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FAMILLE  XXX. 

Menton  grand,  corné,  presque  toujours  entier.  —  Languette  sans  pa- 

r.iglosses,  le  plus  souvent  située  à  la  face  interne  du  menton.  — 'Deux 
lobes  aux  mâchoires  :  l'interne  assez  souvent,  l'externe  très -rarement 
en  forme  de  crochet  corné.  —  Mandibules  en  général  différentes  selon 
les  sexes,  souvent  Irès-développées  chez  les  mâles.  —  Labre  soudé  à 

l'épistome  dans  le  plus  grand  nombre.  —  Antennes  de  10  articles,  bri- 
sées ou  au  moins  géniculées  ;  leurs  trois  à  sept  derniers  articles  pectines 

et  fixes.  —  Elytres  recouvrant  en  entier  l'abdomen.  —  Hanches  trans- 
versales, les  intermédiaires  parfois  subglobuleuses  ;  tarses  de  cinq  ar- 

ticles, simples  ainsi  que  leurs  crochets  ;  un  appendice  terminé  par  deux 
soies  entre  ces  derniers.  —  Abdomen  composé  de  cinq  segments  sub- 

égaux. —  Parapleures  métathoraciques  simples. 

La  plupart  des  auteurs,  y  compris  les  plus  récents,  notamment  Erich- 
son,  MM.  Burmeister  et  L.  Redtenbacher,  ne  font  de  cette  famille 

qu'une  division  de  la  suivante,  celle  des  Lamellicornes,  et  l'on  ne  peut 
nier  qu'il  n'y  ait  des  motifs  plausibles  en  faveur  de  celte  opinion.  Ce- 

pendant, tout  bien  examiné,  la  fixité  des  articles  de  la  massue  anlcn- 
naire,  réunie  à  la  structure  dillérente  du  système  nerveux  et  à  quelques 
différences  importantes  chez  les  larves,  me  déterminent  à  me  ranger  de 

Coléoptères.    Tome  III.  1 
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l'avis  des  entomologistes  qui  ont  fait  de  ces  insectes  une  famille  à 
part  (i). 

Cette  famille  se  compose  des  anciens  genres  Lccanos  de  Linné  et 

Passalus  de  Fabricius,  qui  forment  les  types  d'autant  de  tribus  univer- 
sellement admises  aujourd'hui.  Les  détails  que  je  donne  dans  les  géné- 

ralités de  chacune  d'elles  me  permettent  de  me  borner  ici  à  quelques 
remarques  complémentaires. 

Dans  toutes  les  familles  précédentes  les  deux  sexes  sont  semblables 

ou  ne  diffèrent  que  par  quelques  particularités  secondaires  qui  n'altèrent 
en  rien  ou  qu'à  peine  le  faciès  général,  de  sorte  que  si,  dans  certains 
cas,  il  y  a  quelques  difficultés  à  rapporter  une  femelle  à  son  mâle  et 
vice  vcrsâ,  elles  viennent  de  leur  ressemblance  complète.  Ici  apparais- 

(1)  C'est  un  principe  hors  de  toute  discussion,  que  les  organes  ne  conservent 
pas  la  même  valeur  dans  tous  les  groupes,  et  que  tel,  qui  était  ici  au  premier 

rang,  peut  ailleurs  tomber  au  dernier.  11  n'est  pas  moins  certain  que  leur  im- 
portance est  en  raison  directe  de  leur  fixité  relative.  Si  l'on  applique  ces  deux 

règles  aux  Lamellicornes,  on  trouve,  comme  on  le  verra  plus  loin,  que  tous 

leurs  caractères  varient  au  point  qu'il  faudrait  diviser  ces  insectes  en  une  mul- 
titude de  familles  distinctes  si  leurs  antennes  ne  les  reliaient  pas  en  un  seul  tout. 

Ces  organes  restent,  en  effet,  immuables,  en  ce  sens  que  leurs  articles  termi- 

naux, tout  en  variant  à  certains  égards,  ne  cessent  jamais  d'être  mobiles  à  la 
façon  des  feuillets  d'un  livre.  J'en  conclus  qu'ici  les  antennes,  non -seulement 
dominent  tous  les  autres  organes  au  point  de  vue  systématique,  mais  encore 
que  la  mobilité  des  articles  de  leur  massue  constitue  leur  caractère  essentiel. 
Or,  cette  mobilité  disparaissant  chez  les  Pectinicornes,  ils  deviennent  par  là  des 

Lamellicornes  tellement  aberrants,  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire,  c'est  de les  isoler. 

En  second  lieu,  tous  les  vrais  LamelHcornes  dont  on  a  examiné  le  système 
nerveux  ont  présenté  pour  toute  chaîne  veaitrale  une  grosse  masse  ganglionaire 
située  dans  le  thorax,  sans  aucune  trace  de  ganglions  abdominaux,  tandis  que 
chez  les  Lucanides,  ces  ganglions  existent  en  même  temps  que  ceux  du  thorax 
sont  distincts  entre  eux.  (Voyez  les  figures  du  système  nerveux  du  Lucanus 

cervus,  données  par  Nev\port  in  Todd's  Brit.  Cyclop.  of  Anat.  article  Insecta; 
et  M.  Blanchard,  Ann.  d.  Se.  nat.  Série  3,  V,  pi.  8,  fig.  1.)  Enfin,  chez  les  lar- 

ves des  Lucanides,  les  segments  du  corps  sont  privés  de  phs  transversaux,  et 

l'anus  est  longitudinal;  chez  cehù  des  Lamellicornes,  le  second  est  transversal 
et  les  premiers  presque  toujours  très-apparents. 

Il  est  vrai  que  les  Passalus  ont  des  organes  buccaux  fort  difléreuts  de  ceux 
des  Lucanides,  que  leur  système  nerveux  tient  le  milieu  entre  le  leur  et  celui  des 

Lamellicornes,  et  qu'il  en  est  de  même"  de  leurs  larves  qui,  à  l'absence  des  plis 
des  premiers,  réunissent  l'anus  transversal  des  seconds.  Mais  cela  prouve  seu- 

lement qu'ils  font  le  passage  d'un  groupe  à  l'autre,  et  si  l'on  veut  des  familles 
nettement  isolées  de  celles  qui  les  avoisinent,  où  sont-elles  ?  Eu  réalité,  un 

Passalus  est  beaucoup  moins  différent  d'un  Lucanide  qu'un  Copni's,  par  exemple, 
ne  l'est  d'un  Melolontha;  et  si  les  antennes  de  ces  deux  genres  démontrent 
qu'ils  font  partie  d'un  même  groupe,  celles  d'un  Passalus  et  d"un  Lucanus 
doivent  prouver,  au  même  titre,  que  ces  insectes  appartiennent  à  la  même  fa- 
Biille, 
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sent  pour  la  première  fois  des  différences  sexuelles  portées  quelquefois 

à  ce  point  que,  si  l'on  s'en  tenait  rigoureusement  aux  caractères,  on  de- 
vrait placer  les  deux  sexes  dans  des  genres  distincts.  Néanmoins,  ces 

dissemblances  présentent  toutes  les  gradations  possibles  depuis  les  Pas- 

SALus  où  elles  sont  nulles  jusqu'aux  Chiasognaxhus,  Puolidotus,  cer- 
tains LucANcs,  etc.,  où  elles  parviennent  à  leur  maximum. 

Les  organes  sur  lesquels  elles  portent  ne  sont  pas  les  mêmes  que 
chez  les  Lamellicornes,  où  elles  existent  également  dans  un  grand  nom- 

bre d'espèces.  Ici  elles  consistent  ordinairement  en  ce  que  la  léte  et  le 
prolhorax  présentent  chez  les  raàles  des  saillies,  des  cornes,  etc.,  qui 

n'existent  pas,  ou  qu'à  l'élat  rudimentaire  seulement  chez  les  l'emelles,  ou 
bien  en  ce  que  le  nombre  des  articles  de  la  massue  antennaire  n'est  pas 
le  même  ;  jamais  les  organes  buccaux  ne  s'en  ressentent  d'une  manière 
notable.  Dans  la  famille  actuelle,  au  contraire,  sauf  chez  les  Sinoden- 
DRON,  ce  sont  ces  organes  qui  sont  surtout  modifiés,  notamment  les  man- 

dibules qui  deviennent  souvent  énormes  chez  les  mâles,  puis  la  tête,  le 
prothorax  et  les  pattes. 

Cette  réduction  des  organes  buccaux  chez  les  femelles  fait  qu'on  est 
obligé  pour  caractériser  les  genres,  d'avoir  recours  principalement  aux 
mâles,  comme  présentant  à  leur  maximum  de  développ,^ment  les  carac- 

tères propres  aux  espèces. 

Les  larves  des  Pectinicornes  sont  construites  exactement  d'après  le 
même  type  que  celles  des  Lamellicornes.  Elles  sont  comme  celles-ci  de 
forme  cylindrique,  avec  leur  partie  postérieure  recourbée  en  arc,  et 

l'impossibilité  où  elles  sont  d'étendre  leur  corps  en  ligne  droite,  les 
oblige  à  rester  couchées  sur  le  flanc.  Leur  tête  est  cornée,  assez  con- 

vexe, constamment  privée  d'yeux,  et  porte  deux  antennes  de  cinq  ar- 
ticles dont  le  premier  et  le  deuxième  varient  sous  le  rapport  de  la  lon- 

gueur. Les  organes  buccaux  se  composent  d'un  labre  distinct  du  cha- 
peron ;  de  mandibules  assez  robustes,  dentées  au  côté  interne;  de 

mâchoires  dont  les  deux  lobes  sont  séparés  et  munis  de  cils  ou  de  petites 

épines  ;  d'un  menton  surmonté  d'une  petite  languette  arrondie  en  avant 
et  portant  à  son  sommet  des  palpes  courts  de  deux- articles  ;  les  palpes 
maxillaires  en  comptent  quatre  (i).  Les  segments  du  corps  sont  revêtus 

d'une  peau  mince  et  lisse,  sans  plaques  cornées,  mais  qui,  sur  les  pre- 
miers, présentent  parfois  des  spiuules  diversement  disposées.  Il  n'y 

a  pas  non  plus  en  dessus  de  ces  plis  transversaux  qui  sont  constants 
chez  les  larves  des  Lamellicornes.  Les  segments  Ihoraciques  sont  de  la 

(1)  Presque  tous  les  auteurs  n'admettent  que  quatre  articles  aux  antennes  et 
trois  aux  palpes  maxillaires,  ce  qui  vient  de  ce  qu'ils  ne  tiennent  pas  compte 
d'un  tubercule  qui  sert  de  support  à  ces  organes  et  qui  est  plus  ou  moins  ré- 
tractile.  Jadopte  l'opinion  de  M.  Ed.  Perds  (Ann.  d.  1.  Soc.  entoni.  Série  3,  il, 
p.  106),  qui  le  regarde  comme  un  véritable  article.  Quant  aux  palpes  labiaux,  ils 

n'auraient  que  deux  articles,  selon  M.  Mulsant  (Col.  d.  France ,  Lamell.,  p-  593), chez  la  larve  du  Ceruchus  turandm. 
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même  grandeur  que  les  suivants  et  portent  deS  pattes  composées  de 

quatre  pièces  et  terminées  par  un  seul  crochet  ;  la  troisième  paire  s'a- 
Irophie  chez  les  Passalus.  Les  segments  abdominaux  sont  au  nom- 

bre de  neuf  dont  le  dernier  est  divisé  par  un  sillon  en  deux  portions; 
la  postérieure  est  désignée  assez  généralement  sous  le  nom  de  sac.  Ce 
sac  est  moins  développé  ici  que  chez  la  plupart  des  Lamellicornes,  sur- 

tout chez  les  Passalus.  L'ouverture  anale  qui  se  trouve  à  son  extrémité 
est  transversale  chez  ces  derniers  et  longitudinale  chez  les  Lucanides. 
Les  stigmates  sont  remarquables  par  leur  forme  arquée  ;  il  y  en  a, 
comme  de  coutume,  neuf  paires  dont  la  première  située  sur  le  protho- 

rax, les  autres  sur  les  huit  premiers  segments  abdominaux. 
On  trouvera  plus  loin  des  détails  sur  celles  de  ces  larves  qui  sont 

connues  et  sur  leurs  habitudes. 

I.  Languette  située  derrière  le  menton  ou  à  son  sommet.     Lccanides. 

II.  —  —     dans  une  échancrure  du  menton.  Passalides. 

TRIBU  L 

LUCANIDES, 

Languette  membraneuse  ou  coriace,  ciliée,  presque  toujours  située  à 
la  face  interne  du  menton.  —  Celui-ci  entier.  —  Palpes  labiaux  insérés 
à  la  base  et  sur  les  côtés  de  la  languette  ;  leurs  supports  libres.  —  Man- 

dibules sans  dent  molaire  à  leur  base,  différentes  selon  les  sexes,  en  gé- 
néral très-développées  chez  les  mâles.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 

inerme  et  pénicillé.  —  Labre  presque  constamment  soudé  au  chaperon. 
—  Ecusson  placé  entre  les  élytres.  —  Hanches  intermédiaires  transver- 
sales. 

Tous  les  genres  de  la  famille  rentrent  dans  celte  tribu,  à  l'exception 
d'un  seul,  celui  des  Passalus  qui  constitue  la  tribu  suivante.  Il  en  résulte 
qu'elle  contient  des  formes  beaucoup  plus  variées  que  celte  dernière, 
mais  dont  les  principales  cependant  se  rapprochent  plus  ou  moins  de 

celles  de  l'espèce  d'Europe  qui  a  reçu  dans  toutes  les  langues  de  ce 
continent  le  nom  caractéristique  de  cerf-volanL  Ce  type  néanmoins 

s'altère  dans  un  grand  nombre  de  cas  et  finit  par  disparaître  complète- 
ment. 

Les  organes  buccaux  de  ces  insectes  sont  très- différents  de  ceux  des 
Passalides.  Le  menton  forme  une  plaque  transversale,  en  général  de- 

mi-circulaire en  avant,  et  qui  recouvre  la  plus  grande  partie  de  la  cavité 
buccale  en  dessous.  Les  palpes,  surtout  les  labiaux,  sont,  par  suite,  plus 
ou  moins  cachés  par  lui  ;  les  Syndésides  sont  les  seuls  où  ces  organes 
sont  tout-à-fait  à  découvert,  leur  menton  étant  très-réduit.  La  lan- 

guette, d'après  sa  position,  est  complètement  invisible  dans  la  majeure 
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partie  des  cas  ;  ailleurs,  ses  lobes  ou  plutôt  les  pinceaux  de  poils  qui  les 
terminent,  dépassent  plus  ou  moins  le  bord  antérieur  du  menton.  Elle 

est  entière  ou  peu  s'en  faut  chez  les  Platycercs,  les  Syndésides,  les 
yEsalides  et  les  Sinodendron  ;  ces  derniers,  par  une  exception  isolée, 

l'ont,  en  outre,  située  au  sommet  du  menton.  Celui-ci  recouvre  aussi  les 
mâchoires  dont  le  lobe  externe  le  dépasse  plus  ou  moins  fortement  chez 
les  mâles,  mais  en  variant  à  cet  égard  comme  la  languette.  Sauf  chez 

les  Figulides,  le  lobe  interne  dans  le  même  sexe  est  également  inerme, 

lamelliforme,  pénicillé,  très-court  et  ne  semble  être  qu'un  appendice  du 
précédent  à  la  base  duquel  il  est  accolé.  Mais  chez  les  Figulides  des 

deux  sexes  et  les  femelles  d'un  assez  grand  nombre  de  genres  (Pholi- 

i»oTus,  Lamprima,  Dorcus),  il  prend  la  forme  d'un  crochet  corné,  grèle, 
très-aigu  au  bout  et  comme  enfoui  dans  un  pinceau  de  poils.  Le  grand 
développement  des  mandibules  chez  la  plupart  des  mâles  forme  un  des 

traits  les  plus  saillants  de  l'organisation  de  ces  insectes.  Mais  elles  va- 
rient tellement  sous  ce  rapport,  comme  sous  celui  des  formes,  qu'on  n'en 

peut  rien  dire  de  général,  si  ce  n'est  qu'elles  sont  dépourvues  de  dent 
molaire  à  leur  base.  Entre  ces  organes  s'avance  une  saillie  dont  la 

grandeur,  la  direction  et  la  forme  varient  à  l'infini,  non-seulement  selon 
les  genres,  mais  selon  les  espèces.  Celte  saillie  intermandibulaire,  qui 

n'a  pas  fixé  l'attention  des  entomologistes  autant  qu'elle  le  mérite  (i), 
est  formée  par  un  prolongement  du  chaperon  et  le  labre  soudés  en- 

semble avec  ou  sans  suture  apparente,  quelquefois  presque  par  le  labre 

seul.  Ce  dernier  n'est  libre  et  mobile,  comme  dans  les  Coléoptères  en 
général,  que  chez  les  iEsalides  et  les  Sinodendrides  (2). 

La  tête  étant  nécessairement  développée  en  raison  des  mandibules  est 

généralement  plus  forte  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles;  son  vo- 

lume est  énorme  chez  quelques-uns  d'entre  eux.  L'épistome  ou  cha- 
peron est  toujours  confondu  avec  le  front  sans  aucune  trace  de  suture. 

Les  yeux  sont  latéraux,  rarement  (Syndésides)  gros  et  globuleux,  en- 
tiers (Platycekus,  iEsALCs,  Sinodendron,  etc.),  imparfaitement  (Lu- 

CANDS,  etc.)  ou  entièrement  (CuiAsoGNArnus,  Ryssonotus,  etc.)  divisés. 
Ceux  des  femelles  sont  toujours  rapprochés  de  la  base  de  la  tête  ;  chez 

les  mâles,  ils  s'en  éloignent  d'autant  plus  que  la  tête  est  plus  grande. 
Les  antennes  sont  le  plus  souvent  brisées  à  partir  du  deuxième  article, 

(1)  M.  Burmeister  seul  (Handb.  d.  Entom.  V,  p.  311)  a  insisté  sur  ce  point. 
Il  fait  remarquer  avec  raison  que  cette  particularité  est  exclusivement  propre 

aux  Lucanides^  que  la  saillie  en  question  s'interpose  d'autant  plus  fortement 
entre  les  mandibules  que  celles-ci  sont  plus  développées,  et  qu'elle  a  pour  ré- 

sultat, dans  la  majeure  partie  des  espèces,  de  rendre  impossible  le  rapproche- 
ment de  ces  organes  à  leur  l)ase.  Mais  après  avoir  émis  ces  idées  fort  justes^  il 

ne  me  paraît  pas  avoir  tiré  de  cette  saillie  un  parti  sufDsant.  Je  crois  que  c'est  là 
qu'est  en  grande  partie  la  clef  de  la  classification  des  Lucanides. 

(2)  Suivant  M.  Burmeister,  il  en  serait  de  même  chez  les  Figulides,  mais  je 

ne  suis  pas  d'accord  avec  lui  à  cet  égard,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin. 



6  PECTINICORNES. 

mais  dans  un  assez  grand  nombre  de  genres  elles  sont  simplement  ar- 
quées, à  peu  près  comme  chez  les  Passalus.  Toutefois,  comme  il  y  a 

des  passages  entre  ces  deux  formes,  ce  caractère  n'a  qu'une  médiocre 
importance  générique  ainsi  que  la  longueur  relative  du  premier  article 

et  de  la  lige.  Au  repos,  l'article  en  question  se  loge  dans  un  sillon 
oblique  et  plus  ou  moins  profond  qui  existe  de  chaque  côté  de  la  tête 
en  dessous. 

Le  prothorax  n'est  exactement  appliqué  contre  la  base  des  élytres 
que  chez  les  Jîsalides  ;  partout  ailleurs  il  en  est  plus  ou  moins  séparé, 

sans  que  le  mésothorax  prenne  la  forme  d'un  pédoncule  proprement  dit, 
comme  chez  les  Passalus.  L'écusson  est  médiocre  et  en  triangle  curvi- 

ligne, sauf  chez  les  Figulus  ofi  il  est  petit  et  très-allongé.  Les  pattes 
varient  beaucoup,  sous  le  rapport  de  la  grandeur,  selon  les  genres,  les 

espèces  et  les  sexes.  Les  antérieures  s'allongent  souvent  chez  les 
mâles,  et  les  épines  ou  les  dents  dont  elles  sont  munies  en  dehors  et 

parfois  en  dedans  sont  presque  toujours  plus  nombreuses  qu'aux  quatre 
postérieures.  Les  deux  éperons  dont  toutes  sont  pourvues  à  leur  extré- 

mité sont  robustes  et  plus  ou  moins  arqués.  Les  tarses  égalent  souvent 
en  grandeur  leurs  jambes  respectives  :  leurs  quatre  premiers  articles  sont 

à  peu  près  d'égale  grandeur,  renflés  à  leur  sommet  et  présentent  en 
dessous,  tantôt  à  leur  extrémité  seulement,  tantôt  dans  une  partie  ou  la 
totalité  de  leur  longueur,  une  brosse  de  poils  jaunes  très-fins  et  très- 
courts,  brosse  quelquefois  remplacée  par  des  poils  plus  longs  et  moins 
serrés.  Le  dernier  article  est  grand  et  porte  deux  robustes  crochets 
entre  lesquels  se  trouve  un  appendice  grêle  surmonté  de  deux  soies.  A 
la  base  de  la  face  interne  des  cuisses  antérieures  il  existe  une  tache  ar- 

rondie ou  ovale  formée  de  poils  courts  et  soyeux  d'un  jaune  doré  ;  elle 
n'est  absente,  à  ma  connaissance,  que  chez  la  plupart  des  Chiasogna- thides. 

Les  différences  sexuelles  sont  tantôt  très-prononcées,  tantôt  très- 
faibles,  avec  les  degrés  intermédiaires  ;  mais  elles  ne  disparaissent  com- 

plètement dans  aucun  cas.  Les  femelles  diffèrent  au  moins  des  mâles 
par  des  mandibules  plus  petites,  ce  qui  entraîne  dans  la  grandeur  de  la 

tête  une  diminution  d'autant  plus  forte  que  celte  partie  du  corps  est  plus 
volumineuse  dans  le  second  de  ces  sexes.  Les  autres  organes  buccaux, 
surtout  le  menton  et  la  languette,  sont  aussi  naturellement  plus  petits. 

Si  l'on  ajoute  à  cela  un  prolhorax  autrement  fait  et  des  patios  plus 
courtes  et  plus  robustes ,  on  comprendra  sans  peine  qu'il  est  parfois 
difficile  de  rapporter  les  femelles  à  leurs  mâles.  Il  y  a  là  une  cause  sé- 

rieuse d'erreurs  dans  l'établissement  des  espèces  (i)- 

(1)  Une  autre  cause  encore  plus  féconde,  et  qui  se  retrouve  chez  tous  les 
Coléoptères  dont  les  deux  sexes  diffèrent  entre  eux,  consiste  en  ce  que  souvent 

les  mâles  n'acquièrent  pas  la  taille  propre  à  leur  espèce.  Leurs  mandibules  alors 
se  raccourcissent,  perdent  une  partie  ou  la  totalité  de  leurs  dents,  la  tète  de- 
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A  l'exception  de  qaelques-uns  (^Esalus,  Platycerus,  Sinodendron), 
les  Lucanides  sont  de  taille  au  moins  moyenne,  et  beaucoup  d'enire  eux 
figurent  parmi  les  plus  grands  Coléoptères.  Ils  sont  ordinairement  gla- 

bres et  leur  livrée  habituelle  est  d'un  beau  noir  ou  d'un  brun  marron 
foncé  uniforme  ;  quelques-uns  sont  ornés  de  couleurs  métalliques  écla- 

tantes ou  ont  au  moins  des  reflets  de  cette  nature  ;  d'autres  (Pholi 
DOTus,  certains  Dorccs)  sont  révélas  d'écaillés  plus  ou  moins  serrées. 

A  l'état  parfait,  c-es  insectes  se  trouvent  exclusivement  dans  l'intérieur 
des  arbres  vermoulus  ou  sur  leurs  troncs.  La  plupart  paraissent  faire 
rarement  usage  de  leurs  ailes  ;  les  autres,  tel  que  le  Lucanus  cervus 

d'Europe,  volent  pendant  les  soirées  de  l'été  à  la  recherche  de  leurs  fe- 
melles, et  l'on  dit  que  les  mâles  de  celte  espèce  se  livrent  alors  des  com- 

bats violents  pour  la  possession  de  ces  dernières  (i). 

Tous  les  auteurs  répètent  à  l'envi,  depuis  De  Geer,  que  les  Lucanides vivent  de  la  miellée  des  feuilles  et  de  la  sève  extravasée  des  arbres 

qu'ils  recueillent  à  l'aide  des  pinceaux  de  poils  qui  terminent  leurs  mâ- 
choires et  leur  languette.  Cela  n'a  rien  que  de  très-croyable  pour  les 

espèces  chez  lesquelles  ces  pinceaux  dépassent  le  menton  (-2)  ;  mais  dans 
le  cas  contraire,  qui  est  le  plus  commun,  on  ne  comprend  pas  bien  com- 

ment ces  insectes  peuvent  s'emparer  de  ces  fluides,  leur  languette  et 
leurs  mâchoires  étant  inextensibles.  La  présence  assez  fréquente  d'un 
crochet  corné  aux  mâchoires  indique,  en  outre,  qu'au  moins  les  espèces 
qui  en  sont  pourvues  prennent  une  nourriture  plus  solide.  Même  quand 

ce  crochet  n'existe  pas,  si  les  mandibules  sont  courtes  ainsi  que  la 
saillie  inlermahdibulaire,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  les  premières  rem- 

plissent leurs  fonctions  ordinaires  (s). 

Après  avoir  été  fécondées,  les  femelles  creusent,  à  l'aide  de  ces  mêmes 

Tient  en  conséciuence  plus  petite,  etc.  Quelques  individus  se  dégradent  même 
au  point  de  ressemi^ler  presque  entièrement  à  leurs  femelles.  On  a  établi  une 
foule  de  fausses  espèces  sur  ces  mâles  imparfaits,  surtout  M.  Hope. 

(1)  Voyez  Davis,  The  entom.  Mag.  I,  p.  86.  On  verra  plus  loin  qu'une  obser- 
vation analogue  a  été  faite  sur  les  mâles  du  Chiasognathus  Grantii. 

(2)  L'objection  que  soulève  M.  Westwood  (An  Introd.  to  the  mod.  class.  of 
Ins.  I,  p.  187)  au  sujet  du  Chiasognathus  Grantii,  dont  les  mandibules  extraordi- 
nairement  allongées  et  fortement  recourbées  en  bas  doivent,  dit-il,  lui  rendre  très- 
difficile  et  même  impossible  de  prendre  sa  nourriture,  ne  me  paraît  pas  difficile 

à  résoudre.  Il  doit  suffire  à  cet  insecte  d'écarter  ces  organes  assez  pour  admettre 
entre  eux  une  feuille  ou  une  branche  sur  laquelle  se  trouve  le  fluide  qu'il  veut 
recueillir. 

(3)  Suivant  M.  Ratzeburg  {Die  Forstms.  I,  p.  106),  le  Platycenis  caraboides, 
qui  remplit  ces  deux  conditions,  ronge  les  feuilles  et  les  bourgeons.  —  Au  reste, 
comme  beaucoup  de  Coléoptères,  les  Lucanides  dérogent  parfois  à  leur  régime 

ordinaire.  Ou  dit  qu'ils  attaquent  les  chenilles  (Westw.  An  Introd.  etc.  I,  p.  187), 
et  M.  Chcvrolat  (Ânn.  d.  1.  Soc.  entom.  III,  Bull.  p.  xi)  rapporte  avoir  vu  le 
Dorcus  parallelipipedus  occupé  à  sucer  un  Helops  caraboides. 
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organes,  dans  les  troncs  ou  les  racines  des  arbres  morts  ou  maladifs,  deS 

trous  où  elles  déposent  leurs  œufs  (1).  Les  larves  d'un  certain  nombre 
d'espèces  sont  actuellement  connues  (2),  quoique  pas  assez,  comme  l'a 
dit  Erichson,  pour  qu'on  puisse  les  classer  d'après  les  minimes  diffé- 

rences qu'elles  présentent.  Leurs  caractères  généraux  ayant  déjà  été 
signalés  dans  les  généralités  de  la  famille,  il  suffira  d'indiquer  ici  ceux 
qui  les  distinguent  des  larves  de  la  tribu  suivante. 

Leur  corps  est  plus  gros  et  la  tète  égale  en  largeur  les  premiers  seg- 
ments du  tronc.  Le  S'^  article  des  antennes  est  au  moins  aussi  long  que 

les  deux  suivants  réunis,  et  le  dernier  très-court.  Les  segments  anté- 
rieurs du  corps  présentent  très-exceptionnellement  {Lucanus  cervus) 

des  plis  transversaux  peu  marqués.  Mais  les  deux  caractères  qui  les  dis- 

tinguent éminemment  des  larves  des  Passalides  sont  l'égal  développe- 
ment des  (rois  paires  de  pattes  et  leur  anus  longitudinal  et  limité  laté- 

ralement par  deux  lèvres  en  forme  de  bourrelets.  Ces  larves  ont  la  tête 

plus  ou  moins  rougeâtre,  et  le  tronc  d'un  blanc-jaunâtre  translucide  avec 
son  extrémité  d'un  gris  ardoisé,  couleur  due  aux  matières  excrémenti- 
lielles  accumulées  dans  la  partie  postérieure  du  canal  intestinal  et  qui 
se  voient  par  transparence. 

La  durée  de  cet  étal  n'est  pas  connue  pour  chaque  espèce  et  doit 
varier  dans  chacune  d'elles  ;  elle  doit  être  en  général  assez  longue,  à 
en  juger  par  la  larve  du  Lucanus  cervus  qui  met  quatre  années  à 
opérer  son  entier  développement.  Quand  celui-ci  est  terminé,  les  larves 
de  toutes  les  espèces  se  renferment  dans  une  coque  formée  de  terre  ou 
des  détritus  ligneux  au  milieu  desquels  elles  ont  vécu.  Après  sa  trans- 

formation, l'insecte  parfait  ne  quitte  sa  retraite  que  lorsque  ses  tégu- 

(1)  La  femelle  du  Dorcus  parallelipipedus ,  à  ce  que  rapporte  M.  Ratzeburg 
(loc.  cit.),  est  aidée  dans  ce  travail  par  son  mâle. 

(2)  C'est  sur  celle  du  Dorcus  parallelipipedus  qu'on  possède  en  ce  moment 
les  renseignements  les  plus  complets.  Voy.  Ratzeb.  Die  Forstins.  I,  p.  106,  pi.  3, 
fig.  19R;  Mulsant,  Col.d.France;  Lamellic.p.281,pl.l,%.  18,  a  6c;  L.Dufour, 
Ann.  d.Sc.nat.  Sér.  2,  XVIII, p.  166,  pi.  4  et  5,  avec  de  nombreux  détails  anato- 
miques  ;  Ed.  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  3,  II,  p.  105,  pi.  i,  Jig.  184-188. 

—Luc.  cervus,  Rœs.Insekt.-Belust.  II,  class.  I,  pi.  4,  fig.  3;  copiée  dans  Herbst, 
Die  Kœf.  III,  pi.  F.  f.  1-6.  —  M.  De  Haan  (Mém.  sur  les  métam.  d.  Col.  p.  24  sq. 
pi.  3,  f.  6, 7)  a  figuré  celles  de  deux  espèces  de  Java  qu'il  rapporte  rmuLuc.  alces 
et  Dorcus  saiga.  —Platycerus  caraboides ,  Muls.  loc.  cit.  p.  597;  très-courte 
description.  —  Ceruchus  tarandus,  Muls.  loc.  cit.  p.  593,  pi.  3,  f.  &  abc.  — 
Figulus  striatus,  Blanch.  Hist.  nat.  d.  Ins.  I,  pi.  8,  f.  2-3;  sans  description.— 
Sinodendron  cylindricum,  Westw.  An  Introd.  etc.  I,  p.  185,  fig.  18,  n°^  11-13  ; 
Muls.  loc.  cit.  p.  600,  pi.  3,  f.  10  ab.  —  Pour  les  auteurs  non  cités  dans  cette 
note,  voyez  Chapuis  et  Candèze,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIII,  p.  469. 
if  II  paraît,  d'après  M.  Mulsant  (loc.  cit.  p.  604),  que  M.  Hammerschmidt  a 
communiqué  la  description  de  la  larve  de  V^Esalus  scarabœoides,  à  l'un  des 
congrès  des  naturalistes  allemands  tenu  à  Breslau.  J'ai  fait  d'inutiles  recherches 
pour  m'assurer  si  cette  description  a  été  imprimée. 
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ïments,  d'abord  mous  et  de  couleur  ferrugineuse,  se  sont  raffermis  et 
ont  acquis  leur  couleur  définilive  (i). 

Les  Lucanides  sont  répartis  dans  toutes  les  régions  du  globe,  mais 
très-inégalement,  surtout  quant  aux  genres.  Ils  sont  peu  variés,  géné- 
riquement  parlant,  aux  Indes  orientales,  où  ils  se  bornent  aux  Lccancs, 

DoRcus  et  aux.  Figulides.  Mais  le  nord-est  de  l'Hindostan  forme  le 
centre  d'une  vaste  région  où  les  espèces  des  deux  premiers  genres  en 
question  sont  sans  rivales  par  leur  nombre,  leur  taille  et  la  variété  de 

leurs  formes.  L'Afrique  n'a  en  propre  que  le  genre  Colophon.  L'Amé- 
rique du  Sud  est  la  patrie  exclusive  des  Chiasognathides  ;  ses  Dorcds 

ont  vnfacies  particulier,  et  elle  possède  en  outre  deux  formes,  les  Strep- 

TocERCs  et  les  Hexaphyllum,  qui  n'ont  leurs  analogues  que  dans  les 
Lamprima  de  l'Australie  et  les  Syndesus  de  la  Nouvelle-Zélande.  L'Eu- 

rope et  l'Amérique  du  Nord  ont  en  commun  les  Platycerus,  les  Ce- 
EccHcs  et  les  Sinodendron.  Le  genre  iEsALus  n'a  encore  été  rencontré 
que  dans  le  premier  de  ces  pays. 

Cette  tribu  correspond ,  comme  personne  ne  l'ignore,  au  genre  Lc- 
CANCS  de  Linné.  Les  auteurs  assez  nombreux  qui  l'ont  traitée  dans  son 
ensemble,  peuvent  se  ranger  dans  deux  catégories.  Les  uns,  tels  que 

Lalreille  (2),  MM.  Westwood  (5)  et  Brullé  (4),  n'y  ont  établi  aucune 
division.  Les  autres,  tels  que  MM.  Mac-Leay  (s).  De  Castelnau  (e), 

Hope  (")  et  Burmeister  (s),  l'ont  partagée  en  plusieurs  groupes  secon- 
daires. Ce  dernier  en  établit  sept  que  je  conserve  sous  les  noms  qu'il 

leur  a  imposés,  mais  en  faisant  de  notables  changements  à  la  composition 

de  la  plupart  d'entre  eux,  et  aux  caractères  de  tous. 

(1)  M.  Bellier  de  la  Chavigneric  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  ISiG;  Bull.  p.  xxvni) 
rapporte  le  fait  très-curieux  de  plusieurs  coques  en  terre,  trouvées  au  cœur  de 

riiiver,  à  un  mètre  de  profondeur,  parmi  les  racines  d'un  frêne;  elles  présen- 
taient une  ouverture  à  leur  partie  supérieure  et  contenaient  chacune  un  Lucanus 

capreolus  h  l'état  parfait.  Il  se  demande,  h  ce  sujet,  si  cet  insecte  n'hivernerait 
pas.  N.'étaient-ce  pas  plutôt  des  individus  transformés  dans  l'arrièrc-saison,  et 
qui  attendaient,  à  l'abri  du  froid,  le  retour  de  la  chaleur?  On  ne  comprend 
pas  bien  qu'un  Lucanide  à  l'état  parfait  puisse  fabriquer  une  coque  en  terre,  sur- 

tout quand  il  est  pourvu  de  longues  mandibules,  comme  l'espèce  en  question. 
(2)  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  576.  Latreille  en  a  fait  autant  dans  tous  ses  ou- 

vrages antérieurs. 

(3)  «  Descriptio  generum  nonnullorum  e  familia  Lucanidarum  cum  tabula  sys- 
tematica  familiae  notulis  illustrata.  »  Ann.  d.  Se.  nat.  Sér.  2, 1,  p.  112. 

(i)  Hist.  nat.  d.  Ins.;  Col.  III,  p.  421. 

(5)  Horœ  entom.  I,  p.  95. 

(6)  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  168. 

(7)  A  Catalog  of  Lucanoid  Coleoptera,  in-80  31  p.'London,  18i5. 
(8)  Ilandb.  der  Entom.  V,  p.  311.  M.  Reiche  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  3,  I, 

p.  67)  a  publié  des  remarques  critiques  sur  quelques-unes  des  espèces  décrites 
par  M.  Burmeister. 
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I.    Languette  située  à  la  face  interne  du  menton. 

A    Prothorax  non  contigu  aux  élytres. 

a    Menton  recouvrant  la  base  des  palpes. 

h    Lobe  int.  des  mâch.  inerme  ou  formant  un  crochet 
corné  chez  les  femelles  seules. 

c    Prosternum  étroit ,  souvent  enfoui  entré  les  han-  * ches  antérieures. 

Mandibules  des  mâles  très-grandes.  Chusognathides. 

—  —         médiocres.  Lamprimides. 

ce  Prosternum  plus  ou  moins  large.  Lucanides  vrais, 

bh  Lobe  int.  des  mâch.  en  crochet  corné  dans  les  deux 
sexes.  FiGULiDES. 

aa  Menton  laissant  les  palpes  à  découvert.  Syntèsides, 

B  Prothorax  exactement  appliqué  contre  la  base  des  élytres.    /Esalides. 

IL  Languette  située  au  sommet  du  menton.  Sinodendrides. 

Sous-Tribu  I.     Chiasognathides. 

Languelte  bilobée,  située  à  la  face  interne  du  menton.  —  Celui-ci  re- 

couvrant, mais  peu,  la  base  des  palpes.  —  Lobe  interne  des  mâchoires 
parfois  corné  et  crochu  chez  les  femelles.  —  Mandibules  en  général 

très-grandes  chez  les  mâles.  —  Saillie  intermandibulaire  très-grande, 
verticale,  placée  sous  la  tête,  enfouie  entre  les  mandibules,  formée  pres- 

que entièrement  par  le  chaperon.  —  Labre  crustacé,  très-petit,  soudé 
au  chaperon.  —  Massue  antennaire  de  trois  ou  six  articles.  —  Yeux 

complètement  divisés.  —  Prothorax  non  contigu  aux  élytres.  —  Pattes 
antérieures  des  mâles  plus  grandes  que  les  autres.  —  Prosternum  très- 
étroit  entre  les  hanches  antérieures. 

La  forme,  la  direction  de  la  saillie  intermandibulaire  et  sa  grandeur 
relalivement  au  labre  chez  les  mâles,  isoleraient  nettement  ce  groupe  de 

tous  les  autres  Lucanides  s'il  n'y  avait  pas  quelque  chose  d'approchant 
dans  celui  des  Lamprimides  qui  suit.  Au  premier  coup-d'œil  cette  saillie 
paraît  être  plutôt  une  énorme  apophyse  de  la  voûte  céphalique,  triquè- 
tre  et  concave  en  avant,  que  le  chaperon  lui-même  ;  mais  la  présence  du 
labre  à  son  extrémité  ne  peut  laisser  place  au  doute  sur  sa  véritable  nature. 

Les  Chiasognathides  sont  de  très-beaux  insectes,  remarquables  par 
leur  taille,  leurs  couleurs  en  totalité  ou  en  partie  métalliques,  la  gran- 

deur des  mandibules  chez  les  mâles  de  la  plupart  d'entre  eux,  enfin  par 
leur  faciès  général  qui  ne  se  reproduit  dans  aucun  autre  groupe  de  Lu- 

canides. Ils  sont  propres  à  l'Amérique  du  Sud,  notamment  à  ses  parties 
occidentales,  et  semblent  y  remplacer  jusqu'à  un  certain  point  les  Lu- 

CANus  proprement  dits  qui  y  manquent,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin. 
Ils  se  répartissent  dans  les  trois  genres  suivants  : 
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I,  Massue  antennaire  de  trois  articles  :  Pholidoius'. 
II.  —  —        de  siK       — 

Bord  antérieur  de  la  tête  épineux  :  Chiasognathus. 

—         —  —        inerme  :  Sphœnognathus. 

PHOLIDOTUS. 

Mac-Leay,  Horœ  entom.  l,  p.  97  (1). 

Mâle  :  Menton  transversal,  demi-circulaire  en  avant.  —  Lobes  de  la 
languetle  grêles  et  longs.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  assez  court, 

perlant  un  très-long  et  grêle  faisceau  de  poils  ;  l'interne  très-court.  — 
2"  article  des  palpes  labiaux  un  peu  plus  long  que  le  3e  ;  celui-ci  fusi- 
forme  ;  le  2"  des  maxillaires  très-grand,  arqué  ;  le  4"  plus  long  que  le 
3»,  fusiforme.  —  Mandibules  très-longues,  arquées  de  haut  en  bas, 
avec  leur  pointe  très-aiguë,  arrondies  en  dessus  et  en  dehors,  multi- 
denlées  au  côté  interne.  —  Tête  petite,  plane,  carrée  ;  son  bord  anté- 

rieur plus  ou  moins  sinué  et  recouvrant  la  base  des  mandibules.  —  An- 

tennes médiocres  ;  leur  ler  article  très-grêle,  renflé  au  bout  ;  les  trois 
derniers  formant  une  massue  à  peine  pectinée.  —  Prothorax  très-con- 

vexe, bisinué  à  sa  base,  obliquement  et  largement  coupé  aux  angles  pos- 
térieurs, rétréci  en  avant.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 

presque  planes,  rétrécies  en  arrière. —  Pattes  longues  et  grêles;  les 
antérieures  notablement  plus  longues  que  les  autres  ;  leurs  jambes  cré- 

nelées en  dehors  et  munies  de  six  dents  irrégulièrement  espacées,  dont 
les  deux  terminales  plus  grandes  et  contiguës  ;  les  quatre  postérieures 
inermcs  ;  tarses  un  peu  plus  courts  que  les  jambes.  —  Mésosternum 
formant  une  saillie  courte  et  obtuse.  —  Prosternum  étroit,  arrondi  entre 
les  hanches  antérieures  et  dilaté  derrière  elles  en  une  grande  lame 

triangulaire  ascendante.  —  Corps  couvert  d'écaillés. 
Femelle  :  Lobe  interne  des  mâchoires  terminé  par  un  crochet  corné, 

grêle  et  très-aigu.  —  Palpes  maxillaires  robustes;  leur  2"  article  pas 
plus  long  que  le  4";  celui-ci  ovale.  —  Mandibules  plus  courtes  que  la 
tête,  triquètres,  arquées  et  bifides  au  bout.  —  Saillie  intermandibulaire 
courte,  horizontale,  arrondie  en  avant.  —  Tête  rugueuse,  petite,  ar- 

rondie en  avant  avec  une  dent  médiane.  —  Prothorax  peu  convexe,  cré- 
nelé latéralement;  ses  angles  postérieurs  aigus.  —  Pattes  médiocres; 

les  antérieures  à  peine  plus  grandes  que  les  autres  ;  les  quatre  jambes 
postérieures  uni-épineuses  en  dehors. 

Les  mâles  touchent  de  très-près  les  Chiasognathus  dont  ils  ne  se 
distinguent  essentiellement  que  par  la  massue  des  antennes  et  leur  saillie 

(1)  Syn.  Chalcimon,  Daim.  Epliemer.  entom.  p.  1.  —  Cassignetus,  Mac-Leay, 

loc.  cit.  p.  98;  genre  étajjli  sur  le  sexe  femelle.  —  Lamprima,  Schœnli.  Syn. 
Ins.  m,  Append.  p.  197. 



12  PECTIXICORNES. 

mésoslernale  :  les  femelles  seraient  des  Scortizcs,  groupe  faisant  partie 
des  Lucanides  vrais,  si  leurs  yeux  étaient  imparfaitement  divisés.  Elles 

sont  plus  petites  que  l'autre  sexe,  moins  écailleuses  et  très-souvent  de 
couleurs  différentes.  Ces  insectes  sont  d'assez  grande  taille,  plus  ou 
moins  métalliques,  et  propres  au  Brésil  et  à  la  Colombie  ;  on  en  a  dé- 

crit trois  espèces  (i), 

CHIASOGNATHUS. 

Steph.,  Trans.  ofthe  phil  Soc.  of  Canterh.  IV  (2). 

]\Iâle  :  Menton  transversal,  coupé  carrément  en  avant.  ■ —  Lolies  de 
la  languette  longuement  pênicillés.  —  Lobe  externe  des  mâchoires, 
très-long,  grêle  et  fortement  cilié.  —  2e  et  3"  articles  des  palpes  labiaux, 
égaux  ;  le  2'^  des  maxillaires  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis.  — 
Mandibules  très-grandes,  triquètres,  arquées  de  haut  en  bas  à  leur 
base,  puis,  de  dehors  en  dedans,  très-aiguës  au  bout;  leur  bord  interne 
denticulé.  —  Tête  petite,  transversale,  recouvrant  la  base  des  mandi- 

bules et  denticulée  en  avant.  —  1er  article  des  antennes  très-grêle  ,  de 
longueur  variable;  leurs  six  derniers  articles  fortement  pectines.  — 
Prothorax  transversal,  très-convexe  sur  le  disque,  tombant  sur  les  cô- 

tés, très-rétréci  en  avant,  fortement  échancré  en  avant  de  ses  angles 
postérieurs;  ceux-ci  épineux.  —  Ecusson  large,  cordiforme.  —  Elytrcs 
oblongues,  convexes,  finement  rebordées  latéralement.  —  Pattes  très- 
longues,  surtout  les  antérieures  ;  jambes  antérieures  garnies  de  petites 
dents  espacées  en  dedans  et  en  dehors  ;  les  quatre  autres  dentées  seu- 

lement en  dehors  ;  tarses  antérieurs  plus  courts,  les  quatre  postérieurs 
aussi  longs  que  leurs  jambes  respectives  ;  leurs  articles  glabres  en  des- 

sous, le  dernier  très-grand  ;  crochets  robustes,  très-arqués.  —  Proster- 
num enfoui  entre  les  hanches  postérieures.  —  Corps  glabre  en  dessus. 

Femelle  :  Mandibules  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  horizontales, 
très-robustes,  planes  en  dessus,  à  peine  arquées  et  denliculées  en  de- 

dans. —  Tête  munie  d'un  tubercule  sur  le  front.  —  Prothorax  à  peine 
échancré  en  avant  des  angles  postérieurs  ;  ceux-ci  non  épineux.  — 
Pattes  antérieures  plus  courtes  que  les  autres;  leurs  jambes  un  peu 

(1)  P.  Humholdti,  Scliœnh.  loc.  cit.  {çf  Phol.lepidoius,  9  Cassignefus  geo- 
trupoides,  Mac-Leay,  loc.  cit.)  —  Spixii  [Chalcimon),  Perty,  Del.  anim.  art. 
Bras.  p.  54,  Tab.  XI,  f.  13  (Ph.  Dejeanii,  Biiq.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  X,  Bull, 
p.  xxi)  ;  tous  deux  du  Brésil;  le  mâle  du  premier  a  les  mandibules  tomeuteuses 
en  dessous  ;  elles  sont  glabres  dans  celui  du  second.  —  Le  Phol.  Reichei,  de  Co- 

lombie, troisième  espèce  du  genre  établie  par  M.  Hope  (Trans.  ofthe  ent.  Soc. 
IV,  p.  182,  pi.  13,  f.  3)  sur  un  exemplaire  femelle,  formera  probablement  une 

section'à  part  dans  le  genre  ou  peut-être  un  genre  nouveau^  cette  femelle  n'ayant 
point  d'épines  aux.  quatre  jambes  postérieures. 

(2)  Tetrophthalmus,  Lesson,  Illustr.  de  Zool.  pi.  24. 
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élargies  au  bout,  avec  leurs  dents  au  nombre  de  trois  ou  quatre  seule- 
ment. 

Le  type  du  genre,  C.  Granlii  (i),  est  un  grand  et  magnifique  insecte 
du  Chili  méridional ,  dont  les  caractères  sont  suffisamment  distincts  de 

ceux  des  Sph^ekocnathus  qui  suivent;  mais,  depuis,  M.  Keichc  a  dé- 

crit, sous  le  nom  de  C.  JousscHnii  (i2),  un  raàle  d'une  seconde  espèce 
des  Andes  du  même  pays  qui  fait  le  passage  entre  les  deux  genres  qu'il 
faudra  probablement  réunir  quelque  jour.  En  attendant,  on  peut  éta- 

blir deux  sections  dans  celui-ci,  basées  sur  le  sexe  mâle. 

Mandibules  munies  à  leur  base  en  dessous  d'une  longue  dent  aiguë, 
dirigée  en  avant;  1"  article  des  antennes  beaucoup  plus  long  que  la  tige 

et  terminé  par  un  faisceau  de  poils  ;  chaperon  muni  d'une  dent  tronquée 
en  avant  ;  corps  glabre  en  dessus,  sauf  quelques  poils  villeux  sur  les 
côtes  du  prolhorax  :   C.  GraniiL 

Mandibules  sans  dent  à  leur  base  ;  l*""  article  des  antennes  pas  plus 
long  que  la  tige,  sans  bouquet  de  poils  à  son  sommet  ;  chaperon  sinué 
en  avant;  prothorax  villeux;  élylres  écailleuses  :  C.  Jousselinii. 

Les  deux  espèces  sont  de  couleurs  métalliques  et  villeuses  en  dessous, 
surtout  sur  la  poitrine.  M.  Gay  (ô),  qui  a  observé  les  mœurs  de  la  pre- 

mière, nous  apprend  qu'elle  se  trouve  parfois  en  abondance  sur  les 
troncs  des  arbres  dans  les  forêts,  qu'elle  vole  avec  élégance  et  facilité, 
enfin  qu'au  temps  des  amours  les  mâles  se  livrent  de  violents  combats, 
en  se  dressant  sur  leurs  pattes  postérieures,  et  entrelaçant  leurs  longues 

mandibules  qu'ils  brisent  souvent. 
Le  même  auteur  a  découvert  une  troisième  espèce  (4)  établie  sur  des 

exemplaires  femelles  et  qui,  bien  que  voisine  du  Granlii,  en  parait  dis- 
tincte. 

SPHiENOGNATHUS. 

BuauET,  Rev.  zool.  1838,  p.  104  (5). 

A  la  riguetii',  ce  genre  ne  s'éloigne  plus  maintenant  du  précédent  que 
par  la  forme  des  mandibules  ;  mais,  en  prenant  pour  point  de  compa- 

raison le  Chiasognathus  Granlii,  il  présente  les  ditférences  suivantes  : 

(1)  Outre  celles  de  Stepliens  (loc.  cit.  pi.  1  et  2)  et  de  Lesson  (loc.  cit.),  on 

a  plusieurs  figures  de  cet  insecte.  Voyez  le  Diction,  pittor.  d'Hist.  nat.  pi.  101, 
et  Gay,  Hist.  de  Cliile,  Zool.  Col.  pi.  15,  f.  1.  Mais  aucune  de  ces  figures  ne  peut 
se  comparer  à  celles  que  Sturm  a  données  des  deux  sexes  dans  son  Catal. 
éd.  1843^  pi.  IV,  f.l  et  2. 

(2)  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1850,  p.  249,  et  Aiin.  d.  1.  Soc.  eut.  Sér.  2,  VIII, 
p.  268. 

(3)  Loc.  cit.  Zool.  V,  p.  42. 

(4)  C.  LatreilM,  loc.  cit. 

(5)  Syn.  Orthogkathus,  Dej.  Cat.  éd.  Z,  p.  193 j  nom  déjJv  employé  par 
Scbçeûherr  pouv  des  Curculiouidcs. 
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Mandibules  régulièrement  triquètres,  droites,  recourbées  en  dedans 
à  leur  extrémité,  denticulées  au  côté  interne,  de  longueur  variable  chez 

les  mâles,  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  chez  les  femelles.  —  Têle 
coupée  carrément  ou  faiblement  sinuée  en  avant,  avec  ses  angles  épi- 

neux. —  l'^r  article  des  antennes  un  peu  plus  court  que  la  tige,  glabre  à 
son  extrémité.  —  Prothorax  sans  échancrure  en  avant  des  angles  pos- 

térieurs ;  ceux-ci  épineux  chez  les  mâles,  à  peine  dislincts  chez  les  fe- 
melles. —  Pattes  relativement  plus  courtes  ;  les  antérieures  moins  allon- 

gées chez  les  mâles  ;  jambes  de  la  même  paire  inermes  en  dedans  chez 

ces  derniers  ;  tous  les  tarses  un  peu  plus  courts  que  leurs  jambes  res- 
pectives dans  les  deux  sexes. 

Le  faciès  général  est  en  outre  plus  robuste  que  celui  des  Chiasogisa- 
TBDS,  les  olytres  sont  plus  parallèles  et  plus  ou  moins  rugueuses.  On 

peut  partager  le  genre  en  deux  sections,  comme  l'a  fait  M.  Burmeister. 
Dans  l'une,  les  mandibules  des  mâles  sont  aussi  longues  que  la  tête 

et  le  prothorax  réunis  et  pubescentcs,  toutes  les  jambes  droites  et  les 

quatre  postérieures  munies  en  dehors  de  cinq  à  six  petites  dents  très- 
espacées  entre  elles  (»). 

Dans  l'autre,  les  mandibules  du  même  sexe  sont  glabres  et  plus 
courtes,  toutes  les  jambes  un  peu  arquées,  et  les  quatre  postérieures 
ont  leurs  dents  externes  plus  apparentes,  surtout  chez  les  femelles  {^2). 

Ces  insectes  sont  de  grande  taille  et  rougeàtres,  avec  des  reflets  mé- 
talliques. Ils  sont  originaires  de  la  Colombie  occidentale  et  du  Haut- 

Pérou. 

Sous-Tribu  IL     Lamprimides. 

Languette  bilobée,  située  à  la  face  interne  du  menton.  —  Celui-ci  re- 
couvrant la  base  des  palpes.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  parfois 

crochu  et  corné  chez  les  femelles.  —  Mandibules  médiocres,  petites 
chez  les  mâles.  —  Saillie  inlermandibulaire  grande,  formée  en  majeure 
partie  par  le  chaperon,  tantôt  verticale,  enfoncée  et  invisible  entre  les 
mandibules,  tantôt  oblique  et  visible.  —  Labre  médiocre  ou  grand, 
soudé  au  chaperon.  —  Massue  antennaire  de  trois  articles.  —  Prolhorax 
non  contigu  aux  élytres.  —  Pattes  antérieures  un  peu  plus  longues  que 
les  autres.  —  Prosternum  très-étroit,  parfois  indistinct  entre  les  han- 

ches antérieures. 

Ces  insectes  sont  moins  homogènes  que  les  précédents  dont  ils  ne 

{!)  S.  Feisthamelii,  Guérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1840,  pi.  39. 

(2)  S.  priomides,  Buquet,  loc.  cit.  et  dans  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  1839^  pi.  1. 

—  L'Orihognathus  albofuscus  de  M.  Blanchard  (in  d'Orb.  Voy.  Ent.  pi.  12, 
f.  7),  établi  sur  un  exemplaire  femelle^  me  paraît  appartenir  à  cette  division.  — 
Il  existe  en  outre  dans  les  collections  de  Paris  et  dans  la.  mienne ,  sous  le  nom 
de  S.  Lindenii,  une  troisième  espèce  inédite  à  ma  coaoaissaftcej  qui  en  fait 
également  partie. 



se  distinguent  rigoureusement,  pris  dans  leur  ensemble,  que  par  leurs 
mandibules  et  leurs  pattes  antérieures  plus  courtes  chez  les  mâles.  Deux 
de  leurs  genres  (Ryssonotcs,  Lampuima)  ont  une  saillie  intermandi- 
bulaire  très-voisine  de  celle  des  Chiasognathides  ;  le  labre  est  seulement 

moins  réduit.  J'ignore  comment  elle  est  faite  dans  un  troisième  (Den- 
DKOBLAx)  que  je  n'ai  pas  vu  en  nature.  Dans  le  dernier  (Streptocerus), 
elle  ne  diffère  en  rien  d'essentiel  de  celle  des  Lucanides  vrais  que  ce 
genre  rattache,  par  conséquent,  au  groupe  actuel. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  dit  des  mandibules  et  des  pattes,  les  diffé- 
rences sexuelles  sont  médiocrement  prononcées  chez  ces  insectes  ;  elles 

paraissent  même  être  nulles  chez  les  Dendroblax. 
Les  Lamprimides  sont  de  taille  moyenne,  et  un  seul  de  leurs  genres 

(Lamprima)  présente  des  couleurs  métalliques.  Ils  sont  répartis  entre 

l'Australie,  la  Nouvelle-Zélande  et  le  Chili. 

I.    Eperons  des  jambes  postérieures  lamelliformes  :  Dendroblax. 

IL     grêles, 
A   Yeux  complètement  divisés  :  Ryssonotus. 

B      —    entiers. 

Massue  antennaire  de  trois  articles  :  Lamprima. 

   de  quatre    —    :  Streptocertis. 

DENDROBLAX. 

A.  VVhitEj  Voy.  of  the  Ereb.  and  Terr.  Ent.  p.  9. 

Ce  genre  ne  m'est  pas  connu  en  nature  et  je  ne  puis  que  reproduire 
les  caractères  que  lui  assigne  M.  A.  White,  qui  le  dit  voisin  des  Lam- 

prima et  des  Ryssonotcs. 

Tête  étroite ,  rélrécie  en  arrière ,  élargie  et  tronquée  en  avant.  — 

Mandibules  vues  d'en  haut,  un  peu  ovales,  recourbées  à  leur  extré- 
mité, excavées,  légèrement  anguleuses  en  dehors  près  de  leur  sommet. 

—  Yeux  très-gros,  bien  apparents  en  dessus.  —  Antennes  assez  lon- 

gues, de  10  articles  :  le  l'='"  presque  aussi  long  que  les  autres  pris  en- 
semble ;  les  articles  2-6  courts,  arrondis,  un  peu  anguleux  dans  leur 

milieu;  les  trois  derniers  formant  une  massue  arrondie. —  Prothorax 
moins  large  que  les  élytres,  arrondi  sur  les  côtés  antérieurs,  fortement 
échancré  en  avant,  anguleux  sur  les  côtés  dans  son  milieu,  puis  presque 
droit  en  arrière,  légèrement  convexe  sur  le  disque.  —  Elytres  très- 
larges,  légèrement  rebordées.  —  Jambes  antérieures  élargies  et  forte- 

ment dentées  en  dehors  ;  les  intermédiaires  dentées  sur  leur  tranche 

externe  ;  les  postérieures  très-élargies  et  creusées  pour  rinserlion  des 
tarses  à  leur  extrémité,  avec  deux  longs  lobes  (éperons)  au  côté  interne  ;^ 
tarses  grêles. 
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D'après  les  figures  que  donne  M.  Wliite  des  deux  sexes,  il  n'y  aurait 
point  de  difl'érences  sensibles  entre  eux,  surtout  pour  les  mandibules  qui 
sont  à  peine  aussi  longues  que  la  tète  dans  l'un  et  l'autre.  Le  genre  est 
établi  sur  une  assez  grande  espèce  (i)  de  la  Nouvelle-Zélande,  d'un  noir- 
brunàtre,  fortement  ponctuée  en-dessus,  avec  la  poitrine,  les  pattes,  la 
télé  et  le  prothorax  en  avant ,  revêtus  de  longs  poils  roux.  Ses  pattes 
sont  remarquablement  robustes  et  ressemblent  plutôt  à  celles  des  Dy- 

nastides  qu'à  celle  d'un  Lucanide.  Le  genre  parait  voisin  des  deux  sui- 
vants, comme  le  dit  M.  A.  White. 

RYSSONOTUS. 

jMac-Leay,  Horœ  eut.  l,  p.  98  (2), 

Mâle  :  Menton  coriace,  transversal,  arrondi  et  un  peu  échancré  en 

avant.  —  Languette  ne  dépassant  pas  le  menton.  —  Lobe  externe  des 

mâchoires  consistant  en  un  faisceau  de  poils  très-gréle  et  allongé,  l'in- 
terne presque  nul.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  plus  long  que 

le  2«,  un  peu  arqué  et  grossissant  légèrement  à  son  extrémité  ;  celui 
des  maxillaires  de  même  forme,  plus  grand  que  chacun  des  deux  précé- 

dents ;  ceux-ci  égaux.  —  Mandibules  médiocres,  robustes,  droites,  re- 
dressées et  tronquées  au  bout,  dentées  dans  leur  milieu  en  dessus,  planes 

et  tomenteuses  en  dedans.  —  Saillie  intermandibulaire  plane ,  étroite , 
allongée  et  ciliée,  profondément  enfouie  entre  les  mandibules.  —  Télé 
transversale,  inégale,  tronquée  et  sinuée  en  avant  avec  ses  angles  aigus; 

chaperon  triangulaire,  vertical,  fortement  concave.  —  Yeux  transver- 
saux, entièrement  divisés.  —  Antennes  médiocres,  robustes  ;  leur  1er 

article  de  la  longueur  de  la  tige,  renflé  au  bout  ;  les  quatre  avant-derniers 
transversaux,  serrés  ;  le  dernier  arrondi  (ô).  —  Prothorax  transversal, 
peu  convexe,  mullifovéolé  en  dessus  ;  largement  et  quadrangulairement 
échancré  à  sa  base  et  en  avant,  avec  ses  angles  postérieurs  obliquement 

tronqués.  —  Ecusson  large,  cordiformc.  —  Elytres  courtes,  parallèles, 
arrondies  en  arrière  et  médiocrement  convexes.  —  Pattes  médiocres  ; 
les  antérieures  plus  longues  que  les  autres  ;  leurs  jambes  robustes,  mu- 

nies de  six  dénis  de  plus  en  plus  fortes  ;  les  quatre  postérieures  digi- 
lées  à  leur  cxlrémité,  munies  en  dehors  de  deux  dents  très-écarlées  ; 
tarses  presque  de  la  longueur  des  jambes  ;  leurs  crochets  assez  robustes 

(1)  D.  Earlei,  White,  loc.  cit.  pi.  11,  f.  9  mâle,  10  femelle. 

(2)  Syn.  LucAKUS,  Kirby,  Linn.  Trans.  XII,  p.  411. 

(3)  Il  y  a  quelque  difficulté  à  déterminer  le  nom])re  des  articles  de  la  massue; 

M,  Curmeister  lui  en  doune  uu  de  plus  que  moi.  A  vrai  dire^  ces  articles  s'élar- 
gissent d'une  manière  si  graduelle^  qu'il  est  presque  impossible  de  dire  où  ceux 

de  la  massue  commencent.  Ils  sont  en  outre  si  larges  et  si  serrés,  que  cette 
massue  est  iilutôt  perfoliéc  que  pcctiuée, 
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et  Irès-arqués.  — -  Mésosternum  tronqué  en  avant —  Prostefnnm  la- 
melleux  et  arrondi  enlre  les  hanches  antérieures. 

Femelle  :  Mandibules  à  peine  de  la  longueur  de  la  tête,  glabres  et  den- 

ticulées  au  côlé  interne.  —  Pattes  antérieures  un  peu  plus  longues  que 
les  autres. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  la  taille  des  Lamprima  qui  suivent, 

mais  plus  large,  plus  déprimée,  d'un  faciès  plus  robuste,  et  dont  le  sys- 
tème de  coloration  s'éloigne  de  celui  de  tous  les  autres  Lucanides  (i).  Le 

corps  est  revêtu  d'une  sorte  d'enduit  grisâtre,  très-fin,  qui  passe  au 
jaune  sur  les  élytres,  avec  des  taches  irrégulières  d'un  rouge-pourpré 
mat.  Ce  bel  insecte  est  originaire  de  l'Australie. 

LMIPRIMA. 

Lâtr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  II,  p.  152  (2). 

^lâle  :  Menton  fortement  transversal.  —  Languette  dépassant  le 

menton.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  grêle,  portant  un  long  faisceau 

de  poils  ;  l'interne  très-court.  —  Palpes  robustes,  déprimés,  le  2«  des 
labiaux  plus  long  que  le  3<'  ;  celui-ci  arqué  en  dehors  ;  le  4»  des  maxil- 

laires plus  long  que  le  2*,  fusiforme  et  arqué.  —  Mandibules  médiocres, 
droites,  retroussées  et  échancrées  m  bout,  tranchantes  supérieurement 
et  en  bas,  convexes  en  dehors,  planes  et  fomenleuses  au  côlé  interne. 

—  Saillie  intermandibulairc  en  carré  long,  plane,  très-ciliée  et  enfouie 
entre  les  mandibules.  —  Tête  médiocre,  en  carré  transversal,  avec  deux 
carènes  obtuses  partant  de  ses  angles  antérieurs  et  se  rejoignant  sur  le 

vertcx  ;  chaperon  perpendiculaire,  plane,  presque  carré.  —  Yeux  trans- 

versaux, entiers.  —  Antennes  médiocres  :  leur  l^""  article  plus  court  que 
la  tige,  renflé  au  bout  ;  les  trois  derniers  formant  une  massue  courte  et 

épaisse.  —  Prolhorax  très -convexe,  régulièrement  subcylindrique, 
tronqué  en  avant,  bisinué  à  sa  base,  dilaté  angulairement  sur  les  côtés. 

—  Ecusson  en  triangle  curviligne,  court.  —  Elytres  assez  convexes,  fai- 

blement rélrécies  d'avant  en  arrière.  —  Pattes  médiocres  et  robustes  ; 
hanches  antérieures  conliguës  ;  jambes  de  la  même  paire  triangulaires, 
munies  en  dehors  de  cinq  ou  six  dents  ;  leur  angle  interne  saillant  et 

portant  un  faisceau  de  poils  ;  leur  éperon  très-robusle,  souvent  trian- 
gulaire ou  sécuriforme  ;  les  quatre  jambes  postérieures  sublinéaircs, 

portant  en  dehors  trois  ou  quatre  épines  disposées  par  paires;  tarses 

plus  courts  que  les  jambes  ;  leurs  crochets  robustes. —  Une  saillie  mé- 
sosternale  plus  ou  moins  forte. 

Femelle  :  Lobe  interne  des  mâchoires  formant  un  crochet  corné.  — 

(1)  R.  nebulosus,  Kirby,  loc.  cit.  pi.  21,  fig.  4.  Outre  cette  figure,  déjà  très- 
belle,  on  en  a  une  meilleure  encore  donnée  par  Sturm  dans  son  «  Catalog  » 
éd.  1843,  pi.  3,  f.  9. 

(2)  Syn.  Lethrus,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  2.  —  Lucanus,  Donov  ,  Schrebers. 

Coléopicres,    Tome  IHt  2 
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Mandibules  à  peine  de  la  longueur  de  la  tête  ou  plus  courtes,  redressées 
dès  leur  base,  dilatées  et  échancrécs  au  bout,  munies  en  dessous  de 

fortes  dents,  glabres  en  dedans.  —  Tête  petite.  —  Antennes  plus 
courtes.  —  Jambes  antérieures  sans  dilatation  ni  pinceau  de  poils  à  leur 
extrémité  interne;  les  épines  des  quatre  postérieures  plus  fortes. 

Beaux  insectes,  de  taille  moyenne,  glabres,  sauf  aux  mandibules  des 
mâles,  et  ornés  de  couleurs  éclatantes  passant  du  vert  doré  au  bleu  plus 

ou  moins  pur.  Le  genre  est  propre  à  l'Australie  et  a  pour  type  le  Le- 
Ihrus  œneus  de  Fabricius,  mais  les  auteurs  sont  dans  le  plus  grand  dé- 

saccord sur  le  nombre  de  ses  espèces  (i)  dont  la  synonymie  est,  par 
suite,  dans  une  confusion  qui  attend  un  juge  compétent  pour  être 
éciaircie. 

STREPTOCERUS. 

Pej.)  L.  Fairm.,  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  1850,  p.  53- 

Mâle  :  Menton  en  carré  transversal.  —  Languette  dépassant  le  men- 
ton. —  Palpes  assez  robustes;  le  dernier  article  de  tous  oblongo-ova- 

laire,  les  autres  en  massue  ;  le  2»  des  maxillaires  aussi  grand  que  les 
deux  suivants.  —  Mandibules  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  glabres, 
comprimées,  en  demi-cercle  irrégulier,  redressées  et  tronquées  au  bout, 
tranchantes  et  dentées  en  dessus.  —  Saillie  intermandibulaire  très- 
longue,  oblique,  en  carré  allongé,  à  moitié  formée  par  le  labre,  non 
cachée  par  les  mandibules.  —  Tête  transversale,  excavée  en  avant,  avec 
le  chaperon  rétréci,  parallèle  et  presque  vertical. —  Yeux  transversaux, 

non  saillants,  indivis.  —  Antennes  médiocres;  leur  l*"'  article  grêle, 
arqué,  dilaté  au  bout,  un  peu  plus  long  que  la  lige  ;  les  quatre  derniers 
de  celles-ci  formant  une  massue  subtransversale,  à  articles  décroissaiit 

graduellement.  —  Prolhorax  convexe,  transversal,  coupé  carrément  en 

(1)  Voyez,  par  ordre  de  date  :  Mac-Leay,  Horœ  ent.  I,  p.  100.  Il  décrit  quatre 
espèces  :  L.  aurata  Latr.,  Latreillei  M.  L.^  œnea  Fab.,  pygmea  M.  L.  —  Reiche, 
Rev.  zool.  1841,  p.  50;  suivant  lui,  les  espèces  se  réduiraient  à  deux  :  L.  œnea 
Fab.,  dont  les  précédentes,  ainsi  que  la  L.  fidgida  Roisd.,  ne  seraient  que  des 
variétés,  et  une  nouvelle  :  L.  Micardi.  —  Erichs.  Arch.  1842,  I,  p.  108.  Dans 
une  note  sur  ce  travail  de  M.  Reiche,  il  admet  six  espèces  :  L.  Latreillei  M.  L., 
splendens  Er.,  fidgida  Boisd.,  rutilans  Er.,  viridis  Er.,  plus  deux  douteuses  : 
L.  œnea  Fab.,  pggmea  M.  L.  —  Burmeist.  Handb.  d.  Ent.  V,  p.  411.  M.  Bur- 
meistcr  reconnaît  huit  espèces  :  Latreillei  M.  L.,  rutilans  Er.,  spleiidens  Er., 
fulgida  Boisd.,  œnea  Fab.,  varians  Germ.,  cultridens  Burm.,  Micardi  Reiche, 

plus  le  viridis  d'Erichson^  qu'il  laisse  de  côté,  ne  l'ayant  pas  vu  en  nature. — 
Dans  un  travail  postérieur  à  tous  ceux  qui  précèdent,  M.  Reiche  (Ann.  d.  1.  Soc. 
ent.  1853,  p.  83)  persiste  dans  son  opinion  primitive.  Je  me  borne  à  ce  simple 

exposé,  n'ayant  pas  d'avis  arrêté  sur  cette  question.  —  En  dehors  des  auteurs 
mentionnés  dans  cette  note,  il  n'existe,  à  ma  connaissance,  que  les  espèces  sui- 

vantes de  décrites  :  L.  Tasmaniœ,  subrugosa,  sumpluosa,  purpurasccns,  ni- 
gricollis,  Hope,  Cat.  of  Lucan.  p.  27  ;  toutes  me  paraissent  douteuses. 
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avant,  un  peu  bisinué  à  sa  base,  légèrement  arrondi  et  crénelé  sur  les 
côtés.  —  Ecusson  en  triangle  recliligne.  —  Eiytres  assez  convexes.  — 
Pattes  médiocres  ;  les  antérieures  un  peu  plus  longues,  graduellement 
élargies,  ohlusément  dentées  en  dehors;  les  autres  arrondies,  munies 

d'une  carène  médiane  externe  bi-épineuse;  tarses  plus  courts  que  les 
jambes  ;  leur  dernier  article  plus  long  que  les  autres  réunis.  —  Prostcr- 
aum  lamelleux,  enfoui  enlre  les  hanches  antérieures. —  Mésoslernuin 
3on  saillant.  —  Corps  glabre. 

Femelle  :  Un  peu  plus  petite  et  plus  étroite  que  le  mâle.  —  Mandibules 

%  peine  plus  longues  que  la  têlc,  droites,  épaisses,  munies  d'une  petite 
«âent  sur  leur  tranche  supérieure.  —  Dents  des  jambes  antérieures  assez 
îlûrtes  et  aiguës. 

Genre  très-intéressant,  en  ce  qu'il  représente  au  Chili  les  Lamprima. 
de  l'Australie,  ainsi  que  le  dit,  avec  raison,  M.  L.  Fairmaire.  Il  ne  com- 

prend qu'une  espèce  (i)  de  taille  moyenne  pour  la  famille,  noire  avec 
quelques  légers  reflets  métalliques  et  bleuâtres,  et  dont  le  proihorax 
est  pondue  sur  les  côtés  en  dessus,  comme  celui  des  Lamprima,  quoi- 

que à  un  moindre  degré.  Cet  insecte  est  un  des  plus  rares  Lucanides 
dans  les  collections. 

Sous-Tribu  III.     Lucanides  vrais. 

Languette  bilobée,  très-rarement  (Platycerus)  cordiforme,  située  à 
la  face  interne  du  menton.  —  Celui-ci  recouvrant  la  base  des  palpes.  — 
Lobe  interne  des  mâchoires  souvent  corné  et  en  forme  de  grille  chez 

les  femelles.  —  Saillie  intermandibulaire  de  longueur  et  de  furme  très- 
variables,  toujours  visible  enlre  les  mandibules.  —  Celles-ci  de  longueur 
variable  chez  les  mâles.  —  Labre  corné,  soudé  au  chaperon.  —  Pro- 

ihorax non  contigu  aux  élytres.  —  Pattes  plus  ou  moins  dissemblables 
dans  les  deux  sexes.  —  Prosternum  assez  large,  formant  le  plus  sou- 

vent une  saillie  en  arrière  des  hanches  antérieures. 

Ce  groupe,  plus  nombreux  à  lui  seul  que  le  reste  de  la  tribu  ensem- 

ble, est  la  véritable  pierre  d'achoppement  de  la  classilicalion  des  Luca- 
nides, quanl  aux  genres  qu'il  convient  d'y  établir  cl  à  la  limitation  de 

ses  espèces.  Le  désaccord  qui  existe,  au  sujet  des  premiers,  enlre  les 

(1)  S.  speciosiis,  Dej.  L.  Fairm.  toc.  cit.  pi.  I^  II  a  mâle,  b  tôle  de  la  femelle. 
Solier  (in  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.  Gol.  pi.  15,  f.  a-e)  a  donnée  sous  le  nom 

de  S.  Dejeanii,  une  seconde  figure  du  mâle,  d'après  un  exemplaire  dont  les 
mandibules  n'avaient  pas  acquis  tout  leur  développement.  Dans  son  texte,  il  ne 
parle  pas  de  la  structure  des  mâchoires,  mais  il  les  repi'ésente  avec  le  mando 
terminé  par  une  grosse  dent  divisée  en  plusieurs  lobes.  Si  cette  figure  est  exacte, 
elle  achève  de  démontrer  les  rapports  qui  existent  entre  le  genre  et  les  Lam- 
prima. 
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auteurs,  vient  principalement  de  ce  que  tous,  sauf  M.  Mulsant  et 

Erichsoo,  n'ont  pas  connu  le  caractère  fondamental  qui  distingue  les 
LucANCs  des  Dorccs,  à  savoir  que  chez  ceux-là  le  lobe  interne  des  mâ- 

choires est  inerme  dans  les  deux  sexes,  tandis  qu'il  forme  un  crochet 
corné  chez  les  femelles  de  ceux-ci  (i).  Pour  ce  qui  concerne  les  espèces, 
beaucoup  ont  été  établies  sur  des  mâles  imparfaitement  développés  ou 
sur  des  femelles  isolées  dont  les  mâles  sont  inconnus,  sans  parler  des 

noms  divers  imposés  à  la  même  espèce  à  l'état  normal.  Aussi  la  confu- 
sion qui  existe  à  cet  égard  dans  les  auteurs  est-elle  peut-être  sans  égale 

dans  le  reste  des  Coléoptères  (2). 

Dans  cet  état  de  choses,  j'ai  dû  me  borner  à  n'admettre  que  les  quatre 
genres  exposés  plus  bas.  Deux  d'entre  eux  (Colophon,  Platycercs)  ne 
donnent  lieu  à  aucune  remarque  particulière.  Dans  les  deux  autres 

(LucANos,  DoRccs)  j'ai  réparti,  à  titre  de  simples  sections,  les  genres 
créés  à  leurs  dépens,  tout  en  reconnaissant  que  plusieurs  pourront  être 
admis  comme  valables  par  la  suite. 

Tous  les  organes  sans  exception,  ainsi  que  les  différences  sexuelles, 

varient  chez  ces  insectes  au  point  qu'il  est  presque  impossible  d'en  rien 
dire  de  général.  Quant  à  leur  distribution  géographique,  elle  présente 

ceci  de  remarquable  que,  jusqu'ici,  les  Lccanus  semblent  manquer  com- 

(1)  M.  Mulsant  (Col.  d.  France;  Lamellic.  p.  590)  et  Erichson  (Naturg.  d.  Ins. 
Deutschl.  m,  p.  939)  sont  les  premiers  qui  aient  signalé  ce  caractère  vraiment 
scientifique  qui  sépare  ces  deyx  genres;  MM.  Burmeister,  Hope  et  Westwood 

l'ont  ignoré  complètement.  —  Sauf  le  genre  Psalidostomus,  M.  Burmeister 
(Handt).  d.  Ent.  V,  p.  346)  assigne  à  tous  les  genres  qu'il  admet  dans  ses  Lu- 
canides  vrais  un  lobe  interne  simple  et  cilié.  Il  n'a  connu^  en  outre^  qu'un 
nombre  restreint  d'espèces,  et  sa  synonymie  est  peu  exacte.  —  M.  Hope,  après 
avoir  établi  dans  divers  recueils  un  assez  grand  nombre  de  genres,  a  fini  (Cat. 

of  Lucun.  p.  4)  par  ne  plus  les  regarder  que  comme  des  sous-genres.  Il  entre- 
mêle sans  ordre  ceux  de  ces  sous-gcnres  qui  appartiennent  aux  Luc\nus  avec  ceux 

qui  doivent  rentrer  parmi  les  Dorcus.  — Enfin,  31.  Westvvood,  dans  un  travail 
postérieur  aux  précédents  («  On  the  sectional  characters  of  the  genus  Lucanus,  » 
Trans  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  271) ,  rejette  tous  les  genres  proposés  jusque-là 
parmi  ces  insectes,  et  se  contente  de  diviser  les  espèces  en  trois  sections  basées 
sur  le  nombre  des  épines  aux  quatre  jambes  postérieures  :  1"  deux  ou  trois 
épines  dans  les  deux  sexes  :  L.  cervus,  etc.;  2°  une  seule  épine  dans  les  deux 

sexes:  les  Dorcus;  3»  Point  d'épines,  sauf,  parfois,  une  aux  jambes  intermé- 
diaires chez  les  femelles  :  L.  bicolor,  metallifer,  etc.  Mais,  même  en  se  bornant 

à  ce  caractère  artificiel,  ces  trois  sections  sont  loin  de  suffire. 

(2)  Chaque  publication  qui  a  lieu  sur  ces  insectes  semble  l'accroître  au  lieu 
de  la  diminuer.  Il  est,  par  conséquent,  vivement  à  désirer  qu'un  entomologiste 
compétent  porte  la  lumière  dans  ce  chaos  en  publiant  une  bonne  monographie 

de  ce  groupe.  Mais  l'auteur  de  ce  travail  n'atteindra  le  but  qu'autant  qu'il  aura 
sous  les  yeux  des  séries  complètes  d'individus  pour  chaque  espèce,  qu'il  aura 
étudié  ex  visu  les  exemplaires  typiques  des  espèces  douteuses,  et  qu'il  mettra 
complètement  dç  côté  celles  dont  les  femelles  seules  lui  seront  connues. 
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plètement  dans  l'Amérique  du  Sud,  tandis  que  les  Dokccs  sont  répan- 
dus dans  toutes  les  parties  du  globe  sans  exception. 

I.    6^  arceau  ventral  invisible;  languette  bilobée. 
A  Lobe  interne  des  mâchoires  inerme  dans  les  deux  sexes. 

Corps  très-court  :  Colophon. 

—    plus  ou  moins  oblong  :  Lucanus. 

B  Lobe  interne  des  mâchoires  corné  et  crochu  chez  les  femelles  :  Dorçus. 

IL  6e  arceau  ventral  distinct;  languette  cordiforme  ;  Platycerus, 

COLOPHON. 

Westw.,  Ann.  d.  Se.  nat.  Sér.  2,  I,  p.  113  (1). 

Je  n'ai  pas  vu  en  nature  ce  genre  Irès-rare  et  j'emprunte  ses  carac- 
tères à  M.  Weslwood. 

Menton  presque  entièrement  demi-circulaire  et  cachant  la  languette 
et  les  mâchoires.  —  Celles-ci  petites;  leurs  lobes  atténués,  simples  et 

ciliés.  —  Palpes  maxillaires  plus  courts  que  les  mandibules  ;  leur  2«  ar- 
ticle un  peu  plus  long  que  le  4«.  —  Mandibules  un  peu  plus  longues  que 

la  tête,  très-arquées,  élargies  et  transversales  à  leur  exiréinilé,  avec 
plusieurs  petites  dents.  —  Tête  transversale,  courte;  chaperon  petit, 
tenant  lieu  du  labre.  —  Yeux  à  moitié  divisés.  —  Massue  des  antennes 

de  quatre  articles,  dont  le  !«■'  lisse  et  non  pubesceut.  —  Prolhorax  très- 
grand,  presque  circulaire,  convexe,  rebordé  sur  les  côtés,  avec  tous  ses 

angles  aigus  ;  son  bord  antérieur  subéchancré,  le  postérieur  tronqué.  — 
Eiytres  un  peu  plus  étroites  et  uji  peu  plus  longues  que  le  prolhorax, 

ovales,  tronquées  à  leur  base. —  Pattes  médiocres,  subégalcs  ;  jambes 

antérieures  pluridentées  en  dehors;  les  quatre  autres  uni-épineuses. 

Le  corps  est  court  au  point  que  sa  longueur  n'est  que  le  double  de 
sa  largeur  et  rappelle  considérablement,  selon  M.  Westwood,  celui  des 

Leturus  de  la  l'amille  des  I<amcllicorncs.  L'espèce  (-2)  sur  laquelle  le 
genre  a  été  établi  est  longue  d  une  dixaine  de  lignes,  y  compris  les  man- 

dibules, d'un  noir  presque  mat  et  très-finement  ponctuée.  Elle  est  ori- 

ginaire de  l'Afrique  australe.  La  femelle  n'a  pas  encore  été  décrile. 

(1)  Antérieurement,  M.  Gray  (in  GritRth^  Anim.  Kingd.  Ins.  I,  p.  533)  avait 
brièvement  exposé  les  caractères  du  genre. 

(2)  C  Westwoodii,  Gray,  loc.  cit.  pL  46,  f.  5.  M.  Westwood  en  a  donné  une 
seconde  figure  avec  des  détails,  loc.  cit.  f.  5  a-e. 
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LUCANUS. 

ScopoLi,  Faun.  entom.  CarnioL,  p.  1  (1) . 

Mole:  Menton  transversal,  trapézoïde  ou  demi-circulaire.  — Lobes 

des  i/iâchoires  Cdrnés,  péniciilés  ;  l'inlerne  très-court.  —  Palpes  subfi- 
liformes ou  déprimés;  le  3"  article  des  labiaux  égal  au  l""""  ou  un  peu 

plus  long  ;  le  2<'  des  maxillaires  beaucoup  plus  long  que  le  4».  —  Man- 
dibules en  général  très  grandes.  —  Tête  aussi  large  que  le  prothorax. — 

Saillie  inlermandibulaire  oblique  ou  subverticale. —  l^""  article  des  an- 
tennes au  moins  aussi  long  que  la  tige  ;  celle-ci  terminée  par  une  massue 

de  trois  à  six  articles.  —  Yeux  entiers  ou  divisés.  —  Prothorax  trans- 
versal, lobé  au  milieu  de  son  bord  antérieur,  bisinué  à  sa  base,  tronqué 

obliquement  ou  échancré  aux  angles  postérieurs.  —  Ecusson  médiocre, 

large,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  oblongues,  peu  ou  médiocrement 
convexes. —  Jambes  antérieures  tantôt  notablement,  tantôt  un  peu  plus 

longues  que  les  autres  ;  leurs  épines  externes  Irès-variablcs  ;  tarses  mu- 
nis de  brosses  de  poils  au  sommet  ou  le  long  de  leurs  articles  en  des- 

sous. —  Prosternum  assez  large,  prolongé  au-delà  des  hanches  anté- 
rieures en  une  saillie  plus  ou  moins  développée.—  Mésosternum  dirigé 

en  arrière,  plane  ou  légèrement  concave. 

Femelle  :  Lobe  interne  des  mâchoires  pareil  à  celui  des  mâles. —  Man- 
dibules plus  courtes  que  la  tête  ;  celle-ci  très-réduite.  —  Prolhorax  un 

peu  moins  transversal.  —  Pattes  plus  robustes,  avec  les  antérieures  en 

général  plus  fortement  dentées  et  les  quatre  postérieures  parfois  diffé- 

rentes sous  ce  rapport  de  celles  de  l'autre  sexe. 

Je  viens  d'exposer  les  motifs  qui  me  portent  à  ne  considérer,  du 
moins  provisoirement,  que  comme  des  sections,  les  genres  assez  nom- 

breux établis  aux  dépens  de  celui-ci.  Les  plus  tranchés  sont  les  sui- 
Yants  : 

LccANUS  VHATS.  Tête  des  mâles  plus  large  que  le  prolhorax,  rétrécie 
à  sa  base,  carénée  supérieurement,  au  moins  sur  les  côtés,  souvent  en 

arrière,  sans  épines  latérales.  Mandibules  en  général  très-longues  et 
rameuses,  parfuis  {dama,  Icntus)  médiocres  et  en  forme  de  te- 

nailles. Yeux  imparfaitement  divisés.  Prothorax  sans  épines  latérales  ni 
cchancrure  aux  angles  postérieurs.  Pattes  grêles  ;  les  antérieures  Irès- 

(1)  Syn.  Chalcodes^  Wcstw.  Ann.  d.  Se  nat.  2«  sér.I,  p.  116  —  Anoplocnemus, 
Hope,  Trans.  of  tlic  ent.  Soc.  III,  p.  119.  —  Hexauthrius,  Odontolabis,  Hope, 
Linn.  Trans.  XIX,  p.  104  sq. —  Metopodoktus,  Prosopocoilus,  Cïclophthalmus, 
Hope,  Cal.  of  Lucan.  p.  4  sq.;  ce  dernier  nom  a  déjà  été  employé  par  M.  Stern- 
berg  pour  des  Aracluiides.  —  Lepidodus,  Westw.  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist. 
YIII,  p.  ni.  —  Cacostomus,  Newm.  Mag.  of  nat.  Hist.  New  ser.  IV,  p.  364 

(Lepidodus?)  —  Hexaphyluis,  Mulsant,  Ann.  d.  1.  Soc.  d'agric.  d.  Lyon,  II, 
p.  119.  —  Mesotopus,  Cladognathus,  Burm.  Handb.  d.  Ent.  ij  p.  362  et  364.^ 
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allongées  chez  les  mâles,  munies  chez  eux  en  dehors  de  quntre  à  sept 
épines  dont  les  deux  terminales  soudées  à  leur  base,  de  quatre  toutes 
espacées  chez  les  femelles  ;  les  autres  ayant  de  deux  à  quatre  épines  dans 
les  deux  sexes. 

Les  espèces  sont  de  grande  ou  moyenne  taille  et  propres  à  l'hémisphère 
boréal  dans  les  deux  continents,  au  nord  du  Bengale  et  régions  voi- 

sines. Elles  se  divisent  naturellement  en  deux  sections,  selon  qu'il  y  a 
quatre  (i)  ou  six  {-2)  feuillets  à  la  massue  antennaire  (s). 

MesotcfxjS  Burm.  Se  dislingue  essentiellement  de  tous  les  genres  qui 
précèdent  et  qui  suivent,  par  les  trois  épines  qui  existent  à  toutes  les 
jambes  (sans  compter  les  deux  terminales,  soudées  ensemble,  des  jambes 
antérieures).  Pour  le  surplus,  la  tèle  est  carrée,  épineuse  en  arrière  des 

yeux  ;  ceux-ci  entièrement  divisés  par  un  canlhus  saillant  ;  les  antennes 
terminées  par  une  massue  de  quatre  feuillets  dont  le  l*' très-petit;  les 
mandibules  médiocres,  en  tenailles  et  dentées;  le  prothorax  muni  de 
dents  de  chaque  côté,  enGn  les  pattes  robustes,  avec  les  antérieures  pas 
plus  longues  que  les  autres. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (-i)  très-rare  de  la  Guinée,  de  grande 

(1)  Le  type  est  le  L.  cervus  d'Europe,  avec  sa  variété  plus  petite  (L.  copra 
01.,  capreolus  F.,  hircus  Herbst.),  qui  pourrait  bien  former  une  esi»èce  dis- 

tincte. Telle  est  l'opinion  récente  de  M.  Reiche  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  1853, 
p.  70);  pour  l'opposée,  voyez  surtout  Kœchlin,  Corresp.  ent.  in-S",  Mulhouse, 
1823.  Le  L.  lusitaniens  Hope  (Cat.  of  Lucan.  p.  9)  est  également  à  revoir  sous 

ce  rapport.  —  Esp.  indiennes  :  L.  lunifer,  Hope  in  Royle's  Himal.  Ins.  pi.  I,  f.  4 
(Lama  Burm.;  yar .  (f  villosiis  Hope).  —  Cantori,  Mearsii  (Ç  nigripes  Hope), 
Hope,  Cat.  of  Luc.  p.  9;  pour  une  belle  figure  du  mâle,  voyez  Westw.  The  cabin. 
of  or.  ent.  pi.  10,  f.  1.  —  Fortunei,  Saund.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  2<'  ser.  HI, 

p.  4G,  pi.  3,  f.  1-2  cT  9  ;  de  Chine.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  L.  elaphus  F. 
—  dama,  Thunb.,  Fab.  [capreolus  Linn.,  01.).  —placidus,  Say,  Journ.  of  tîie 
Acad.  of  Philad.  V,  p.  202  [elaphus  $  ?)  —  lentus,  Castein.  Hist.  d.  Col.  H, 
p. 171. 

(2)  Ce  sont  les  Hexaphyllus  de  M.  Mulsant.Le  type  est  le  L.  tefraodon  de 

Thunberg  (Mém.  de  Mosc.  I,  p.  1881,  espèce  de  l'Europe  australe  et  des  parties 
voisines  de  l'Asie,  dont  VHcxaph.  Ponthrianti  Mulsant  et  les  L.  bidens  et  im~ 
pressus  Thunb.,  ibericus  et  curtulus  Motsch.  ne  semblent  pas  différer.  Quant  au 
L.  turcicus  de  Sturm  (Cat.  éd.  Iï43,  pi.  V,  f.  1),  que  M.  Burmeister  lui  réunit, 

je  suis  porté  à  croire,  avec  M.  Reiche  (loc.  cit.  p.  70),  que  c'est  une  esi)èce  dis- 
tincte. Je  pense  également,  comme  cet  entomologiste  distingué,  qu'il  n'est 

pas  démontré  que  le  L.  barbarossn  de  Fabricius,  qui  est  originaire  de  Tanger, 
soit  le  môme  que  le  tetraodon  de  Thunberg,  ainsi  que  le  croient  M.  Burmeister 
et  les  entomologistes  en  général. 

(3)  H  y  a  dans  les  collections  de  Paris  des  exemplaires  mâles  d'un  Lucanus 
inédit  des  Pyrénées,  dont  la  massue  antennaire  a  cinq  feuillets,  et  qui,  dès  lors, 
doit  former  une  section  intermédiaire  entre  les  deux  précédentes. 

(4)  L.  tarandus,  Sweder,  Act.  Holm.  1787,  p.  186,  pi.  ViU,  f.  1  (nec  Thun- 
berg). 
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taille  et  ayant  le  faciès  des  Odontolabis  qui  suivent.  Le  mâle  seul  est 
décrit. 

Hexarthrids  Hope.  Têle  des  màles  grande,  un  peu  rélrécie  en  ar- 
rière, sans  épines  latérales.  Mandibules  plus  longues  que  la  tête,  de 

forme  variable.  Yeux  à  moitié  divisés  ;  leurs  canlhus  grêles.  Antennes 
terminées  par  une  massue  de  six  feuillets.  Prolhorax  sans  épines  laté- 

rales ni  échancrure  aux  angles  postérieurs.  Jambes  antérieures  un  peu 

plus  longues  que  les  autres,  multidenlées  en  dehors  avec  une  dent  ter- 
minale fourchue,  dans  les  deux  sexes  ;  les  intermédiaires  seules  munies 

d'une  épine  chez  les  mâles,  les  quatre  postérieures  d'une  épine  sem- blable chez  les  femelles. 

Tous  sont  de  grande  taille,  d'un  faciès  robuste,  et  originaires  des  Indes 
orientales.  Leurs  espèces  s'élèvent  à  quatre  en  ce  moment  (i). 

Odontolabis  Hope.  Tête  grande,  carrée,  plane  ou  peu  convexe  en 

dessus,  avec  ou  sans  épines  en  arrière  des  yeux.  Ceux-ci  divisés  en  deux 
par  des  canlhus  très-saillants.  Mandibules  plus  longues  que  la  tête,  de 
forme  variable.  Antennes  terminées  par  une  massue  de  trois  feuillets 
Courts  et  obtus.  Prothorax  échancré  aux  angles  postérieurs  avec  une 
épine  latérale  parfois  peu  distincte.  Jambes  antérieures  guère  plus 
grandes  que  les  autres,  pluri-épineuses  en  dehors  avec  une  dent  ter- 

minale fourchue  (2),  les  quatre  postérieures  inermes  dans  les  deux  sexes  ; 
les  màles  ayant  souvent  une  brosse  de  poils  à  la  face  interne  et  termi- 

nale des  postérieures. 

Les  espèces  rivalisent  de  grandeur  avec  les  Hexaethrics  et  provien- 
nent des  mêmes  contrées  (3). 

(1)  Le  type  est  le  L.  rhinocéros,  Oliv.  Ent.  1, 1,  p.  21,  pi.  5,  f.  21  (9  L.  fal- 
cigerliope;  var.  çf  longipennis  Hope);  de  Java.  —  Buquetii,  Hope,  Trans.  of 
the  ent.  Soc.  IV,  p.  182;  de  Manille;  confondu  à  tort,  par  M.  Burmeister,  avec 

le  précédent.  —  Forsteri,  Hope,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XVUI,  p.  587,  pi.  40, 

f.  1,  cf  ;  d'Assam.  —  Purryi,  Hope,  ibid.  XIX,  p.  104,  pi.  10,  f.  2  (Ç  X.  serri- 
collis  Hope)  ;  d'Assam. 

M.  Burmeister  a  placé  ces  insectes  dans  son  genre  Cladognathus,.  qui  n'est 
qu'un  mélange  d'espèces  peu  homogènes. 

(2)  Dans  certains  exemplaires  mâles  de  grande  taille,  les  épines  de  ces  jambes 

disparaissent  complètement,  sauf  un  vestige  de  l'une  des  médianes  et  la  termi- 
nale. C'est  sur  un  de  ces  grands  individus,  appartenant  au  L.  gazella,  que 

M.  Hope  a  fondé  à  la  fois  son  genre  Asoplocnemus  et  son  L.  Burmeisteri.  D'après 
cela,  le  nom  d'OooxTOLABis  s'appliquant  à  des  exemplaires  normaux,  doit  certai- 

nement, (juoique  postérieur  en  date,  avoir  la  préférence  sur  celui  d'ANOPLOCNE- 
Mus  adopté  par  M.  Burmeister.  Le  L.  dtix  de  M.  Westwood,  cité  plus  bas,  est 
également  établi  sur  une  anomalie  de  ce  genre. 

(3)  On  les  a  réparties  dans  deux  sections,  selon  que  la  tête  des  màles  est 

munie  ou  non  d'une  épine  en  arrière  des  yeux.  Mais  j'avoue  que  chez  des  in- 
sectes aussi  sujets  à  varier,  je  n'ai  qu'une  médiocre  confiance  dans  ce  caractère, 

non  plus  que  dans  l'oblitération  des  épines  latérales  du  prothorax  et  la  courbure 
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Ces  espèces  mises  de  côté,  il  en  reste  un  grand  nombre,  inférieures 
sous  le  rapport  de  la  taille  aux  précédentes,  indiennes,  africaines  ou 

australiennes,  et  qui  ne  présentent  pas  d'autre  caractère  commun  que  de 
n'avoir  jamais  que  trois  articles  à  la  massue  antennaire.  Les  mâles  ont 
la  tète  plus  ou  moins  carrée,  non  carénée  en  dessus,  les  quatre  jambes 
postérieures  inermes,  sauf  parfois  une  petite  épine  aux  intermédiaires  ; 
les  femelles  ont  ces  mêmes  jambes  parfois  inermes  aussi,  le  plus  souvent 

munies  d'une  petite  épine. 
Quelques-uns  seulement  ont  les  yeux  complètement  divisés. 
Tels  sont  les  Chalcodes  Westw.  qui  ne  diffèrent  des  Odontolabis  à 

tête  et  prolhorax  sans  épines  latérales  que  par  leurs  tarses  ainsi  que 
leurs  jambes  sétigères  en  dessous  et  leur  couleur  métallique  ;  les 

mâles  ont  les  mandibules  médiocres,  en  forme  de  tenaille,  et  den- 
tées (i). 

des  jambes  antérieures  des  màles^  dont  le  bicolor  d'Olivier  et  le  Dejeani  Reiche 
offrent  des  exemples. 

On  peut  placer  en  tète  du  genre  quelques  belles  espèces  remarquables  par 

leurs  élytres  en  partie  d'un  beau  jaune-orangé^  et  dont  le  bicolor  d'Olivier  (Ent. 
loc.  cit.  pi.  5,  f.  20)  et  le  gazella  de  Fabricius  (Mant.  Ins.  I^  p.  1)  sont  les  types. 

Leur  synonymie  est  des  plus  embrouillées.  M.  Burmeister  les  a  i-éunies  en 
une  seule;  elles  sont  regardées  comme  distinctes  par  M.  Westwood,  qui  ne 
donne  au  premier  aucun  synonyme.  Le  second  a,  selon  lui,  pour  femelle,  le 

L.  Delesserti,  Guérin-Ménev.  (in  Deless.  Souven.  d'un  voy.  dans  l'Inde,  Ins. 
p.  48,  pi.  12,  f.  3),  et,  pour  variétés  mâles,  les  L.  Cuvera,  Prinseppii  et  Bur- 
meisteri  Hope  (Voyez  son  Cabin.  ofor.  Ent.  pi.  26,  où  il  a  traité  cette  question 
et  figuré  la  plupart  de  ces  variétés,  ainsi  que  le  bicolor].  M.  Reicbe  (Ann.  d.  L 
Soc.  ent.  1853,  p.  74)  reconnaît  dans  le  bicolor  trois  types  distincts  et  peut- 
être  spécifiques,  savoir  :  1"  L.  bicolor  Oliv.;  2»  Delesserti  Guér.-Ménev.,  auquel 
il  rapporte  les  variétés  attribuées  au  gazella  par  M.  Westwood  ;  3"  gazella  Fab. 
—  A  ces  espèces  à  élytres  jaunes  appartient  encore  le  L.  castanopterus,  Hope 
in  Gray,  Zool.  Miscell.  p.  22  (figuré  in  Westw.  loc.  cit.  pi.  26,  f.  6)  ;  du  Népaul. 

—  Les  espèces  suivantes  ont  les  élytres  de  couleur  normale  :  L.  carinnius, 
Linné,  Mus.  reg.  Ulric.  p.  34  (cf  alces  F.,  Oliv.;  $  lama  Oliv.;  var.  çf  dux 

Wiintw.,  camelus  0\\\.);  du  continent  indien. —  bellicosus,  Casteln.  Ilist.  nat. 
d.  Col.  II,  p.  171,  pi  16  (9  L.  ursus  Casteln.;  var.  (f  L.  Siva,  Wislxnu,  Cu- 

mingii  Hope)  ;  de  Java.  —  Baladeva,  Hope,  Trans.'  of  the  Linn.  Soc.  XIX, 
p.  105  (var.  çfi  angulatus  Hope)  ;  du  Silliet.  —  Ânopl.  Dejeanii,  Reicbe,  Rev. 
et  Mag.  de  Zool.  1852,  p.  23,  pi.  1,  f.  3-4;  patrie  inconnue.  —  Odont.  nitidus, 
siniciis,  emarginatuSj,  Saunders,  Trans.  of  tbe  ent.  Soc.  2<i  sér.  III,  p.  47,  pi.  4; 
de  Cbinc. 

Les  L.  serrifer,  Dalmanni,  latipennis,  glabratus,  platynotus,  tenuipes  dé- 
crits et  rapportés  par  M.  Hope  (Cat.  of  Lucan.  p.  5)  à  ce  genre,  me  sont  inconnus 

et  probablement  douteux  pour  la  plupart. 

l^' Anoplocnemus  Lafertei  de  M.  Reicbe  (Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1852,  p.  24) 
appartient  à  un  groupe  particulier  qui,  avec  les  principaux  caractères  du  genre, 

présente  des  yeux  entiers.  Cet  insecte  est  de  l'Australie. 
(1)  La  seule  espèce  décrite  est  lu,  L,,  œrutus  de  la  côte  de  Tenasserim,  dont 
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Le  genre  Lepidodus  du  même  auteur,  établi  sur  un  individu  mâle 

d'une  espèce  de  l'Australie  (i),  avec  des  pattes  semblables  à  celles  des 
Chalcodes,  quant  aux  épines  dont  elles  sont  munies,  en  diffère  par  ses 
mandibules  épaisses,  saillantes,  presque  droites  et  fortement  dentées, 

son  prolhorax  subarrondi  et  crénelé  latéralement,  enfin  son  corps  cou- 

vert de  points  enfoncés  qu'occupent  de  petites  écailles. 

D'autres  ont  les  yeux  à  demi  divisés  comme  ceux  des  Locancs  vrais. 
C'est  un  groupe  assez  nombreux,  subdivisible  en  plusieurs  sections 

d'après  la  présence  ou  l'absence  d'une  épine  aux  quatre  jambes  posté- 
rieures dans  l'un  ou  l'autre  des  deux  sexes,  et  celles  d'une  dent  latérale 

en  arrière  des  yeux  ;  les  jambes  antérieures  sont  toujours  plus  ou  moins 

épineuses  en  dehors.  M.  Hope  a  établi  sur  quelques-uns  de  ces  insectes 
ses  deux  genres  Metopodontus  et  Prosopocoilcs  ;  mais  le  premier 
doit  rentrer,  du  moins  en  partie,  parmi  les  Dorcus  (2).  M.  Burméister 

a  placé  dans  ses  Cladognatuus  toutes  les  espèces  qu'il  a  connues. 
Enfin,  dans  une  dernière  catégorie,  les  yeux  sont  entiers  ou  à  peine 

entamés  par  de  très-faibles  canthus.  Les  espèces  peuvent  se  partager 
en  deux  sections. 

C'est  sur  l'une  d'elles,  très-voisine  des  Chalcodes  par  sa  forme  gé- 
nérale et  ses  couleurs  métalliques  (s),  que  M.  Hope  a  éiabli  son  genre 

CvcLopHTnALMcs  caraclérisé  par  des  mandibules  médiocres,  en  forme 
de  tenailles  et  palmées  au  bout,  une  forte  dent  en  avant  des  yeux,  le 
prothorax  muni  de  deux  petites  épines  latérales,  des  jamlies  antérieures 

M.  Hope  a  d'abord  fait  connaître  la  femelle  (Trans.  of  the  zool.  Soc.  1,  pi.  14, 
f.  2)  ;  une  belle  figure  du  mâle  se  voit  dans  Westwood,  The  cabin.  of  or.  Ent. 
pi.  10,  f.  6.  M.  Burméister  a  placé  cet  insecte  parmi  les  Akoplocnemus. 

(1)  L.  rotundicollis ,  Westw.  loc.  cit.  Le  genre  Cacostomus  de  M.  Newman 

(loc.  cit.)  me  paraît  avoir  été  fondé  sur  la  femelle  de  cet  insecte  ou  d'une  es- 
pèce voisine.  Sa  formule  générique  est  très-incomplète  et  ne  contient  pas  les 

caractères  les  plus  importants  ;  il  nomme  l'espèce  C.  squamosus. 

(2)  Je  ne  m'en  suis  assuré  que  pour  le  L.  cinnamomeus ,  Guérin-Ménev.  (Icou. 
Ins.  pi.  11,  f.  3;  jpallidipennis  Hope),  la  seule  espèce  dont  j'aie  pu  disséquer 
la  femelle.  Ce  genre  Metopodontus  de  M.  Hope  me  paraît,  du  reste,  très-peu 
homogène,  et,  à  en  juger  par  ses  propres  descriptions,  je  doute  fort  que  les 

i.  Downesii,  Savagei,  angulaius  et  castaneus,  qu'il  y  comprend,  puissent  être associés  au  cinnamomeus. 

Quant  à  son  genre  Prosopocoilus^  composé  des  L.  cnvif)-ons  Burm.  {dorsalis 
Erichs.),  lateralis  et  occipitalis  Hope,  des  îles  Philippines;  senegalensis  Klug, 
quadridens,  Sayersii,  speculifer  et  picij)ennis  Hope,  de  la  côte  occidentale 

d'Afrique;  il  ne  me  paraît  pas  plus  homogène  que  le  précédent. 
Je  ne  saurais,  du  reste,  faute  de  matériaux  et  par  suite  de  la  confusion  qui 

existe  dans  les  espèces,  donner  la  liste  de  celles  qui  rentrent  dans  la  section 
actuelle  et  me  vois  obligé  de  renvoyer  le  lecteur  aux  ouvrages  cités  dans  les 
notes  précédentes. 

(3)  L.  platycephaUis,  Hope,  Ann.  of  nat.  Hist.  XH,  p.  361;  figuré  dans  Wesl- 

■wood,  The  Cabin.  of  or.  Ent.  pi.  8,  f,  2;  d'Assam, 
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pinri-cpincases  en  dehors  et  les  quatre  postérieures  inerraes.  La  femelle 

n'est  pas  connue. 
Les  autres  (i)  sont  remarquables,  pour  ce  qui  concerne  les  mâles,  par 

leurs  formes  sveltes  et  élégantes,  leur  tête  grande,  carrée,  sans  épines 
latérales,  le  développement  de  leurs  mandibules,  la  longueur  de  leurs 

antennes  dont  le  l'^"'  article  est  très-long  et  très-arqué,  enfui  la  grandeur 
et  la  gracilité  de  leurs  pattes  dont  les  jambes  sont  inermes,  sauf  les  an- 

térieures qui  sont  parfois  munies  d'une  petite  épine  médiane;  celles  des 
femelles  ne  me  sont  pas  connues.  Je  soupçonne,  d'après  leur  facics,  que ces  insectes  sont  des  Dorccs. 

Le  genre  Cladognathus  de  M.  Burmeister  n'est  qu'un  mélange  d'es- 
pèces de  la  plupart  des  groupes  qui  précèdent. 

DORCUS. 

Mac-Leat,  Horce  entom.  l,  p.  111  (2). 

Ce  genre  ne  se  distingue  essentiellement  des  Lccanus,  comme  je  l'ai 
dit  plus  haut,  que  par  un  seul  caractère,  le  lobe  interne  des  mâchoires 

qui  est  en  forme  de  crochet  corné  chez  les  femelles,  tandis  qu'il  resté 
très-court  et  pénicillé  chez  les  mâles  (3),  Tous  les  autres  sont  variables 
et  se  retrouvent  dans  les  Lucanos.  On  peut,  toutefois,  les  résumer 
ainsi  : 

Mâle  :  Menton  cachant  complètement  la  languette.  —  Mandibules 
au  moins  de  la  longueur  de  la  tête.  —  Celle-ci  carrée,  très-rarement 
dentée  en  arrière  des  yeux  ;  son  chaperon  le  plus  souvent  horizontal. 
—  Yeux  rarement  divisés  en  entier. —  Massue  anlennaire  toujours  com- 

(1)  Le  tj'pe  du  groupe  est  le  L.  tarnndus  de  Tliunberg,  Mém.  d.  Mosc.  I, 
p.  190)  pi.  12,  f.  i,  (rangifer  Schœnh.,  metallifer  Boisd.;  var.  De  Haanii , 

Westw.);  de  Java;  figuré  par  M.  Westwood,  loc.  cit.  pi.  10,  f.  2. —  faunicolor, 
Hope^  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  pi.  20,  f,  1  (an  Tarandus  var.?)  ;  de 

Java.  —  strigiceps,  Weslw.  The  Cabin.  of  or.  Ent.  pi.  8,  f.  5  ;  de  THimalaya. 

(2)  Syn.  iEcus,  Mac-Leay,  Horœ  ent."  I,  p.  112.  —  Psàlidostomus,  Burm. 
Handb.  d.  Ent.  V,  p.  377  (Psaucerus^  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  194;  Leptynopterus, 

Hope^  The  ent.  Mag.  V,  p.  316  ;  ce  nom  a  la  priorité  sur  celui  de  M.  Burmeister, 

mais  il  n'est  accompagné  d'aucun  caractère).  — Macrocrates^  Burm.  loc.  cit. 
p.  381. —  Gnaphaloryx,  Burm.  loc.  cit.  p.  396. —  Sclerostomos,  Burm.  loc.  cit. 

p.  423. —  SCLEROGNATHUS,  HopC,  Cut.  Of  LuC.  p.  7   (SCLEROSTOMUS). —  ScORTIZlIS, 

Westw.  Ann.  d.  Se.  nat.  Sér.  2^  I,  p.  119.  —  Macrognathus  et  Platyprosopus, 
Hope,  Cat.  of  Lucan.  p.  5  sq.  ;  le  premier  de  ces  noms  a  déjà  été  employé  par 

Lacépéde  pour  des  Poissons.  — Alcdius,  L.  Fairm.  Rev.  etSIag.  d.  Zool.  1849, 
p.  416. 

(3)  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  939)  assigne  en  outre  au  genre 

d'avoir  le  labre  (chaperon  et  labre  réunis)  dirigé  en  avant  et  transversal;  mais 
ce  caractère^  exact  chez  les  espèces  européennes,  cesse  de  l'être  dans  un  grand 

nombre  d'exotiques,  et  n'est,  par  conséquent,  pas  plus  constant  que  les  autres. 



28  PECTINICOBXÈS, 

posée  de  trois  articles.  —  Pattes  antérieures  pas  beaucoup  plus  longues 
ou  pas  plus  longues  que  les  autres  ;  jambes  de  la  même  paire  en  général 

multi-épineuses  ;  les  autres  uni-  très-rarement  pluri-épineuses.  —  Saillie 
prosternalc  variable  ainsi  que  le  mésosternum. 

Femelle  :  A  part  le  lobe  interne  de  leurs  mâchoires,  elles  ont,  avec 
leurs  mâles,  les  mêmes  rapports  que  celles  du  genre  précédent  ont 
avec  les  leurs. 

Ces  insectes  sont  presque  aussi  nombreux  que  les  Lucands,  et  les 
genres  dans  lesquels  ils  ont  été  répartis,  se  partagent  naturellement  en 
deux  sections. 

Dans  la  première,  les  quatre  jambes  postérieures  n'ont  jamais  au  plus 
qu'une  seule  épine  dans  les  deux  sexes.  Tous,  en  même  temps,  sauf 
quelques  /Egus,  ont  les  yeux  imparfaitement  divisés. 

On  peut  placer  en  tète,  par  suite  de  leurs  rapports  très-marqués  avec 
le  dernier  groupe  des  Lucanus,  les  Psalidostomus  Burm.  dont  les  mâles 
ont  les  mandibules  très-grandes,  horizontales,  médiocrement  arquées 
et  pluridenlées  au  côté  interne  ;  la  tête  carrée,  grande,  fortement  échan- 
crée  en  demi-cercle  en  avant  avec  les  angles  antérieurs  tronqués  ;  le 
labre  très-court,  Iridenté  et  distinct;  le  l^f  article  des  antennes  fort 
allongé  ;  le  prothorax  court,  bisinué  et  cilié  en  avant,  échancré  et  bi- 

épineux  aux  angles  postérieurs;  l'écusson  pubescent  ;  les  olytres  rétré- 
cies  en  arrière  ;  les  pattes  longues  avec  les  jambes  antérieures  dentica- 
lées,  pluri-épineuses  et  terminées  par  un  éperon  arqué  ;  le  prosternum 
comprimé  avec  sa  saillie  assez  forte,  enfin  le  mésosternum  saillant  et 
concave.  Les  espèces  sont  de  formes  sveltes  et  propres  au  Brésil  (l). 

Le  genre  Macrocrates  du  même  auteur,  établi  sur  le  mâle  d'une  es- 
pèce brésilienne  (2),  semble  très-voisin  du  précédent  et  n'en  difiérer 

que  par  sa  tète  très-grande,  sans  échancrure  en  avant  ;  son  labre  con- 
cave, descendant  entre  les  mandibules  ;  ses  antennes  de  la  longueur  de 

la  moitié  du  corps,  avec  leur  massue  très-petite  ;  son  écusson  glabre  ; 
ses  élytres  faiblement  rétrécies  en  arrière  ;  ses  pattes  médiocres,  sans 

épine  aux  jambes  postérieures  ;  Sa  saillie  prosternale  tronquée  en  ar- 
rière et  son  mésosternum  sans  dépression. 

Le  Luc.gira([a  d'Olivier  (5),  grande  espèce  indienne  qui,  par  sa 

(1)  B.  femoratits  Fab.,  Oliv.,  Thiinb.,  etc.  —  erythrocneniuSj  Burm.  îoc.  cit. 
p.  378  (L.  tibialis?  Klug)  ;  espèce  douteuse.  —  tibialis,  Eschsch.  Entomograph. 
pi.  f.  1.  —  morio,  Burm.  Ioc.  cit.  p.  379  (L.  melanariuSj  funereus  Hope). 
—  Ibex,  Billb.  Nov.  Ins.  Spec.  n»  1  [L.  sarcoramphus  Casteln.). —  triangidaris, 
Burm.  Ioc.  cit.  p.  380  [L.  V.  niger  Hope). — polyodontuS;,  Burm.  Ioc.  cit.  p.  381. 

(2)  M.  bucephalus,  Burm.  Ioc.  cit.  p.  382  (L.  longicornis  Hope)  ;  si  le  genre 

n'est  pas  conservé,  le  nom  de  M.  Hope  devra  prévaloir,  attendu  qu'il  y  a  déjà 
un  DoRcus  du  nom  de  bucephalus. 

(3)  Ent.  1, 1,  pi.  5,  f.  16.  Les  Luc.  Confucius  et  DownesH  Hope  ne  sont  que 
des  variétés  du  mâle  plus  petites  et  à  mandibules  moins  développées.  Il  en  est 

de  même  d'un  L.  giraffoides  qui  existe  dans  quelques  collections  avec  le  nom 
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taille,  SCS  formes  générales  et  quelques  caractères,  représente  ici  les 

Odontolabis  du  genre  précédent,  forme  le  type  du  genre  Macroo-a- 
THus  de  M.  Hope.  Les  mandibules  sont,  en  effet,  énormes  chez  les 
mâles,  horizontales,  flexueuses,  en  tenaille  au  bout  avec  une  forte  dent 

interne  à  la  base  et  plusieurs  autres  au-delà  ;  le  labre  très-grand,  sub- 

verlical,  ovalaire  et  cilié  ;  la  tête  munie  en  avant  d'une  saillie  (chaperon) 
horizontale  et  bidentée,  et  d'une  grosse  dent  obtuse  en  arrière  des 
yeux  ;  le  prothorax  bi-épineux  de  chaque  côté;  les  jambes  antérieures 
dentées  dans  toute  leur  longueur,  avec  une  saillie  fourchue  au  bout  ; 

enfin,  la  saillie  prostcrnale  en  cône  obtus. 
Avec  des  caractères  en  grande  partie  semblables,  les  Platyprosopcs 

du  même  auteur  s'en  distinguent  par  leurs  mandibules  moins  longues, 
en  forme  de  pinces,  sans  dent  transversale  à  la  base,  leur  saillie  inler- 
mandibulaire  transversale,  horizontale,  rarement  {nepalensis)  inclinée; 

leur  tête  et  leur  prothorax  sans  dents  latérales,  et  leur  saillie  prostcr- 
nale plane  et  tronquée  au  bout.  Tous  sont  indiens  et  de  plus  ou  moins 

grande  taille  (i). 
Les  DoRccs  vrais  ne  se  distinguent  de  ces  Platyprosopcs  que  par 

leur  corps  plus  étroit,  parfaitement  parallèle  ;  leurs  mandibules  pas  plus 

longues  que  la  tète,  en  tenaille  et  surmontées  d'une  seule  dent  inclinée 
en  dedans  ;  leur  labre  en  carre  transversal,  horizontal  et  séparé  du  cha- 

peron par  une  suture  ;  leurs  yeux  presque  entièrement  divisés,  et  leurs 

pattes  proportionnellement  un  peu  plus  courtes.  Les  femelles  ont  ordi- 

de  M.  Hope  à  la  suite;  mais  je  ne  sache  pas  qu'il  l'ait  décrite  nulle  part.  Cet 
insecte  est  un  Cladognathus  pour  M.  Burmeister. 

(1)  M.  Hope  ne  comprend  dans  ce  groupe  que  des  espèces  à  corps  déprimé 
et  plus  ou  moins  large,  telle  que  la  saiga  et  espèces  voisines;  mais  je  ne  vois 

aucune  raison  pour  ne  pas  y  réunir  d'autres  de  forme  plus  convexe,  dont  le 
nepalensis  peut  être  regardé  comme  le  type.  Ces  dernières  forment  le  passage 

du  groupe  précédent  à  celui-ci,  et  doivent,  d'après  cela,  être  placées  en  tête 
de  ce  dernier.  Telles  sont  :  L.  nepalensis,  Hope  in  Gray,  Zool.  Miscell.  I,  p.  22 
(var.  cf  :  s»n«iis  Hope,  Chevrolatii  Chenn,  Parryi,  Hope,  Cat.  ofLucan.  p.  20 
(ncc  Hexarthrius  Parryi  supra).  —  Rafflesii,  Hope^  Trans.  of  the  Linn.  Soc. 
XVin,  p.  588.  — LesL.  Mac-Leayi,  Spencei,  Parryi  etbulbosus  que  M.  Hope 

(Cat.  ot'Lucan.  p.  6)  rapporte  encore  à  cette  division  me  sont  inconnus.  —  A  ses 
vrais  Platyprosopus  appartiennent  les  espèces  suivantes  :  L.  Titan,  Boisd.  Fann. 

d.  l'Océan.  II,  p.  2.37,  Col.  pi.  6^  f.  19.  —  bucephaliis,  Perty,  Col.  Ind.  or.  p.  36 
icf  L.  Briarcus  Hope;  9  rugifrons  Hope).  —  hubalus,  Perty,  loc.  cit.  p.  3.^ 
(o^  eurycephalus  Burm.).  —  saïga,  Oliv.  Ent.  loc.  cit.  pi.  5,  f.  18  [çf  L.  eluphus 
Herbst,  gypaetos,  falco  DeCasteln.;  Reicliei  Hope;  ̂ t  L.  inermis  Fali.,  lati- 
collis  Thunl).,  vitulus  Hope).  —  cribriceps,  Chevrol.  Rev.  zool.  1811,  p.  224 
{(f  orya-  ]^uvm.,  molossus  Hope) .  — Plat.platymelus,  Ilopei,  Saunders,  Trans. 
of  the  ent.  Soc.  2<'  ser.  III,  p.  49,  pi.  3,  fig.  7-8.  —  Dore,  concolor,  Hombr.  et 
.la(iuin.  Voy.  au  pôle  Sud,  Ent.  Col.  pi.  9,  f.  10.  —  Les  L.  Antœus,  Chevrolatii, 
puncfilalris,  Blancliardi,  dubiiis,  incertus  et  indeterminatus  que  M.  Hope  rap- 

porte encore  à  ce  groupe,  ne  sont  probablement  pour  la  plupart  que  des  variétés 

(le  quelques-unes  des  espèces  qui  précèdent, 
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naireraent  deux  tubercules  sur  la  partie  antérieure  du  front.  Les  espèces 

sont  de  taille  moyenne  et  propres  à  l'Europe  et  à  l'Amérique  du Nord  (1). 

Avec  une  forme  générale  aussi  parallèle,  les  Gnaphaloryx  de  M.  Bur- 
meister  ont  des  mandibules  un  peu  plus  longues  et  moins  arquées ,  le 

labre  variable  selon  les  espèces  et  presque  vertical  ;  la  tète  munie  d'une 
forte  dent  en  arrière  des  yeux  ;  ceux-ci  moins  échancrés^  le  prolhorax 
plus  court,  tortement  échancré  aux  angles  postérieurs  ;  les  pattes  plus 
longues,  plus  grêles,  avec  les  jambes  parallèles  sur  les  côtes  (2);  les 

antérieures  garnies  d'épines  égales  et  les  postérieures  inermes.  Les 
femelles  n'ont  pas  de  tubercules  sur  le  front.  Le  corps  de  ces  insectes 
est,  en  outre,  mat  par  suite  des  points  nombreux  ou  des  écailles  furfu- 

racées  qui  le  recouvrent.  On  n'en  connaît  que  deux  espèces  de  Java  (3). 
Les  JEgvs  Mac-Leay  sont  difficiles  à  distinguer  du  groupe  précédent 

par  des  caractères  précis.  Le  seul  constant  se  trouve  dans  la  forme  des 

jambes  qui  s'élargissent  graduellement,  et  les  épines  des  antérieures 
qui  en  font  autant  sous  le  rapport  de  la  grandeur.  Tous  les  autres  or- 

ganes, sans  exception,  varient  ainsi  que  la  forme  générale.  Les  uns 
ont  les  yeux  entièrement  divisés  avec  une  dent  en  arrière  de  chaque 
œil,  et  les  jambes  postérieures  inermes  chez  les  mâles  (4);  les  autres  ont 

(1)  Esp.  européennes  :  D.  parallelipipedus  Linné  (9  bituberculatiis  Mac- 

Leay,  bipunctatus  Scliœnh.,  capra  Panzer)  ;  de  toute  l'Europe,  d'une  partie  de 
l'Asie  et  de  l'Algérie.  —  muximon,  Gêné,  Ins.  Sardin.  Fasc.  II,  p.  28,  pi.  1, 
f.  19cf  ;  Fasc.  1,  p.  32,  pi.  I,  f.  23  9  ;  de  Sardaigne  et  de  l'Algérie.  —  Esp. 
de  TAmér.  du  Nord  :  L.  parallelus,  Knocli,  Say,  Journ.  of  tlie  Acad.  of  Pliilad. 
III,  p.  248  (L.  Foe«  Schœnh.).—  ircm,  Say,  ibid.  V,  p.  202. 

Les  Do7'cus  bengalensis,  curvidens,  parallelus,  Eschscholtzii,  lineato-punc- 
tatus  que  M.  Hope  (Cat.  of  Lucan.  p.  6)  comprend  dans  ce  groupe,  me  paraissent, 

d'après  ses  propres  descriptions,  s'en  éloigner  par  plusieurs  caractères  essen- 
tiels. J'en  dirai  autant  des  Dore,  strioto-punctatus,  vicinus,  obscurus,  laieralis 

et  striatus  de  Chine,  décrits  par  M.  Saunders  dans  lesTraus.  oflhe  ent.  Soc. 
2<*  ser.  III,  p.  51  sq. 

(2)  M.  Burmeister  (loc.  cit.  p.  396)  dit  que  chez  les  mâles  les  antérieures  sont 
arquées  en  dedans;  suivant  M.  Hope  (Cat.  of  Lucan.  p.  5),  elles  le  seraient  en 
dehors.  Je  les  trouve  parfaitement  droites  dans  tous  les  exemplaires  de  ce  sexe 

que  j'ai  sous  les  yeux;  mais  peut-être  ce  caractère  existe-il,  à  titre  d'accident, 
chez  quelques  individus. 

(3)  L.  taurus,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  250  (G.  opacus  Buim.).  —  tomentosus, 
Burm.  loc.  cit.  p.  397. 

(4)  jE.  aciiminatus  Fab  {cf  L.  cornutus  Thunh.;  9  ̂E.  obscurus  Wdc-Lea.y , 
L.  striatellus  Perty);  de  Java. —  cicatricosus,  Wiedem.  Zool.  Mag.  II,  1,  p.  108; 
de  Java  ;  confondu  à  tort  avec  le  précédent  par  31.  Burmeister.  —  lunatus, 
Weber,  Obs.  ent.  I,  p.  83  {çf  JE.  falciger  Westw.;  et  non  fulviger,  comme 

l'écrit  M.  Burmeister;  9  L.  punctatus  F.;  çf  Ç  L.  depressus  lllig.)  ;  du  même 
pays.  Suivant  M.  Burmeister,  les  espèces  suivantes,  de  M.  Westwood  (Proceed, 
ç»f  the  ent.  Soc.  184.4,  p.  101),  rentreraient  encore  dans  ce  groupe  :  M-  platy- 
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des  canlhus  oculaires  incomplets,  la  tête  inerme  et  les  jambes  posté- 
rieures dentées  chez  les  mâles  (i). 

Ces  insectes,  au  plus-de  taille  moyenne  pour  la  famille,  sont  propres 

au  continent  Indien,  à  ses  archipels,  à  l'Australie  et  à  la  Polynésie. 
Les  ScoRTizus  Weslw.,  dernier  groupe  de  cette  section,  se  recon- 

naissent à  leur  corps  déprimé,  plus  ou  moins  ècailieux,  leurs  mandi- 
bules pas  plus  longues  que  la  tête  chez  les  mâles,  en  forme  de  tenailles 

et  diversement  dentées;  leurs  yeux  à  peine  échancrés;  leur  prolhorax 
et  leurs  élytres  munis  de  deux  carènes  longitudinales;  leurs  pattes  mé- 

diocres et  peu  robustes,  avec  les  jambes  antérieures  dentées  dans  toute 

leur  longueur  ;  l'épine  des  quatre  postérieures  est  parfois  très  réduite ou  même  nulle  chez  les  mâles. 

L'espèce  typique,  qui  est  propre  au  Brésil  (2),  ressemble,  au  premier 
coup-d'œil,  à  une  femelle  de  Pholidotus;  les  autres,  qui  sont  origi- 

naires du  Chili  méridional  (3),  ont  le  corps  plus  parallèle.  Ces  insectes, 

qui  représentent  les  Dorcos  vrais  dans  l'Amérique  du  Sud,  sont  plus 
petits  et  ornés  de  taches  blanches  ou  de  bandes  rouges. 

Dans  la  seconde  section  ,  les  jambes  intermédiaires  ou  les  posté- 
rieures, dans  les  deux  sexes,  sont  armées  de  deux  à  quatre  dents,  et  les 

yeux  sont  tantôt  incomplètement,  tantôt  complètement  divisés. 
A  part  cette  différence  dans  les  jambes  en  question,  les  Sclekosto- 

cephalus,  cEqualis,  malabariciis,  distinctus^  sans  indication  de  patrie^  sauf 

l'avant-dernier^  dont  le  nom  indique  suffisamment  l'origine. 

(1)  Les  espèces  sont  propres  à  l'Australie  et  à  la  Nouvelle-Zélande.  Celles  dé- 
crites du  premier  de  ces  pays  sont  :  /E.  obtusatus,  Westw.  The  cnt.  Mag.  V, 

p.  267,  cum  fig. —  curvicornis,  Boisd.  Faun.  d.  l'Océan.  II,  p.  235. —  cancroides, 
Fab.  (,£.  chelifer  Mac-Leay).  . —  Celles  du  second  se  réduisent  à  la  suivante  : 
L.  reticulatus,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  275,  pi.  20,  f.  4  (/E.  cica- 
tricosus  Buim.,  L.  squamidorsis  Wliite,  L.  zelandicus  Hombr.  et  Jaquin.). 

J'ignore  à  laquelle  de  ces  sections  se  rapportent  les  .£.  interruptus  et  inermis 
de  M.  Mac-Leay,  Hor.  ent.  I,  p.  113. 

(2)  S.  maculntus,  Klug,  Nov.  act.  Acad.  nat.  cur.  XII,  2,  p.  432  {Pholidotus 
irroratus,  Hope,  Trans.  of  the  zool.  Soc.  I,  p.  100,  pi.  14,  f.  3). 

(3)  L.  vittatus,  Eschsch.  Entomogr.p.  9  [Luc.  ruhrovittatus,  Blanch.,  Burm.; 

variolosus  Hope).  —  L.  cœlatus,  Blanch.  in  d'Orb.  Yoy.  Ent.  p.  194,  pi.  12, 
f.  8.  —  Je  crois  qu'il  faut  aussi  rapporter  à  ce  groupe  le  Dorcus  mandiùularis 
de  Solier  in  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.  V,  p.  56. 

Solier,  dans  cet  ouvrage,  ne  laisse  dans  le  genre  Sclerostomus  que  le  cucul- 
luius  cite  plus  bas;  les  autres  Sclerostomus  et  les  Scortizus  sont  pour  lui  des 

DoRcus  qu'il  divise  en  trois  sections  :  l"  Dorcus  vrais  (D.  Darwinii)  ;  2"  Epi- 
PEDus  (D.  cœlatus,  vittatus,  etc.);  0°  Pvckosiphouus  (D.  mandibularis).  Nulle 
part  il  ne  fait  mention  du  nombre  des  épines  aux  quatre  jambes  postérieures,  et 

ces  sections  sont  presque  exclusivement  basées  sur  les  modifications  des  man- 

dibules chez  les  mâles.  Quant  aux  caractères  différentiels  qu'il  assigne  aux  deux 
genres  en  question,  ils  De  reposent  que  sur  des  particularités  insigniflautes  des 
organes  buccaux; 
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Mcs  tle  M.  Burmeister  ont  les  plus  intimes  rapports  avec  les  Sconrizns 

et  ne  s'en  distinguent  essentiellement  que  par  leur  corps  moins  déprimé 
et  non  écailleux.  Quelques  mâles  ont  une  corne  sur  le  prothorax  {cucullu' 
Itis,  coslalus)  ;  des  taches  blanches  ou  des  bandes  rouges  se  voient  aussi 

chez  un  certain  nombre  d'entre  eux.  Les  espèces  sont  propres  égale- 

ment à  l'Amérique  du  Sud  et  répandues  depuis  le  Brésil  jusqu'en  Pa- 
tagonic  (i). 

Le  genre  Alcimcs  de  M.  L.  Fairmaire,  avec  le  faciès  d'un  /Egcs  de 
forme  courte  et  large,  me  paraît  devoir  être  rapporté  ici.  Ses  jambes 

intermédiaires  n'ont  qu'une  épine,  les  postérieures  en  présentent  trois 
plus  une  terminale  bilidc  ;  les  yeux  sont  complètement  divisés  par  des 

canthus  épais.  L'unique  espèce  décrite  est  des  iles  Wallis,  dans  l'Océa- nie  (2). 

PLATYCERUS. 

Geoffr.  Ins.  d.  envir.  d.  Paris,  l,  p.  59. 

Mâle  :  Meiiton  plane,  en  demi-cercle,  cachant  la  languette  et  les  mâ- 
choires. —  La  première  trcs-pelite,  cordirorme.  —  Lobes  des  mâchoires 

coriaces,  pénicil'és  ;  l'interne  très-court,  l'externe  Irigone. —  Palpes 
médiocres  ;  le  dernier  des  labiaux  plus  grand  que  les  précédents  ;  le  2^ 
des  maxillaires  plus  long  que  le  4''.  —  Mandibules  à  peine  aussi  longues 
que  la  lèlc,  épaisses,  horizontales,  en  lenailles,  pluridentées  à  leur  ex- 

trémité. —  Saillie  inlermandibulaire  grêle,  descendant  entre  les  man- 
dibules.—  Tèle  en  carré  transversal,  largement  déprimée  en  avant, 

avec  son  bord  antérieur  écliancré.  —  Yeux  arrondis,  entiers.  —  An- 

tennes médiocres  ;  leur  massue  formée  de  cinq  articles  dont  le  1'^''  très- 
grélc,  le  4e  grand.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  et  rebordé  latéra- 

lement, tronqué  à  sa  base  avec  ses  angles  distincts,  faiblement  échancré 

en  avant.  —  Elylres  de  la  largeur  du  prolhorax,  allongées,  parallèles, 
arrondies  en  arrière. —  Pattes  médiocres,  peu  robustes;  jambes  anté- 

rieures multidcntées;  les  quaire  postérieures  inermes  ;  tarses  un  peu 

plus  courts  que  les  jambes.  —  6"  segment  ventral  visible.  —  Mésosler- 

(1)  Esp.  du  Brésil  :  .S'.  cruenfuSj  flaglatus,  costatus,  Burm.  Handb.  d.  Ent. 
V,  p.  425.  —  Esp.  du  Chili  et  de  Patagonie  :  L.  femoralis,  Guérin-Ménev.  Rev. 
zool.  1839j  p.  303  {S.  rubripes  Burm.).  —  Dorcus  Lessonii,  Buquet,  Ann.  d. 

I.  Soc.  ent.  XI,  p.  283,  pi.  XII,  1,  f.  1 .  —  i.  cucullatus,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy. 
Ent.  pi.  12,  f.  10  ;  Solier  en  a  donné  aussi  une  figure,  loc.  cit.  pi.  15,  f.  4.  — 
Dore,  rufipcs,  Spinolœ,  leiocephulus,  Rouleti,  iuberculatus,  Solier  in  Gay,  Hist. 
de  Chile,  Zool.  p.  50  sq. 

M.  Burmeister  a  placé  ce  groupe  et  le  précédent  dans  sa  tribu  des  Lampri- 

mides,  dont  le  caractère  essentiel  est  la  présence  d'un  crochet  corné  aux  mâ- 
choires chez  les  femelles.  C'est  précisément  ce  qui  prouve  que  ces  insectes  doi- 

vent rentrer  parmi  les  Dorcus. 

(2)  A,  dilatatus,  L.  Fairm.  Rev.  etMag.  de  Zool.  1849,  p.  416, 
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nuni  plane.  —  Prosternum  formant  une  carène  arrondie  entre  les  han- 
ches anlérieures.  —  Corps  oblong,  déprimé. 

Femelle  :  Mandibules  à  peine  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  tête. 

—  Celle-ci  petite. —  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax.— 
Une  épine  parfois  absente  aux  jambes  intermédiaires. 

Insectes  de  petite  taille  pour  cette  tribu,  de  formes  peu  robustes  et 

propres  à  l'hémisphère  boréal  dans  les  deux  continents.  L'espèce  ty- 
pique est  répandue  dans  toute  l'Europe  et  le  nord  de  l'Asie,  et  se  trouve 

assez  communément  partout,  au  printemps,  dans  les  souches  ou  sur  les 
troncs  des  vieux  arbres  (1). 

Sous-Trieu  IV.     Figulides. 

Languette  bilobée,  située  à  la  face  interne  du  menton.  «—  Celui-ci 

recouvrant  la  base  des  palpes.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  corné  et 
en  forme  de  griffe  dans  les  deux  sexes.  —  Saillie  inlermandibulaire  très- 

courte,  horizontale. —  Labre  soudé  au  chaperon  (2).  —  Mandibules 

courtes,  en  général  d'égale  longueur  dans  les  deux  sexes. —  Massue 
«nnfennaire  de  trois  articles.  —  Prothorax  non  conligu  aux  élytres.  — 
Paltes  courtes,  subégales.  —  Prosternum  assez  large. 

La  forme  du  lobe  interne  des  mâchoires  dans  les  deux  sexes  constiiue 

le  caractère  essentiel  de  ces  insectes.  A  part  cela,  il  n'y  a  rien  dans 
leurs  caractères  extérieurs  qui  les  distingue  essentiellement  des  Dorcds 

à  différences  sexuelles  peu  prononcées,  si  ce  n'est  leurs  canthus  ocu- 
laires qui  forment  des  crêtes  très-saillantes.  Toutes  les  espèces  sont  de 

taille  médiocre,  allongées,  parallèles,  subcylindriques  ou  déprimées  et 

d'un  noir  brillant.  Elles  sont  exclusivement  propres  à  l'Afrique,  aux 
Indes  orientales,  à  la  Nouvelle-Hollande  et  à  la  Polynésie. 

L    Yeux  incomplètement  divisés  :  XîpJwdonius. 

IL     —    complètement        — 

Les  quatre  jambes  postérieures  pluri-épineuses  :  Nigidius,  Figulus, 

—  uni-épineuses  :  Agnus, 

(1)  Esp.  européenne  :  P.  caraboides  Llnn.,  Fab.  (var.  rufipes  Fab,^  etc.)— ■ 

Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  P.  quercus,  Weber,  Obs.  ent.  p.  85  {securidens, 
Say,  Journ.  of  tlie  Acad.  of  Philad.  III,  p.  249;  oregonensiSj  Westw.  Trans.  of 

the  ent.  Soc.  IV,  p.  277,  pi.  20,  f.  9).  —  depressuSj  3.  L.  Le  Conte  in  Agass. 
Lake  Super,  p.  224. 

(2)  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Ent.  V,  p.  428)  l'indique  comme  étant  saillant 
et  mobile.  Je  le  trouve  tel  que  je  l'indique  dans  toutes  les  espèces  que  j'ai  sous 
les  yeux. 

Coléoptères.    Tome  10. 
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XIPHODONTUS. 

Westw.  The  entom.  Magaz.\^  p. 259  (1). 

Mâle  :  Menton  fortement  transversal,  un  peu  concave,  avec  ses  an- 

gles arrondis,  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  plus  long  que  les 

autres  ;  celui  des  maxillaires  un  peu  plus  court  que  le  2''.  —  Mandibules 
assez  longues,  dirigées  obliquement  en  haut  dès  leur  base,  comprimées 

et  divisées  en  deux  dents  inégales  à  leur  extrémité.  —  Labre  très-petit, 
carré.  —  Tète  notablement  plus  étroite  que  le  prothorax,  concave,  en 

carré  transversal.  —  Yeux  libres  dans  leur  quart  postérieur.  —  1  ar- 
ticle des  antennes  robuste,  plus  court  que  la  tige  ;  les  trois  derniers  for- 

mant la  massue,  courts  et  obtus.  —  Prothorax  presque  carré,  arrondi 
aux  angles  postérieurs,  avec  les  antérieurs  aigus,  mais  peu  saillants, 

très-convexe  et  muni  en  avant  d'une  forte  saillie  subhorizontale  et  tri- 
dentée  au  bout.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  subcylindriques.  — 

Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  munies  de  six  dents  principales  mé- 

langées de  plus  petites  ;  les  quatre  postérieures  digitées  au  bout,  bi-épi- 
neuses  au  côté  externe  ;  tarses  plus  courts  que  les  jambes.  —  Méso- 

sternum dirigé  en  arrière,  un  peu  concave.  —  Prosternum  formant  une 
saillie  courte  et  obtuse  en  arrière  des  hanches  antérieures. 

Femelle  :  Mandibules  courtes,  larges,  redressées  et  bilobées  à  leur  ex- 

trémité. —  Tête  plane,  avec  un  gros  tubercule  mousse  près  du  bord  anté- 
rieur.— Prothorax  muni  en  avant  de  trois  tubercules  disposés  en  triangle. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  assez  rare 
dans  les  collections,  d'un  noir  profond,  fortement  ponctuée  avec  des 
stries  nombreuses  et  comme  corrodées  sur  les  élytres  (2). 

NIGIDIUS. 

Mac-Leay,  Horce  entom.  l,  p.  108  (3). 

MàU  .'.Menton  très-grand,  recouvrant  la  cavité  buccale,  concave  en 
avant,  avec  son  bord  antérieur  échancré  en  demi-cercle  et  ses  angles 

arrondis.  —  2«  article  des  pali)es  labiaux  grêle,  plus  long  que  le  Z";  ce- 
lui-ci gros,  ovalaire  et  arqué  ;  le  dernier  des  maxillaires  plus  long  que 

le  2e,  subfusiforme,  rétréci  à  sa  base.  —  Mandibules  plus  courtes  que  la 

tête,  en  tenailles,  bifides  au  bout,  surmontées  dès  leur  base  d'une  corne 

(1)  Syn.  Cephax,  Casteln.  Hist.  iiat.  d.  Col.  II,  p.  175.  —  Corvptius,  Dej. 
Cat.  éd.  3,  p.  194. 

(2)  X  antilope,  Westw.  loc.  cit.  cumfigur.  {Ceph.  Reichei,  Casteln.  loc.  cit. 
pi.  6,  f.  7;,  8;  Corypt.  capensis,  Dej.,  Sturm,  Cat.  éd.  1843,  pi.  4,  f.  3.). 

(3)  Syn.  Eudora  pars,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  II,  p.  174.  —  Figclus  pars,  Dej. 
Cat.  éd.  3^  p.  194.  —  Lccançs  Swedeyus.  —  Pî,atyceuus  Poisd» 
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verticale  recourbée  en  dedans  (t).  —  Tête  presque  aussi  large  que  le 
prothorax,  carrée,  avec  ses  côlés  antérieurs  anguleux.  —  Yeux  complè- 

tement divisés. —  Antennes  médiocres  ;  leur  1er  article  robuste,  un  peu 
plus  court,  que  la  tige  ;  leur  massue  formée  de  trois  articles  larges,  tri- 
gones,  brillants  comme  la  lige  elle-même.  —  Prolhorax  en  carré  trans- 

versal ;  ses  angles  antérieurs  distincts,  les  postérieurs  arrondis. — 
Ecusson  médiocre,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  paral- 

lèles, arrondies  au  bout,  sillonnées.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures 
armées  en  dehors  de  six  à  sept  dents,  dont  les  deux  terminales  contiguës; 
les  quatre  postérieures  digitées  au  bout,  munies  en  dehors  de  trois  à 

quatre  épines  ;  tarses  plus  courts  que  les  jambes.  —  Mésosternum  dirigé 
en  arrière,  plus  ou  moins  concave.  —  Prosternum  assez  large,  plane, 
tantôt  arrondi,  tantôt  formant  une  courte  saillie  en  arrière  des  hanches 
antérieures. 

Femelles:  Elles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  leurs  mandibules 

plus  courtes  et  n'ayant  qu'un  tubercule  au  lieu  d'une  corne. 

Insectes  de  taille  moyenne,  allongés,  parfaitement  parallèles,  médio- 

crement convexes  en  dessus,  entièrement  glabres  et  d'un  noir  uniforme 
plus  ou  moins  brillant.  Cet  ensemble  de  caractères  leur  donne,  au  pre- 

mier aspect,  une  ressemblance  assez  prononcée  avec  les  Passalus. 
Leurs  téguments  sont  ordinairement  couverts  de  gros  points  varioles, 

irrégulièrement  disposés  et  qui  les  font  paraître  par  places  comme  cor- 
rodés. Leur  prolhorax  est  parcouru  par  un  sillon  longitudinal,  et  leurs 

èlylres  ont  constamment  dix  sillons  plus  ou  moins  larges  et  profonds. 

Le  genre  est  répandu  en  Afrique,  aux  Indes  orientales  et  dans  l'Aus- 
tralie (2). 

FIGULUS. 

Mac-Leay,  Horœ  entom.  l,  p.  110  (3). 

Genre  à  peine  distinct  des  Nisioius  et  n'en  différant  que  par  les  par- ticularités suivantes  : 

Mandibules  plus  courtes,  simples  au  bout,  munies  d'une  dent  au  côté 

(1)  Le  N.  madaffascarîensis  fait  exception  sous  le  rapport  de  ces  organes  ; 

ils  sont  aussi  longs  ou  plus  longs  cpie  la  tête  et  n'ont  qir'un  tubercule  en  dessus, 
(2)  Esp.  africaines  :  N.  hubalus,  Swcder.  Act.  Holm.  1787,  p.  187,  Tab.  YIII, 

f,  A  c  [wurkulatus,  Klug  in  Erman,  Katurh.  Atlas,  p.  39,  Tab.  15,  f.  10  ;  m- 

teger,  Westw.  Ent.  Mag.  V,  p.  265;  Eud.  ntidas,  Casteln.  loc.  cit.;  Fig.  vervex 

Bej.).  _  auriculatus,  Guérin-M6nev.  Icon.  Ins.  pi.  27,  f.  4.  —  grandis,  Hope, 

Trans.  of  the  ent.  Soc.  III,  p.  279.  —  Èsp.  de  Madagascar  :  N.  madagasca- 

riensis,  Casteln.  loc.  cit.  p.  175.—  Esp.  des  Philippines  :  N.  forcipatus,  Westw. 

Ent.  Mag.  V,  p.  267  [lœvicollis,  Westw.  ibid.).  Esp.  de  l'Australie  :  N.  cor- 
nuiuSj  Mac-Leay,  Horae  ent.  I,  p.  109. 

(3)  Syn.  EuijORÂ  pars,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  174.  —  Caudanus, 
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interne,  sans  dent  terlicale  en  dessus  à  leur  base.  —  Tête  plus  courte 
et  plus  transversale. —Yeux  entièrement  divisés.  —  Ecusson  linéaire, 
très- grêle  et  très-aigu  au  bout.  —  Corps  plus  étroit  et  un  peu  plus  dé- 
primé. 

Les  téguments  sont  plus  lisses  que  ceux  des  Nigidius  ;  les  élytres 

sont  même  parfois  entièrement  dépourvues  de  stries  et  n'en  ont  ordi- 
nairement pas  dans  leur  milieu.  Les  deux  genres  ont  une  distribution 

géographique  semblable,  mais  celui-ci  est  plus  riche  en  espèces  (i). 
Le  genre  Caudanus,  de  M.  Westwood,  est  établi  sur  une  espèce  de 

Java  (2)  plus  cylindrique  que  de  coulume  et  couverte  de  gros  points 
enfoncés,  formant  sur  les  élytres  des  rangées  irrégulières  séparées  par 
des  intervalles  cosliformes  fréquemment  interrompus.  Pour  tout  le 
reste,  elle  ne  diffère  en  rien  du  genre  actuel  auquel  M.  Burmeister  la 
réunit,  opinion  que  je  partage  complètement. 

AGNUS. 

BcRM.  Handb.  d.  Entom.  Y,  p.  441. 

Organes  buccaux  des  Figuics,  avec  le  menton  entier  en  avant.  —  Tête 

semblable,  avec  ses  angles  antérieurs  non  saillants  en  dehors.  —  l^""  ar- 
ticle des  antennes  de  la  longueur  de  la  tige  ;  les  trois  articles  de  la 

massue  pubescents.  —  Prothorax  transversal,  légèrement  arrondi  à  sa 
base  et  aux  angles  postérieurs,  avec  ses  angles  antérieurs  assez  saillants, 
et  sans  sillon  en  dessus.  —  Ecusson  très-petit,  en  triangle  allongé  et 
aigu  au  bout.  —  Elytres  oblongues,  parallèles,  épineuses  aux  épaules, 
arrondies  en  arrière,  très-peu  convexes.  —  Pattes  des  Figclus,  avec  les 
jambes  antérieures  munies  en  dehors  de  cinq  petites  dents,  et  une  seule 
épine  au  bord  externe  des  quatre  postérieures.  —  Corps  oblong,  assez 
large,  subdéprimé. 

Westw.  Ann.  d.  Se.  nat.  Sér.  2,  h  P-  112.  —  Lucanus  Fab.j  Oliv.,  Paliss.- 
Beauv.  —  Platycerus  Scliœnh.,  Boisd. 

(1)  Esp.  africaines:  F.  sublœvis,  Paliss.-Beauv.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  p,  1, 
pi.  ij  f.  3  (F.  ebenus  et  nigrita  Westw.,  anlhracinus  Klug).  —  capensis, 
Thunl).  Méin.  d.  1.  Soc.  d.  Mosc.  I,  p.  203.  —  Esp.  des  îles  Maurice  et  Bourbon  : 
F.  striatus  Fab.,  Oliv.,  Schœnh.  —  Esp.  du  continent  indien  :  F.  confusus, 
Westw.  Tbe  ent.  Jlag.  V,  p.  262  (striatus  Mac-Leay).  —  Esp.  de  Java  :  F.  sub- 

casianeus,  Westw.  loc.  cit.  p.  263.  —  Esp.  de  l'Australie  :  F.  trilobus,  Westw. 
loc.  cit.  —  regularis,  Westw.  Ann.  d.  Se.  nat.  Sér.  2, 1,  p.  120.  —  sulcicoUis, 
Hope^  Cat.  ofLucan.  p.  26. — Esp.  des  îles  Philippines  :  F.  tnanillariimUope. 

ibid.  —  Esp.  de  la  Polynésie  :  Platycer.  foveicollis,  Boisd.  Faun.  de  l'Océan.  II, 
p.  239;  de  l'île  Tongatabou. —  insularis,  Hombr.  et  .Taquin.  Voy.au  pôle  Sud, 
Ent.  p.  142,  Col.  pi.  9,  f.  14  ;  de  l'île  Vavao.  —  fissiculUs,  L.  Fairm.  Rev.  et 
Mag.  d.  Zool.  1849,  p.  414;  de  Tongatabou. 

(2)  C.  sulcatus,  Westw.  loc.  cit.  p.  113,  pi.  7,  f.  3  [SyndçsViS  cçrmtus,  Gray 
iQ  Griffith,  Anim.  Kingd.  Ins.  pi.  46,  f.  3). 
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Ce  genre  ne  diffère  guère  du  précèdent  que  par  sa  forme  générale 
qui  est  presque  entièrement  semblable,  en  petit,  à  celle  delà  femelle 

du  Dorcus  parallelipipedus.  On  n'en  connjûl  qu'une  espèce  (i)  d'envi- 

ron cinq  lignes  de  long,  d'un  noir-brunâtre,  fortement  ponctuée  et  ori- 

ginaire de  l'île  Bourbon. 

Sous-Tribu  V.     Synde'sides. 

Languette  entière,  située  à  la  face  interne  du  menton.—  Celui-ci  petit, 
laissant  la  base  des  palpes  à  découvert.  —  Lobe  interne  des  mâchoires 
inerme  dans  les  deux  sexes.  —  Mandibules  médiocres  chez  les  mâles.  — 

Saillie  intermandibulaire  grande,  en  triangle  allongé,  verticale.  —Labre 
soudé  au  chaperon.  —  Massue  antennaire  de  six  ou  sept  articles  grêles 

et  allongés.  —  Yeux  entiers,  gros  et  globuleux.  —  Prothorax  non  con- 
ligu  aux  élytres.  —  Pattes  subégales.  —  Prosternum  lamelliforme  entre 
les  hanches  antérieures. 

La  structure  du  menton,  de  la  languette  et  des  palpes,  rend  ce  groupe 

un  des  plus  tranchés  de  la  tribu.  Il  y  a  bien  quelque  chose  d'approchant, 
quant  aux  palpes,  chez  les  Chiasognatides  dont  la  plupart  ont  la  base 
de  ces  organes  faiblement  recouverte,  mais  les  autres  caractères,  entre 

les  deux  groupes,  sont  trop  différents  pour  qu'il  soit  possible  de  les  con- fondre. 

Ces  insectes  de  taille  médiocre,  et  qui  ne  forment  que  les  deux  genres 

suivants,  sont  propres  à  l'Australie  et  au  Brésil. 

L    Massue  antennaire  de  sept  articles  :  Syndesus. 

II.     de  six       —        Hexaphyllum, 

SYNDESUS. 

Mac-Leay^  Horœ  entom.  l,  p.  104  (2). 

Mâle  :  Menton  très-petit,  fortement  transversal.  —  Languette  cor- 
née, entière,  cachée  par  le  menton.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 

petit,  corné,  grêle,  péniciilé,  l'interne  presque  nul.  —  Palpes  longs  et 
filiformes  ;  le  dernier  article  de  tous  subfusiforme,  aussi  long  que  le  2". 
—  Mandibules  beaucoup  plus  longues  que  la  tête,  minces  et  tr;inchanles 

supérieurement,  droites,  puis  retroussées  et  Ircs-aiguës  au  bout,  avec 

une  forte  dent  en  dessus  près  de  leur  milieu, —  Labre  triangulaire,  al- 
longé, vertical.  —  Tête  fortement  transversale,  concave,  avec  ses  angles 

(1)  A.  egenus,  Burm.  loc.  cit.  p.  442.  C'est  le  Dorons  agnus  du  Catalogue 
de  Dejean. 

(2)  Syn.  SiNODENPRON,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  377.  —  Lucanus,  Donoy.  Ins.  of 
Kevr  HoU. 
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anicrieurs  tuberculi formes,  échancrée  en  avant.  —  Yeux  très-gros, 
Irès-sailIants,  arrondis  et  entiers.  —  Anlennes  médiocres  ;  leur  1"  ar- 

ticle assez  robuste,  arqué,  les  deux  suivants  turbines,  égaux,  les  sept 
derniers  constituant  la  massue,  filiformes  et  très-longs.  —  Prothorax  en 
carré  transversal,  arrondi  aux  angles  postérieurs,  droit  sur  les  côtés, 
à  peine  échancréen  avant,  convexe,  largement  sillonné  dans  son  milieu, 
avec  un  tubercule  antérieiir.  —  Ecusson  cordiforme.  —  Eiytres  allon- 

gées, cylindriques.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  antérieures  com- 
primées et  larges  ;  jambes  de  la  même  paire  denticulées  dans  toute  leur 

longueur;  les  deux  dents  terminales  contiguës;  les  quatre  postérieures 

âpres  en  dehors,  avec  quelques  très-petites  dents;  tarses  antérieurs  plus 
courts,  les  autres  un  peu  plus  longs  que  leurs  jambes  respectives,  un 
peu  villeux.  —  Mésoslernum  très-étroit,  recourbé  en  arrière.  —  Pro- 

sternum lamelliforme  et  arrondi  entre  les  hanches  antérieures.  — Corps 
allongé,  cylindrique. 

Femelle  :  Mandibules  de  la  longueur  de  la  tête,  comprimées,  re- 
courbées en  haut,  avec  une  dent  à  leur  base.  —  Feuillets  de  la  massue 

antennaire  beaucoup  plus  courts.  —  Tous  les  tarses  plus  courts  que 
les  jambes. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  (i)  de  la  Tasmanie,  de  taille 
moyenne,  ferrugineuse,  entièrement  glabre  et  remarquable  par  la  sculp- 

ture de  ses  élylres  qui  sont  couvertes  de  sillons  rapprochés,  assez  larges 
et  crénelés,  avec  les  intervalles  costiformes  et  étroits.  Elle  est  aussi  cy- 

lindrique que  les  Sinodendro]:^  ,  mais  beaucoup  plus  allongée  et  plus 
grêle. 

HEXAPHYLLUM. 

Gray  in  Griffith's  Anîm.  Kingd.  Ins.  I,  p.  536  (2), 

Genre  très-voisin  des  Syndescs  et  dont  il  suffira  d'exposer  compara- tivement les  caractères  : 

Mâle  :  Dernier  arlicle  des  palpes  plus  long  que  le  2^. —  Massue  an- 
tennaire composée  seulement  de  six  articles.  —  Jambes  antérieures  ter- 

(1)  S.  cornutus  Fab.  loc.  cit.  (Luc.  parvus^  Donov.  loc.  cit.  pi.  1.) 

(2)  Syn.  PsiLODON,  Pertj',  Delect.  anim.  arliciil.  Brasil.  p.  53.  M.  Perty  n'a  eu 
à  sa  disposition  qu'un  exemplaire  mutilé  auquel  manquaient  les  derniers  articles 
de  la  massue  antennaire.  Il  y  a  désaccord  entre  son  texte  et  la  figure  qu'il  donne 
des  antennes.  Dans  le  premier,  il  ne  leur  assigne  que  huit  articles  en  tout; 

la  seconde  en  porte  neuf;  dans  l'une  et  l'autre,  la  massue  en  absorbe  trois.  De 
quelque  manière  que  l'on  compte  la  totalité  des  articles  de  l'antenne^  on  arrive 
à  un  résultat  inadmissible  dans  la  famille  actuelle;.  D'après  le  texte,  ces  or- 

ganes auraient  onze  articles,  et  douze  d'après  la  figure.  Cela  me  donne  quel- 
ques doutes  sur  l'identité  de  ce  genre  Psilodon  avec  celui-ci  ;  et  cependant  la 

description  que  M.  Perty  donne  du  PsiL  Schuberti  convient  parfaitement  ̂  

la  femelle  de  \'Hex.  hrasiliense. 
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minées  par  trois  dents  soudées  ensemble  à  leur  base  ;  les  quatre  posté- 
rieures plus  fortement  dentées  sur  leur  tranche  externe.  —  Corps  court, 

convexe. 

Les  femelles,  à  la  différence  de  colles  des  Svndesds,  ont  la  massue 
antennaire  aussi  développée  que  les  mâles  et  ne  diffèrent  de  ces  der- 

niers que  par  leurs  mandibules  pas  plus  longues  que  la  tête  et  absolu- 
ment pareilles  à  celles  des  Syndesus  de  leur  sexe. 

M.  Burmeister  n'a  pas  séparé  ce  genre  du  précédent,  mais  la  diffé- 
rence dans  le  nombre  des  articles  de  !a  massue  antennaire,  réunie  à  la 

distribution  géographique,  autorise  suffisamment  leur  séparation.  Ces 

insectes  sont  propres  à  l'Amérique  du  Sud  où  ils  représentent  manifes- 
tement les  SvNDEscs  ;  ils  sont  plus  grands,  plus  courts,  et  notablement 

plus  robustes  que  ces  derniers,  mais  leur  ressemblent  par  la  sculpture 
de  leurs  téguments  et  en  particulier  de  leurs  élytres.  On  en  connaît 
deux  espèces  (1). 

Sous-Tribu  VI.     ̂ salides. 

Languette  petite,  entière,  située  à  la  face  interne  du  menton. — 
Lobe  interne  des  mâchoires  inerme,  très-petit,  parfois  nul.  —  Mandi- 

bules un  peu  plus  longues  que  la  tète  chez  les  mâles.  —  Labre  mobile. 
—  MasSue  antennaire  de  trois  articles.  —  Yeux  entiers.  —  Prolhorax 

exactement  appliqué  contre  la  base  des  élytres.  —  Pattes  subégales 
dans  les  deux  sexes.  —  Prosternum  très-étroit  entre  les  hanches  anté- 
rieures. 

Ce  groupe  est  le  seul  où  le  prothorax  soit  complètement  contigu  aux 
élytres,  et  le  seul  également,  avec  les  Sinodendrides,  où  le  labre  soit 
lihre,  deux  caractères  qui  permettent  de  le  reconnaître  sans  peine.  En 

outre,  il  n'existe  plus,  à  proprement  parler,  de  saillie  intermaiidibulaire, 
le  chaperon  n'envoyant  pas  de  prolongement  en  avant.  Ses  espèces 
sont  moins  homogènes  que  les  précédentes  sous  le  rapport  du  faciès. 

L'Europe  a  des  représentants  de  deux  des  trois  genres  qui  suivent  : 
le  troisième  est  propre  à  laTasmanie  et  à  la  Nouvelle-Zélande. 

L    Saillie  prosternale  libre  en  arrière. 
Massue  antennaire  à  articles  courts  et  obtus  :  Cenichus. 

   longs  et  filiformes  :  Ceratognathits. 
II.  Saillie  prosternale  reçue  dans  une  excavation  du  mésosternum  :  jEsalus. 

(1)  //.  brasiliense,  Gray,  loc.  cit.  pi.  46,  f.  1,  cf  (9  P^^^-  Schuherti,  Perty, 
loc.  cit.  pi.  11,  f.  12).  M.  West-wood  a  figuré  les  deux  sexes  dans  les  Ann.  d. 
Se.  nat.  Sér,  2,  I,  pi.  7,  f.  1,  2;  du  Brésil.  —  H.  œquinoctiale,  Buquet,  Ann. 
d.  1.  Soc.  ent.  IX,  p.  375  (Westwoodii,  Hope,  Proceed.  of  the  eut.  Soc.  1840, 
p.  11)  ;  de  Colombie. 
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CERUCHUS. 

Mac-LeaYj  Horœ  enfom.  l,  p.  115  (1).' 

Mâle:  Menton  concave,  transversal,  demi-circulaire  en  avant. — < 
Languette  pelilc,  évasée  et  échancrée  en  avant.  —  Lobe  interne  des 

màcfioires  très-petit  ;  l'externe  pénicillc. —  Palpes  longs  et  grêles  ;  le 
2'^  article  de  tous  très-allongé  ;  le  dernier  subfusiforme. —  Mandibules 
un  peu  plus  longues  que  la  tête,  droites,  arquées  et  très-aiguës  au  bout, 

tranchantes  en  dessus  et  surmontées,  près  de  leur  milieu,  d'une  forte 
dent. —  Labre  petit,  coriace,  presque  vertical.  —  Tête  carrée,  de  la 
largeur  du  prothorax.  —  Yeux  très-antérieurs,  transversaux,  entiers 
et  non  saillants.  —  Antennes  imparfaitement  coudées,  à  articles  1  plus 
court  que  la  tige  et  arqué,  2  subglobuleux,  plus  gros  que  les  suivants, 

3-7  courts,  transversaux,  serrés,  8-10  dentés,  courts,  assez  larges  et 
obtus.  —  Prolhorax  fortement  transversal,  presque  droit  et  rebordé  sur 
les  côtés,  sinué  au  milieu  de  sa  base,  à  peine  échancré  en  avant,  avec 

tous  ses  angles  distincts.  —  Ecusson  large,  en  triangle  curviligne.  — 
Elytres  oblongues,  parallèles,  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes 
courtes,   médiocrement  robustes  ;    jambes   antérieures  dentées  dans 
presque  toute  leur  longueur,   les  dents  terminales  non  soudées;   les 
quatre   postérieures  irrégulièrement  denliculées,  avec  deux  ou  trois 

épines  dans  leur  milieu  ;  tarses  plus  courts  que  les  jambes.  —  6"  seg- 
ment ventral  un  peu  visible.  —  Mésosternum  simple,  légèrement  con- 
cave. —  Proslernum  réduit  entre  les  hanches  antérieures  à  une  lame 

visible  seulement  en  arrière.  —  Corps  oblong,  parallèle,  médiocrement 
convexe  en  dessus. 

Femelle  :  Menton  plane.  —  Palpes  courts  ;  le  2«  article  de  tous  un 
peu  plus  long  seulement  que  les  autres.  —  Mandibules  plus  courtes  que 
la  tète,  planes  en  dessus.  —  Tète  carrée,  petite,  plus  étroite  que  le  pro- 

lhorax. —  Les  quatre  jambes  postérieures  plus  fortement  dentées  que 
celles  du  mâle. 

Ce  genre  me  paraît  rattacher  le  groupe  actuel  aux  Figulides  dont  il  a 

un  peu  le  faciès.  Il  ne  se  compose  que  de  deux  espèces,  l'une  répandue 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  principalement  dans  les  régions 
montagneuses,  mais  assez  rare  partout  ;  l'autre  propre  à  l'Amérique 
du  Nord  (2).  Toutes  deux  sont  de  petite  taille  pour  cette  tribu. 

(1)  Syn.  Tarandus  (Megerle),  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  194.  —  Lucanus  Fab.,  Panz., 
Weber,  etc.  —  Platyceros  Latr.j  De  Casteln. 

(2)  Esp.  d'Europe  :  C.  ienebrioides  Fab.,  Panz.,  etc.  [Cer.  tarandus  Muls.; 
var.  minor  Tar.  silesiacus,  Meg.,  Dej.).  —  Esp.  des  Etats-Unis  :  C.  piceus, 
Weber,  Obs.  ent.  p.  84  [Plat.  Balbi,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  II,  p.  174;  Tar. 
americanus  Dej.). 



ItCATfIDES.  41 

CERATOGNATHUS, 

Westw.  The  enioin.  Magaz.  "S,  p.  260  (1). 

Mâle  :  Menton  fortement  transversal,  rétréci  en  avant.  —  Languette 

cornée,  très-petite,  entière.  —  Lobe  interne  des  mâcîioires  presque  nul. 

—  Palpes  assez  longs,  grêles  ;  le  dernier  article  de  tous  le  plus  long.  — 
Mandibules  un  peu  plus  longues  que  la  tète,  horizontales,  arquées,  com- 

primées, trifides  au  bout,  avec  une  grosse  dent  obtuse  dans  leur  milieu 
en  dessus.  —  Labre  corné,  carré,  cilié  en  avant.  —  Tèlc  un  peu  plus 

étroite  que  le  prolhorax,  en  carré  fortement  transversal,-  munie  de  deux 
tubercules  sur  le  front.  —  Yeux  subarrondis,  assez  saillants.  —  Antennes 

médiocres,  grêles  :  leur  l^r  article  comprimé,  arqué,  le  2^  subglobuleux, 

plus  large  que  les  cinq  suivants  ;  les  trois  derniers  très-allongés,  li- 
néaires. —  Prolhorax  transversal,  droit  ?nr  les  côlés,  très-faiblement 

bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  antérieurs  assez  saillants.  —  Ecusson 
cordiforme. —  Elytres  assez  allongées,  parallèles,  arrondies  au  bout, 
peu  convexes. —  Pattes  assez  longues;  jambes  antérieures  flnement 
denticulces,  avec  quatre  dents  médianes  plus  fortes  et  deux  terminales 

beaucoup  plus  grandes  ;  les  quatre  postérieures  denticulées  dans  toute 
leur  longueur,  avec  une  épine  avant  leur  sommet  ;  tarses  plus  courts  que 

les  jambes.  —  Mésosternum  perpendiculaire,  en  triangle  allongé  et 

très-aigu.  —  Prosternum  réduit  à  un  simple  vestige  entre  les  hanches 
antérieures.  —  Corps  assez  allongé,  subdéprimé,  parallèle. 

Femelle  :  Mandibules  plus  courtes  que  la  tête,  triquètres,  munies 

d'une  petite  dent  près  de  leur  extrémité  ;  celle-ci  simple.  —  Tète  plus 
petite  que  chez  le  mâle.  —  Articles  de  la  massue  antennaire  beaucoup 
plus  courts.  —  Proltiorax  légèrement  arrondi  sur  les  côtés. 

La  forme  générale  est  voisine  de  celle  des  Ceruchcs.  Le  genre  a 

pour  type  une  espèce  de  la  Tasmanie  (2)  de  la  taille  moyenne,  noire  ou 
rougeâtrc,  fortement  ponctuée,  striée  et  rugueuse  sur  les  elytres,  et 

revêtue  de  petits  poils  squammiformes  couchés,  peu  serrés  et  ca- 
ducs. 

Je  crois,  avec  M.  Burmeister,  que  le  genre  Mitophvlltis  de  M.  Parry 

(PiiLOPuvLLTJMGucrin-Ménev.)  ne  présente  pas  des  caractères  suffisants 
pour  être  séparé  de  celui-ci.  Les  seules  particularités  diflérenlielles 

qu'offre  le  mâle  de  l'unique  espèce  (5)  qui  le  compose  sont  :  Menton  aussi 

(1)  Syn.  Platycerus,  Castcln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  174.  —  Mitoph-ïllds, 
Parry,  Trans.oftlie  cnt.  Soc.  IV,  p.  55.  —  Ptilophyllum,  Guérin-Ménev,  Rev. 
zool.  1845,  p.  439. 

(2)  C.  niger^  Wcstw.  loc.  cit.  cum  figur.  (Platyc.  furcatus,  Casteln.  loc.  cit.). 

(3)  M.  irroraius,  Parry,  loc.  cit.  pi.  I,  ï.A;  avec  beaucoup  de  détails- (P/i- 
lo'ph,  Doxm,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.). 
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long  qne  large,  arrondi  en  avant  ;  arlicles  de  la  massue  antennaire  en- 

core plus  grands  et  hérissés  de  longs  poils;  jambes  antérieures  n'ayant, 
outre  les  fines  dentelures  de  leur  tranche  externe,  que  deux  fortes 

dents;  l'une  médiane,  l'autre  terminale;  la  dent  unique  des  quatre 
jambes  postérieures  presque  obsolète  ;  forme  générale  plus  étroite  et 
plus  déprimée.  La  femelle  diffère  du  mâle  par  les  mêmes  caractères  que 

ceux  indiqués  plus  haut.  L'espèce  en  question  est  un  peu  plus  petite 
que  le  Ccrat.  niger,  d'un  brun-rouge,  maculée  de  noir,  et  revêtue  éga- 

lement de  poils  squammiformes.  Par  ces  derniers  caractères,  elle 
semble  faire  le  passage  des  deux  genres  précédents  aux  Jîsalbs  qui 
suivent.  Sa  pairie  est  la  Nouvelle-Zélande. 

JESkUJS. 

Fab.  Syst.  El.  II,  p.  274. 

Mâle  :  Menton  grand,  plane,  transversal,  arronfJî  en  avant.  —  Lan- 
guette grêle,  entière,  cachée  par  le  menton.  —  Lobe  interne  des  raâ» 

choires  nul.  —  Palpes  courts,  robustes;  le  dernier  des  labiaux  ovaU; 
celui  des  maxillaires  fusifornie,  plus  grand  que  le  3«.  —  Mandibules  plus 
courtes  que  la  tête,  horizontales,  arquées,  aiguës  au  bout,  surmontées 

chacune  d'une  grosse  dent  verticale.  —  Labre  en  carré  transversal, 
cilié  en  avant.  —  Tête  transversale,  inclinée,  brusquement  rétrécie  en 
un  chaperon  presque  carré.  —  Yeux  subarrondis,  entiers.  —  Antennes 
à  peine  coudées,  courtes  ;  leur  1er  article  plus  court  que  la  tige  ;  le  2e 
obconique,  plus  long  que  chacun  des  cinq  suivants;  les  trois  derniers 
pectines,  Irigones.  —  Prolhorax  transversal,  coupé  paraboliquement  de 
chaque  côté  de  sa  base,  assez  fortement  échancrè  en  avant,  non  arrondi 

sur  les  côtés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  un  peu  allongé.  —  Elytres 
courtes,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  convexes.  —  Pattes  courtes, 
robustes;  jambes  antérieures  dentelées  sur  toute  leur  longueur;  les 
quatre  postérieures  denticulées  sur  deux  rangs  en  dehors;  toutes  ter- 

minées en  dehors  par  une  dent  spiniforme  ;  tarses  faibles,  plus  courts 
que  les  jambes.  —  Mésosternum  assez  large,  plane,  concave  en  avant. 
—  Prosternum  très-bombé ,  formant  en  avant  une  mentonnière  en 
triangle  curviligne,  et  en  arrière  des  hanches  antérieures  une  courte 
saillie  reçue  dans  la  concavité  du  mésosternura. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  ses  mandibules  plus 
courtes,  sans  dents  en  dessus,  mais  en  ayant  une  petite  au  côté  interne 
avant  leur  extrémité. 

J^a  seule  espèce  connue,  AL  scarabœoîdes  (1),  est  à  la  fois  la  plus 
petite  de  toutes  celles  de  la  tribu  et,  avec  les  Sixodendkon,  la  plus  éloi- 

gnée du  type  des  Lucanides.  Sa  forme  générale  rappelle,  en  efi'et,  celle 
(})  Figurée  dans  Panzer,  Faun.  Ins.  germ.  XXVI^  15,  16;  et  dans  Guérinr 

Ménev.  Icon.  Ins.  pi.  27,  f.  2. 



LCCANÏDES.  43 

des  Tkox.  Elle  est  rougeâtre,  ponctuée,  et  porte  sur  les  élytres  des 

rangées  longitudinales  de  peliles  écailles  noires  et  redressées.  On  l'a 

trouvée  dans  la  plupart  des  parties  de  l'Europe,  mais  elle  est  fort  rare 
partout  et  vit  dans  les  vieilles  souches. 

Sous-Tribu  VIL     Sinodendrides. 

Languette  située  au  sommet  du  menton,  presque  entière.—  Lobe 
interne  des  mâchoires  nul.  —  Mandibules  petites,  pareilles  dans  les  deux 
sexes.  —  Labre  libre,  très-petit,  cachp  dans  une  échancrure  du  cha- 

peron. —  Massue  antennaire  de  trois  articles.  —  Yeux  entiers.  —  Pro- 
thorax non  contigu  aux  élytres. —  Pattes  courtes,  subégales. —  Pro- 

sternum très-étroit,  enfoui  entre  les  hanches  antérieures. 

Le  faciès  des  Lucanides,  déjà  considérablement  modifié  dans  les  deux 

groupes  précédents,  a  complètement  disparu  dans  l'unique  genre  qui 
compose  celui-ci,  pour  prendre  celui  des  Dynastides  de  la  famille  des 
Lamellicornes.  Aussi,  les  différences  sexuelles  ne  portent-elles  plus  ici 
sur  le  développement  que  prennent  les  mandibules  et  les  pattes  chez  les 

mâles,  mais,  comme  chez  les  Dynastides,  sur  l'armature  de  la  tête  et 
du  prothorax. 

Genre  :  Sinodendron. 

SINODENDRON. 

Heli-w.  in  ScHNEiD.  Magaz,  p.  391  (1). 

Mâle  :  Menton  petit,  triangulaire  et  tronqué  en  avant,  Irès-convexe  à  sa 
base, —  Languette  coriace,  très-petite,  à  peine  bilobée. —  Palpes  robustes; 
les  labiaux  très -courts,  leur  dernier  article  ovoïde;  le  2°  des  maxil- 

laires déprimé,  plus  long  que  le  4«  ;  celui-ci  fusiforme,  aminci  à  sa  base. 
—  Mandibules  dépassant  à  peine  le  bord  antérieur  de  la  tête,  triquètres, 
très-épaisses  à  leur  base,  simples  au  bout  et  sans  dents.  —  Tète  beau- 

coup plus  étroite  que  le  prolhorax,  presque  carrée  ;  son  bord  antérieur 
prolongé  en  une  corne  redressée  et  un  peu  recourbée  en  arrière.  — • 

Yeux  assez  saillants,  entiers.  —  Antennes  courtes,  robustes  ;  leur  1«*" 
article  aussi  long  que  la  tige,  arqué  ;  le  2"  subglobuleux,  plus  large  que 
les  cinq  suivants;  les  trois  derniers  pectines,  Irigones. —  Prolhorax 
cylindrique,  arrondi  aux  angles  postérieurs,  fortement  échancré  en 

demi-cercle  en  avant  ;  sa  partie  antérieure  tronquée,  plane,  avec  les 
bords  de  la  troncature  denticulés.  —  Ecusson  large,  en  triangle  curvi- 

ligne—  Elytres  régulièrement  cylindriques.  —  Pattes  courtes  ;  jambes 

(1)  Syn.  LiGNiPERDA,  Fab.  iu  Schneid.  Maguz.  p.  18.  —  Scauabjics  Linné, 
Oliv. 
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de  la  même  paire  dentées  tout  le  long  de  leur  tranche  externe  ;  les 
autres  muUidentces  sur  deux  rangs  en  dehors  ;  tarses  plus  courts  que 
les  jambes.  —  Mésosternum  et  prosternum  très-élroils  ;  ce  dernier 
formant  un  petit  tubercule  perpendiculaire  en  arrière  des  hanches  an- 
térieures. 

Femelle  :  Tcle  munie  d'un  tubercule  à  quelque  distance  du  bord  an- 
térieur. —  Prothorax  arrondi  à  sa  partie  antérieure,  avec  deux  larges 

dépressions  limitées  et  séparées  par  de  faibles  carènes. 

Le  corps  est  parfaitement  cylindrique,  rugueux,  de  couleur  noire 
ou  brune  et  presque  glabre.  Le  type  du  genre  est  un  insecte  de  taille 

moyenne  répandu  dans  toute  l'Europe,  mais  plus  commun  dans  le  Nord 
que  dans  le  Midi  et  qui  se  trouve  dans  les  troncs  vermoulus  des  vieux 

arbres.  Il  y  ca  a  deux  autres  espèces  dans  l'Amérique  du  Nord  (!). 

TRIBU  II. 

PASSALIDES. 

Languette  cornée,  glabre,  tridentée  en  avant,  située  dans  une  pro- 
fonde échancrure  quadrangulaire  du  menton.  —  Palpes  labiaux  insérés 

dans  deux  dépressions  basilaires  de  la  face  externe  de  la  languette.  — 
Lobes  des  mâchoires  cornés,  en  forme  de  griffes.  —  Mandibules  pa- 

reilles dans  les  deux  sexes,  munies  d'une  dent  molaire  à  leur  base,  et 
d'une  autre,  mobile,  en  avant  de  celle-ci.  —  Labre  libre,  mobile.  — 
Ecusson  situé  sur  le  pédoncule  du  niésothorax.  —  Hanches  intermé- 

diaires subglobuleuses. 

Indépendamment  de  ces  caractères  très-tranchés,  les  Passalides  dif- 
fèrent des  Lucanides  par  leur  forme  générale  qui  varie  très-peu,  quoi- 

qu'ils soient  répandus  dans  toutes  les  parties  chaudes  de  l'ancien  et  du 
nouveau  continent.  Sauf  quelques  espèces  indiennes  de  forme  cylin- 

drique, tous  sont  plus  ou  moins  déprimés,  avec  les  épipleures  des  ély- 
trcs  perpendiculaires,  et  légèrement  élargis  en  arrière.  Les  élylres  ont 
constamment  chacune  dix  sillons  et  leur  disque  est  toujours  glabre  ; 
raais  parfois  leur  pourtour  ou,  au  moins,  leurs  épaules  sont  garnis  de 

poils  roux.  Les  bords  latéraux  du  prothorax,  la  poitrine,  les  jambes  in- 
termédiaires et  postérieures  en  présentent  souvent  de  semblables.  La 

couleur  noire  et  assez  brillante  qui  constitue,  sans  aucune  exception,  la 

Uvrée  de  ces  insectes,  ne  contribue  pas  peu  à  rendre  difficile  la  déler- 

(1)  Esp.  d'Europe  :  S.  cylindricuni  Linné,  Fab.  —  Esp.  des  Etats-Unis  : 
S.  amerkanum,  Paliss.  d.  Beauv.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  p.  192,  pi.  1  d,  f.  1,  2. 
—  Esp.  de  Californie  :  S.  rugosum,  Mauh.  Bull.  Mosc.  1843^  p.  262. 
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minalion  de  leurs  espèces.  Les  plus  petites  sont  au  moins  de  taille 
moyenne. 

Leurs  habitudes  ne  sont  pas  tout-à-fait  non  plus  celles  des  Lucanides. 

A  l'élat  parfait,  comme  sous  celui  de  larves,  ils  vivent  sous  les  écorces 
décomposées  et  humides,  dans  les  troncs  d'arbres  abatîus  et  à  moitié  dé- 

composés qu'ils  fouillent,  en  tous  sens,  avec  leurs  robustes  mandi- 
bules (i).  Lorsqu'on  les  saisit,  ils  font  sortir  de  leur  bouche  et  de  dessous 

leurs  éiylres  un  fluide  presque  incolore  et  d'une  odeur  caustique  assez 
faible  qui  les  inonde  en  grande  partie.  Les  grosses  espèces  ne  volent 

que  rarement;  les  petites  le  font  fréquemment  à  l'entrée  de  la  nuit. 
Toutes  celles  que  j'ai  observées  en  Amérique  sont  remarquables  par  la 
promplitude  avec  laquelle  elles  meurent  quand  on  les  a  percées  d'une 
épingle  ;  le  plus  vigoureux  individu  survit  à  peine  trois  ou  quatre  heures 
à  celle  opération. 

Les  premiers  états  des  Passalides  sont  aujourd'hui  suffisamment  con- 
nus ('2).  Leurs  larves  se  distinguent  essentiellement  de  celles  des  Luca- 

nides par  leur  corps  plus  grêle,  l'absence  complète  de  sillons  transver- 
saux en  dessus,  leur  tête  notablement  plus  petite,  leurs  antennes  de 

trois  articles  dont  le  dernier  plus  long  que  les  précédents,  l'atrophie  de 
la  troisième  paire  de  pattes  qui  ne  se  compose  plus  que  de  trois  pièces 

très-petites,  enfin,  la  forme  de  l'ouverture  anale  qui  est  transversale, 
avec  sa  lèvre  antérieure  longiludinalem.ent  fendue.  Ce  dernier  carac- 

tère les  rapproche  plus  des  larves  des  Lamellicornes  que  ne  le  sont 

celles  des  Lucanides.  A  ces  difl'érences  principales  s'ajoutent  un  assez 

(1)  La  dent  mobile  dont  ces  organes  sont  pourvus,  sert  à  ces  insectes,  suivant 
une  observation  de  M.  Zimmermann  communiquée  à  M.  lîurmeister  (Handb. 
d.  Ent.  V,  p.  416,  note),  à  diviser  le  bois  en  petits  fragments.  Sa  forme  varie, 
mais  elle  est  toujours  située  très-près  de  la  dent  molaire  de  la  base,  qui  lui 

sert  de  point  d'appui;  les  muscles  qui  la  mettent  en  mouvement  ont  leurs 
points  d'insertion  dans  l'intérieur  du  corps  des  mandibules.  On  voit  une  bonne 
figure  de  ceti(5  dent  mobile  dans  Carus  et  Otto,  Erlaeutcrungstaf.  fasc.  II,  pi.  !_, 
f.  24.  M.  Percheron  Ta  aussi  représentée  dans  sa  Monographie  des  Passales, 
pl.Lf.  6  6  c. 

(2)  Pendant  très-longtemps  on  n'a  possédé  sur  ce  sujet  cpie  la  mauvaise  figure 
de  celle  d'une  espèce  douteuse  {interruptus  ?)  qu'a  publiée  mademoiselle  Mé- 
rian  dans  ses  Ins.  Surinam,  pi.  50.  —  Celle  qu'a  donnée  M.  Percheron  (Monogr. 
d.  Passai,  pi.  !_,  f.  l'A),  d'après  un  exemplaire  desséché  de  la  larve  du  P.  pwJic- 
tiger^  est  encore  loin  d'être  satisfaisante.  —  Une  troisième  espèce  a  été  figurée 
par  M.  Westwood  (An  lutrod.to  thc  mod.  class.  of  Ins.  I,  p.  226,  f.  23,  n»  12), 

(}ni  l'a  donnée  comme  étant  la  larve  du  Bupresiis  atienuata  du  Brésil.  Telle 
est  du  moins  l'opinion  d'Erichson  (Arch.  1841,  I,  p.  20)  ;  mais  j'ai  des  doutes 
à  ce  sujet,  et  cette  larve  me  parait  plutôt  être  celle  de  quelque  Longlcorne.- — 
Enfin,  eu  dernier  lieu,  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Eut.  V,  p.  454)  a  décrit  celle 
du  P.  cornutus,  et  MM.  Chapuis  etCandèze  (Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège, 

VIII^  p.  467,  pi.  lY,  f.  5)  celle  du  P.  distinctus,  d'après  un  exemplaire  dont 
M.  Blanchard  (Ann.  d,  Se  nat.  Sér.  3,  V,  p.  320)  avait  déjà  parlé  brièvement, 
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grand  nombre  d'autres  d'un  ordre  secondaire,  mais  au  sujet  desquelles 
il  y  a  quelques  diversités  d'opinion  entre  les  auteurs  (i). 

Linné  et  ses  contemporains  n'avaient  pas  séparé  ces  insectes  des  Ld- 
CANCS.  Fabricius  sentit,  le  premier,  la  nécessité  d'en  former  un  genre  à 
part  et  leur  imposa  le  nom  de  Passa  lus  qu'ils  ont  toujours  porté  depuis 
lors.  Eschschoitz,  en  1827,  en  a  publié  une  monographie  (2)  qui,  quel- 

ques années  après,  a  été  suivie  d'une  autre  beaucoup  plus  complète 
donnée  par  M.  Percheron  (s).  M.  Burmeister  (4)  et  M.  Smilh  (s)  sont 

les  derniers  auteurs  qui  s'en  soient  occupés  d'une  manière  générale. 

PASSALUS. 

Fab.  Ent.  Sy st.  Il,  i>.2i0  [G). 

Menton  grand,  plane.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  muni  d'une 
dent  au-dessous  de  .son  extrémité.  —  1<""  article  des  palpes  labiaux 
gros,  court,  obconique  ;  2e  très-grand,  déprimé  et  arqué  ;  3«  beaucoup 
plus  petit,  ovalaire  ;  le  dernier  des  maxillaires  subfusiforme,  aussi  grand 

que  les  deux  précédents  réunis.  —  Mandibules  robustes,  au  plus  de  la 
longueur  de  la  tête,  planes  en  dessous,  carénées  en  dessus,  arquées, 
obtuses  et  bifides  au  bout.  —  Labre  saillant,  en  carré  transversal,  ar- 

rondi aux  angles  et  légèrement  échancré  en  avant.  —  Tête  transver- 

(1)  Ainsi;  M.  Burmeister  assigne  à  la  larve  du  P.  cornutus  un  menton  et  une 
languette  transversalement  ovales;  trois  articles  aux  palpes  maxillaires,  autant 
aux  antennes,  dix  segments  abdominaux  et  dix  paires  de  stigmates.  Selon 
MM.  Cliapuis  et  Candèzc,  celle  du  P.  distlndus  aurait  un  menton  allongé,  suivi 

d'une  pièce  palpigère  portant  dans  son  milieu  un  court  appendice  tenant  lieu 
de  languette,  deux  articles  aux  palpes  maxillaires  et  aux  antennes,  neuf  seg- 

ments abdominaux  et  neuf  paires  de  stigmates. 
La  différence  signalée  dans  la  forme  du  menton  est  probablement  spécifique. 

Celle  qui  porte  sur  les  articles  des  palpes  maxillaires  provient  de  ce  que  M.  Bur- 
meister compte  comme  un  article  distinct  une  sorte  de  tubercule  qui  porte  ces 

organes.  Pour  l'abdomen,  elle  vient  de  ce  qu'il  regarde  comme  un  segment  le 
sac  qui.  termine  cette  partie  du  corps.  Quant  aux  stigmates,,  il  est  plus  que 

probable  qu'il  se  trompe,  et  que  MM,  Chapuis  et  Candèze  ont  raison  en  n'en 
reconnaissant  que  neuf  paires,  ce  qui  est  le  nombre  typique  chez  les  larves 
des  Coléoptères. 

(2)  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  nat.  d.  Mosc.  VII,  p.  4, 

(3)  Monographie  des  Passâtes  et  des  genres  qui  en  ont  été  séparés;  in-8°, 
Paris,  1835,  7pl.  n  ;  avec  deux  suppléments  dans  Guérin-3Iénev.  Mag.  d.  Zool. 
Ins.  18il,  pi.  77-79  ;  et  1844,  pi.  134-135. 

(4)  Handb.  d.  Ent.  V,  p.  461. 

(5)  Cat.  of  the  Coleopt.  of  the  Brit.  Mus.  Part.  VI;  in-S»,  London,  1852. 

(6)  Syn.  CcPES,  Voet,  Cat.  Col.  I,  p.  48.  —  Paxillus,  Mac-Leay,  Horœ  ent. 
I,  p.  105.  —  OcYTHOE,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  Il,  p.  179.  —  Lucakus,  Linné, 
Merhst,  etc. 
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sale,  très-inégale  en  dessus.  —  Yeux  gros,  globuleux,  faiblement  échan- 
crés.  —  Antennes  robustes,  non  coudées;  leur  1"  article  en  massue, 
beaucoup  plus  court  que  la  tige  ;  les  six,  cinq  ou  trois  derniers  pectines. 
—  Prolhorax  en  carré  régulier,  légèrement  arrondi  à  la  base  et  aux 
angles  postérieurs,  non  ou  à  peine  échancré  en  avant,  droit  sur  les 
côtés,  séparé  des  élytres  par  un  intervalle  notable.  —  Ecusson  grand, 
en  triangle  curviligne.  — Elytres  allongées,  en  général  planes  sur  le 
disque,  tombant  sur  les  côtés,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres, 
robustes  ;  jambes  antérieures  niultidentées  sur  leur  tranche  externe 
avec  deux  ou  trois  dents  terminales  plus  fortes  que  les  autres  ;  les  quatre 
postérieures  digitées  au  bout,  très-rarement  uni-  ou  bidenlées  en  dehors  ; 
1er  article  des  tarses  plus  long  que  chacun  des  trois  suivants  ;  leurs 
crochets  très-arqués.  —  Proslernum  fortement  lobé  en  avant,  lamelli- 

forme entre  les  hanches  antérieures.  —  Mésosternum  soudé  au  mé- 
lasternum  et  formant  avec  lui  une  courte  saillie  triangulaire. 

Le  nombre  des  articles  de  la  massue  antennaire  varie,  comme  on  vient 
de  le  voir,  sans  que  ce  caractère  ait  manifestement  plus  de  valeur  que 

chez  les  Lbcanus  proprement  dits.  C'est  sur  ces  variations  qu'ont  été 
établis  les  genres  Paxillus  de  M.  Mac-Leay  et  OcYxeoE  de  M.  De 
Castelnau.  Dans  le  premier,  la  mas^^ue  compte  cinq  articles  (i)  et  six 
dans  le  second  (2).  Ces  deux  auteurs  réservaient  le  nom  de  Passalus 

aux  espèces  chez  lesquelles  il  n'y  en  a  que  trois  (0).  Les  deux  genres 
en  question  n'ont  pas  été  admis  et  avec  raison. 

Les  Passaltjs  actuellement  décrits  s'élèvent  à  plus  de  cent  (4).  La 

(1)  Il  n'y  en  a  de  connues  que  sept  à  liuit  espèces  de  l'Amérique  et  de  la  côte 
de  Guinée  :  P.  pentaphyllus  Paliss.-Beauv.,  robustus  Perch.,  de  l'Amer,  du 
Nord;  Leachii,  crenatus  Mac-Leay,  du  Brésil 3  barbatus  Y.,  Savagei  Perch.^ 
de  la  Guinée. 

(2)  Ce  groupe  est  plus  nombreux  que  le  précédent,  et,  jusqu'ici,  complète- 
ment étranger  à  l'Amérique  et  à  l'Afrique  :  P.  tridens^yiedem.,  grandis  Burm.^ 

emarginatus  Weber,  etc.,  de  Java;  nielgherriensis,  Cantori  Peich.,  du  Ben- 

gale ■,polyphyllusMa.c-L.,  australicus  Perch.^  dilutatits  Daim.,  de  l'Australie; 
naviculafor  Perch.,  de  l'île  Vanikoro,  etc. 

(3)  On  en  connaît  actuellement  plus  de  80  espèces  dont  les  deux  tiers  en- 

viron propres  à  l'Amérique  ;  les  autres  sont  répandues  dans  les  diverses  régions 
de  l'ancien  continent  signalées  dans  le  texte.  Les  plus  communes  dans  les  col- 

lections sont  :  P.  interruptus  Linné,  pundatissùnus  Eschsch.,  interstitialis 

Eschèch.,  convexus,  transversus Daim.,  etc.,  de  l'Amer,  du  Sud;  cornumsF., 

de  l'Amer,  du  Nord  ;  bîcolor  F.,  de  Java;  edentulus  Mac-L.,  de  l'Australie,  etc. 

(4)  Voyez  Percheron  et  Burmeister,  loc.  cit.;  les  espèces  suivantes  ont  été 

publiées  depuis  leurs  travaux.—  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  P.  platyrMnus,  tetra- 
gonus,  Hope,  Cat.  of  Lucan.  p.  28.  —  P.  compar,  iorpidus,  adnncus,  cœlatus, 

Erichs.  Arch.  1847, 1,  p.  112;  du  Pérou.  —  crassus,  sugiltarius,  F.  Smitli,  loc. 

cit.  p.  14.  — Esp.  du  Mexique  :  P.  subcornutus,  Hope,  loc.  cit.  p.  29.  —  thura- 

cicus,  F.  Smith,  ibid.  p.  15.  —  Esp.  do  Guinée  :  P.  humeralis,  F.  Smith,  ibid, 
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majeure  partie  appartiennent  à  l'Amérique  ;  les  autres  sont  disséminés 

en  Afrique,  aux  Indes  orientales,  dans  l'Australie  et  la  Polynésie. 

p.  19.  —  Esp.  indiennes  :  P.  jntnciifrons^  Hope,  loc.  cit.  p.  29;  de  Siugapore. 
—  monticulosus,  F.  Smith,  loc.  cit.  p.  6 J  ;  de  Bornéo.  —  Esp.  des  iles  Phi- 

lippines: P.  basalis,  F.  Smith,  iiJid.  p.  18.  —  Esp.  de  la  Corée  (patrie  dou- 

teuse) :  P.  oroleius,  F.  Smitii,  ibid.  p.  17.  —  Esp.  de  l'Australie  :  P.  rugiceps, 
Hope,  loc.  cit.  p.  28. 



FAMILLE  XXXL 

LAMELLICORNES. 

Antennes  courtes,  de^ept  à  onze  articles  ;  le  premier  grand,  les  der* 
niers  mobiles  et  formant  une  massue  transversale.  —  Pâlies  plus  ou 
moins  fouisseuses,  surtout  les  antérieures  ;  leurs  tarses  de  cinq  articles. 

A  ce  peu  de  mots  se  borne  la  formule  générale  qu'il  est  possible  d'as- 
signer à  celte  famille,  l'une  des  plus  nombreuses  et  des  plus  naturelles 

de  l'ordre  des  Coléoptères,  et  celle  dont  la  Nature  a  le  plus  diversifié  le 
type  idéal.  Des  caraclères  qui,  partout  ailleurs,  suffiraient  pour  isoler  en 
fimilles  distinctes  les  espèces  qui  les  présentent,  perdent  ici  celte  valeur 

et  ne  peuvent  plus  Servir  que  pour  l'établissement  de  tribus  et  même  de 
groupes  encore  plus  inférieurs. 

Ces  insectes  sont,  à  quelques  exceptions  près,  de  forme  courte,  sou- 
vent ramassée,  et  leur  épaisseur  varie  plus  que  leurs  autres  dimensions» 

Au  point  de  vue  systématique,  leurs  antennes,  dont  celles  des  Pectini- 

cornes  ne  sont,  en  quelque  sorte,  que  l'ébauche,  dominent  tous  les  au- 
tres organes  et,  dès  lors,  c'est  par  elles  qu'il  convient  de  commencer 

l'examen  général  de  leur  organisation. 
Elles  sont  toujours  insérées  en  avant  et  près  des  yeux,  sous  un  re- 

bord de  la  tête.  Le  nombre  normal  de  leurs  articles  est  de  neuf  ou  dix 

dont  le  !»'■  est  relativement  allongé,  plus  ou  moins  renflé  au  bout,  et  le 
2«  constamment  court,  mais  en  général  aussi  gros  que  le  précédent. 
Les  suivants,  destinés  à  former  ie  funicule,  varient  en  nombre,  selon 

que  la  massue  en  absorbe  plus  ou  moins.  Ceux  qui  entrent  dans  sa  com- 
position sont  le  plus  souvent  au  nombre  de  trois,  mais  peuvent  aller 

jusqu'à  sept,  sans  que  les  deux  sexes  soient  toujours  semblables  à  cet 
égard.  Dans  la  majeure  partie  des  cas,  ces  articles  sont  simplement  la- 
mellcux  et,  au  repos,  se  rapprochent  de  façon  à  ce  que  les  bords  laté- 

raux de  tous  soient  visibles.  Mais,  parmi  les  espèces  thalérophages,  il 

n'est  pas  rare  que  le  t^""  et  le  3=  soient  convexes  et  cachent  l'article  in- 
termédiaire, ou,  parmi  les  espèces  saprophages,  que  le  lof  soit  concave 

et  craboile  le  2«  qui,  à  son  tour,  reçoit  pareillement  quelquefois  le  der- 
Coîéoptères,    Tome  III.  4 
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nier.  Dans  le  premier  cas,  la  massue  a  la  forme  d'une  lentille  ovalaire  ; 
dans  le  second,  elle  devient  souvent  plus  ou  moins  conique  (i). 

Les  organes  buccaux  subissent  de  nombreuses  modiûcations  qui  sont 
en  harmonie  avec  le  régime  de  ces  insectes,  les  uns  vivant  de  matières 
cxcrémenliiielles,  les  autres  des  parties  ligneuses,  des  feuilles,  de  la 
sève  extravaséc  des  végétaux  ou  du  pollen  des  fleurs. 

La  lèvre  inférieure  se  présente  dans  deux  conditions  différentes,  selon 
que  la  languette,  coriace  ou  membraneuse,  reste  distincte  du  menton 
ou  devient  cornée  et  se  soude  avec  lui.  Le  premier  cas  existe  chez  tous 
les  Lamellicornes  laparosticiiques;  le  second,  chez  les  pleurosticliques, 

à  l'exception  d'un  certain  nombre  de  Mélolonthides. 
Le  corps  des  mâchoires,  quel  que  soit  le  régime  des  espèces,  est 

corné,  presque  toujours  très-robuste,  et  remplit  de  chaque  côté  le  vide 
entre  le  menton  et  les  bords  latéraux  de  la  cavité  buccale.  Il  est  de  règle 
que  le  lobe  interne  manque  complètement  ou  soit  représenté  par  un 
crochet  corné,  simple  ou  pluridcnté,  pénicillé  ou  non  et  soudé  au  mando. 

Le  lobe  externe  lui  même  n'est  jamais,  à  proprement  parler,  mobile. 
Chez  les  espèces  coprophages,  il  consiste  en  une  grande  lame  membra- 

neuse, demi-circulaire  et  plus  ou  moins  ciliée  sur  ses  bords  ;  chez  les 

autres,  en  un  crochet  tantôt  semblable  à  celui  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion, tantôt  court,  très-robuste,  glabre  et  divisé  en  un  nombre  variable 

de  dents.  L'absence  de  ce  lobe  ou  sa  conversion  en  une  lame  mince 

et  inerme  s'observe  çà  et  là  dans  les  diverses  tribus,  à  titre  d'exception. 
Les  palpes  labiaux  sont  généralement  très-courts,  filiformes  et  com- 

posés, comme  de  coutume,  de  trois  articles.  Certains  Coprides  sont  les 

seuls  où  les  deux  premiers  s'élargissent  considérablement  et  oîi  le  dernier 
s'atrophie  (Onlhophagides)  au  point  d'être  à  peine  visible.  Ces  palpes 
se  composent  de  trois  articles  et  les  maxillaires  de  quatre  ;  ces  derniers 
sont  presque  toujours  ûliforraes. 

(1)  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p,  553) ,  sans  indiquer  aucun 
groupe  en  particulier,  signale  deux  structures  distinctes  chez  ces  articles  de  la 
massue.  Dans  Tune,  leur  face  supérieure  est  criblée^  surtout  près  du  bord  in- 

terne, de  petits  pores  entourés  chacun  d'un  anneau  plus  solide  que  le  tissu  ad- 
jacent ;  dans  l'autre,  ces  articles,  à  l'exception  parfois  du  premier  eu  dehors, 

sont  couverts  de  poils  très-courts,  très-fins  et  très-serrés,  qui  les  revêtent  uni- 
formément. Cette  observation  est  exacte;  la  seconde  de  ces  structures  paraît 

propre  aux  Coprides  et  à  quelques-uns  des  groupes  voisins  ;  l'autre,  à  tout  le 
reste  de  la  famille.  Erichson  aurait  pu  ajouter  que  la  présence  des  poils  en  ques- 

tion n'exclut  pas  celle  dos  pores,  qui  sont  seulement  plus  petits  et  plus  difficiles 
à  apercevoir.  Voyez  sa  dissertation  intitulée  :  «  De  fabrica  et  usu  antennarum 

in  Insectis  (in-4",  Berolini,  1847),  »  dans  laquelle  il  a  signalé  le  premier  l'exis- 
tence de  ces  pores  chez  les  insectes  en  général,  en  ajoutant  qu'ils  rendent 

probable  que  les  antennes  sont  des  organes  olfactifs,  et  signalant  le  parti  qu'on 
pourrait  tirer  de  leur  position  au  point  de  vue  systématique.  Cette  observation 

d'Erictison  n'a  pas  obtenu  tonte  l'attention  qu'elle  mérite,  mais  il  y  a  là  tout 
un  champ  de  découvei  tes  intéressantes  à  explorer. 
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Les  mandibules  sont  de  toutes  les  parties  de  la  bouche,  celles  qui 
varient  le  plus.  Jamais  elles  ne  dépassent  nolablemcnt  le  chaperon  en 

avant,  et  ce  n'est  que  chez  les  Géolrupides  et  les  Dynastides  qu'elles  le 
débordent  sur  les  côtés.  Quant  à  leur  structure,  on  peut  y  distinguer 
quatre  formes  principales. 

La  première  s'observe  chez  les  Coprides  et  la  plupart  des  Aphodiides. 
Ici  ces  organes  sont  complètement  invisibles  sans  dissection,  et  consli- 
tucnl  deux  grandes  lames  très-minces,  accolées  au  plafond  de  la  cavité 
buccale  et  peu  mobiles.  On  y  distingue  une  plaque  basilaire,  cornée,  de 
forme  lancéolée  ou  triangulaire,  en  général  complètement  enchâisée 

dans  la  lame  membraneuse  qui  constitue  le  corps  de  l'organe.  Celle-ci 
ost  arrondie  et  parfois  un  peu  cornée  en  dehors,  droite  et  finement 
ciliée  au  bord  interne.  Ce  bord,  en  y  regardant  de  près,  est  formé  en 

grande  partie  d'une  lame  allongée,  d'un  tissu  mi-corné,  mi-membra- 
neux et  qui,  à  la  loupe,  présente  une  multitude  de  stries  très -fines, 

transversales  ou  obliques.  On  peut  considérer  cette  lame  comme  repré- 
sentant la  dent  molaire  dont  il  va  être  question. 

Les  mandibules  les  plus  rapprochées  de  celles-ci  sont  celles  de  la  plu- 

part des  Cétonides,  qui  se  composent  d'une  grande  lame  membraneuse 
interne,  arrondie  et  ciliée  en  dedans,  et  d'une  lame  externe,  cornée, 
lancéolée,  obtuse  à  son  extrémité  et  dépassant  plus  ou  moins  la  précé- 

dente. Une  troisième  cornée  également,  du  moins  en  partie,  mais  qui 
manque  parfois,  lient  lieu  de  dent  molaire. 

La  troisième  forme  existe  chez  beaucoup  de  Mélolonthides  (Hoplides, 
Séricides,  Séricoïdes).  Chez  ces  insectes,  les  mandibules  sont  entière- 

ment cornées,  plus  ou  moins  épaisses  en  dehors,  et  leur  bord  interne, 
dans  la  totalité  ou  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur,  se  prolonge  en 
une  large  lame  graduellement  amincie  et  tranchante  sur  son  bord  libre. 
A  sa  base  se  voit  une  dent  molaire,  en  général  peu  saillante  et  irrégu- 

lièrement striée. 

Enfin,  chez  les  Géolrupides,  le  reste  des  Mélolonthides,  les  Rutélides 
et  les  Dynastides,  ces  organes,  au  milieu  de  toutes  les  modifications 

qu'ils  présentent,  ont  ceci  de  commun  que  leur  bord  interne  est  sans 
lame  membraneuse  ou  n'en  a  qu'une  étroite,  ordinairement  limitée  à  leur 
partie  médiane  et  souvent  remplacée  par  une  petite  frange  de  poils. 
La  dent  molaire  est,  en  même  temps,  plus  développée  que  dans  les  ca- 

tégories précédentes. 
Le  labre  est  corné  ou  membraneux  et,  dans  le  premier  cas,  générale- 

ment visible.  Il  existe  alors,  très-généralement,  à  sa  face  interne,  deux 

lamelles  coriaces  ou  membraneuses,  plus  ou  moins  ciliées,  qu'Erichson 
a  signalées  le  premier  (i)  et  qui  dépassent  un  peu  son  bord  antérieur. 

(1)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III^  p.  553.  Erichson  compare,  avec  raison,  ces 
organes  aux  paraglosses  de  la  languette  et  leur  donne  le  nom  de  ParachUia. 
Les  deux  rangées  de  eils  qui  les  représentent^  quand  le  labre  est  membraneux, 
sont  surtout  très-apparentes  chez  les  Coprides. 
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Quand  il  est  membraneux ,  il  est  toujours  caché  sous  le  chaperon,  et  les 
lamelles  membraneuses  sont  remplacées  par  deux  rangées  de  cils  situées 
dans  les  mêmes  points. 

La  tête  des  Lamellicornes  est  généralement  petite  ou  médiocre  et 

engagée  dans  le  prolhorax.  Le  plus  souvent,  une  suture,  parfois  rem- 

placée par  une  carène,  sépare  du  front  l'épistome  ou  chaperon.  Ses 
formes  principales  peuvent  se  réduire  à  trois.  Dans  l'une,  propre  aux 
Coprides,  elle  est  fortement  dilatée  en  avant  et  sur  les  côtés,  et  forme 
une  voûte  qui  cache  complètement  les  organes  buccaux.  Dans  la  seconde 

(Mé'.olonlhides,  Rulélides,  Cétonides),  elle  est  carrée,  parabolique  ou 
demi-circulaire,  plus  ou  moins  rebordée,  et  le  chaperon  présente  en 
avant  un  repli  vertical  {nasus  Kirby)  plus  ou  moins  large  ;  en  même 
temps,  elle  déborde  faiblement,  dans  toutes  les  directions,  les  parties  de 
la  bouche.  Enfin,  dans  la  troisième  (Géolrupides,  la  plupart  des  Dynas- 
tides,  etc.),  elle  est  coupée  obliquement  de  chaque  côté,  en  avant,  et 

permet  de  voir  d'en  haut  les  mandibules. 
Les  yeux  sont  latéraux,  généralement  gros,  arrondis,  saillants  et  im- 

parfaitement divisés  par  des  canthus  courts  et  étroits  ;  très-souvent  les 
angles  antérieurs  du  prothorax  les  cachent  en  partie.  Des  yeux  oblongs, 
peu  saillants  et  entièrement  dégagés  du  prolhorax  sont  extrêmement 
rares  et  ne  se  voient  que  chez  un  très-petit  nombre  de  Mélolonthides, 
par  exemple  les  Macrodactylus. 

Le  prolhorax  est  développé  en  raison  des  habitudes  plus  ou  moins 
fouisseuses  des  espèces,  et  des  saillies,  cornes,  etc.,  dont  il  est  muni. 
Par  la  première  de  ces  raisons,  il  est  relativement  plus  grand  chez  les 
Coprophages  et  les  Dynastides  que  dans  les  autres  groupes,  et  la  seconde 

fait  que,  dans  ces  deux  tribus,  celui  des  mâles  l'emporte  de  beau- 
coup sur  celui  des  femelles.  L'écusson  ne  manque  ou  n'est  1res  petit  que 

chez  les  Coprophages  ;  partout  ailleurs  il  est  assez  grand  et  presque  tou- 
jours cordilorme  ou  en  triangle  curviligne  ;  celui  de  quelques  Rulélides 

(Antichira)  prend  seul  des  dimensions  extraordinaires.  Les  élylres 

n'embrassent  jamais  fortement  l'abdomen,  et  parfois  même  (Aleuchides, 
Hoplides,  Cétonides)  elles  recouvrent  simplement  sa  face  dorsale  sans 

s'étendre  aucunement  sur  les  côtés.  En  arrière,  elles  laissent  ordinaire- 
ment le  pygidium  et  souvent  une  partie  du  propygidium  à  découvert. 

L'absence  des  ailes  inférieures  est  un  cas  très-rare  (quelques  Rhizotro- 
Gcs)  et,  à  plus  forte  raison,  celle  des  élylres  elles-mêmes  (les  femelles 
des  Pachypcs).  Mais  ces  insectes  présentent  plusieurs  particularités  dans 
leur  vol,  en  ce  sens  que,  pendant  cet  acte,  tous  ne  portent  pas  leurs 

élylres  étalées  perpendiculairement  au  corps  comme  les  autres  Coléo- 
ptères. Plusieurs  Coprides  et  la  presque  lotalilc  des  Cétonides  les  main- 
tiennent fermées  ou  les  relèvent  vertic«lement  (i). 

(1)  Pour  que  le  vol  soit  possible  lorsque  les  élytres  restent  fermées,  deux  con- 

ditions sont  nécessaires  :  ces  organes  doivent  être  gans  épipleures  ou  n'en  avoir 
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L'abdomen  se  compose  de  huit  arceaux  en  dessus  et  normalement  de 
six  en  dessous  ;  mais  le  dernier  de  ceux-ci  disparait  quelquefois  (Tro- 

gides,  la  plupart  des  Hopiides)  d'une  manière  complète.  Le  pcnuUième 
arceau  dorsal  est  constamment  corné,  comme  le  pygidium  lui-même,  qui 
varie  assez  sous  le  rapport  de  sa  grandeur,  sa  forme  et  sa  direction.  Le 
dernier  arceau  ventral  est  seul  légèrement  mobile  ;  les  autres  le  sont  à 

peine  ou  sont  soudés  entre  eux,  tantôt  en  étant  encore  distinctement  im- 
briqués, tantôt  (Mélolonthides  vrais)  en  ayant  leurs  sutures  effacées  sur 

la  ligne  médiane.  L'abdomen  varie,  du  reste,  considérablement  sous  le 
rapport  de  la  grandeur.  Il  est  à  son  maximum  de  développement  chez  la 
plupart  des  Dynastides,  et  à  son  minimum  chez  plusieurs  Géotrupides 

(Geotrcpes,  surtout  Lethrus)  où  il  ne  forme  plus  qu'une  faible  partie 
du  corps. 

Les  Lamellicornes  ont  tous  des  pattes  plus  ou  moins  fouisseuses,  par 
la  raison  que  tous,  quel  que  soit  leur  régime,  déposent  leurs  œufs  dans 

le  sein  de  la  terre  ou  dans  le  bois  décomposé;  aussi,  ces  organes  pré- 
sentent-ils ce  caractère  à  un  plus  haut  degré  chez  les  femelles  que  chez 

les  mâles. 

Les  hanches  antérieures  sont  toujours  contiguës  et  tantôt  (Mélolon- 
thides vrais,  Dynastides,  Rulélides)  fortement  transversales  et  enfouies 

dans  leurs  cavités  cotyloïdes,  tantôt  (Cétonides,  beaucoup  de  Mélolon- 
thides) plus  ou  moins  coniques  et  très-saillantes  hors  de  ces  cavités; 

mais  il  y  a  des  passages  entre  ces  deux  formes.  Les  intermédiaires  sont 

également  transversales  dans  l'immense  majorité  des  cas  ;  mais  chez  les 
Coprides  et  quelques  Mélolonthides  (par  exemple  PnyLLOxocus),  elles 
deviennent  lout-à~fait  longitudinales  ou  obliques  ;  quelques  Trogides  et 

que  de  très-étroites,  et  l'insecte  doit  les  soulever  un  peu,  afin  que  les  ailes  infé- 
rieures puissent  se  déployer  et  s'étaler  horizontalement.  C'est  en  effet  ce  qu'on 

observe  chez  les  Ateuchides  et  toutes  les  Cétonides  vraies.  Quant  aux  causes 

qui  empêchent  les  élytres  de  s'ouvrir,  une  générale  doit  exister  dans  leur  mode 
d'articulation  avec  le  mésothorax;  les  autres  varient.  Chez  les  Cétonides  vraies, 
elles  sont  au  nombre  de  deux  :  d'abord  la  saillie  que  font  les  épimères  du 
mésothorax  en  avant  des  élytres,  et  qui  ne  leur  permet  pas  de  se  porter  en 

avant  ;  puis  la  présence  d'une  rainure  qui  longe  de  chaque  côté,  dans  toute  son 
étendue,  le  bord  latéral  de  l'écusson,  rainure  dans  laquelle  s'engage  un  repli  du 
bord  scutellaire  de  l'élytre.  Chez  les  autres  Coléoptères,  ce  bord  de  l'élytre  se 
loge  sous  l'écusson,  qui  est  taillé  en  biseau  de  chaque  côté  et  le  recouvre.  Le 
sinus  latéral  des  élytres,  qui  existe  chez  toutes  ces  Cétonides,  ne  sert  qu'à 
rendre  plus  facile  l'étalement  des  ailes  inférieures,  mais  il  est  si  peu  nécessaire, 
qu'il  n'existe  pas  chez  des  espèces  (par  ex.  Osmoderma)  dont  le  vol  est  pareil. 
Chez  les  Ateuchides,  qui  n'ont  ni  les  épimères  mésothoraciques  saillantes^  ni 
l'écusson  distinct,  les  élytres  ont  leurs  bords  internes  imbriqués  ou  sont  soudées 
ensemble.  Pour  le  vol  des  Cétonides  en  particulier,  voyez  Burmeister,  Handb. 
d.  Ent.  III^  p.  137,  et  Erichson,  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  lll,  p.  579  et  592; 
pour  celui  de  quehiues  AteuchiUys,  une  note  de  M.  Reiclie,  dans  les  Ann.  d.  1. 
Soc.  eût.  IX,  BuU.  p,  XVm. 
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les  MiEcniDics  sont  les  seuls  chez  qui  elles  sont  brièvement  ovalaires  et 
môme  subglobulcuses.  Les  postérieures,  sauf  chez  quelques  Coprides 
où  elles  sont  subcylindriques,  forment  des  lames  en  général  médiocre- 

ment, parfois  (Séricides  vrais)  très-larges,  mais  qui  présentent  constam- 

ment ce  caractère  que  les  cuisses  postérieures  s'articulent  sur  leur  face 
externe  et  glissent  sur  cette  dernière  dans  leurs  mouvements. 

Les  jambes  antérieures  sont  plus  ou  moins  larges  et  en  général  den- 

tées sur  leur  bord  externe  (1).  Elles  n'ont  jamais  qu'un  éperon  qui  est 
situé,  non  à  leur  extrémilé,  mais  à  quelque  distance,  au  côté  interne,  et 
qui  manque  même  assez  souvent.  Les  quatre  postérieures  varient  trop 

pour  qu'on  puisse  en  rien  dire  de  général.  Elles  ont  deux  éperons  ter- 
minaux qui  ne  disparaissent,  en  totalité  ou  en  partie,  que  chez  les  Co- 

prides et  les  Hoplides.  Les  tarses  manquent  aux  pattes  antérieures  de 

plusieurs  Coprides,  soit  dans  les  deux  sexes,  soit  chez  l'un  d'eux  seule- 
ment. Leur  nombre  normal  de  cinq  articles  présente  une  exception 

dans  un  genre  (DENOROPiEMON)  du  même  groupe  et  chez  quelques  Cé- 
tonides  (Scaptobics).  Les  crochets  qui  terminent  ces  organes  ne  sont 
constamment  égaux  et  simples  que  chez  les  Lamellicornes  laparoslic- 
tiques  et  les  Cétonides  ;  ils  varient  à  cet  égard  dans  les  autres  groupes. 

Au  sommet  de  l'article  qui  les  supporte,  il  existe  presque  toujours  une 
tige  grêle  terminée  par  deux  ou  plusieurs  poils  (stylet  onguéal  ou  ony- 

chium),  en  général  très-courte,  mais  qui  s'allonge  parfois,  surtout  chez 
les  Dynastides. 

Par  suite  de  la  contiguïté  des  hanches  antérieures,  le  prosternum  est 
invisible  entre  ces  organes,  et  sa  saillie  postérieure  manque  ou  est  très- 
courte.  Mais,  chez  presque  tous  les  Dynastides,  et  çà  et  là  quelques 
Rutélides,  le  prosternum  envoie  une  saillie  verticale,  ordinairement 
grêle  et  velue,  soit  en  arrière  des  hanches  en  question  (saillie  post- 
coxale),  soit  en  avant  (saillie  anté-coxale),  très-rarement  des  deux  côtés 
à  la  fois.  Les  cavités  cotyloïdcs  antérieures  sont  fermées,  mais  assez 
étroilemcnt,  en  arrière. 

Le  nrésosternum,  dans  la  plupart  des  cas,  est  simplement  incliné  en 

arrière,  mais  il  n'est  pas  rare  qu'il  se  prolonge  en  une  saillie  antérieure 
à  la  formation  de  laquelle  il  concourt  seul  ou  conjointement  avec  le  mé- 
tasternum.  Chez  les  Cétonides  et  quelques  Rutélides  (Cnemida,  Omk- 

Tis),  ses  épimères  s'agrandissent  et  remontent  en  avant  des  élytres,  de 
telle  sorte  que  leur  tranche  supérieure  plus  ou  moins  épaissie,  devient 
visible  en  dessus. 

Le  mélathorax  est,  sous  le  rapport  de  son  développement,  en  antago- 

nisme avec  l'abdomen,  mais  en  général  ample.  Ses  épisternums  sont,  le 

(1)  Leur  extrémité,  qui  se  prolonge  plus  ou  moins  en  dehors  ou  directement 
en  avant,  compte  pour  une  dent^  de  sorte  que,  par  exemple,  ces  expressions  : 
«  Jambes  antérieures  unidentées,  »  signifient  que  ces  organes  De  possèdent  que cette  dent  terminale. 
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plus  souvent,  assez  étroits  et  en  forme  de  triangle  très-allongé,  rétréci 

d'avant  en  arrière,  mais  lis  s'élargissent  parfois  (Glaphyrides,  Mélolon^ 
thidps  vrais,  etc.),  et  leurs  bonis  latéraux  deviennent  alors  plus  ou  moins 
parallèles.  Les  épimères  se  composent  de  deux  portions  :  une  externe 
qui  remonte  en  avant,  en  formant  un  triangle  allongé,  et  qui  est  plus  ou 

moins  cachée  par  les  élylres;  et  une  postérieure  qui  s'interpose  transver- 
salement entre  l'extrémité  des  épisternums  et  les  hanches  postérieures. 

Celle-ci,  dont  on  n'a  pas  encore  fait  usage  systématiquement  parlant, 
prend,  dans  certains  groupes,  une  forme  et  une  dimension  caractéristi- 
ques, 

La  classification  de  la  famille  ayant  actuellement  pour  base  la  situation 
des  stigmates  abdominaux,  il  est  nécessaire  de  dire  un  mot  de  ces  orga- 

nes. Dans  toutes  les  espèces,  leur  nombre  est  de  sept  paires,  dont  la  pre- 
mière est  tantôt  parfaitement  visible  (par  exemple  Copris,  Geotrtjpes), 

tantôt  enfoncée  dans  la  fissure  qui  sépare  le  métatborax  du  premier 
segment  abdominal.  Les  six  autres  paires,  prises  dans  leur  ensemble, 

affectent  deux  positions  différentes.  Dans  l'une,  toutes  sont  situées  sur 
la  membrane  qui  unit  les  arceaux  ventraux  aux  dorsaux  et,  par  suite, 

cachées  sous  les  élytres  ;  dans  l'autre,  la  plupart  sont  situées  sur  le  bord 
supérieur  des  arceaux  ventraux  même,  et  la  dernière  au  moins  est  à 
découvert,  lorsque  les  élytres  sont  fermées.  A  ces  différences  dans  la 

position,  s'ajoutent  des  modifications  dans  la  forme  et  la  grandeur, 
comme  on  le  verra  plus  loin. 

Un  certain  nombre  d'espèces  de  la  famille,  surtout  parmi  les  Dyna- 
stides,  font  entendre,  à  l'occasion,  un  bruit  assez  fort,  en  d'autres  termes 
possèdent  des  organes  de  stridulation.  Ces  organes  consistent  en  stries 

très -fines  diversement  arrangées,  en  général  situées  sur  le  propygi- 
dium,  et  contre  lesquelles  frotte  le  bord  postérieur  des  élylres  (1). 

Rien  de  plus  varié  que  les  caractères  sexuels  des  Lamellicornes  et  il 
est  rigoureusement  exact  de  dire  que,  sauf  les  deux  derniers  segments 

thoraciques  et  les  yeux,  il  n'y  a  pas  un  de  leurs  organes  qui  ne  puisse 
en  être  le  siège.  Les  plus  apparents  consistent  en  saillies,  cornes,  etc., 
sur  la  tête  ou  le  prothorax,  souvent  sur  ces  deux  parties  à  la  fois,  chez 
les  mâles.  Dans  ce  cas,  on  observe  fréquemment,  comme  chez  les  Lu- 

canides,  que  certains  individus  de  ce  sexe  les  présentent  d'une  manière 

(1)  Indépendamment  de  ces  caractères  extérieurs,  l'organisation  interne  de 
ces  insectes  en  présente  deux  autres  qui  les  distinguent  de  tous  les  autres  Co- 

léoptères. Le  premier  est  la  disposition  particulière  de  leur  système  nerveux 
central,  dont  il  a  été  dit  plus  haut  (p.  2)  un  mot;  le  second,  la  présence 

d'une  multitude  de  trachées  vésiculeuses  annexées  aux  troncs  principaux  de 
leurs  trachées  tubuleuses.  Voyez  la  belle  figure  qu'en  a  donnée  M.  Strauss- 
Durckheim,  Anat.  du  Meloloniha  vulgaris,  pi.  7,  f.  4.  C'est  sans  aucun  doute 
à  ces  poches  aériennes  que  ces  insectes,  malgré  la  forme  massive  de  leur  corps, 
doivent  de  prendre  assez  facilement  leur  vol. 
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exagérée,  landls  que  d'aulres  les  perdent  en  grande  partie  et  diffèrent 
à  peine  de  leurs  femelles.  Ces  saillies,  d-i  reste,  n'existent  guère  que  chez 
les  Coprides  vrais,  les  Dynaslidcs  et  un  petit  nombre  de  Célonides.  Dans 
les  autres  groupes,  les  diflérences  sexuelles  portent  ordinairement  sur 
le  chaperon,  la  massue  antennaire,  les  pattes,  et  il  y  en  a  où  elles  sont 
compiclement  nulles. 

Les  larves  des  Lamellicornes  ont  été  très-souvent  décrites  (i)  et  pré- 

sentent des  caractères  tellement  tranchés,  qu'on  ne  peut  les  confondre 
avec  celles  d'aucun  autre  groupe  de  Coléoptères. 

Leur  corps  est  plus  ou  moins  charnu,  cylindrique,  et  recourbé  posté- 

rieurement en  arc,  sans  qu'elles  puissent  l'élendre,  si  ce  n'est  un  peu 
dans  le  jeune  âge,  de  telle  sorte  qu'elles  sont  obligées  de  rester  couchées 
sur  le  flanc.  La  tète  est  arrondie,  avec  le  front  dirigé  en  avant,  séparé 

de  l'épistome  par  une  suture  bien  distincte,  et  la  bouche  inférieure. 
Celle-ci  se  compose  :  d'un  menton  charnu,  transversal,  sans  languette, 
portant  des  palpes  de  deux  articles  dont  les  supports,  également  char- 

nus, sont  soudés  ensemble;  deux  mâchoires  coudées,  terminées  par 
deux  lobes  distincts  ou  réunis  et  portant  des  palpes  de  quatre  articles  ; 

deux  mandibules  robustes,  arquées,  munies  à  leur  base  interne  d'une 
dent  molaire,  et  dont  l'extrémité  est  tantôt  lisse  et  taillée  en  biseau, 
tantôt  plus  ou  moins  dentée;  enfin  d'un  labre  assez  grand,  recouvrant 
en  parlie  les  organes  précédents.  Les  antennes  sont  insérées  sur  les 

côtés  de  la  tête  et  composées  de  cinq  articles  dont  le  l*""  n'est  regardé 
que  comme  leur  support  par  la  plupart  des  auteurs.  Les  yeux  manquera 
complètement,  à  une  seule  exception  près  (2).  Les  trois  segments  tho- 

raciques  sont  ordinairement  sensiblement  plus  courts  que  ceux  de  l'ab- 
domen. Les  pattes  qu'ils  portent  sont  assez  longues  et  composées  norma- 

lement de  cinq  articles  dont  le  ler,  ou  la  hanche,  est  remarquable  par 
sa  longueur,  et  dont  le  dernier,  représentant  le  tarse,  est  sujet  à  man- 

quer. Son  absence  n'entraîne  pas  nécessairement  celle  des  crochets  qui 
sont  alors  reportés  à  l'extrémité  de  l'article  précédent,  mais  qui  dispa- 

raissent chez  beaucoup  d'espèces.  Les  segments  abdominaux  sont  au 
nombre  de  neuf;  mais  le  dernier,  qui  est  beaucoup  plus  volumineux  que 
les  autres  et  auquel  sa  forme  a  valu  le  nom  de  sac,  est  divisé,  sauf  chez 
les  Cétonides,  en  deux  parties  par  un  sillon  transversal  généralement 

(1)  Pour  des  détails  généraux  sur  ces  larves,  voyez  principalement  :  De  Haan, 
«  Mémoire  sur  les  métamorphoses  des  Coléoptères,  »  Nouv.  Ann.  d.  Mus.  IV, 

p.  125.  —  Burraeister,  Handb.  d.  Ent.  III,  p.  55.  —  Mulsant,  Col.  d.  France; 
Lamell.  p.  19.  —  Erichson,  Arch.  1842,  I,  p.  363,  et  Katurg.  d.  Ins.  Deutschl. 
III,  p.  559.  —  Chapuis  et  Candèze,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Liège,  VIII,  p.  452.  — 
Quelques  détails,  essentiels  à  consulter,  ont  été  aussi  publiés  récemment  par 
M.  Ed.  Perris  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  d.  France,  Sér.  3,  II,  p.  106. 

(2)  Signalée  par  M.  Ed.  Perris  (loc.  cit.  p.  107)  chez  la  larve  du  Trichius 
fasciatus.  Dans  cette  espèce,  il  existe  un  œil  lisse,  sphérique  et  roussàtre,  un 
peu  tiû  arrière  de  chaque  antenne. 
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bien  marqué  (»).  L'anus  s'ouvre  à  son  extrémité,  sous  la  forme  d'une 
fente  transversale  ou  triangulaire  (2)  située  plus  ou  moins  bas  et  pourvue 

de  lèvres  dont  l'inférieure  ou  la  supérieure,  parfois  toutes  deux,  peuvent 

manquer.  Les  segments  du  corps,  à  partir  du  prolhorax  jusqu'au  7«  de 
l'abdomen  inclusivement,  dans  la  plupart  des  espèces,  présentent  en 

dessus  trois  bourrelets  transversaux  dont  l'antérieur  et  le  postérieur, 

plus  longs  que  le  médian,  se  réunissent  à  leurs  extrémités  et  se  renflent 

en  un  tubercule  plus  ou  moins  saillant.  Les  stigmates  sont  latéraux,  eu 

forme  de  fer  à  cheval,  et  au  nombre  de  neuf  paires  situées,  la  première 

sur  le  prolhorax,  les  huit  autres  sur  les  huit  premiers  segments  abdo- 

minaux, au  sommet  des  tubercules  dont  il  vient  d'être  question  (5). 
Les  téguments  de  ces  larves  sont  minces,  transparents  et  présentent 

ordinairement  en  dessus  et  à  l'extrémité  du  sac,  des  soies  spiniformes  ou 
des  aspérités,  diversement  arrangées,  dirigées  en  arrière,  entremêlées 

de  poils  plus  ou  moins  nombreux,  et  qui  aident  à  leur  progressiou.  11 
existe,  en  outre,  très-communément,  de  chaque  côté  du  prolhorax  en 

dessus,  une  plaque  cornée  de  forme  rhomboidale.  Sauf  la  tête  qui  est 

brune  ou  fauve,  ces  larves  sont  d'un  blanc-jaunâlre  ou  d'un  gris  ar- 
doisé, mais  on  aperçoit  presque  toujours,  par  transparence,  le  contenu 

noirâtre  du  canal  intestinal,  surtout  dans  le  sac. 

Elles  vivent,  les  unes  (Coprides)  dans  les  matières  excrémentitielles 
des  animaux  herbivores,  les  autres  dans  le  sein  de  la  terre,  entre  les  ra- 

cines des  végétaux  (Mélolonlhides,  Cétonides)  ou  dans  le  détritus  des 

vieux  troncs  d'arbres  (Dynaslides).  Chez  les  premières,  les  métamor- 
phoses s'accomplissent  rapidement.  Chez  les  autres,  leur  durée  varie 

selon  la  grosseur  des  espèces  ;  pour  les  plus  petites ,  elle  parait  être 

(1)  La  plupart  des  auteurs  considèrent  la  partie  postérieure  du  sac  comme  un 
véritable  segment,  et  assignent,  par  suite,  ([uatorze  anneaux  au  corps  de  ces 
larves.  Mais  il  vaut  mieux,  je  crois,  la  comparer,  comme  le  fait  Ericlison,  à  ce 
prolongement  anal  qui  existe  si  généralement  chez  les  larves  des  Coléoptères, 
et  dont  il  serait  un  développement  excessif. 

(2)  Chez  la  larve  de  la  Serica  brunnea,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  l'ou- 
verture anale  est  longitudinale  comme  chez  les  Lucanides.  C'est  la  seule  excep- 

tion connue  jusqu'ici. 
(3)  Il  existe  plusieurs  classifications  de  ces  larves,  dues  à  MM.  De  Haan,  Mul- 

sant,  Erichson,  et  Chapuis  et  Candèzc  (loc.  cit.).  Mais  ces  essais  paraissent  pré- 

maturés, attendu  qu'il  n'y  est  guère  tenu  compte  que  des  espèces  européennes. 
Parmi  les  espèces  exotiques,  si  l'on  excepte  celles  d'un  Copride  du  genre  Del- 
TOCHiLUM  et  de  plusieurs  Dynaslides,  il  n'y  en  a  pas  une  seule  dont  on  possède 
une  description  suffisamment  exacte.  Il  existe  même  une  tribu  entière  très- 

importante,  celle  des  Rutélides,  qu'on  est  obligé,  faute  de  renseignements  assez 
précis,  d'exclure  de  ces  classifications.  Les  conclusions  auxquelles  on  peut  ar- 

river avec  des  matériaux  aussi  imparfaits,  ne  sont  manifestement  pas  de  nature 

à  satisfaire  un  esprit  tant  soit  peu  rigoureux.  Toutefois,  cette  remarque  ne  s'ap- 
plique pas  à  la  division  de  ces  larves  en  deux  sections  primaires,  lesquelles  se- 

ront très-probablemeut  coûûrmées  par  les  découvertes  futures. 
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généralement  d'une  année  ;  chez  les  grandes,  de  deux  à  trois.  II  est  de 
règle  que  les  nymphes  soient  renfermées  dans  une  coque  construite  soit 
par  la  larve,  soit  par  la  femelle  au  moment  de  la  ponle  des  œufs  ;  mais 
il  y  a  des  exceptions  à  cet  égard,  notamment  parmi  les  Mélolonthides. 
Ces  coques  sont  formées  des  substances  rnémes  dont  les  larves  se  nour- 

rissent, avec  un  mélange  de  terre  chez  les  espèces  qui  sont  souter- 
raines. 

Les  nymphes  ont  communément,  à  l'extrémité  de  l'abdomen,  deux 
saillies  cornées,  parallèles  ou  divergentes,  et  présentent,  en  outre  ce 
caractère,  signalé  pour  la  première  fois  par  Erichsou,  que  les  fourreaux 
de  leurs  ailes  inférieures  débordent  ceux  des  élytres.  Après  leur  éclo- 
sion,  les  insectes  parfaits  restent  plus  ou  moins  longtemps  sans  paraître 
au  dehors,  attendant,  comme  les  Peclicornes,  que  leurs  téguments  soient 
suffisamment  raffermis. 

Sous  le  rapport  de  leurs  habitudes,  abstraction  faite  de  leur  régime 
dont  il  a  été  question  plus  haut,  ces  insectes  se  partagent  en  deux  caté- 

gories d'importance  presque  égale  :  d'un  côté,  la  plupart  des  Coprides, 
les  Rutélides  et  les  Cétonides  qui  sont  diurnes  et  recherchent  même 

l'ardeur  du  soleil;  d'autre  part,  toutes  les  autres  espèces  qui,  sauf 
quelques  exceptions,  sont  plus  ou  moins  crépusculaires. 

Cette  grande  famille  se  compose,  à  l'heure  qu'il  est,  dans  les  collec- 
tions, d'environ  6,000  espèces,  et  dans  les  auteurs,  de  plus  de  700 

genres,  y  compris  les  doubles  emplois.  Quant  à  sa  distribution  géogra- 

phique, on  ne  saurait  guère  en  rien  dire  de  général,  si  ce  n'est  qu'elle 
est  répandue  sur  tout  le  globe,  qu'elle  est  plus  nombreuse  que  partout 
ailleurs  dans  l'Amérique  du  Sud  et  aux  Indes  orientales;  enfin,  que 
toutes  ses  tribus  ont  des  représentants  en  Europe  ;  la  plus  pauvre, 
dans  cette  partie  du  monde,  est  celle  des  Dynastides. 

Son  histoire  scientifique  exigerait  trop  de  détails  pour  trouver  place 
dans  cet  ouvrage  (i).  Les  deux  premiers  auteurs  qui  aient  essayé  de  la 
distribuer  en  groupes  naturels,  Latreille  (2)  et  M.  Mac-Leay  (3),  avaient 

pris,  pour  point  de  départ,  le  régime  des  espèces,  à  l'imitation  de  De 
Géer,  Scopoli,  etc.  ;  mais  ce  régime,  surtout  chez  les  espèces  exotiques, 

(1)  M.  Burmeister  (Hanclb.  d.  Ent.  III,  p.  93)  et  M.  Mulsant  (Col.  d,  France; 
Lamell.  p.  28)  en  ont  donné  tons  deux  un  exposé  très-complet. 

(2)  Dans  le  Gêner.  Crust.  et  Ins.  (II,  p.  96),  la  famille^  que  Latreille  nomme 

Scarabéides,  n'est  pas  divisée  en  groupes  secondaires.  Il  n'a  commencé  à  le  faire 
qu'en  1810,  dans  ses  «  Considérations  générales,  etc.,  »  mais  passant  à  une 
extrémité  opposée,  il  élève  au  rang  de  familles  équivalentes,  sous  les  noms  de 

Coprophages,  Gé(f/.rupins  et  Scarabéides  ceux  qu'il  établit.  Depuis,  Latreille 
a  encore  varié  à  cet  égard;  pour  son  dernier  mot,  voyez  le  Règne  anira.  éd.  2, 
IV,  p.  529. 

(3)  Horœ  Ent.  I.  Un  extrait  du  travail  de  M.  Mac-Leay  se  trouve  dans  l'édi- 
tion française  donnée  par  M.  Lcquien  (iii-S»,  Paris,  1833)  des  «  Annulosa  Java- 

nica  »  du  même  auteur. 
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varie  dans  la  même  espèce  ou  dans  les  espèces  du  même  genre,  comme 
on  en  verra  des  exemples  par  la  suife.  Depuis  celte  époque,  trois  ou- 

vrages, où  il  est  tenu  compte  des  espèces  ou  des  genres  exotiques,  ont 

été  publics  ;  mais  malheureusement  aucun  d'eux  n'est  complet;  leurs 
auteurs  sont,  par  ordre  de  date  :  M.  Burmeister  (i),  Erichson  (-2)  et 
M.  Blanchard  (3).  Le  second  me  paraît  avoir  fait  faire  un  progrès  in- 
conlestable  à  la  classification  de  la  famille  en  la  basant  sur  la  double 
situation  des  stigmates  abdominaux  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Je 
la  divise  donc  avec  lui  en  deux  légions  : 

Les  Lamellicornes  lapakostictiqdes,  chez  qui  ces  stigmates  sont 
tous  situés  sur  la  membrane  connective  des  arceaux  ventraux  et  dorsaux 

de  l'abdomen  ; 
Et  les  Lamellicornes  plecrostictiqdes,  qui  n'ont  qu'une  partie  de 

ces  organes  placés  sur  la  membrane  en  question,  les  autres  l'étant  sur 
les  arceaux  ventraux.     /4l 

LEGION  L 

LAMELLICORNES    LAPAR08TIGTIQUES. 

Languette  toujours  distincte  du  menton.  —  Stigmates  abdominaux  tonS 
situés  sur  la  membrane  connective  des  arceaux  ventraux  et  dorsaux  de 

l'abdomen. 
Lobes  des  mâchoires  libres  chez  les  larves. 

Le  premier  stigmate,  de  chaque  côté,  est  placé  latéralement  entre  le 
métalhorax  et  le  premier  segment  abdominal,  presque  toujours  visible, 
transversalement  allongé  et  remarquable  par  sa  grandeur.  Les  autres 

sont  situés  sur  la  même  ligne,  arrondis  ou  brièvement  ovales,  en  gé- 

néral assez  grands,  à  l'exception  du  dernier  que  j'ai  trouvé  plus  petit 
dans  toutes  les  espèces  que  j'ai  examinées  (4). 

(1)  Handb.  d.  Ent.  Bd.  III-V.  M.  Burmeister  n'a  traité  que  les  Cétonides,  leS 
Anthobies,  les  Rutélides  et  les  Dynastides. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  552.  Dans  cet  ouvrage,  Ericlison  donne 

en  note  les  genres  exotiques,  parmi  lesquels  un  grand  nombre  de  nouveaux,  ca- 
ractérisés très-brièvement  et  souvent  fondes  sur  des  espèces  inédites.  Il  ne  le 

fait  même  que  pour  les  Lamellicornes  laparostictiques  et  les  Mélolonthides. 

(3)  «  Catalogue  des  Coléoptères  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  » 
2  livr.  gr.  in-8",  Paris,  1850  et  1851.  Cet  ouvrage  ne  contient  que  les  Cétonides, 

les  Antliobies,  les  Mélolonthides  et  une  partie  des  Rutélides.  Grâces  à  l'obli- 
geance de  M.  Blanchard.,  j'ai  pu  étudier  les  types  de  la  presque  totalité  des 

nombreux  genres  qu'il  a  établis. 
(4)  Sauf  leur  forme  moins  allongée,  cçs  stigmates,  à  partir  de  la  2«  paire  à 



63  lAMELUCOBNES. 

A  la  coïncidence,  déjà  si  remarquable,  de  cet  arrangement  des  stig- 

mates avec  la  structure  des  màctioires  chez  les  larves,  s'ajoutent,  chez 
les  insectes  parfaits,  d'autres  particularités  moins  constantes,  mais  dont 
il  n'y  a  pas  d'exemples  parmi  les  Lamellicornes  plcurostictiques,  telles 
que  :  la  dilatation  du  chaperon  en  avant  et  sur  les  côtés  ;  sa  séparation 

du  front  par  une  suture  anguleuse  à  sommet  dirigé  en  arrière,  la  con- 

version des  mandibules  en  deux  lames  membraneuses,  l'emboilemenl 
du  2e  et  même  du  3»  article  de  la  massue  antennaire  par  le  ler,  etc. 

D'autres  caractères,  très-sujets  à  varier  dans  la  légion  en  question,  sont 
ici  immuables.  Ainsi,  la  languette  est  toujours  séparée  du  menton  et 
les  palpes  labiaux  «ont  insérés  entre  elle  et  ce  dernier  ;  la  massue  an- 

tennaire, en  aucun  cas,  ne  compte  plus  de  trois  articles;  les  crochets 
des  tarses,  à  une  seule  exception  près  (Temnoplectkoin),  ne  sont  jamais 

ni  inégaux,  ni  fendus  à  leur  extrémité,  ni  dentés  en  dessous.  Si  l'on 
ajoute  à  cela  que  toutes  les  espèces,  sauf  le  groupe  peu  nombreux  des 
Glaphyrides,  sont  saprophagcs  et  stcrcoricoles  ou  épigées,  on  aura  la 

conviction  qu'on  est  ici  en  présence  d'une  modification  particulière  du 
type  général  des  Lamellicornes,  et  que  cette  légion,  ainsi  que  la  suivante, 
sont  deux  groupes  primaires  réellement  naturels. 

En  outre  des  lobes  non  soudés  entre  eux  de  leurs  mâchoires,  leurs 

larves  n'ont  guère  d'autres  caractères  communs  qu'un  sac  distinct  à 
l'extrémité  de  l'abdomen,  des  bourrelets  transversaux  sur  les  segments 
prothoraciques  et  abdominaux  antérieurs,  l'anus  constamment  trans- 

versal et  des  mandibules  dentées  au  bout.  Toutes  paraissent  accomplir 
plus  ou  moins  rapidement  leurs  métamorphoses. 

La  légion  correspond  aux  Coprophages,  aux  Arénicoles  et  à  une 
partie  des  Anlhobies  de  Latreille  ;  aux  Pétalocères  saprophagcs  (moins 

les  Dynastides)  et  aux  Glaphyrides  de  M.  Mac-Leay  ;  enfm,  aux  Lamel- 
licornes stégopyges  (moins  les  Peclinicornes)  et  à  une  partie  des  An- 

lhobies de  M.  Burmeister  (i).  Quoique  beaucoup  moins  riche  en  espèces 
que  la  légion  suivante,  elle  est  subdivisible  en  un  plus  grand  nombre  de 

tribus.  J'ai  adopté  toutes  celles  établies  par  Erichson,  mais  en  les  dis- 
posant dans  un  autre  ordre. 

la  6^  inclusivement,  ne  semblent  pas  différer,  quant  à  leur  structure,  de  ceux 
des  quatre  premières  paires  des  Lamellicornes  pleurostictiques  dont  on  peut  se 

faire  une  idée  en  jetant  un  coup-d'œil  sur  la  figure  que  Sprengel  (De  part.  quib. 
Ins.  spirit.  duc.  Tab.  I,  f.  9)  a  donnée  d'un  de  ceux  du  Melulontha  vulgaris.  Le 
premier  subit  de  nombreuses  modifications;  il  est,  par  exemple,  oblongo-ovale 
chez  les  Geotrupes  ;  plus  étroit  et  plus  long  chez  les  Omticellus  ;  tellement 

allongé  chez  les  Okitis,  qu'il  n'est  plus  séparé  de  son  correspondant  du  côté 
opposé  que  par  un  faible  intervalle,  etc.  Il  est  à  regretter  que  ces  organes  soient 
encore  si  peu  connus  chez  les  Coléoptères  en  général.  La  famille  actuelle  est 

un  exemple  du  parti  que  la  classification  pourrait  eu  tii'er. 

(1)  Haudb.  d.  Eut.  Y,  p.  m,  et  lY,  p.  1. 
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I,   Tarses  courts  ou  médiocres^  en  général  comprimés. 

A  Abdomen  composé  de  six  segments  en  dessous. 

a     Antennes  de  9  ou  10  articles. 

■b     Un  seul  éperon  aux  jambes  postérieures,  Coprides. 
bb   Deux  éperons    

c      Parapleures  métathoraciques  simples. 

Antennes  de  9  articles.  APHObiiDES. 

—  de  10      —  OUPHNIDES. 

f  c    Parapleures  métathoraciqaes  appendiculées.  Hybosorides, 

a  a  Antennes  de  11  articles.  Géotrupides. 

B   Abdomen  composé  de  cinq  segments  en  dessous.  Trogides. 

n.  Tarses  très-longs,  grêles  et  filiformes.  Glaphyride». 

TRIlîU  I. 

COPRIDES. 

Organes  buccaux  fortement  débordés  par  le  chaperon,  invisibles  en 

dessus.  —  Languette  membraneuse.  —  Lobes  des  mâchoires  très- 
grands,  coriaces  ou  membraneux,  ciliés.  —  Mandibules  lamelliformes, 
membraneuses,  plus  ou  moins  cornées  sur  leur  tranche  externe.  — 
Labre  de  même  forme,  membraneux,  invisible,  adhérant  à  la  voûte  de 

la  cavité  buccale.  —  Antennes  insérées  sous  le  chaperon,  de  neuf  ou 

huit  articles  ;  le  l'^''  très-grand,  les  trois  derniers  formant  la  massue.  — 

Six  segments  ventraux  à  l'abdomen,  tous  soudés  «'nsemble.  —  Para- 
pleures métathoraciques  simples.  —  Hanches  intermédiaires  longitudi- 

nales ou  obliques,  presque  toujours  très-fortement  séparées.  —  Un  seul 
éperon  aux  jambes  postérieures. 

Ces  insectes  sont,  avec  les  Aphodiides  qui  suivent,  les  seuls  Lamel- 

licornes chez  lesquels  le  chaperon  prend  le  développement  signalé  dans 

la  formule  qui  précède.  Le  grand  bouclier  qu'il  forme  ainsi  au-dessus 

des  organes  buccaux,  n'affecte  guère  que  deux  formes  ;  il  est  demi-cir- 
culaire ou  rhomboidal,  mais  varie  beaucoup  sous  le  rapport  du  nombre 

et  de  la  forme  des  dents  dont  son  bord  antérieur  est  ordinairement  armé. 

Les  organes  buccaux,  qu'il  recouvre  complètement,  ne  sont  pas  moins 
remarquables.  Le  menton,  toujours  corné  et  velu,  est  plus  ou  moins 
échancré.  La  languette,  située  derrière  lui,  est  bilobée  et  le  dépasse  en 
avant  chez  la  plupart  des  espèces.  Les  deux  premiers  articles  de  ses 

palpes  sont  hérissés  de  poils  et  très-sujets  à  se  dilater  ;  le  troisième,  con- 
stamment glabre,  est  petit,  ovalaire  ou  fusiforme,  et  disparaît  parfois 

complèleraent  (Onlhophagides).  La  lige  des  mâchoires  est  cornée,  ro- 
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buste,  allongée  ;  les  deux  lobes  qui  la  terminent  ont  un  aspect  fon- 

gueux ;  l'externe  est  constamment  plus  grand  que  l'interne.  Les  palpes 
maxillaires  sont  glabres,  filiformes  et  leurs  articles  intermédiaires  sont, 

pris  isolément,  plus  courts  que  le  i^^  et  le  4*  ;  celui-ci  est  plus  ou  moins 
fusiforme.  Les  mandibules  et  le  labre  ont  été  décrits  dans  les  généra- 

lités de  la  famille.  Au  total,  de  tous  les  organes  buccaux,  le  menton  et 
les  palpes  labiaux  sont  les  seuls,  surtout  les  seconds,  auxquels  on  puisse 
emprunter  des  caractères  de  quelque  valeur  (i). 

Les  yeux  sont  gros,  globuleux,  latéraux  et  plus  ou  moins,  mais  rare- 
ment en  entier,  divisés  par  un  canlhus.  Les  antennes  sont  courtes  et 

comptent  très-rarement  moins  de  neuf  articles  ;  les  deux  premiers  de  la 
massue  sont  souvent  concaves  et  parfois  même  (Phan^os)  cupuliformcs. 

Le  prolhorax  est  toujours  exactement  appliqué  contre  la  base  des 

élylres,  mais,  du  reste,  varie  trop  pour  en  rien  dire  de  général.  L'ab- 
sence de  l'écusson  est  la  règle  commune  et,  quand  cet  organe  existe,  il 

est  toujours  très-petit.  Les  élytres  laissent  constamment  le  pygidium  à 
découvert.  Les  ailes  inférieures  peuvent  manquer,  mais  ce  cas  est  ex- 

ceptionnel. La  plupart  de  ces  insectes,  quoique  faisant  médiocrement 

usage  de  ces  organes,  volent  assez  bien  à  l'occasion,  mais  sans  s'élever 
beaucoup  au-dessus  du  sol. 

Chez  tous,  les  pattes  antérieures  sont  destinées  à  fouir,  robustes  et 
dentées  en  dehors.  Leurs  hanches  sont  médiocrement  transversales, 
avec  leur  sommet  interne  oblusément  conique  et  saillant,  dans  la  plupart 

des  espèces;  les  Scatonomidcs  sont  les  seuls  où  elles  soient  Irès-allon- 
gées  et  complètement  enfouies  dans  leurs  cavités  coïyloïdes.  Les  inter- 

médiaires sont,  le  plus  souvent,  longitudinales.  Les  quatre  postérieures, 
surtout  leurs  jambes,  varient  dans  leur  forme.  Les  intermédiaires  sont 
sujettes,  mais  seulement  chez  certains  Aleuchides,  à  perdre,  comme  le 

font  constamment  les  postérieures ,  l'uri  des  deux  éperons  dont  elles 
sont  armées.  Les  tarses  antérieurs  manquent  souvent,  soit  dans  les 
deux  sexes  à  la  fois,  soit  chez  les  femelles  seulement.  Quand  ils  existent, 

ils  sont  toujours  courts,  grêles  et  filiformes,  à  l'opposé  des  quatre  pos- 
térieurs qui  sont  assez  longs,  comprimés  et  en  général  ciliés.  Les  cro- 

chets qui  terminent  ces  organes  sont  petits,  simples,  sauf  dans  un  seul 

cas  (Temnoplectuon),  et  quelquefois  disparaissent  (El'crakium,  Pha- 
K/EOS). 

L'abdomen  est  court,  surtout  chez  les  Coprides  vrais,  et  les  sutures 
de  ses  segments  ventraux,  qui  sont  toujours  soudés  ensemble,  dispa- 

raissent quelquefois  (Pedakia)  presque  complètement.  Les  organes  de 

(1)  Déjà  Latreille  (Gen.  Crusl.  et  Ins.  11^  p.  74,  note)  a  dit,  en  parlant  de  ces 
insectes  :  «  bistrumenta  cibaria  in  hujus  familise  generibus  notas  distinctivas 
vere  essentialcs  et  certissimas  non  suppcditant;  »  ce  qui  est  vrai,  même  pour 
les  palpes  labiaux,  qui  fournissent  plutôt  des  caractères  de  groupes  que  de 
genres. 
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stridulation  de  sa  partie  dorsale  sont  peu  connus  et  paraissent  n'exister 
que  chez  les  espèces  dont  le  corps  est  plus  ou  moins  épais  (i). 

Des  trois  segments  thoraciques,  le  mélasternum  est  le  plus  grand.  En 

règle  générale,  il  constitue  la  presque  totalité  de  ce  qu'on  appelle  la  poi- 
trine et  s'étend  jusqu'au  niveau  du  bord  antérieur  des  cavités  cotyloides 

intermédiaires.  Le  mésosternum  se  trouve,  par  là,  réduit  à  une  étroite 
bande  transversale  séparée  du  métasternum  par  une  fine  suture  très- 
souvent  effacée.  De  son  côté,  le  bord  antérieur  du  proslernum  est,  dans 
certains  cas  (Scatonomides,  Eukystermjs),  épaissi  et  tronqué  de  cha- 

que côté,  de  façon  à  présenter  deux  espèces  de  fossettes  netlemcnl  limi- 
tées en  arrière  et  dans  lesquelles  est  reçue  au  repos  la  tête  qui  est 

rétractile  dans  toute  la  famille  et  s'applique,  quand  elle  se  contracte, 
sur  les  pattes  antérieures.  Cette  partie  du  corps,  qui  est  mue  par  des 

muscles  puissants,  joue,  quand  ces  insectes  s'enfoncent  dans  le  sol,  un 
rôle  plus  important,  peut-être,  que  les  pattes  en  question. 

Les  Coprides  doivent  leur  nom  aux  déjections  des  animaux,  princi- 
palement des  Mammifères  herbivores,  dans  lesquelles  ils  vivent  et  dont 

ils  hâtent  la  disparition  en  les  fouillant  et  les  divisant  en  tous  sens.  On 
ne  trouve  guère,  ailleurs,  les  espèces  de  nos  climats  ;  mais,  parmi  les 
exotiques,  il  y  a  quelques  modifications  à  cet  égard  dans  leurs  habi- 

tudes. Certains  Phan/eus  recherchent,  de  préférence,  les  matières  ani- 

males putrides;  d'autres  espèces,  appartenant  aux  genres  Deltochilum, 
Cantuon,  CopROBius  et  même  Omthophagus,  se  rencontrent  souvent 

dans  les  plaies  des  arbres  dont  ils  recueillent  la  sève  décomposée.  Il 

suffit,  du  reste,  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  la  bouche  de  ces  insectes 
pour  voir  qu'ils  ne  peuvent  s'approprier  que  les  parties  les  plus  molles 
des  matières  dont  ils  se  nourrissent.  C'est  dans  les  mêmes  substances 
que  tous  déposent  leurs  œufs,  mais  de  deux  manières  différentes  :  les 
uns  ajoutant  simplement  à  chaque  œuf  une  quantité  de  matière  suffi- 

sante pour  la  nourriture  de  la  larve  ;  les  autres  renfernjant  cet  œuf  dans 
une  boule  formée  des  mêmes  substances  et  qui,  consolidée  extérieure- 

ment par  des  parcelles  de  terre  ou  des  grains  de  sable,  protégera,  plus 

tard,  la  nymphe  jusqu'à  sa  transformation  en  insecte  parfait.  Les  es- 
pèces qui  construisent  ces  pelotes  slcrcorales  se  divisent,  à  leur  tour, 

en  deux  catégories  selon  qu'elles  donnent  ou  non  à  ces  boules  une  forme 
arrondie  en  les  roulant  sur  le  sol,  différences  dans  les  habitudes  qui  se 
traduisent  extérieurement  par  des  modifications  correspondantes  dans 
la  structure  des  quatre  pattes  postérieures. 

Quant  aux  larves  de  ces  insectes,  on  n'en  connaît  encore  que  quatre 
appartenant  à  trois  genres  différents,  celles  des   Aleuchus  sacer  {'2), 

(1)  Notamment  clioz  les  Copais  et  les  Phajt.eus.  Pour  ceux  du  Copris  lunaris 

d'Europe,  \oyez  Westring  in  Krœyer,  Naturh.  Tidsskr.  Série  1,  \,  p.  60.  M.  Gou- 
reau  (Aun.  d.  1.  Soc.  cnt.  1837,  p.  G4)  en  a  dit  aussi  quelques  mots. 

(i)  Mulsant,  Col.  d.  France;  Lamell.  p.  4-i;  description  reproduite  par 
Ericlisou,  JNaturg.  d.  1ns.  Deutschl.  111,  p.  7j0. 
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Dellochilum  brasiliense  (i)  et  Onthophagus  taurus  et  vaeca  (2).  Leurs 
caractères  génériques  essentiels  se  réduisent  aux  points  suivants  : 

La  première  est  de  forme  normale  et  son  corps  est  parsemé  de  longs 
poils  fins  peu  nombreux  ;  ses  mandibules  sont  oblusément  Iridentées  à 
leur  extrémité;  ses  lobes  maxillaires  terminés  par  un  crochet  corné;  ses 
pattes  composées  de  cinq  pièces  distinctes  dont  la  dernière  est  pourvue 

d'un  crochet,  et  soYi  ouverture  anale  est  située  à  la  partie  moyenne  du 
sac  au-dessus  de  deux  mamelons. 

La  larve  du  Dellochilum  brasiliense  semble  ne  s'éloigner  de  la  pré- 
cédenle  que  par  son  corps  atténué  à  ses  deux  extrémités  et  ses  pattes 
plus  faibles.  Mais  la  nymphe  présente  une  particularité  remarquable. 

Elle  est  pourvue,  au-dessus  de  l'ouverture  anale,  sur  les  côtés  des  4®  et 
S*^  segments  abdominaux,  aux  épaules  et  au  bord  antérieur  du  prothorax, 

de  prolongements  de  formes  variées  qui  l'empêchent  de  se  blesser 
contre  les  parois  de  la  coque  dans  laquelle  elle  est  renferraée. 

Enfin,  celles  des  Onthophagus  sont  éminemment  caractérisées  par 

un  renflement  qui  s'étend  du  bord  postérieur  des  segments  thoraciques 
jusqu'au  6°  segment  abdominal  où  il  se  termine  par  un  mamelon  ré- 
Iraclile  que  couronnent  de  petites  épines.  Leur  corps  est  entièrement 

glabre,  leurs  mandibules  tridentées  d'un  côté  et  bidentées  de  l'autre,  et 
leurs  pattes  sans  crochets. 

Cette  tribu  correspond  aux  Coprophages  de  Latreille  (3),  moins  les 

Aphodius  et  les  Psammodius  qu'il  y  avait  compris  à  tort  et  qui  appar- 
tiennent à  la  suivante.  La  classification  qui  suit  est,  à  quelques  change- 

ments près,  la  même  que  celle  proposée  par  Erichson  (4). 

1.   Les  quatre  jambes  poster,  grêles,  s'élargissant  peu  à  peu.    Ateuchides. 
IL     dilatées  à  leur  extrémité.  Coprides  vrais, 

(1)  Burmeister  in  D'Alton  u.  Burm.  Zeitschr.  f.  Zool.  Zootom.  u.  Palseont. 
p.  133,  pi.  L  f- 1-3. 

(2)  Mulsant,  loc.  cit.  p.  104,  et  Erichs.  p.  762  (0.  taurus);  Mulsaùt,  ibid. 
pi.  I,  f.  5  (O.  vacca). 

Quelques  détails  de  mœurs,  mais  sans  description,  ont  été  donnés  par  Dœl- 
linger  (in  Hope,  Entom.  Tasclienb.  1797,  p.  175)  sur  la  larve  du  Sisyphus  Schœf- 

feri. 
(3)  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  530. 

(4)  Naturg.  d.  1ns.  Deutschl.  III,  p.  746.  —  M.  Reiche  a  commencé  une  Mo- 

nographie de  ces  insectes  dont  il  n'a-  encore  paru  que  la  partie  comprenant  les 
Ateuchides.  Le  prodrome  de  ce  travail  a  été  publié  dans  la  Revue  zool.  1841, 

p.  211  ;  le  travail  lui-même,  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  XI,  p.  59.  —  Anté- 
rieurement, M.  Westwood  avait  donné  au  public,  sur  les  espèces  du  même 

groupe,  un  travail  intitulé  :  «  Characters  of  varions  groups  and  species  amongst 
the  coprophagous  Lameilicorn  Beetles,  »  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  225. 
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Sous-Tribu  I.     Ateuchides. 

Jambes  intermédiaires  et  postérieures  grêles,  jamais  brusquement 
dilatées  à  leur  extrémité  ;  leurs  tarses  étroits,  de  même  diamètre  dans 

toute  leur  étendue  ou  peu  s'en  faut. — Tête  et  prolhorax  inermes  ;  la  pre- 
mière tout  au  plus  luberculée.  —  Diflerences  sexuelles  nulles  ou  très- 

peu  apparentes. 

A  l'exception  d'un  petit  nombre,  appartenant  presque  tous  au  groupe 
des  Minlhophilides,  ces  insectes  sont  larges,  plus  ou  moins  déprimés  et 
ont  un  faciès  beaucoup  moins  robuste  que  la  plupart  des  Coprides  vrais. 
Le  trait  le  plus  saillant  de  leur  organisation  consiste  dans  la  longueur  re- 

lative et  la  gracilité  de  leurs  pattes  postérieures  dont  les  jambes  sont 
plus  ou  moins  arquées  et  vont  en  grossissant  régulièrement,  mais  très- 
faiblement,  de  la  base  à  leur  extrémité.  Les  deux  sexes  se  servent  de 
ces  organes  pour  fabriquer,  en  les  faisant  rouler  sur  le  sol,  des  pelotes 
arrondies  formées  des  matières  excrémentitielles  dans  lesquelles  ils 

vivent,  et  qu'ils  enfouissent  ensuite,  après  que  les  femelles  ont  ordinai- 
rement déposé,  dans  chacune  d'elles,  un  œuf  (1).  Les  larves  subissent 

leurs  métamorphoses  dans  l'intérieur  de  ces  boules  après  avoir  con- 
sommé ce  qui  était  nécessaire  à  leur  développement. 

Bien  que  celte  sous-  tribu  soit  assez  homogène,  elle  se  laisse  diviser 

d'une  manière  naturelle  en  quatre  groupes  reconnaissables  aux  carac- tères suivants  : 

L   Epipleures  des  élytres  très-étroites,  parfois  nulles. 
Point  de  tarses  antérieurs.  Ateuchides  vrais. 

Des  tarses  antérieurs.  Gymnopleuribes. 

11.  Epipleures  des  élytres  larges.                          ., 

Point  de  tarses  antérieurs.  Deltochilides. 

Des  tarses  antérieurs.  Minthophilides. 

(1)  Les  détails  sur  ̂ industrie  de  ces  insectes  se  trouvent  partout.  M.  Mulsant 

(Col.  d.  France;  Lamellic.  p.  41)  en  a  donné  de  très-intéressants,  d'après  ses 
observations  personnelles,  et  l'on  doit  à  M.  Brullé  (Hist.  nat.  d.  Ins.;  Col.  111, 
p.  2G8)  un  résumé  de  ce  qu'on  trouve  ci  ce  sujet  dans  les  auteurs.  — Pour  le  Bou- 

sier sacré  [Ateuchus  œgypiiorum)  des  anciens  Egyptiens,  voyez  principalement 
le  travail  de  Latreille,  intitulé  :  «  Des  insectes  peints  ou  sculptés  sur  les  mo- 

numents antiques  de  l'Egypte,  »  dans  les  Mém.  d.  Mus.  V,  p.  219.  Latreille  l'a 
reproduit  dans  ses  «  Mémoires  sur  divers  sujets  de  l'Histoire  naturelle  des  In- 

sectes, »  in-8o,  Paris,  1819.  —  M.  Hope  (Trans.  of  the  ent.  Soc.  11^  p.  172)  a 
publié  également  une  notice  intéressante  sur  le  même  sujet,  sous  le  titre  sui- 

vant :  «  Sur  les  diverses  opinions  émises  sur  le  Scarabé  considéré  comme  em- 
blème. » 

Coléoplèrçs,    Tome  III.  ^ 
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Groupe  I.     Ateuchides  vrais. 

Les  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  dilatés.  —  Canthus 
oculaires  tronqués  à  angles  droits  en  arrière. —  Yeux  divisés  en  deux 
parties  médiocrement  inégales.  —  Prolhorax  échancré  seulement  dans 

son  milieu  en  avant ,  ses  angles  antérieurs  largement  et  carrément  cou- 

pés.—  Elytres  embrassant  faiblement  les  flancs  de  l'abdomen.  —  Point 
de  tarses  antérieurs  dans  les  deux  sexes. 

Ce  groupe  comprend  les  plus  grandes  espèces  de  la  sous -tribu  ac- 
tuelle, à  quelques  exceptions  près.  Aux  caractères  qui  précèdent,  il 

faut  ajouter  que  les  yeux  sont  constamment  divisés  en  entier  et  que  le 

métasternum  varie  sous  le  rapport  de  la  largeur  entre  les  hanches  inter- 

médiaires, en  d'autres  termes,  que  les  hanches  intermédiaires  sont 
tantôt  distaiites,  tantôt  plus  ou  moins  contiguës;  enfin  que  les  antennes 

ont  toujours  neuf  articles.  Les  cinq  genres,  dont  ce  groupe  se  compose, 

sont  de  l'ancien  continent,  moins  un  seul  (Euckanicm)  qui  est  propre 
aux  parties  australes  et  occidentales  de  l'Amérique  du  Sud. 

I.    Un  seul  éperon  aux  jambes  intermédiaires. 

Hanches  iptermédiaires  distantes  :  Ateuchus. 

   subcontiguës  en  arrière  :  Pachysoma. 

ÎI.  Deux  éperons  aux  jambes  intermédiaires. 

a  Hanches  intermédiaires  contigucs  ;  tarses  sans  crochets  :  Eucraniutn. 

b     distantes;       —     pourvus  de  crochets. 

l^r  art.  de  la  massue  antennaire  non  cupuliforme  :  Circellhtm. 

— —  cupuliforme  :  Sceliages. 

ATEUCHUS. 

Weber,  Obs.  entom.  p.  10  (1), 

Menton  plus  long  que  large ,  plus  ou  moins  rétréci  et  arrondi  en 

avant,  parfois  échancré.  —  Chaperon  demi-circulaire  en  avant,  muni 
de  six  dents  redressées  ou  non.  —  Articles  2-4  des  antennes  de  longueur 

variable,  généralement  assez  allongés,  5-6  courts;  ceux  de  la  massue 

oblongs  et  arqués.  —  Prothorax  grand,  transversal,  débordant  les  ély- 

(1)  Syn.  AcTixoPHORUSj  Creutz.  Ent.  Vers.  p.  79;  Creutzer  comprenait  sous 
(Ce  nom  le  genre  actuel  et  les  Gymnopleurus.  —  Heliocantharus,  Mac-Leay, 

flora;  ent.  II,  p.  497;  pour  cet  auteur,  la  coupe  de  ce  nom  n'était,  avec  les 
JVInematiuji,  les  Pachysoma  et  les  Gymnopleurus,  qu'un  sous-genre  des  Scara- 
B.EUS.  —  Ï'achylomera,  Kirby,  Anim.  Kingd.  I,  p.  506.  —  Sebasteos,  Westw. 
Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  225.  —  Mkematium,  Mac-Leay,  Hora)  ent.  U, 
p.  504.  —  ScARAB.£Us^  Linné,  Panzer,  Mac-Leay,  Wulsant,  etc. 
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très,  arrondi,  crénelé  et  cilié  sur  les  côtés,  faiblement  échancré  dans 
son  milieu  en  avant,  arrondi  ou  légèrement  sinué  de  chaque  côté  à  sa 

base.  —  Ecusson  indistinct  ou  visible,  dans  ce  dernier  cas  très-petit. 

—  Elytres  planes  ou  peu  convexes,  un  peu  rétrécies  d'avant  en  arrière. 
—  Hanches  intermédiaires  obliques,  médiocrement  séparées  en  arrière  ; 
jambes  antérieures  tri-  ou  quadridentées,  ces  dénis  parfois  précédées 

d'autres  plus  petites  ;  les  quatre  jambes  postérieures  plus  ou  moins  ci- 
liées, terminées  par  un  grand  éperon  comprimé,  tranchant  en  dehors, 

un  peu  arqué,  articulé  ou  soudé  ;  tarses  courts,  déprimés,  hérissés  de 

longs  cils  ;  leurs  crochets  petits  et  arqués.  —  Pygidium  petit,  en  triangle 
curviligne  transversal.  —  Mésosternum  renflé  et  largement  arrondi  en 
avant  ou  formant  une  saillie  cunéiforme. 

Les  espèces  sont  presque  toutes  de  grande  taille  ;  leur  corps  est 
médiocrement  épais,  plus  ou  moins  déprimé  et  glabre,  sauf  parfois  la 
poitrine  qui  est  plus  ou  moins  velue.  Ces  insectes  sont  subdivisibles  en 
un  grand  nombre  de  sections,  selon  le  nombre  des  dénis  aux  jambes  an- 

térieures, la  présence  ou  l'absence  de  l'écusson  et  selon  que  les  éperons 
des  quatre  jambes  postérieures  sont  soudés  ou  non  à  ces  dernières.  On 

a  fait,  de  quelques-unes  de  ces  divisions,  des  genres  particuliers  qui 

méritent,  tout  au  plus,  d'être  regardés  comme  des  sous-genres. 
Celui  que  M.  Westwood  a  nommé  Sebasteos  est  établi  sur  une  espèce 

de  l'Afrique  australe  dont  le  chaperon  porte  en  dessous  trois  dents  et 
dont  les  jambes  antérieures  sont  un  peu  difformes  et  fortement  crénelées 

intérieurement.  Son  écusson  est  visible  et  l'éperon  de  ses  jambes  pos- 
térieures articulé  (i). 

Avec  un  écusson  et  des  éperons  semblables,  le  genre  Pachylomeba, 
de  Kirby,  ne  se  distingue  des  espèces  ordinaires  du  genre  que  par  ses 
cuisses  antérieures  très-fortes.  Il  a  pour  type  un  insecte  également  du 
Cap  {P.  femoralis  Kirby). 

Ces  deux  genres,  de  même  que  tous  les  Atedchus  ordinaires,  sont 

ailés  et  n'ont  que  trois  ou  quatre  dents  aux  jambes  antérieures.  Les 
Mnematicm  de  M.  Mac-Leay  ont  les  jambes  en  question  un  peu  plus 
robustes  que  de  coutume  et  niullidenlécs  en  arrière  des  quatre  dents 
principales  dont  elles  sont  armées.  Leurs  ailes  inférieures  sont  nulles, 
leurs  élytres  suborbicuiaires,  leur  prothorax  assez  convexe,  leurs 
jambes  postérieures  et  leurs  tarses  fortement  franges.  Au  premier  as- 

pect, on  les  prendrait  pour  des  Pachysoma.  On  en  connaît  deux  espèces 

d'Afrique  (2). 

(1)  A.  Galenus,  Westw.  loc.  cit.  pi.  \7,  f.  1.  L'Ai,  frohoscideus  de  M.  Guérin- 
Méneville  (Icon.  Ins.  texte,  p.  73),  dont  le  menton  est  muni  en  dessous  d'une 
corne  bifide  à  son  extrémité,  appartient  probablement  aussi  ù.  cette  section. 

(2)  M.  Ritchii.  Mac-Leay,  loc.  cit.;  figuré  Zool.  .Tourn.  I,  pi.  20,  f.  4  {At.  in- 
terruptus  Dej.).  —  SilenuSj,  Anyii.  Kingd.  I,  p.  506,  pi.  40,  f.  2.  —  Le  genre 

pourrait  être  adopté  si,  il  y  a  queltiues  années,  M.  Klug  (Symb.  phys.  V)  n'avait 
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Ce  genre  est  exclusivement  propre  à  l'ancien  continent.  La  plupart 
de  ses  espèces  sont  africaines  ;  les  autres  appartiennent  à  la  Faune  mé- 

diterranéenne, à  l'Asie  et  au  continent  indien  (i).  Sauf  un  petit  nombre 
(par  exemple  A.  œgypiiorum,  sanclus),  toutes  sont  d'un  uoir  ou  d'un 
brun  foncé  peu  brillant. 

PACHYSOMA. 

(KiRBï)  Mac-Leay,  Horœ  entom.  II,  p.  507  (2), 

Menton  fortement  arrondi  en  avant  et  étroitement  échancré  dans  son 

milieu.  —  Chaperon  Irès-Iarge,  triangulaTVe,  quadridenté  en  avant;  les 
deux  dénis  médianes  fortes  et  arrondies,  les  latérales  très-courtes.  — 
Aiilcniies  des  Ateuchcs. —  Prolhorax  forlcmenl  transversal,  oblusé- 
mcnt  anguleux,  arrondi,  cilié  et  débordant  les  élylres  sur  les  côtés,  lar- 

gement sinué  au  milieu  de  sa  base.  —  Ecusson  indistinct.  —  Elylres 
suborbiciilairos,  convexes,  finement  rebordées,  laissant  de  chaque  côté, 

entre  elles  et  le  prolhorax,  un  vide  ;  point  d'ailes  inférieures.  —  Hanches. 

pas  décrit  une  espèce  {muUidentafus)  du  Kordofan,  qui,  avec  tous  les  caractères 

essentiels  des  deux  précédentes,  a  des  ailes  inférrjures,  ce  qui  prouve  qu'ici, 
comme  dans  les  autres  familles  de  Coléoptères,  l'abseuce  de  ces  organes  n'a 
qu'une  faible  importance. 

(1)  On  ne  possède,  en  fait  de  monographie  de  ces  insectes,  que  celle  donnée, 
il  y  a  longtemps,  par  M.  Mac-Leay  (Horae  ent.  II,  p.  497),  et  qui  contient  vingt 

espèces  dont  plusieurs  ne  sont  que  des  variétés.  —  Esp.  de  l'Europe  australe 
(la  plupart  se  retrouvent  tout  autour  de  la  Méditerranée)  :  A.  sacer,  Linné, 
Tab.;  il  a  donné  lieu  à  un  grand  nombre  de  fausses  espèces.  — pius,  Mac- 
Leay,  loc.  cit.  (sacer  var.?)  —  af finis ,  retusus,  BruUé,  Expéd.  d.  Morée  , 
Ins.  p.  165  (sacer  var.?)  —  semipunctatus  F.  (variolosus  Oliv.).  —  variolo- 
sus  F.  (9  morbillosus  Mac-Leay).  —  puncticoUis ,  Latr.  Mém.  d.  Mus.  V, 
pi.  18,  f.  14  (var.  armeniacus  Manh.,  hypocrita  Falderm.).  —  cicatricosus, 

Lucas,  Expl.  d.  l'Alger.  Ent.  p.  2i9.  —  Esp.  africaines  :  A.  morbillosus  (Pa- 
lœmon  Oliv.),  inlricatus ,  glabratus  Y .  —  œgyptiorum,  Latr.  in  Cailland,  Voy. 
à  Meroe^  II,  Ins.  p.  9. —  Bonellii,  hottentoîus,  Lamarckii,  Cuvieri,  Spcncei,  De- 
geerii,  Savignyi,  Mac-Leay,  loc.  cit.;  douteux  pour  la  plupart.  —  femoralis, 
Kirby,  Zool.  Journ.  111,  p.  520,  pi.  14,  f.  1.  —  lolof^  Isidis,  Goryi,  cornifrons, 
irunsversus,  cupreus,  furcatus,  sennariensis ,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II, 
p.  64.  —  compressicornis,  partimpuncfatus,  multidentatus ,  Klug,  Symbol, 
pliysic.  fasc.  V.  —  caffer,  Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  350.  —  prodigiosus,  Erirlis. 
Arcli.  1843, 1,  p.  231.  —  Esp.  asiatiques  :  A.  Tmolus,  Fischer  de  AValdh.  Ent. 
d.  1.  Russie,  I,  p.  140,  pi.  12,  f.  1,  2  (sacer  var.?)  —  Typhon,  Fischer  de 
Waidh.  Bull.  Mosc.  éd.  Leq.  p.  56.  —  monwc/iMS,  Falderm.  Faun.  ent.  Trans. 

I,  p.  237.  —  carinatus,  Gebler,  Bull.  d.  l'Acad.  d.  S'-Pétersb.  VIII,  ISil, 
p.  372. —  Esp.  indiennes  :  A.  sanctus  F.  —  gangeticus,  brahminus,  Casteln. 
loc.  cit.  p.  64.  —  convalescens,  cosiatus,  Wiedem.  Zool.  Mag.  II,  1,  p.  21.  — 
dévolus,  Kollar  u.  L.  Bedtend.  in  Ilûgels  Ka«;hmir,  IV,  2,  p.  ̂15. 

(2)  Sya.  ScARAB,«vs  OUv,  —  Atëuchus  Schœnh. 



COPRIDES.  69 

intermédiaires  obliques,  subconligucs  en  arrière.  —  Jambes  antérieures 
crénelées  sur  leur  tranche  externe  avec  quatre  fortes  dents  ;  les  quatre 

postérieures  obliquement  tricarénées  sur  leur  face  externe  ;  ces  carènes 
portant  de  longs  poils  ;  les  postérieures  fortement  frangées  en  dcliors  ; 

les  éperons  de  toutes  articulés  ;  tarses  fortement  fascicules  au  côlé  ex- 

terne. —  Pygidium  en  triangle  subéquilatéral.  —  Mésosternum  réduit 
à  un  simple  liseré  très-étroit  entre  les  hanches  intermédiaires,  plane  en 
avant. 

La  plupart  de  ces  caractères  se  retrouvent  chez  les  Mnematium  de 

M.  Mac-Leay,  comme  on  vient  de  le  voir;  mais  la  forme  du  chaperon 
et  la  conliguité  des  hanches  intermédiaires  suffisent  pour  séparer  ce 

genre  des'ATEucaus.  Il  se  compose,  en  cemonricnt,  de  trois  espèces  de 

grande  taille  propres  à  l'Afrique  (i)  ;  toutes  trois  sont  d'un  noir  presque mat. 

EUCRANIUM. 

(Dej.)  Brollé,  Hist.  nat.  des  Ins.  III,  p.  289  (2). 

Menton  aussi  long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés  à  sa  base,  trcs- 
rétréci  et  assez  fortement  échancré  en  avant.  —  Les  deux  1*^^  articles 

des  palpes  labiaux  fortement  dilatés  ;  le  1^''  en  triangle  allongé  oblique, 
le  2®  en  fer  de  hache.  —  Tête  médiocre  ;  chaperon  fortement  transver- 

sal, arrondi  et  denliculé  sur  les  côtés,  comme  tronqué  en  avant,  avec 
deux  dents  médianes  plus  ou  moins  longues;  parfois  un  tubercule  sur 

le  front.  —  Antennes  à  articles  1  plus  long  que  la  lige  ,  3-4  allongés, 

5  plus  court,  6  transversal;  massue  assez  allongée,  avec  ses  deux  l*^" 
articles  un  peu  arqués,  à  peine  concaves  en  dessus. —  Prothorax  lurte- 
menl  transversal,  débordant  les  clytres,  arrondi,  crénelé  et  cihé  sur  les 
côlés,  faiblement  bisinué  en  avant,  largement  et  assez  fortement  siiiué 

à  sa  base. —  Ecusson  indistinct.  —  Elytres  plus  courtes  que  la  léle  et 
le  prothorax  réunis,  transversalement  suborhiculaires,  convexes;  point 

d'ailes  inférieures.  —  Pattes  longues  et  grêles  ;  hanches  intermédiaires 
contiguës  à  leur  sommet;  jambes  antérieures  fortement  quadriflenlées  ; 
les  intermédiaires  ciliées  en  dehors,  un  peu  dilatées  au  bout  et  munies 

de  deux  éperons  articulés,  l'interne  aigu,  l'externe  spatulilorme,  court  ; 
jambes  postérieures  droites,  denticulées  et  ciliées  en  dehors;  tarses 

courts,  déj)rimés,  larges;  leurs  articles  presque  en  carré  long  et  forte- 
ment ciliés  ;  point  de  crochets.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne  trans- 

versal. 

(1)  P.  JEsculapius,  Oliv.  Ent.  I,  3,  p.  154,  pi.  24,  f.  207.  —  Hippocrates, 
Mac-Leay,  loc.  cil.  —  sirintum,  Custoln.  Hist.  d.  Col.  II,  p.  08. 

(2)  Syn.  Pachysoma  (subgen.  Cvclodema),  Casteln.  Hist.  d.  Col.  II,  p.  GS.  — 
Anomiopsis,  Westwood,  Traiis.  of  the  zool.  Soc.  II,  p.  159.  —  Glypuiderus, 
Weslw.  ibid.  p.  163.  —  Psammotripes,  Guérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool,  Ids.  1838; 
Yoy.  d.  1.  Favor.  p.  46. 
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Ce  genre  est  le  second  et  le  dernier  dont  la  forme  générale  est  pareille 

à  celle  des  Pachysoma  ;  mais  il  l'exagère  encore  par  suite  de  la  brièveté 

de  son  abdomen.  J'en  ai,  le  premier,  rapporté  une  espèce  {arachnoïdes) 

que  j'avais  trouvée  assez  communément  à  l'ouest  des  Andes  du  Chili, 
courant  avec  agilité  sur  le  sol  dans  les  endroits  sablonneux.  Depuis,  on 
en  a  découvert  plusieurs  autres  dans  la  Patagonie  et  au  Chili ,  mais  on 

me  parait  les  avoir  trop  multipliées  et  il  faudra  les  revoir  avec  soin  (i). 

Le  genre  Glyphiderds  de  M.  Westwood  est  établi  sur  l'une  d'elles 
(sterquilinus)  dont  le  front  porte  un  tubercule  conique  aigu,  et  qui  a 
5ur  le  prothoras  une  large  impression  irrégulière. 

CIRCELLIUM. 

Latr.  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  535  (2). 

Menton  plus  long  que  large,  graduellement  rétréci  et  arrondi  en 

avant,  faiblement  échancré  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  —  l»''  ar- 
ticle des  palpes  labiaux  très-grand  et  très-large,  en  carré  long;  le  2« 

beaucoup  plus  petit,  en  triangle  arqué  ;  le  3*^  presque  indistinct.  —  Cha- 
peron très-large,  demi-circulaire,  avec  deux  courtes  et  larges  dents  ar- 

rondies au  milieu  de  son  bord  antérieur.  —  Antennes  à  articles  1  aussi 

long  que  la  tige,  3-4  allongés  ;  la  massue  oblongue ,  ses  deux  !«"  ar- 
ticles un  peu  arqués,  à  peine  concaves.  —  Prothorax  très-grand  et  très- 

convexe,  débordant  à  peine  les  élytres,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés, 

étroitement  échancré  en  avant,  coupé  presque  carrément  à  sa  base. — 
Ecusson  indistinct.  —  Elytres  très-convexes,  suborbiculaires,  tronquées 

en  avant;  point  d'ailes  inférieures.  —  Pattes  robustes  ;  hanches  inter- 
médiaires très-largement  séparées  ;  jambes  antérieures  fortement  tri- 

dentées  ;  les  quatre  postérieures  presque  glabres,  denticulées  sur  leur 

tranche  externe  ;  les  intermédiaires  terminées  par  deux  éperons  arti- 

culés, l'interne  aigu,  l'externe  cullriforme,  un  peu  plus  court;  celui 
des  postérieures  articulé,  assez  aigu;  tarses  courts,  leurs  articles  Iri- 

gones,  épineux  ;  crochets  bien  développés.  —  Pygidium  en  triangle  cur- 
viligne transversal.  —  Mélasternum  allongé,  plane,  séparé  du  mésoster- 

num par  une  fine  carène  arquée. 

La  seule  espèce  authentique  (ô)  de  ce  genre  est  un  très-gr§nd  insecte 

(1)  E.  arachnoïdes,  Dej.  Brullé,  loc.  cit.  (Pach.  Lacordairei  Castetn.;  An. 

Dioscorides?  "VVestw.  loc.  cit.  p.  164,  pi.  29,  f.  2.)  —  sterquilinus,  Westw.  loc. 
cit.  p.  165,  pi.  29,  f.  3.  —  dentifrons,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  et  Icon.  Ins. 

p.  75.  —  JElianus  (an  arachnoïdes?),  heteroclytus,  Blanch.  in  d'Orb.  Yoy, 
Ent.  p.  155  sq. 

(2)  Syn.  ScARAB.EOs,  Fab.,  Herbst,  Oliv.  —  Ateuchcs  Fab.  —  Copris  Oliy. 

(3)  C.  Bacchus  Fab.,  etc.  —  M.  Westwood  (British  Cyclop.  II,  p.  55;  avec 

une  Cgure  dans  le  texte)  a  signalé  une  seconde  espèce  ([u'il  nomme  Lyceus,  et 
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de  l'Afrique  australe,  de  forme  subhémisphérique,  d'un  noir  profond 
médiocrement  brillant,  lisse  en  dessus  et  presque  enlièrement  glabre  en 

dessous.  Elle  est  connue  depuis  longtemps  et  n'est  pas  rare  dans  les collections. 

SGELIAGES. 

Westw.  Trans.  of  the  Zool.  Soc.  IIj  p.  159. 

Menton  oblong,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  graduellement  ré- 
tréci en  avant,  avec  son  bord  antérieur  faiblement  et  largement  échan- 

cré.  —  Les  deux  jers  articles  des  palpes  labiaux  médiocrement  élargis, 
lous  deux  triangulaires  et  arqués  ;  le  2"  beaucoup  plus  petit  que  le  l«^ 
' —  Chaperon  subparabolique,  muni  de  six  dents.  —  Antennes  à  articles 
1  de  la  longueur  de  la  lige,  2  court,  3  allongé,  4-6  courts,  obconiques, 

décroissant  graduellement  ;  massue  subglobuleuse  :  son  l'^'"  article  cu- 
puliforme,  recevant  le  2"  et  celui-ci  le  3"  ;  tous  visibles.  —  Prolhorax 
transversal,  arrondi  à  sa  base  et  sur  les  côtés  en  arrière,  rétréci  en  avant 
et  débordant  un  peu  les  élylres  ;  son  bord  antérieur  assez  fortement 
échancré  dans  son  milieu,  avec  ses  angles  antérieurs  coupés  un  peu 

obliquement.  —  Point  d'écusson.  —  Elylres  peu  convexes,  rélrécies  en 
arrière,  échancrées  en  demi-cercle  à  la  base;  des  ailes  inférieures. — 
Pattes  longues  et  peu  robustes  ;  hanches  intermédiaires  largement  sé- 

parées; jambes  antérieures  quadridentées,  les  deux  dénis  antérieures 
fortes,  les  deux  autres  petites  ;  les  quatre  jambes  poslérieîires  à  peine 
ciliées,  bicarénées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  deux  éperons  des  in- 

termédiaires inégaux  et  articulés  ;  tarses  courts,  ciliés  ;  leurs  crochets 
normaux.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne  subéquilaléral.  —  Mé- 
taslernum  cunéiforme  en  avant. 

M.  Wesîwood  a  fondé  primitivement  ce  genre  sur  un  insecte  assez 

grand  de  l'Afrique  australe  qui,  au  premier  coup-d'œil,  ressemble  com- 
plètement à  un  Ateuchus,  mais  qui  s'en  distingue  par  un  assez  grand 

nombre  de  caractères.  La  forme  de  la  massue  des  antennes  en  particu- 
lier le  sépare  de  tous  les  genres  qui  précèdent.  Depuis,  M.  Westwood 

en  a  décrit  une  seconde  espèce  du  même  pays  (»)• 

qui  semble  n'être  qu'un  très-grand  exemplaire  du  Bacchits.  Cet  insecte  varie 
beaucoup  sous  le  rapport  de  la  taille. 

(1)  S.  Jopas,  Westw.  loc.  cit.  pi.  29,  f.  1.  —  Hippias,  Westw.  Trans.  of  the 
ent.  Soc.  lY,  p.  22(3,  pi.  17,  f.  2. 

11  est  probable,  comme  le  pense  M.  Westwood,  que  V Ateuchus  Adamastcr  de 

l'Eucycl,  méth,  Ins.  X^  p.  351^  appartient  à  ce  genre. 
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Groupe  II.    Gymnopleuridei. 

Les  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  dilatés.  —  Yeux  pres- 
que toujours  imparfaitement  divisés;  leur  partie  supérieure  beaucoup 

plus  petite  que  l'inférieure.  —  Prolhorax  largement  échancré  en  avant; 
ses  angles  antérieurs  plus  ou  moins  aigus.  —  Epipleures  des  élytres 
très-étroites  ou  nulles.  —  Des  tarses  antérieurs  dans  les  deux  sexes. 

Les  antennes  présentent  une  exception  sous  le  rapport  du  nombre  de 

leurs  articles  ;  elles  n'en  ont  que  huit  chez  les  Sysiphcs.  La  tête  est  plus 
ou  moins  tronquée  obliquement  en  arrière  de  chaque  côté,  et  les  hanches 
jtitermédiairts  sont  toujours  largement  séparées  et,  par  suite,  moins 
obliques  que  dans  le  groupe  précédent.  Les  espèces  de  celui-ci  sont 

réparties  à  peu  près  également  entre  l'ancien  et  le  nouveau  continent. 

I.  Epipleures  des  élytres  nulles. 

a    Antennes  de  huit  articles  :  Sisyphus. 
a  a       —       de  neuf    — 

Elytres  sinuées  sur  les  côtés  :  Gymnopleurus, 

—      entières         ■  Eudinopus. 
II.  Epipleures  des  élytres  distinctes,  très-étroitei. 

Un  écusson  :  Megathopa. 

Point  d'écusson  :  Cœloscelis,  Canthon. 

SISYPHUS. 

Latr,  Gen.  Crust.  et  Ins.  II,  p.  79. 

Menton  presque  carré,  un  peu  rétréci  et  échancré  en  avant.  —  Les 

deux  1«"  articles  des  palpes  labiaux  médiocrement  dilatés;  le  !*"■  en 
carré  irrégulier,  beaucoup  plus  grand  que  le  2"  qui  est  trigone ,  le  S^ 
bien  distinct. —  Chaperon  subhexagonal,  échancré  en  avant,  avec 

les  bords  de  l'échancrure  plus  ou  moins  dentiformes.  —  Yeux  petits, 
complètement  divisés.  —  Antennes  de  huit  articles  :  1  allongé,  2  court, 
4  assez  long,  obconique,  5-6  très-courts;  la  massue  plus  épaisse  que 
longue,  lamelleuse. —  Prothorax  de  la  largeur  des  élytres  à  sa  base, 

d'abord  droit  sur  les  côtés,  puis  dilaté  angulairement  et  obliquement 
tronqué  aux  angles  antérieurs,  arrondi  en  arrière.  —  Point  d'écusson. 
—  Arrière-tronc  très-court  et  très-épais,  triangulaire. —  Elytres  de 
même  forme.  —  Pattes  longues  et  grêles,  sur(out  les  postérieures; 
jambes  antérieures  crénelées  sur  leur  tranche  externe  et  fortement 
tridcnlées  ;  les  quatre  postérieures  plus  ou  moins  arquées,  munies  de 
plusieurs  carènes  denliculées  et  brièvement  ciliées  ;  leurs  éperons 
grêles  et  aigus;  tarses  grêles,  ûliformes;  les  antérieurs  très-courts. 
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—  Pygidium  perpendiculaire,  en  triangle  allongé.  —  Métaslernum  exces- 
sivement large,  séparé  du  mésosternum  par  une  fine  carène  transversale. 

La  grande  épaisseur  du  corps  qui,  souvent,  égale  la  moitié  de  la  lon- 

gueur de  ce  dernier,  la  forme  triangulaire  de  l'arrière-tronc,  l'allonge- 
ment çt  la  gracilité  des  pattes  postérieures  dont  les  cuisses  dépassent 

notablement  l'abdomen,  font  de  ce  genre  un  des  mieux  caractérisés  qui 
existent.  Ses  espèces  sont  au  plus  de  moyenne  taille,  parfois  très-petites, 

glabres  ou  villeuses,  ordinairement  d'un  noir  mat  et  quelquefois  garnies 
de  toullés  de  petits  cils  sur  les  élylres.  Les  mâles  sont  sujets  à  avoir  des 
épines  aux  trochanters  postérieurs,  aux  cuisses  ou  aux  jambes  des  deux 
dernières  paires,  ou  le  métaslernum  largement  excavé,  etc.  Ces  insectes 

volent  bien  et  à  la  façon  des  Cétonides,  c'est-à-dire  en  tenant  leurs  cl\- tres  fermées. 

L'Europe  en  possède  une  espèce  (SchœfJ'eri)  très-répandue  et  très- 
commune  dans  ses  parties  méridionales  ;  les  autres  se  trouvent  en  Afri- 

que et  aux  Indes  orientales  (i). 

GYMNOPLEURUS. 

Illi».  Mag.  II,  p.  199  (2). 

Menton  aussi  long  que  large,  légèrement  rétréci  et  échancré  en 

avant.  —  Les  deux  1ers  articles  des  palpes  labiaux  de  forme  variable. 
—  Chaperon  faiblement  sinué,  ou  muni  de  deux,  quatre  ou  six  dents 
en  avant.  —  Yeux  presque  entièrement  divisés.  —  Antennes  de  neuf 
articles  :  1  presque  aussi  long  que  la  tige,  2  court,  3  un  peu  allongé, 
obconique,  4-6  de  même  forme,  décroissant  graduellement;  massue 

courte,  épaisse;  ses  deux  l*'''^  articles  arqués  et  concaves  en  dessus.  — 
Prothorax  grand,  arrondi  à  sa  base,  dilaté  angulairement  ou  arrondi  sur 
les  côtés  avant  son  milieu,  rétréci  en  avant,  convexe  en  dessus.  — 

Point  d'écusson.  —  Elytres  rélrécies  d'avant  en  arrière,  fortement  échan- 
crées  sur  les  côtés  au-dessous  des  épaules.  —  Pattes  médiocres  ou  al- 

(1)  Voyez  le  travail  publié  par  Gory  sur  ces  insectes  (Monographie  du  genre 
Sisyphe,  in-8",  avec  1  pi.  n.  Paris  1833).  —  Esp.  européenne  :  S.  Schœfferi, 
Linné,  Fab.,  etc.  (Tauscheri, Fischer  de  Waldh.  Ent.  d.  1.  Russie,  II,  p.  209).  — 
Esp.  africaines  :  S.  muricatus  Oliv.  —  ininutus  Fab.  —  Burbarossa,  Wiedem. 
Zool.  Mag.  II,  1,  p.  23.  —  spinlpes,  quadricolUs^  Hessii,  rugosus,  cupe7isis, 
armatus,  crispatus,  hirtus,  Gory,  loc.  cit.  — ocellafiis,  Reiche  in  Galln.  Yoy. 

en  Abyss.  Ins.  p.  314;  Zooi.  pi.  19,  1'.  1.  —  setiger^  rugosus  (ocellaius  Reiche), 
Roth  in  Wiegm.  Arch.  1851^  L  P-  1"-^^-  —  Esp.  indiennes  :  iS.  neglectus,  Gory, 
loc.  cit.  — hirtus,  Wiedem.  loc.  cit.  p.  24.  —  cashtnirensis,  Kollar  u.  Redlenh. 
in  Hûgels  Kaschmir  IV,  2,  p.  516.  —  Esp.  de  Chine  :  S.  Bowringii,  >Yhite, 
Ann.  of  nat.  Hist.  XIV,  p.  423, 

(2)  Syn.  ScARAB^us,  Oliv.,  Herbst,  Pallas,  etc.  —  Ateuchus  Fab.  —  Actino- 
PHOuus,  Creutz.j  Duftschm.,  Sturm. 
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longées  ;  jambes  antérieures  crénelées  sur  leur  tranche  externe  et  for- 
tement tridenlées  ;  les  quatre  postérieures  plus  ou  moins  arquées,  à 

peine  ciliées,  denticulccs  en  dehors;  les  intermédiaires  n'ayant  qu'un 
seul  éperon  articulé  ;  tarses  courts,  surtout  les  antérieurs  ;  leur  dernier 
article  très-long  ;  crochets  assez  grands.  —  Métasternum  renCé  et  sou- 

vent cunéiforme  en  avant,  séparé  par  un  sillon  du  mésosternum. 

L'échancrure  latérale  des  élytres  caractérise  essentiellement  les  es- 
pèces de  ce  genre.  Pour  la  forme  générale,  elles  ressemblent  beaucoup 

à  certains  Ateucbus  ;  mais  la  plupart  ont  des  couleurs  métalliques  écla- 
tantes qui  sont  très-rares  chez  ces  derniers.  Elles  volent  à  la  façon 

des  SiSYPHLS.  Le  genre  est  propre,  à  l'ancien  continent  et  répandu  dans 
toute  son  étendue,  sauf  dans  ses  parties  les  plus  boréales.  On  en  a  déjà 

décrit  un  grand  nombre  d'espèces,  mais  parmi  lesquelles  il  y  a  d'assez 
nombreux  doubles  emplois  (i). 

EUDINOPUS. 

BijRM.  Gen.  quœd.  Ins.  Tab.  26  (2). 

Menton  transversal,  un  peu  évasé  en  avant,  fortement  bilobé;  ses 

lobes  obliquement  tronqués.  —  l^r  article  des  palpes  labiaux  fortement 
dilaté,  en  carré  oblique;  le  2^  beaucoup  plus  petit,  en  triangle  aigu, 
transversal,  —  Tête  grande,  horizontale;  chaperon  parabolique,  échan- 
cré  et  fortement  bidentc  eu  avant.  —  Yeux  à  peine  divisés  à  moitié.  — 

(1)  Esp.  européennes  :  G.  Mopsus,  Pallas,  Icon.  Tab.  A,  f.  3  {pilularius 

Herbst,  Geoffroyi  Duftschm.,  Sturm).  —  Sturmii,  Mac-Leay,  Horœ  eut.  II, 
p.  512  [cnntharus  Duftschra.).  Ces  deux  espèces  correspondent  au  G.  pillu- 
larius  de  Fab.,  Oliv.,  etc.;  pour  leurs  caractères  spécifiques,  voyez  Erichson^ 
Deutschl.  Ins.  III,  p.  757.  —  flagellatus  Fab.  —  cantharus,  Erichs.  loc.  cit.  — 
alronitidus,  Mac-Leay,  loc.  cit.  —  Esp.  africaines  :  G.  profanus,  azureus^ 
maculatus,  Fab.  —  nitens,  fulgidus^  cœrulescens,  Oliv.  —  cœlatus.  œnescens, 
Wiedem.  in  Germar,  Maga/.  IV,  p.  127.  —  mundus,  humanus,  bufo,  affinis, 
Mac-Leay,  loc.  cit.  —  splendens,  janihmus,  rutilans,  lœvicollis,  Latreillei,  bi- 
color,  Olivieri,  trisfis,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  71. —  hilaris,  lœtus,  Hope, 
Ann.  of  nat.  Hist.  IX,  p.  494.  —  virens,  sericatus,  Erichs.  Arch.  1843, 1,  p.  231. 
—  indigaceus,  pumilus,  Reiche  in  Galin.  Voy.  en  Abyss.  Ins.  p,  306.  —  cyanes- 
cens  {indigacetis  R.),  gibbosus  {pumilus  R.),  Roth  in  Wicgra.  Arch.  1851, 1, 

p.  123.  —  Esp.  d'Arabie  :  G.  anthracinus,  atratus,  lacunosus,  elegans,  Klu^, 
Symb.  phj's.  V.  —  Esp.  indiennes  :  G.  miliaris,  cyaneus,  Leei,  Kœnigii,  gra- 
nulatus,  Hellwigii,  sinuatus  Fab.  —  mundus,  Wiedem.  Zool.  Mag.  I,  3,  p.  162. 
—  exanthema,  Wiedem.  ibid.  II,  1,  p.  1%.^-parvus,  spilotus,  maculosus,  Mac- 
Leay,  loc.  cit.  —  Dejeanii,  capicola,  sumptuosus,  indicus,  impressus,  Casteln. 
loc.  cit.  —  opacus,  Kollar  u.  Redtcnb.  in  Hûgels  Kascbmir,  IV,  2,  p.  516. 

(2)  Syn.  Stenodactvlus,  Brullé,  Hist.  nat.  d.  Col.  III,  p.  289;  nom  employé 

longtemps  auparavant  (1826)  par  M.  Fitzinger  pour  uu  genre  do  Reptiles.  — 
ScARAB^EUS,  SchreiberSj  Linn.  Trans.  VI,  p.  191. 
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Antennes  de  neuf  articles  :  1  de  la  longueur  de  la  tige,  2  court,  3  al- 
longé, 4-6  obconiques,  décroissant  graduellement  ;  massue  oblongue  ; 

SCS  articles  égaux  et  un  peu  arqués.  — Prolhorax  presque  aussi  long  que 
large  à  sa  base,  trapézoïde,  anguleux  sur  les  côtés  un  peu  avant  la 

moitié  de  sa  longueur,  légèrement  bisinué  à  sa  base.  —  Ecusson  en 
carré  allongé,  arrondi  au  bout.  —  Elytrcs  elliptiques,  planes,  carénées 
sur  les  côtés,  denticulées  à  leur  extrémité,  coupées  presque  carrément 

en  avant. —  Pattes  longues,  médiocrement  robustes;  jambes  anté- 
rieures crénelées  en  dehors,  munies  de  cinq  dents  dont  les  trois  infé- 
rieures très-fortes  ;  les  intermédiaires  denticulées  et  unicarénées,  ter- 
minées par  deux  forts  éperons  inégaux  ;  les  postérieures  tranchantes 

extérieurement;  toutes  ciliées,  les  antérieures  en  dedans,  les  quatre 
autres  en  dehors  ;  tarses  antérieurs  courts  ;  les  autres  assez  longs ,  leurs 

articles  carénés  ;  crochets  petits,  égaux.  —  Pygidium  en  triangle  sub- 
équilatéral,  échancré  au  bout.  —  Métasternum  légèrement  convexe  en 
avant  ;  mésosternum  très-velu. 

Genre  établi  sur  un  grand  et  rare  insecte  (i)  du  Paraguay  et  pays 

voisins,  de  forme  aplatie,  d'un  noir  légèrement  bronzé,  et  n'ayant  que 
des  analogies  éloignées  avec  tous  les  autres  genres  du  groupe  actuel. 
Ses  élytres,  denticulées  au  bout,  lui  donnent  quelques  rapports  avec  les 

Deltochilum  qu'on  trouvera  plus  bas  ;  mais  c'est  tout  ce  qu'il  a  de commun  avec  ces  insectes. 

MEGATHOPA. 

EscHSCH.  Entomogr.  éd.  Leq,  p.  34.' 

Menton  transversal ,  entier.  —  !''■•  article  des  palpes  labiaux  très- 
grand,  en  carré  un  peu  allongé  et  irrégulier,  le  2e  beaucoup  pins  petit, 
tronqué  et  arqué,  le  3^  très-petit.  —  Chaperon  demi -circulaire  en 
avant,  bidenté  ;  ses  dents  larges  et  obtuses.  —  Yeux  à  peine  divisés  à 

moitié.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  aussi  long  que  le  reste  de  l'or- 
gane, 2  très-court,  3-4 allongés,  subégaux,  5-6 courts;  massue  épaisse, 

courte  ;  tous  ses  articles  un  peu  concaves.  —  Prothorax  fortement  trans- 
versal, arrondi  et  très-faiblement  sinué  à  sa  base,  dilaté  sur  les  côtés, 

puis  rétréci  en  avant.  —  Ecusson  très-petit.  —  Elylies  subparallèles  et 
un  peu  arrondies  sur  les  côtés,  médiocrement  convexes.  —  Pattes  mé- 

diocres et  assez  robustes  ;  jambes  antérieures  crénelées  ou  dcnliculées 
en  scie,  fortement  tridentées;  les  quatre  postérieures  longuement 
échancrées  et  bidentées  à  leur  extrémité  en  dehors,  terminées  par  une 

(1)  E.  diiyscoides,  Schreib.  loc.  cit.  pi.  20,  f.  2  {E.  afeuchoides,  Burm.  loc. 
cit.).  La  ligure  que  donne  M.  Burmeister  de  cet  insecte  est  trcs-bcllc,  mais 

plus  petite  que  nature  j  du  moins  les  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeu.x  sont 
d'un  tiers  plus  grands. 
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forte  saillie  obfase  ou  tronquée  au  bout;  les  éperons  des  intermédiaires 

tantôt  égaux  et  robustes,  tantôt  inégaux,  l'interne  alors  plus  long  et 

aigu,  l'externe  assez  large  et  arqué  ;  tarses  courts,  surtout  les  antérieurs, 
robustes,  comprimés  et  ciliés;  leurs  crochets  grêles. —  Pygidium  en 
triangle  curviligne,  transversal.  —  Métasternum  arrondi  en  avant,  sé- 

paré par  une  carène  du  mésosternum. 

Insectes  de  taille  moyenne,  médiocrement  épais,  assez  semblables  pour 

la  forme  à  certains  Deltcchildm,  d'un  noir  assez  brillant,  passant  par- 
fois au  violet  et  offrant,  chez  certaines  espèces,  des  reflets  métalliques. 

Celle  qu'Eschschoilz  a  décrite  sous  le  nom  de  villosa,  est,  en  effet, 
assez  velue  en  dessous  ;  les  autres  le  sont  beaucoup  moins.  Toutes  sont 

très-glabres  en  dessus  et  lisses,  avec  les  élytres  finement  striées.  Ces  in- 

sectes sont  répandus  depuis  le  Chili  et  la  Patagonie  jusqu'au  Pérou  ; 

j'en  possède  même  une  espèce  de  Colombie  (i). 

COELOSCELIS. 

Reiche,  Revue  zool  1841,  p.  213  (2). 

Genre  très-voisin  des  Canthox  qui  suivent  et  n'en  différant  même 
essentiellement  que  par  la  structure  des  quatre  jambes  postérieures  qui 

sont  plus  ou*moins  denticulées  sur  leur  tranche  externe  avec  les  inter- 
médiaires seulement  ou  toutes  les  quatre  largement  échancrées  en  de- 

hors avant  leur  extrémité.  Mais  à  ces  diflérences  s'ajoutent  quelques 
autres  particularités  secondaires. 

Le  métasternum  est  rende  en  avant  et  présente,  dans  cet  endroit,  une 
saillie  conique  et  obtuse.  Le  prothorax  est  plus  ou  moins  granuleux  et 

les  intervalles  des  stries  des  élytres  sont  couverts  de  callosités  dé- 
primées et  luisantes.  Enfin,  tandis  que  les  Canthon  sont  presque  tous 

ornés  de  couleurs  métalliques  ou  variées,  et  répandus  dans  toute  l'Amé- 
rique iridislinctement ,  ces  insectes  sotit  tous  noirs  et  paraissent  propres 

aux  parties  occidentales  de  l'Amérique  du  Sud  depuis  la  Patagonie  et  le 

Chili  jusqu'au  Pérou  inclusivement  {'). 

(1)  M.  villosa,  Eschsch.  loc.  cit.  pi.  1,  f.  3.  —  violacea,  auricoUis,  chahjbœa, 

puncticollis,  punctato-sfriafa,  Blancli.  in  d'Orb.  Voy.  Entora.  p.  157. 

Solier  (in  Gay,  Hist.  de  Cliile,  Zool.  V,  p.  58  ;  Col.  pi.  15,  f.  6)',  qui  a  décrit 
et  figuré  de  nouveau  la  villosa,  dit,  dans  son  texte,  que  les  tarses  postérieurs 
manquent  ;  dans  sa  figure,  au  contraire,  ce  sont  les  antérieurs  qui  sont  absents. 

La  vérité  est  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  font  défaut.  J'ai  déjà  dit  que  cet 
ouvrage  est  rempli  d'erreurs  de  ce  genre. 

(2)  Syn.  Canthon,  Blancb.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  159;  Erichs.  Arch.  1847,  l, 
p.  105.  —  Hyboma,  Casteln.  Hist.  nat  d.  Col.  II,  p.  74. 

(3)  C'est  certainement  à  ce  genre  qu'appartiennent  les  Canthon  rugosum  et 
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Erichson  n'a  pas  admis  ce  genre  et  n'en  a  fait  qu'une  section  des 
Cauthox.  Il  me  parait  suffisamment  caractérisé  et  être  intermédiaire 

entre  ces  derniers  insectes  et  les  Megathopa  qui  précèdent. 

CANTHON. 

HoFFMANS.  in  WiEDEM.  Zuol.  Maffas.  1, 1,  p.  38  (1). 

Menlon  transversal,  un  peu  carré  et  Miobé  en  avant.  —  1er  article 

dos  palpes  labiaux  Ircs-dilaté,  en  carré  allongé;  le  2"  petit,  trigone.  — 
Tète  médiocre  ;  chaperon  subparabolique,  sinué  ou  bidenlé,  parfois  qua- 

drfdcnlé  en  avant. —  Yeux  incomplètement  divisés  ;  leur  portion  supé- 
rieure Irèspelite. —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  presque  de  la  lon- 

gueur des  suivants  réunis,  2-3  obconiques,  égaux,  4-(>  trés-rourls; 
massue  courte  et  très-épaisse.  —  Prothorax  transversal,  demi-circu- 

laire à  sa  base,  dilaté  anguleusement  sur  les  côtés  et  rétréci  en  avant. 

—  Point  d'écusson.  —  Elytres  courtes,  peu  convexes,  légèrement  ar- 
rondies sur  les  côtés;  des  ailes  inférieures. —  Pattes  plus  ou  moins  lon- 

gues, surtout  les  postérieures  ;  jambes  antérieures  crénelées  et  plus  ou 
moins  fortement  Iridentées ,  les  deux  dents  inférieures  rapprochées; 

leur  éperon  en  général  lamelleux  et  échancré  au  bout  dans  l'un  dos 
sexes  (mâle?);  les  quatre  jambes  postérieures  plus  ou  moins  arquées 
e!  finement  ciliées  en  dehors  et  au  côté  interne  ;  les  intermédiaires  mu- 

nies de  deux  éperons  aigus  et  inégaux  ;  tarses  antérieurs  très-courts  ; 

tous  furlement  comprimés.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne  sub- 
équilatéral  ou  allongé.  —  Métaslernum  bombé  et  arrondi  en  avant,  sé- 

paré par  un  sillon  distinct  du  mésoslernum;  celui-ci  très-court,  subli- 
néaire. 

Ce  genre,  répandu  dans  toute  l'étendue  de  l'Amérique,  semble  y  rem- 
placer les  Gymnofleurus  qui  y  manquent  complètement.  Ses  espèces 

sont  au  plus  de  moyenne  taille,  de  forme  courte  et  subovale,  et  com- 

plètement glabres  tant  en  dessous  qu'en  dessus.  Leurs  couleurs  sont 

très-variées  et  souvent  métalliques.  J'ai,  le  premier,  fait  cotmaitre  que 
quelques  espèces  se  trouvent  sur  les  feuilles  et  dans  les  plaies  des  arbres 

gemmatum  de  M.  Blanchard,  loc.  cit.  —  C.  (jenicUaius,  tessellatus,  Reiclie, 
loc.  rit. 

L'Epirinus  cœsus  de  Dejean  (Cal.  éd.  3,  p.  152;  Hijhoma  Lacordairei, 
Casteln.  loc.  cit.),  insecte  pris  aulrelois  par  moi  dans  le  Tucnman,  doit  égale- 

ment être  rapporté  ici,  et  peut-être  aussi  YAteuckus  rniliaris  de  Faijricius, 
Syst.  El.  I,  p.  56. 

(1)  Syn.  CopROBius,  Latr.  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  5.35.  — Ateiichcs  Fab,, 

Latr.,  Manli.,  Germ.,  Say,  —  Scauab.eus  Oliv.  —  ïetr^chma,  blanch.  lu  d'Orb, 
Yoy.  Ent.  p.  67. 
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aussi  bien  que  dans  les  bouses  (i),  fait  qui  a  été  également  observé  par 

M.  d'Orbigny  (5). 
On  a  déjà  décrit  un  assez  grand  nombre  de  ces  insectes  (ô)  ;  mais  il 

y  en  a  encore  beaucoup  d'autres  inédits  dans  les  collections. 
Le  genre  TEiRiECHMA  de  M.  Blanchard  ne  m'a  présenté  aucun  carac- 

tère qui  autorise  à  le  séparer  de  celui-ci.  Il  n'en  diffère  que  par  ses 
jambes  postérieures  un  peu  plus  robustes  et  qui  vont  en  s'élargissant 
graduellement,  mais  peu,  à  leur  extrémité.  Des  quatre  dents  qui  ter- 

minent le  chaperon,  comme  chez  d'autres  Canthon,  les  deux  médianes 
sont  plus  longues  que  de  coutume  et  recourbées.  L'espèce  (4)  sur  la- 

quelle il  a  été  établi  est  de  la  Patagonie. 

Groupe  IîI.     Deltochilides. 

Les  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  dilatés.  —  Yeux  pres- 
que eîilièrcment  divisés  ;  leur  partie  supérieure  beaucoup  plus  petite 

que  l'inférieure.  —  Prolhorax  largement  échancré  en  avant;  ses  angles 
antérieurs  aigus.  —  Elylres  embrassant  fortement  les  flancs  de  l'abdo- 

men ;  leurs  épipleures  larges,  limitées  supérieurement  par  une  carène. 
—  Point  de  tarses  antérieurs.  —  Hanches  intermédiaires  largement 
séparées. 

(1)  Ann.  d.  Se.  nat.  XX,  p.  2G0. 

(2)  Voy.  Ent.  p.  16i  [Canlh.  moniliferum) . 

(3)  Esp.  des  Etats-Unis  :  C.  volvens  Fab.  (lœvis  Drury,  Oliv.).  —  viridis, 

Paliss.-BeauY.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  p.  23^  pi.  3,  f.  2  (Onthophagus  viridi~ 
catus,  Say,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  173).  —  nigricornis,  obsoletus, 
ebeniis,  Say^  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  III,  p.  207.  —  probiis,  Germar, 
Ins.  Spec.  nov.  p.  98.  —  chalcites,  Haldem.  Proceed.  of  tlie  Acad.  of  Philad. 
1,  p.  304.  —  obtusidens,  Ziegler,  ibid.  Il,  p.  45.  —  perplexus,  J.  L.  Le  Conte, 
Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  Ser.  2,  I,  p.  85.  —  Esp.  du  Mexique  :  C.  l-ma- 
culatus,  Latr.  in  Humb.  et  Bompl.  Observ.  d.  Zool.  I,  p.  180.  —  femoratus, 
Chevrol.  Col.  d.  Mexiq.  Cent.  I,  fasc.  2.  —  Esp.  de  la  Guyane  et  du  Brésil  : 
C.  smaragdidus ,  squaUdus  (an  huj.  gêner.?),  bidons,  triangularis ,  affinis 
Fab,  —  humeralis,  lituratus,  Gennar,  Mag.  I,  p.  116.  —  cinctellus,  vividuSj 
Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  98.  —  histrio,  Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  352  {fas- 
ciatus  Manh.). —  coronaius,  sulcatiis,  oxygomis,  Pcrty,  Delect.  anim.  art.  Bras, 
p.  37.  —  virens,  'punctato.striahis,  chlorophamis,  picins,  Manh.  Descr.  d.  40 
Scarab.  d.  Brésil,  p.  37.  —  specidifer,  corruscua,  bicolor,  quinquemaculatus, 
affinis,  scapularis,  rutilans,  inhiidus,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  68.  — 
subcyaneus,  Erichs.  in  Schomb.  Guyana,  III,  p.  563.  —  Esp.  de  Boliviaet  du 
Pérou  :  C.  unicolor ,  atricornis,  chalybœus ,  moniliferus ,  rubromacidatus, 

xanthopus,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  160.  —  luteicollis,  lœsus,  fissipes, 
Erichs.  Arch.  1847,  I,  p.  105.  —  Esp.  de  Buenos-Ayres,  du  Tucuman,  du  Chili 
et  de  Patagonie  :  C.  bispinus,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  97.  —  violaceus, 
latipes,  tctraodon,  plicatipennis,  cœrideicollis,  piUidiformis,  Blanch.  toc.  cit. 

p.  161. 
(4)  T.  sanguineomaculata,  loc.  cit.  pi.  10^  f.  6, 
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Ce  groupe  est  facile  à  distinguer  du  précédent  à  la  forme  des  épi- 

pleurcs  des  éiytres  et  à  l'absence  des  tarses  antérieurs.  Il  ne  comprend 
que  les  deux  genres  suivants,  l'un  d'Amérique,  l'autre  africain. 
I.    Jambes  antér.  non  prolongées  en  dedans  à  leur  sommet  :  Deltochiluni. 

IL           prolongées     Chalconotus. 

DELTOCHILUM. 

EscHSCH.  Entomogr.  éd.  Leq.  p.  37  (1). 

Menton  en  carré  allongé,  un  peu  évasé  et  légèrement  cchancré  en 
avant.  —  Les  deux  l^rs  articles  des  palpes  labiaux  triangulaires,  forte- 

ment transversaux,  le  3e  bien  distinct. —  Tête  large,  subhexagone; 
chaperon  concave  et  échancré  en  avant,  avec  deux  ou  quatre  dents.  — 
Yeux  imparfaitement  divisés,  leur  portion  supérieure  médiocre. —  An- 

tennes de  neuf  articles;  leur  massue  oblongue  ;  ses  deux  l^rs  articles  à 
peine  concaves.  —  Prothorax  grand,  fortement  arrondi  à  sa  base,  avec 
ses  angles  postérieurs  souvent  distincts;  angulairement  dilaté  sur  les 

côtés  en  avant  de  son  milieu.  —  Point  d'écusson.  —  Elylres  de  forme 
variable,  échancrées  en  demi-cercle  en  avant,  denticulées  avant  leur 
sommet  ;  des  ailes  inférieures.— Pattes  longues,  surtout  les  postérieures  ; 
jambes  antérieures  denticulées  et  tridentées  en  dehors  ;  leur  éperon 
large,  court  et  arrondi  au  bout;  les  quatre  jambes  postérieures  grêles, 
arquées,  à  peine  ciliées  ;  les  éperons  des  intermédiaires  robusies  et  iné- 

gaux ;  tarses  comprimés,  un  peu  ciliés,  leurs  crochets  médiocres.  —  Py- 
gidium  en  triangle  curviligne  au  moins  aussi  long  que  large.  —  Mcta- 
sternum  excave  en  arrière,  incliné  en  avant,  séparé  par  un  sillon 
flexueux  du  œésosternum. 

Genre  remarquable,  composé  d'espèces  de  grande  ou  moyenne  taille, 
noires  ou  ornées  de  couleurs  métalliques,  et  de  formes  parfois  {drome- 
darius,  elevaluin,  etc.)  singulières.  La  sculpture  de  leurs  éiytres  varie 
beaucoup,  et,  outre  la  carène  qui  les  limite  supérieurement,  les  épi- 
pleures  de  ces  organes  en  présentent  une  autre,  plus  ou  moins  ûexueuse, 

qui  tantôt  se  détache  de  la  carène  en  question,  tantôt  de  l'aiîgle  infé- 
rieur de  la  base  et  varie  dans  son  trajet  presque  dans  chaque  espèce. 

Ces  insectes  sont  américains  (2). 

(1)  Syn.  HïBOJiA,  Encycl.  métli.  Ins.  p.  352.  —  Anammesis,  Vigors,  Zool. 
Journ.  11^  p.  510.  —  Scaraiî.eus  Oliv.  —  Ateuchus  Fab. 

(2)  M.  Burmeister  (in  D'Alt.  u.  Bnrni.  Zeitschr.  f.  Zool.  Zoot.  u.  Palœont.  I, 
p.  133)  a  publié  une  monographie  de  ces  insectes  dans  laquelle  il  en  décrit  12 
espèces  ;  plusieurs  de  celles  indiquées  plus  bas  lui  sont  restées  inconnues.  Il 
indique,  en  outre,  à  tort,  les  Hyboina  Hyppona  et  arrogans  Buq.  (lesquelles 

pe  sont  que  des  variétés  l'une  de  l'autre)  comme  ayant  des  tarses  antérieurs, 
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CHALCONOTUS.  ' 
(Dej.)  Reiche,  Revue  zool.  1841;  p.  212  (1). 

Je  ne  trouve  d'autres  caractères,  pour  distinguer  ce  genre  des  Del- 
TocHiLTJM,  que  les  suivants  : 

Menton  transversal,  un  peu  rétréci  et  fortement  échancré  en  avant. 

—  Cliaperon  très-large,  demi-circulaire  en  avant,  avec  une  échancrure 
triangulaire  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  —  Epipleures  des  élytres 

sans  carène  accessoire.  —  Jambes  antérieures  prolongées  à  leur  extré- 
mité en  une  forte  saillie  tronquée  au  bout,  fortement,  obtusémenl  et 

obliquement  crénelées  sur  leur  tranche  externe;  les  trois  dents  dont 
elles  sont  munies  de  même  forme  que  ces  crénelures,  mais  plus  fortes  , 

les  deux  terminales  rapprochées.  —  Mcsosternum  assez  large;  le  sillon 
qui  les  sépare  du  mélasterjium  fiesueux. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (C.  cupreus  Fab.)  du  Sénégal,  grand 
insecte  plus  convexe  sur  le  prolhorax  et  les  élytres  que  la  plupart  des 

Deltocuildm,  et  d'un  cuivreux  plus  ou  moins  foncé  (2), 

Groupe  IV.     Mmthophilides. 

Les  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  non  dilatés.  —  Yeux 
presque  toujours  imparfaitement  divisés;  leur  portion  supérieure  beau- 

coup plus  petite  que  l'inférieure.  —  Prothorax  largement  échancré  en 

etj  par  suite,  n'appartenant  pas  au  genre.  Je  les  possède  toutes  deux  et  ne 
leur  vois  aucune  trace  de  ces  organes.  Les  espèces  du  genre  sont  les  suivantes  : 

Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  D.  gibbostim  F.  —  Esp.  du  Mexique  :  D.  niexi- 
canum,  Burm.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Colombie  et  du  Pérou  :  D.  chalceum,  Hyp- 
fona  [arrognns  Buq.  var.),  œquinoctiale,  Duquel,  Rev.  zool.  1844,  p.  19.  — 

speciosum,  Burm.  loc.  cit.  —  cuprkolle,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  157. 
—  Esp.  de  la  Guyane  et  du  Brésil  :  D.  Icarus  Oliv.  —  dentipes,  Eschscti.  loc. 
cit.  pi.  I,  f.  4  (Hyboma  biifo  Dej.;  Anammesis  Mac-Leayi  Vigors).  —  rubri- 
penne,  Gory,  Mag.  d.  Zool.  lus.  1832,  pi.  37.  —  brasiliense^  dromedarius,  ele- 
vatum,  furcafum,  submeiallkum,  irroratum,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II, 

p.  73  (\ti%  Hyb.lœve  e{  Lacordairei  qui  suivent  n'appartiennent  pas  au  genre). 
—  Orbignyi,  Blancli.  loc.  cit.  p.  156.  —  bidentatum  [submeiallkum?  Casteln.), 
morbillosum,  Burm.  loc.  cit. 

(1)  Syn.  Anachalcos,  Hope,  The  Coleopt.  Man.  I,  p.  50.  Ce  nom  est  anté- 
rieur, sous  le  rapport  des  caractères,  à  celui  de  Chalconotus  ;  mais  ceux  que 

lui  assigne  M.  Hope  conviendraient  tout  aussi  bien  aux  Deltochilum  ;  tous  ceux 

qui  sépa.rent  les  deux  genres  sont  passés  par  lui  sous  silence.  D'après  cela,  je 
me  suis  cru  en  droit  de  choisir.  —  Circellium^  Casteln.  Hist.  d.  Col.  II,  p.  66. 
—  Ateochus  Fab. 

(2)  M.  Hope  (loc.  cit.)  pense  qwVAteuchus  cuprçus  QXVOnitis  Belial  deFa- 
bricius  sont  identiques. 
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avant  ;  ses  angles  antérieurs  aigus.  —  Elylres  embrassant  plus  ou  moins 

fortement  les  flancs  de  l'abdomen  ;  leurs  épipleures  larges,  limitées  su- 
périeurement par  une  carène.  —  Des  tarses  antérieurs.  —  Hanches  in- 
termédiaires largement  séparées. 

La  structure  des  palpes  labiaux  distingue  nettement  ce  groupe  des  trois 

précédents.  Il  s'éloigne,  en  outre,  des  Deltochilides,  avec  lesquels  il  a 
en  commun  de  larges  épipleures  aux  élylres,  par  la  présence  des  tarses 
antérieurs  dans  les  deux  sexes.  La  distribution  géographique  de  ses 

espèces  est  remarquable;  la  plupart  appartiennent  à  l'Australie,  les 
autres  à  l'Afrique  australe  et  à  Madagascar. 
I.    Crochets  des  tarses  non  dentés  en  dessous. 

A   Pygidium  perpendiculaire. 
a     Prothorax  sans  fossettes  latérales  en  dessus. 

Jambes  antérieures  tridentées  :  Epirhimis,  Epilissns. 

•   •  quadridcntées  :  Cephalodesmius. 

o  a 'Prothorax  muni  de  fossettes  latérales  en  dessus  :  TessafOdon. 

B    Pygidium  rephé  sous  l'abdomen,  subhorizontal  :  Minthophilus ,  Coprœcus. 
IL  Crochets  des  tarses  dentés  en  dessous  :  Temnoplectron. 

EPIRHINUS. 

(Dej.)  ReiciiEj  Revue  sool.  ISil^  p.  213  (1), 

Menton  un  peu  allongé,  légèrement  rétréci  et  faiblement  écbancré  en 
avant.  —  Chaperon  large,  demi-circulaire,  bidenté  en  avant,  parfois  lé- 

gèrement échancré  sur  les  côtés.  —  Yeux  incomplètement  divisés  ;  leur 
portion  supérieure  petite.  —  Antennes  de  neuf  articles  ;  leur  massue 
courte  et  épaisse  ;  ses  deux  1*"  articles  faiblement  concaves.  —  Pro- 

thorax demi-circulaire  à  sa  base,  élargi  graduellement  sur  les  côtés, 

fortement  échancré  en  avant.  —  Point  d'écusson.  —  Elytres  courtes, 
peu  convexes,  leurs  épipleures  assez  larges  et  régulières;  des  ailes  in- 

férieures. —  Pattes  assez  longues  ;  jambes  antérieures  denticulées  et 
munies  de  trois  fortes  dents  aigui-s  en  dehors  ;  les  quatre  postérieures 
grêles,  finement  et  brièvement  ciliées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  épe- 

rons des  intermédiaires  aigus  et  inégaux;  tarses  grêles,  trigones  ;  leurs 

crochets  fortement  arqués.  —  Pygidium  demi-circulaire.  —  Métaster- 
nura  incliné  en  avant ,  séparé  par  un  sillon  rectiligne  du  mésostcr- 
num. 

Insectes  de  la  taille  des  Canthox  de  l'Amérique,  et  tellement  sem- 
blables, pour  la  forme,  aux  espèces  de  ce  genre,  qu'il  serait  difficile  de 

(1)  Syn.  Ateuchcs  Fab.  —  Scarab^uS  Oliv.  —  Canthon,  Wiedeîn.,  Casteln. 

Coléoptères.    Tome  III,  6 
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les  en  distinguer  sans  les  épipleures  dont  leurs  élytres  sont  pourvues. 

Ils  sont  propres  au  cap  de  Bonne-Espérance  (i). 

EPILISSUS. 

(Dej.)  Reiche,  Revue  zool.  1841,  p.  212  (2). 

Menton  oblong,  légèrement  rétréci  et  plus  ou  moins  échancré,  rare- 
ment entier  en  avant.  —  Chaperon  assez  grand,  déprimé,  rhomboïdal, 

bidenté  en  avant,  souvent  muni  d'une  petite  dent  sur  les  côtés.  —  An- 
tennes de  neuf  articles  ;  leur  massue  oblongue  ou  ovalaire.  —  Yeux  im- 

parfaitement divisés  ;  leur  portion  supérieure  assez  grande.  —  Prothorax 
transversal,  demi-circulaire  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  plus 
ou  moins  distincts,  anguleux  en  avant  de  son  milieu  sur  les  côtés.  — 

Point  d'écusson.  —  Elytres  suborbiculaircs  ou  ovales;  leurs  épipleures 
plus  ou  moins  larges,  sillonnées  longitudinaleraent  ;  des  ailes  inférieures. 

—  Pattes  en  général  médiocres  ;  jambes  antérieures  en  t'riangle  très- al- 
longé, crénelées  et  tridentées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  quatre  pos- 

térieures plus  ou  moins  arquées,  graduellement  élargies  à  leur  extrémité, 
finement  ciliées  en  dehors  ;  leurs  éperons  aigus  ;  tarses  courts,  surtout 

les  antérieurs,  comprimés  ;  leurs  crochets  fortement  arqués.  —  Méta- 
slernum  séparé  par  une  ligne  courbe  du  mésosternum  ;  celui-ci  grand, 
arrivant  presque  au  milieu  des  hanches  intermédiaires. 

Ce  genre  est  exclusivement  propre  à  Madagascar  et  contient,  à  côté 

d'espèces  de  taille  assez  grande  (viridis,  prasinus),  d'autres  {miniilus, 
pijgmœus)  qui  n'ont  guère  qu'une  ligne  de  long  et  qui  sont  les  plus  pe- 

tits Lamellicornes  connus.  La  forme  est  tout  aussi  variable,  étant  orbi- 
culaire,  ovale,  médiocrement  convexe  ou  très-gibbeuse,  etc.;  mais, 
constamment,  les  téguments  sont  très-lisses,  très-brillants  et  glabres; 
les  élytres  sont  régulièrement  et  eu  général  striées. 

M.  Westwood  a  établi  deux  genres  aux  dépens  de  celui-ci  :  l'un , 
Arachnodes,  ayant  pour  type  VE.  dypcalus,  se  dislingue  principalement 

par  ses  pattes  plus  allongées  ;  l'autre,  Nanos,  fondé  sur  le  pygmœus, 
repose  sur  un  certain  nombre  de  petites  particularités  difficiles  à  ex- 

poser. Mais  il  serait  singulier  que  dans  un  genre  comme  celui-ci,  où  la 

taille  diminue  d'une  manière  aussi  forte,  les  organes,  considérés  isolé- 
ment, ne  s'altérassent  pas  un  peu  dans  leurs  formes.  Ils  ne  le  font  pas 

^1)  E.  scabratns  Fab.  {Se.  granulatus  Oliv.,  Ep.  Megerlei,  Dej.  -Cat.).  — 
œneus,  Wiedem.  Zool.  Magaz.  II,  1,  p.  24.  — Ilopei,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col. 
Il,  p.  70. 

(2)  Syn.  CopROBius,  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  pi.  21,  f.  4.  —  Canthon,  Klug, 
Ins.  von  Madag.  p.  73.  —  Circellium,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  Il,  p.  67.  — 
Arachnodes,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV^  p.  227.  —  Nanos,  Westw. 
ma.  p.  228. 
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plus,  d'ailleurs,  et  même  moins,  que  dans  d'autres  genres  du  groupe actuel,  les  Deltochilcm,  par  exemple. 
Le  genre  paraît  représenter  les  Canthon  à  Madagascar,  comme  les 

EpiRHiNus  le  font  dans  l'Afrique  australe  (i). 

CEPHALODESMIUS. 

Westw.  Trans.  of  the  enîom.  Soc.  IN,  p.  117. 

Menton  presque  carré,  faiblement  échancré  en  avant,  avec  ses  angles 
arrondis.  —  Chaperon  large,  subrhomboïdal,  quadridenlé  en  avant  ;  les 
dents  médianes  grandes,  subcontiguës,  redressées,  les  latérales  courtes, 
aiguës.  —  Yeux  incomplètement  divisés  ;  leur  portion  supérieure  pe- 

tite. —  Antennes  de  neuf  articles  ;  leur  massue  ovalaire.  —  Prolhorax 

grand,  Irès-convexe,  légèrement  arrondi  à  sa  base,  s' élargissant  peu  à 
peu  sur  les  côtés  jusqu'au-delà  de  son  milieu,  puis  tronque  obliquement, 
fortement  échancré  en  avant.  —  Point  d'écusson.  —  Elylres  brièvement 
ovales,  rélrécies  et  tombant  en  arrière  ;  leurs  épiplcures  très-larges  ; 
des  ailes  inférieures.  —  Pattes  longues  et  grêles  ;  jambes  antérieures 

crénelées  et  quadridentées  ;  trois  des  dents  externes  fortes,  la  4"^  tout- 
à-fait  antérieure,  plus  petite  ;  leur  éperon  court  et  robuste  ;  jambes  in- 

termédiaires graduellement  élargies,  ciliées  ;  leurs  éperons  spiniformes, 

inégaux  ;  les  postérieures  très-longues,  presque  droites,  ciliées  ;  tarses 
antérieurs  très-courts  ;  les  quatre  postérieurs  comprimés.  —  Pygidium 
perpendiculaire,  en  triangle  curviligne,  —  Métastemum  séparé  par  un 
sillon  arqué  du  mésosternum  ;  celui-ci  assez  grand. 

La  seule  espèce  connue  (2)  est  de  taille  moyenne  et  d'une  forme  par- 
ticulière provenant  de  ce  que  son  prolhorax  est  beaucoup  plus  convexe 

que  les  élytres  et  paraît  comme  bossu  en  comparaison.  Ces  dernières 
sont  finement  striées,  avec  les  intervalles  entre  les  stries  larges  et  un 

peu  convexes.  Cet  insecte,  d'un  noir  opaque  en  dessus  et  assez  brillant 
en  dessous,  est  originaire  de  l'Australie. 

TESSARODON, 

(Hopb)  Westw.  Trans.  of  the  enfom.  Soc.  lY,  p.  115  (3). 

Menton  presque  carre,  largement  et  faiblement  échancré  en  avant.  — 
Chaperon  tantôt  très-transversal  et  fortement  Iridenté  en  avant,  tantôt 

(1)  E.  prasinus,  Kliig,  loe.  cit.  —  viridis,  Guéria-Ménev.  Klug,  Casteln. 
loc.  cit.—  nitidus,  vicinus,  striatus,  brunnipes,  Goudotii,  striatus^  histeroides, 
ater,  minutus,  pygniœus,  Casteln.  loic.  cit. 

(2)  C.  armiger,  Westw,  loc.  cit.  pl-  8,  f.  5. 
(3)  Sya.  AxBUCUUs  Fab.  --  Scauab.eus  Oliv, 



rétréci  et  bldenté  antérieurement  avec  une  échanerure  de  chaque  côté. 

—  Canlhus  oculaires  parfois  angulairement  dilatés.  —  Antennes  de  neuf 
articles.  —  Prothorax  transversal,  légèrement  arrondi  à  sa  base,  droit 

sur  les  côtés  dans  les  deux  tiers  de  sa  longueur,  puis  plus  ou  moins  an- 

guleux et  rétréci  en  avant,  muni  d'une  fossette  sur  chaque  bord  latéral. 
—  Point  d'écusson.  —  Elylres  globoso-ovales,  leurs  épipleures  très- 
larges.  —  Pattes  longues,  surtout  les  postérieures  ;  jambes  antérieures 
crénelées  et  tridentées  en  dehors ,  leur  éperon  court  et  tronqué  oblique- 

ment au  bout  ;  les  intermédiaires  graduellement  élargies,  arquées,  obli- 
quement tronquées  au  bout,  un  peu  anguleuses  près  de  leur  milieu, 

munies  de  deux  éperons  aigus  et  inégaux  ;  les  postérieures  plus  grêles, 

presque  droites,  ciliées,  terminées  le  plus  souvent  par  une  saillie  re- 
courbée en  dedans  ;  tarses  antérieurs  très-courts  ;  les  articles  des  quatre 

postérieurs  comprimés  ;  crochets  fortement  arqués. 

J'emprunte  ces  caractères  à  M.  Westwood,  le  genre  ne  m'élant  pas 
connu  en  nature.  Il  a  pour  type  VÀlcuchus  Novœ  HoUandiœ  de  Fa- 

bricius  (i),  insecte  qui  n'existe  pas  dans  les  collections  de  France  et  au- 
quel M.  Westwood  a  ajouté  deux  autres  espèces  (-2).  Ces  insectes  sont 

petits,  très-convexes,  très-courts  ou  ovales,  fortement  ponctués  sur  le 
prothorax  et  présentent  sur  les  élytres  de  fines  stries  gemellées  ;  leur 

couleur  est  noire  ou  d'un  brun-marron.  Ils  sont  propres  à  l'Australie. 

MINTOPHILUS. 

Gasteln.  Hist.  nat.  d.  Coi.  II,  p.  74  (3).' 

Menton  oblong,  légèrement  rétréci  et  arrondi  en  avant.  ■—  Chaperon 

large,  subrhomboïdal,  muni  en  avant  de  quatre  dents  dont  les  deux  mé- 

dianes écartées  et  assez  fortes,  et  d'une  petite  échanerure  de  chaque 
côté.  —  Yeux  imparfaitement  divisés  ;  leur  portion  supérieure  petite. 

—  Antennes  de  neuf  articles  ;  leur  massue  courte  et  épaisse.  —  Prothorax 
transversal,  très-convexe  sur  le  disque,  débordant  un  peu  les  élytres, 

droit  sur  les  côtés  en  arrière,  puis  obliquement  rétréci  en  avant,  pres- 

que droit  à  sa  base  avec  une  forte  échanerure  près  de  ses  angles  posté- 

térieurs  ;  ceux-ci  aigus  et  arqués.  —  Point  d'écusson.  —  Elytres  subglo- 
buleuses ;   leurs  épipleures  très-larges  ;  point  d'ailes  intérieures.  — 

(1)  Figuré  par  Bl.  Hope  (The  Col.  Man.  I,  pi.  3)  ;  Olivier  en  avait  déjà  donne 
une  mauvaise  figure  :  Ent.  I,  Scarabé,  pi.  13,  f.  119.  Fabricius  et  lui  avaient 

décrit  l'espèce  dans  la  collection  de  Banks  ;  l'exemplaire  qui  leur  a  servi  a  été 
retrouvé  par  M.  Westwood. 

(2)  T.  angulatus,  loc.  cit.  p.  11G_,  pi.  8,  f.  2.  —  î)îceiw^  loc.  cit. 
(3)  Syn.  AuLACiuM  (Dej.),  Reiche,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  XI,  p.  65.  Le  droit  de 

priorité  exige  que  le  nom  imposé  au  genre  par  M.  De  Castejnau  soit  conservé, 

quoiqu'il  l'ait  très-mal  caractérisé. 
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l'attes  assez  longues;  jambes  antérieures  fortement  tridentêes;  les 
quatre  postérieures  graduellement  élargies,  ciliées,  avec  une  dent  pres- 

que obsolète  après  leur  milieu  ;  éperon  des  antérieures  aplati  et  tron- 
qué au  bout  ;  ceux  des  intermédiaires  aigus  et  inégaux  ;  tarses  anté- 

rieurs très-courts,  les  autres  médiocres,  comprimés;  crochets  assez 
petits. —  Pygidium  complètement  fléchi  en  dessous,  subhorizontal,— 
Mélastcrnum  séparé  par  ua  sillon  rectiligne  du  mésoslernum  ;  celui-ci 
assez  grand. 

M.  De  Castelnau  a  établi  ce  genre  sur  un  insecte  de  l'Australie,  que, 
trompé  par  le  Catalogue  de  Dejean,  il  croyait  être  YAleuchus  Novœ  Hol- 

landiœ  de  Fabricius,  mais  qui  n'a  rien  de  commun  avec  cette  espèce, 
laquelle  est  le  type  du  genre  précédent.  Cet  insecte  est  de  taille 

moyenne,  d'un  noir  mat  et  remarquable  par  les  côtes  tranchantes  dont 
ses  élytres  presque  globuleuses  sont  munies.  Son  pygidium  fléchi  en 
dessous  le  sépare,  ainsi  que  le  genre  suivant,  de  tous  les  Ateuchides 

connus  jusqu'ici  (i). 

COPROECUS. 

Reiche,  Revue  zool.  1841^  p.  211  (2), 

Menton  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  largement  et  faiblement  échan- 
cré  en  avant.  —  Chaperon  demi-circulaire,  avec  son  bord  antérieur  bi- 
denté.  —  Yeux  incomplètement  divisés  ;  leur  portion  supérieure  très- 
petite.  —  Prothorax  transversal,  déprimé  et  dilaté  sur  les  bords  latéraux, 
fortement  éohancré  en  avant ,  coupé  carrément  en  arrière,  avec  ses 

angles  postérieurs  obtus.  —  Point  d'écusson.  —  Elytres  un  peu  moins 
larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  très-courtes  et  très-convexes,  re- 

couvrant l'abdomen  en  entier  ;  leurs  parapleures  très-larges  ;  point 
d'ailes  inférieures.  —  Jambes  antérieures  crénelées  et  fortement  tri- 
dentées  en  dehors  ;  les  quatre  postérieures  un  peu  arquées  et  triaiigu- 
lairement  élargies  au  bout,  légèrement  ciliées  ;  les  intermédiaires  ter- 

minées par  un  seul  éperon;  tarses  antérieurs  très-courts,  les  autres 
médiocres ,  ceux-ci  comprimés  ;  leur  1er  article  plus  long  que  chacun 
des  trois  suivants  ,  ceux-ci  subégaux.  —  Pygidium  entièrement  replié 

sous  l'abdomen,  subhorizontal.  —  Métasternum  très-large,  séparé  par 
un  sillon  rectiligne  du  mésosternum. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  l'Australie,  rapportée  par  Pérou  de 
son  voyage  aux  Terres  Australes ,  et  dont  il  paraît  n'exister,  dans  les 
collections,  que  l'exemplaire  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

(1)  M.  carinatus^  Reiche^  loc.  cit.  pi.  5,  f.  1;  M.  Westwood  (Trans.  of  tlie  ent. 
Soc.  IV,  pi.  8,  f.  4)  en  a  aussi  donné  une  figure  avec  des  détails  [M.  Novœ 
Hollandiœ,  Casteln.  loc.  cit.  pi.  4,  f.  4). 

(2)  Syn,  CiRCELLiUM,  Guériii-MyneY.  Icon,  lus.  p.  76- 
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C'est  un  insecte  de  taille  moyenne,  très-court  et  très-convexe,  avec 
quelques  côtes  peu  saillantes  sur  les  élytres  (i).  Ses  jambes  intermé- 

diaires, munies  d'un  seul  éperon,  le  distinguent  de  tous  les  genres  de 

la  sous-tribu  actuelle,  et  son  pygidiurt),  replié  en  dessous,  montre  qu'il 
doit  être  placé  à  côté  des  Mintopuilus. 

TEMNOPLECTRON, 

Westw.  Trans.  oftlie  entom.  Soc.  TV,  p.  117. 

Menton  oblong,  légèrement  évasé  et  assez  forteinent  échancré  en 

avant  ;  ses  lobes  arrondis.  —  Chaperon  très-large,  demi-circulaire  et 
faiblement  bidenté  en  avant.  —  Prothorax  transversal,  légèrement 
demi-circulaire  à  sa  base,  médiocrement  arrondi  sur  les  côtés,  forte- 

ment échancré  en  avant  et  très-convexe.  —  Point  d'écusson.  —  Elytres 
brièvement  ovales,  très-convexes.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes  ; 
jambes  antérieures  crénelées  et  tridentées  en  dehors  ;  leur  éperon 

court,  déprimé  et  tronqué  au  bout  ;  les  quatre  postérieures  légèrement 

arquées  et  ciliées  ;  les  deux  éperons  des  intermédiaires  spiniformes  et 

inégaux;  tarses  antérieurs  très-courts;  les  autres  comprimés;  crochets 

fortement  arqués,  munis  en  dessous  d'une  dent  médiane. 

Ce  dernier  caractère  est  sans  autre  exemple  parmi  les  Coprides  et 

suffirait,  à  lui  seul,  pour  distinguer  le  genre.  Il  ne  contient  qu'une  es- 

pèce (i)  de  l'Australie,  d'assez  petite  taille,  régulièrement  hémisphérico- 
ovale,  noire,  avec  les  élytres  très- finement  striées. 

Sous-Tribu  II.     Coprides  vrais. 

Jambes  intermédiaires  et  postérieures  plus  ou  moins  robustes  et  di- 
latées à  leur  extrémité  ;  leurs  tarses  diminuant  graduellement  de  la  base 

à  leur  sommet.  —  Tête  et  prothorax  très-souvent  cornus  ou  tubercules. 

—  Différences  sexuelles  en  général  très-prononcées. 

A  ces  caractères  distinctifs  entre  eux  et  les  Ateuchides,  ces  insectes 

en  joignent  d'autres  assez  nombreux.  Leur  corps  est  généralement 
plus  épais  et  plus  robuste  ;  leurs  élytres  n'ont  que  des  épipleures  très- 
étroites,  souvent  presque  nulles;  leurs  hanches  intermédiaires  sont  tou- 

(1)  C.  hœmisphœricus,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  pi.  21,  f.  3  ;  figure  copiée  par 
M.  Westwood,  Trans.  of  tlie  ent.  Soc.  IV,  pi.  8,  f.  3.  JI.  Reiche  (Ann.  d.  1. 

Soc.  cnt.  XI,  pi.  5,  t.  2)  en  a  donné  une  originale,  qui  s'éloigne,  à  quelques 
égards^  de  celle  de  BI.  Guérin-Méncville. 

L'exemplaire  dont  il  s'agit  dans  le  texte  est  mutilé  ;  do  la  viennent  les  la- 
cunes qui  existent  dans  les  caractères  du  genre. 

(2)  T.  rotundum,  Westw.  loc.  oit,  pi.  8,  f.  1. 
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jours  très-largement  séparées  et  parallèles  ;  enOn,  le  l^t  article  de  leurs 
tarses  est  constamment  fort  long,  mais  de  forme  variable. 

Leurs  habitudes  ne  sont  pas,  non  plus,  tout-à-fait  les  mêmes  que 
celles  des  Ateuciiides.  On  les  voit  rarement  loin  des  bouses  dans  les- 

quelles ils  vivent  ;  c'est  sous  ces  matières  qu'ils  se  pratiquent  une  re- 
traite, les  petites  espèces  en  grattant  superficiellement  le  sol,  les  grandes 

en  y  creusant  des  trous  qui  ont  souvent  plus  d'un  pied  de  profondeur. 
Quoique  la  structure  de  leurs  pattes  postérieures  ne  leur  permette 
pas  de  construire  des  pelotes  de  matières  stercorales  en  les  roulant  sur 

le  sol,  il  est  certain  que  beaucoup  d'espèces,  notamment  parmi  les 
CoPRis  et  les  Onthophagus,  en  fabriquent  d'aussi  parfaites  que  celles 
des  Ateuchides,  qu'elles  déposent  au  fond  de  leurs  retraites  (s).  Les  au- 

tres se  contentent  d'accumuler  dans  leurs  trous  la  quantité  de  substance 
nécessaire  au  développement  de  leurs  larves. 

De  même  que  la  précédente,  cette  sous-tribu  se  divise  en  quatre 
groupes. 

I.  Dernier  article  des  palpes  labiaux  bien  distinct. 

a     Hanches  antér.  fortement  transversales,  enfouies.       Scatonomides. 

a  a     courtes^  saillantes  à  leur  côté  in- 
terne. 

Palpes  labiaux  dilatés.  Coprides  vrais, 

   subfiliformes.  Onitides. 

II.  Dernier  art.  des  palpes  labiaux  à  peine  visible.  Onthophagides. 

Groupe  ï.     Scatonomides. 

Palpes  labiaux  le  plus  souvent  non  dilatés  (2)  ;  leur  le'  article  plus 
grand  que  le  2",  le  3"  très-distinct.  —  Tête  reçue  au  repos  dans  des  ca- 

vités, nettement  limitées  en  arrière,  du  dessous  du  prothorax.  —  An- 

tennes de  neuf  articles.  —  Point  d'écusson.  —  Hanches  antérieures 
transversales,  enfouies  dans  leurs  cavités  cotyloïdes,  concaves  sur  leur 
bord  libre.  — Des  tarses  antérieurs. 

Là  forme  des  hanches  antérieures  et  les  cavités  prothoracîques  qui 
reçoivent  la  tête,  quand  elle  se  contracte,  constituent  les  deux  caractères 

(1)  Voyez  (Trans.  of  tlie  ent.  Soc.  I,  p.  130)  une  notice  très -curieuse  du 
colonel  Sykes  sur- celle  que  construit  le  Coptis  midas  des  Indes  orientales. 
U.  Brullé  (Hist.  nat.  d.  Ins.;  Col.  III,  p.  279)  en  a  donné  une  traduction.  — - 
M.  Kolenati  (Melet.  ent.  V,  p.  7)  a  découvert  dans  la  Russie  caucasienne  un 

OxToPHAGUs  (0.  trochiscobius)  dont  les  femelles,  n'ayant  probablement  pas 
l'industrie  de  fabriquer  de  ces  boules^  s'emparent  de  celles  des  Gymnopleurus^ 
et  s'introduisent  dans  leur  intérieur  pour  y  déposer  leurs  œufs. 

(2)  Leur  2^  article  est  dilaté  dans  les  genres  Macroderes,  Scatonomus  et  On- 
THOCUARis,  mais  à  un  moindre  degré  que  dans  le  groupe  suivant. 
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essentiels  de  ce  groupe  très-distinct.  Les  différences  sexuelles  y  sont 
aussi  nulles  que  chez  les  Ateuchides,  et,  à  ce  point  de  vue,  il  fait  le  pas- 

sage entre  ces  insectes  et  la  sous-tribu  actuelle.  Ses  espèces  sont  au 
plus  de  moyenne  taille,  souvent  petites  et,  pour  la  plupart,  propres  à 

l'Amérique  ;  les  autres  habitent  l'Afrique  australe  (»). 

I.  Epipleures  des  élytres  larges  :  Macroderes. 

II.     très-étroites  ou  nulles. 

A   Sutures  des  segments  abdominaux  effacées. 

Elytres  entières  sur  les  côtés  :  Pedaria. 

—      échancrées  sur  les  côtés  :  Sarophorus. 

B    Sutures  des  segments  abdominaux  distinctes. 

a     Elytres  échancrées  sur  les  côtés  :  Coptorhina,  {Delophorus). 

a  a       —      entières  — 

b     Hanches  antérieures  très  fortement  transversales  :  Vroxys. 

bb     médiocrement  — 

Jambes  poster,  carénées  ou  denticulées  en    dehors  :  Scatimus , 
Chœridium, 

Jambes  poster,  simplement  ciliées  en  dehors  :  Scatonomm,  Ontho- 
charis. 

MACRODERES. 

Westw.  Trans.  ofihe  entom.  Soc.  IV;  p.  228  (2). 

Menton  plane,  suborbiculaire  et  très-légèrement  tronqué  dans  son 

milieu  en  avant  (ô).  —  ler  article  des  palpes  labiaux  triangulairement 

(1)  Ces  insectes  ne  sont  pas  absolument  étrangers  à  l'Europe,  attendu  qu'il 
faut  reporter  parmi  eux  VOnthophagus  Schreberi,  si  répandu  dans  ce  conti- 

nent, et  l'O.  atrumentarius  Ménétr.,  de  la  Russie  méridionale.  Tous  deux  ont 
les  hanches  antérieures  faites  comme  dans  le  groupe  actuel  et  possèdent  des 
fossettes  sous  le  prothorax;  seulement  ces  fossettes  ne  sont  pas  destinées  à 
recevoir  les  angles  de  la  tète,  mais  la  massue  des  antennes,  quand  ces  organes 

.  se  contractent.  Ces  insectes  forment  un  genre  à  part  rattachant  les  Scatonomides 

aux  Onthophagides  ;  ils  appartiennent  au  dernier  groupe  par  l'oblitération  du 
dernier  article  de  leurs  palpes  labiaux,  mais  se  relient  de  plus  près  au  pre- 

mier par  l'ensemble  de  leurs  caractères.  —  Les  Eqrysternus  ont  également 
aussi  la  tète  reçue  au  repos  dans  le  prothorax,  mais  leurs  hanches  antérieures 
et  leurs  palpes  labiaux  obhgent  de  les  laisser  parmi  les  Onthophagides. 

(2)  Syn.  Onthophagus,  Kirby^  Linn.  Trans.  XII,  p.  397.  —  Coprobas,  Dej. 
Cat.  éd.  3,  p.  153. 

(3)  M.  West-wood  décrit  et  figure  (loc.  cit.  pi.  16,  f.  4  a)  cet  organe  comme 
fortement  rétréci  et  profondément  échaucré  eu  avant;  je  le  vois  tel  que  je 
Viudique. 
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dilaté  et  arrondi  en  dedans.—  Chaperon  large,  demi-circulaire,  à  peine 
échahcré  en  avant  ;  une  faible  carène  transversale  sur  le  front.  —  Yeux 

imparfaitement  divisés  ;  leur  porlion  supérieure  petite. —  1'"'  article  des 
antennes  très-grand  et  arqué.  —  Prolhorax  grand,  faiblement  arrondi 
à  sa  base  et  sur  les  côtés  en  arrière,  ceux-ci  presque  droits  en  avant; 
très-convexe  en  dessus  et  déclive  en  avant  sur  les  côtes.  —  Elytrcs  très- 
brièvement  ovales,  rétrécies  en  arrière,  convexes  en  dessus,  avec  leurs 

épipleures  très-larges  et  parcourues  par  une  fine  carène  nexucuse.  — 
Pattes  médiocres  et  robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  quatre 

dents  très-obtuses  ;  leur  éperon  terminal  crochu  ;  les  intermédiaires  for- 
tement dilatées  au  bout,  les  postérieures  moins  ;  toutes  quatre  simple- 

ment ciliées  ;  les  deux  éperons  des  intermédiaires  aigus  et  inégaux  ; 
tarses  antérieurs  très-courts,  les  autres  assez  longs  ;  leur  1"  article  en 
triangle  très-allongé,  aussi  grand  que  les  trois  suivants  réunis  ;  crochets 

Irès-gréles. —  Pygidium  en  triangle  curviligne,  transversal. —  Méta- 
sternura  non  séparé  du  mésosternum  par  un  sillon. 

Ce  genre  me  paraît  faire  le  passage  des  Ateuchides  aux  Coprides. 

L'unique  espèce  (I)  qui  le  compose  a,  en  effet,  complètement  le  faciès 
des  Minthophilides  de  l'Australie.  Elle  ressemble  en  particulier  à  tel 
point  au  Cephalodesmius  armiger,  qu'au  premier  coup-d'œil  on  la  croi- 

rait identique  avec  cet  insecte  ;  mais  c'est  un  véritabe  Copride  par  tous 
ses  caractères.  Elle  est  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

PEDARIA. 

De  Casteln.  Ann.  de  la  Soc.  entom.  l,  p.  403. 

Menton  oblong,  légèrement  rétréci  et  un  peu  échancré  en  avant.  — 
Chaperon  large,  subrhomboïdal,  impressionné  et  largement  sinué  en 
avant.  — Yeux  presque  entièrement  divisés,  leur  portion  supérieure 
très-petite.  —  Massue  des  antennes  courte  et  très-épaisse. —  Prothorax 
transversal,  faiblement  arrondi  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs 
distincts  ;  presque  droit  sur  les  côtés,  profondément  échancré  en  avant  ; 

le  fond  de  l'échancrure  rectiligne.  —  Elytrcs  oblongues,  subparallèles, 
calleuses  avant  leur  extrémité,  peu  convexes;  leurs  épipleures  médio- 

crement larges.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  non  crénelées  et 
tridenlces  en  dehors;  leur  éperon  court,  robuste  et  arqué;  les  inter- 

médiaires fortement  élargies  au  bout,  les  postérieures  moins;  toutes 
munies  en  dehors  de  longs  cils  ;  tarses  antérieurs  Irès-courts  ;  les  quatre 

(1)  M.  Greenii,  Kirby,  loc.  cit.;  figuré  par  M.  Westwood,  loc.  cit.  pi.  16, 
f.  4  (Coprobas  fornicatus,  Dej.  loc.  cit.).  — Erichsoii  (Deutsdil.  his.  111,  p.  701) 

s'est  trompé  en  plaçant  cet  insecte  dans  la  division  de  ses  Coprides  qui  ont  la 
tète  libre  au  repos.  Il  a  les  cavités  latérales  et  inférieures  du  prothorax  faites 
exactement  comme  dans  tous  les  genres  qui  guivçnt,  et  les  hanches  antérieures 
Efljfaitement  transversales. 
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l^''s  articles  des  postérieurs  décroissant  graduellement  ;  crochets  petits. 
—  Pygidium  un  peu  incliné  en  avant,  plane,  en  triangle  curviligne.  — 
Segments  abdominaux  confondus  ;  leurs  sutures  complètement  effacées, 

au  moins  sur  les  côtés.  —  Mcsostemum  assez  grand,  séparé  du  méta- 
sternuni  par  un  sillon  faiblement  arqué. 

Insectes  d'assez  petite  taille,  de  forme  oblongue  déprimée,  d'upjioir 
sale,  ponctués  ou  granuleux  avec  les  élytres  sillonnées.  Le  Sénégal  et 

l'Afrique  australe  sont  leur  patrie.  Indépendamment  de  l'espèce  (i) 

décrite  par  M.  De  Castelnau,  il  y  en  a  quelques-unes  d'inédites  dans  les collections. 

SAROPHORUS. 

Erichs.  Nattirg.  d.  Ins,  Deufschl.  Uï,  p.  761. 

Ce  sont  des  Pedaria  dont  les  élytres  présentent  latéralenojent ,  près 

de  leur  base,  une  échancrure  ou  plutôt  un  sinus  médiocrement  profond. 

Le  type  du  genre  est  la  Pedaria  tubcrculala  de  M.  De  Castelnau  (a). 

J'en  possède  une  seconde  espèce  inédite  de  Natal. 

COPTORHINA. 

HopE,  Trans.  of  the  :sool.  Soc.  l,  p.  95. 

Menton  concave,  rétréci  et  largement  arrondi  en  avant.  —  Chaperon 
large,  subrhomboïdal,  profondément  cchancré  en  avant  et  divisé  en  deux 
cornes  triangulaires,  longues  chez  les  mâles,  courtes  chez  les  femelles, 

un  peu  redressées  chez  tons  deux.  —  Yeux  presque  complètement  di- 
visés ;  leur  portion  supérieure  assez  grande. —  Antennes  assez  ro- 

bustes ;  leur  1®''  article  beaucoup  plus  grand  que  la  tige  ,  la  massue 
courte  et  épaisse.  —  Prothorax  convexe,  déclive  antérieurement  dans 
les  deux  sexes,  rétréci  à  sa  base,  dilaté  sur  les  côtés  antérieurs,  très- 

fortement  échancré  en  avant.  —  Elytres  courtes,  convexes,  érhancrées 

latéralement  près  de  leur  base. —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures 
crénelées  et  munies  de  trois  larges  dents  au  côté  externe  ;  leur  éperon 
robuste,  crochu  au  bout  chez  les  mâles  ;  les  quatre  jambes  postérieures 
fortement  élargies  au  bout,  faiblement  denticulées  et  ciliées  en  dehors  ; 

tarses  antérieurs  grêles  et  médiocres  ;  le  1'"'  article  des  autres  très- 
large,  triangulaire,  les  suivants  décroissant  peu  à  peu,  tous  carénés  sur 

leurs  deux  faces  ;  crochets  médiocres,  arqués.  —  Pygidium  en  triangle 

curviligne,  transversal. —  Mésosternum  médiocre,  séparé  du  méta- 

(1)  p.  nigra,  Casteln.  loc.  cit.;  du  Sénégal.  -~  L'Amérique  du  Sud  poîssède 
quelques  espèces  inédites  qui  paraissent  devoir  rentrer  dans  ce  genre  ou  en 

constituer  un  nouveau  immédiatement  à  côté.  J'en  possède  deux  du  Brésil. 
(2)  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  88. 
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sternara  par  un  sillon  recliligne.  —  Epimères  métalhoraciques  dis- 
tinctes. 

Au  premier  aspect,  ces  insectes  ont  le  faciès  de  certains  Copris  ;  ils 
sont  cependant  de  forme  plus  ramassée  et  plus  convexe.  Leur  taille  est, 

au  plus,  moyenne  et  leur  couleur  d'un  noir  foncé  légèrement  brillant. 
Chez  les  mâles,  la  déclivité  du  prolhorax  est  plus  abrupte  que  chez  les; 
femelles,  et  son  bord  supérieur  est  légèrement  festonné.  Le  genre  est 

propre  à  l'Afrique  (i). 
A  la  suite  de  ces  insectes,  Erichson  place  un  genre,  fondé  sur  une 

espèce  inédite,  auquel  il  donne  le  nom  de  Delophorus  (2). 

UROXYS. 

Westw.  Trans.  of  the  eniom.  Soc.  IV,  p.  229  (3). 

Menton  en  carré  un  peu  allongé,  faiblement  échancré  en  avant.  — 
Chaperon  plane,  demi-circulaire,  muni  de  deux  dents  trigones,  conti- 
guës  et  redressées,  parfois  légèrement  échancré  de  chaque  côlé  ;  un 

tubercule  obtus  sur  le  front  dans  quelques  espèces.  —  Yeux  incomplè- 
tement divisés  ;  leur  portion  supérieure  assez  grande.  —  Antennes 

grêles  ;  leur  massue  oblongue  et  épaisse.  —  Prothorax  transversal, 
légèrement  arrondi  à  sa  base,  médiocrement  échancré  en  demi-cercle 
en  avant;  ses  côtés  dilatés,  anguleux  et  débordant  les  élylres  en  arrière, 
puisrétrécis  et  échancrés  antérieurement.  —  Elytres  oblongues,  sou- 

vent prolongées  en  deux  pointes  isolées  à  leur  extrémité  (4)  ;  leurs  épi- 
pleures  étroites.  —  Pattes  médiocres;  hanches  antérieures  très-grandes, 
transversales  ;  cuisses  de  la  même  paire  souvent  concaves  en  dessous 
et  dentées  au  bout  ;  jambes  tranchantes  et  tridentées  en  dehors,  leur 
éperon  terminal  court  ;  les  quatre  postérieures  médiocrement  élargies 
au  bout,  denticulées  et  ciliées  sur  leur  tranche  externe;  tarses  grêles, 

les  antérieurs  très-courts  ;  le  !<"'  article  des  quatre  postérieurs  en  trian- 
gle très-allongé.  —  Pygidium  incliné  en  avant,  en  triangle  curviligne.  — 

Métasternum  séparé  par  un  sillon  anguleux  du  raésosternum  ;  celui-ci 
très-grand. 

(1)  C.  africana,  Klugii,  Hope,  loc.  cit.  p.  90;  la  première  est  do  la  côte  de 
Guinée,  la  seconde  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  7G1.  Erichson  ne  lui  assigne  pas  d'autre 
caractère  différentiel  avec  les  Coptorhin\  que  d'avoir  les  tarses  postérieurs 
grêles;  L'espèce  est  de  l'Afriitue  australe. 

(3)  Syn.  Pygurus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  153. 

(4)  Ce  caractère  est  probablement  sexuel  et  propre  aux  mâles  ;  du  moins  j'ai 
sous  les  yeux  deux  exemplaires  qui  paraissent  appartenir  à  la  même  espèce,  et 

dont  l'un  a  ces  prolongements  très -prononcés,  tandis  que  l'autre  n'en  offre 
aucune  trace.  Dès  lors  le  nom  du  genre,  ne  s'appliquant  qu'à  quelques  espèces, 
est  mal  choisi,  et  il  sera  bon  de  le  changer. 
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Insectes  singuliers,  de  forme  assez  allongée,  plus  ou  moins  déprimés, 

de  couleur  noire  ou  d'un  bronzé  obscur,  mais  toujours  très-glabres  et 
très-Iuisanls,  avec  de  fines  stries  régulières  et  imponctuées  sur  les  ély- 

tres.  L'excessive  grandeur  de  leurs  hanches  antérieures  et  leur  pygi- 
dium,  replié  sous  l'abdomen,  les  distinguent  immédiatement  des  autres 
genres  de  ce  groupe  (i).  Ces  deux  caractères  ont  été  à  tort  passés  sous 

silence  par  M.  Westwood.  L'espèce  qu'il  a  décrite  est  la  seule  qui  ait 
été  publiée  jusqu'à  présent  (•2).  Elle  est  de  Colombie  comme  toutes 
celles  inédites  qui  existent  dans  les  collections,  à  ma  connaissance  du 
moins. 

SGATIMUS. 

Erichs.  Archiv,  1847, 1,  p.  110. 

Menton  des  Uboxys.  —  Chaperon  arrondi  et  faiblement  bidenté  en 
avant  ;  une  carène  transversale  sur  le  front.  —  Yeux  incomplètement 

divisés;  leur  portion  supérieure  assez  grande. —  Antennes  des  Uroxys. 
—  Prothorax  transversal,  arrondi  à  sa  base  et  aux  angles  postérieurs, 
anguleux  en  avant  de  son  milieu  sur  les  côtés,  largement  échancré  en 

avant  ;  l'échancrure  rectiligne  dans  son  fond.  —  Elytres  courtes,  ovales. 
—  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  crénelées  et  fortement  tri- 
dentées  en  dehors,  leur  éperon  court  et  tronqué  au  bout;  les  quatre 
postérieures  fortement  dilatées  à  leur  extrémité  et  bicarénées  sur  leur 

tranche  et  leur  face  externe;  tarses  antérieurs  très-courts,  les  autres 

grêles;  leur  1'"'' article  en  triangle  très-allongé;  crochets  Irès-pelils, 
très-grêles,  fortement  arqués.  —  Pygidium  assez  convexe,  en  triangle 
curviligne  très-transversal.  —  Mésosternum  un  peu  moins  grand  que 
chez  les  Uboxys,  séparé  du  métasternum  par  un  fin  sillon  arqué. 

Genre  intermédiaire  entre  les  Uroxys  et  les  Choeridium  qui  suivent, 

mais  plus  voisin  de  ceux-ci;  il  ne  tient,  en  effet,  aux  premiers  que  par 

la  grandeur  de  la  portion  supérieure  de  ses  yeux  et  celle  de  son  méso- 
sternum, mais  se  distingue  de  tous  deux  par  sa  carène  frontale  et  sur- 

tout la  forme  de  ses  quatre  pattes  postérieures.  Ses  espèces  sont  petites, 

glabres,  luisantes  et,  pour  le  faciès,  sont  complètement  semblables 

aux  Choeridium  avec  lesquels  elles  sont  confondues  dans  les  collec- 
tions (5). 

(1)  Erichson  a  fait  défaut  à  son  exactitude  ordinaire  en  disant  (Deutschl.  Ins. 

III,  p.  761)  que  le  genre  se  distinguait  à  peine  des  Ghoerididh;  il  m'en  paraît, 
au  contraire,  très-distinct. 

(2)  U.  mprascens,  Westw.  loc.  cit.  pi.  16,  f.  5. 

(3)  Je  ne  suis  sûr  que  de  celle  du  Pérou  publiée  par  Erichson  (S.  citciillafiis); 

j'en  possède  une  autre  de  Colombie.  Plusieurs  sont  probablement  décrites 
comme  des  Choeridium. 
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Encycl.  méih.  Ins.  X,  p.  356  (1). 

Mcnlon  obîong,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  iin  peu  rétréci  et 

faiblement  échancré  en  avant.  —  Chaperon  suborbiculaire  ou  transversal 
et  arrondi  en  avant,  un  peu  échancré  et  bidenté  au  milieu  de  son  bord 

antérieur;  vertcx  en  général  un  peu  convexe.  —  Yeux  incomplètement 

divisés  ;  leur  portion  supérieure  tantôt  assez  grande,  tantôt  très-petite. 
—  1er  article  des  antennes  plus  long  quo  la  tige  ;  leur  massue  courte, 
épaisse.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  à  sa  base  et  aux  angles  pos- 

térieurs, tantôt  droit,  tantôt  anguleux  sur  les  côtés,  largement  échancré 

en  avant  ;  le  fond  de  l'échancrure  ordinairement  rccliligne.  —  Elytres 
ovales,  oblongues  ou  demi-circulaires,  médiocrement  convexes. — 
Pattes  assez  courtes  ;  jambes  antérieures  finement  crénelées  et  tri- 
dentées  en  dehors,  tronquées  au  bout  ;  leur  éperon  ordinairement  court 

et  obtus  ;  les  quatre  postérieures  plus  ou  moins  élargies  à  leur  extré- 

mité, ciliées  et  à  peine  denticulées  en  dehors  ;  l'éperon  des  postérieures 
long,  grêle  et  aigu  ;  tarses  grêles,  leur  1"  article  en  triangle  plus  ou 
moins  large;  crochets  très-petils,  arqués.  —  Pygidium  en  triangle  cur- 
\iiigne,  en  général  subéquilatéral, —  Mésosternum  étroit,  séparé  du 
mélasternum  par  un  sillon  légèrement  arqué. 

Genre  riche  en  espèces,  toutes  de  petite  taille,  glabres,  brillantes,  de 
couleurs  assez  variées  et  souvent  métalliques,  répandues  dans  la  plus 

grande  partie  de  l'Amérique.  Ses  caractères,  tels  que  je  les  expose,  ne 
s'appliquent  qu'à  une  partie  des  espèces  qu'on  y  comprend  dans  les 
collections  où  il  est  toujours  mélangé  avec  les  Scatimus  qui  précèdent 

et  surtout  avec  les  Canthjdium,  genre  qu'on  trouvera  plus  bas  et  qui 
est  aussi  riche  en  espèces  que  lui  (2). 

(1)  Syn.  Ateuchus  Fab.  —  Scarae^cus  OUv.  —  €opris  Say. 

(2)  Esp.  de  l^Amér.  du  Nord  ;  C.  capistratum  Fab.  (Copr.  hisioroides,  Say^ 
.lourn,  of  tlie  Acad.  of  Philad.  III^  p.  205).  —  nitidulum^  Caslelu.  Hist.  d.  Col. 
II,  p.  83.  —  Esp.  de  lAmùr.  du  Sud  :  C.  niclanocephalum  Fab.  —  simplex, 

Encycl.  mcthod,  loc.  cit.  — Jasciatum,  collare,  elegans,  Casteln.  loc.  cit.  — 
brevis,  rvficollis,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  103.  —  nitidum,  latum,  prasi~ 
mon,  cuprcunij,  flavicorne,  violaceipennn,  viridicollc,  fusco-rubrmii,  viduum, 

fuscipes,  subœneum,  dilaticolle,  Blanch.  in  d'Orb.  Yoy.  Ent.  p.  168  sq.;  la  plu- 
part de  CCS  espèces  sont  à  revoir  ;  il  est  plus  que  probable  (pie  toutes  n'appar- 

tiennent pas  au  genre, 
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SCATONOMUS. 

Erichs.  in  WiEGM.  Archiv,  1835, 1,  p.  256. 

Menton  presque  carré,  un  peu  allongé,  plus  ou  moins,  en  général 

médiocrement  échancrô  en  avant. —  1'='^  article  des  palpes  labiaux  trian- 
gulaire, dilaté  et  arrondi  en  dehors.  —  Chaperon  plane,  transversal, 

arrondi  et  échancré  en  avant,  en  général  muni  de  deux  dents  au  miheu 

de  l'échancrure  et  parfois  d'un  faisceau  de  poils  de  chaque  côté.  — 
Yeux  imparfaitement  divisés  ;  leur  portion  supérieure  très-petite.  — 

l*^""  article  des  antennes  aussi  long  que  la  tige  ;  leur  massue  courte  et 
épaisse  ;  ses  deux  l^'^  articles  concaves,  —  Prothorax  transversal,  ar- 

rondi à  sa  base  avec  une  impression  médiane  et  ses  angles  postérieurs 

distincts,  élargi  sur  les  côtés  prcsqu'en  avant  de  son  milieu,  puis  brus- 
quement rétréci,  très-largement  et  fortement  échancré  en  demi-cercle 

en  avant.  —  Elytres  oblongo-ovales,  légèrement  arrondies  sur  les  côtés, 

peu  convexes.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  très-larges,  non 
crénelées  et  Iridenlées  en  dehors,  les  dents  terminales  et  rapprochées  ; 

leur  éperon  spiniforme  ;  les  quatre  postérieures  assez  élargies  au  bout, 

simplement  ciliées  en  dehors;  tarses  larges,  leurs  articles  fortement 

trigones,  carénés  sur  leurs  deux  faces  ;  crochets  très-petils.  —  Pygi- 
dium  en  triangle  curviligne  subéquilatéral.  —  Métasternum  séparé  par 

un  sillon  arqué  du  raésosternum  ;  celui-ci  court. 

Ces  insectes  sont  de  taille  au  plus  moyenne,  oblongs  et  déprimés  en 

dessus,  avec  le  prothorax  plus  convexe  que  les  élytres  qui  sont  finement 

striées.  Leur  couleur  est  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  passant  au 
bleuâtre  et  très-brillant.  Ils  sont  rares  dans  les  colleclions,  et  l'on  n'en 

a  jusqu'ici  ajouté  aucune  espèce  à  celles  qu'a  décrites  Erichson  (i).  Le 
genre  est  propre  au  Brésil. 

ONTHOCIIARIS. 

(Dei.)  Westw.  Trans,  of  the  cntom.  Soc.  IV,  p.  230  (2). 

Genre  extrêmement  voisin  des  Scatonomcs,  à  tel  point  qu'après 
l'examen  le  plus  attentif  les  seules  différences  que  je  puisse  découvrir 
consistent  en  ce  que  les  jambes  antérieures  sont  crénelées  sur  leur 
tranche  externe  et  munies  de  trois  fortes  dents  non  rapprochées  de 

l'extrémité,  et  que  les  quatre  jambes  postérieures,  ainsi  que  leurs  tarses, 
sont  plus  grêles. 

Telles  sont  les  espèces  (5)  qu'on  peut  appeler  typiques  ;  mais,  peu  à 

(1)  S.  virklis,  chalyhœus,  fasciculutus ,  barbatus,  Erichs.  loc.  cit. 
(2)  Syn.  Anomiopus,  Westw.  ibid.  p.  231. 

(3)  0.  myrmidon,  smaragdimis,  Westw.  loc.  cit.  Le  dernier  ayant  les  jambes 
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peu,  les  pattes  et  les  tarses  s'élargissent  et  l'on  finit  par  arriver  à  des 
espèces  (i)  chez  lesquelles  ces  organes  sont  très-larges  et  surpassent 
de  beaucoup  à  cet  égard  ce  qui  existe  chez  les  Scatoncmcs.  Ce  sont 
ces  espèces  qui  composent  le  genre  Anomiopus  de  M.  Westwood,  que 
je  crois,  avec  Erichson  (2),  ne  devoir  pas  être  adopté.  Il  est  très-pro- 

bable qu'on  en  découvrira  d'autres  qui  obligeront  de  réunir  le  genre 
actuel  aux  Scatonomus.  Comme  ce  dernier,  il  est  propre  à  l'Amérique 
du  Sud.  Ces  insectes  sont  très-petits. 

Groupe  II.     Coprides  vrais. 

Les  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  dilatés  (Caîvthidium 

excepté)  ;  leur  1er  article  plus  grand  que  le  2^,  le  3"  distinct.  —  Tête 
libre  au  repos.  —  Antennes  de  neuf  articles  (0).  —  Point  d'écusson.  — 
Hanches  antérieures  obconiqucs  et  saillantes  au  côté  interne. —  Tarses 
antérieurs  tantôt  présents,  tantôt  nuls. 

L'absence  des  tarses  antérieurs  n'est  plus  ici  un  caractère  générique, 
mais  en  général  sexuel.  Elle  est,  le  plus  souvent,  propre  aux  mâles 

(PuAN.Ecsj  et  ne  se  rencontre  qu'accidentellement  chez  un  petit  nom- 
bre de  femelles.  Les  dilTérences  sexuelles  sont  très-fortes,  à  quelques 

exceptions  près,  dans  les  deux  principaux  genres  (Cor-Ris,  Phan^cs) 
du  groupe  ;  elles  diminuent  dans  les  autres,  et  il  y  en  a  même  un  (Can- 
ihidium)  où  elles  sont  presque  nulles. 

Ce  groupe  contient  les  plus  grands  et  les  plus  beaux  Coprides,  mais 
tous  ses  genres,  sauf  un  seul  (Copris)  qui  a  de  nombreux  représentants 

dans  l'ancien  monde,  sont  propres  à  l'Amérique. 

I.  l«r  article  de  la  massue  antennaire  n'emboîtant  pas  les  suivants. 
a    Palpes  labiaux  subfiliformes  :  CanVtidium, 

aa                   dilatés. 

Métastcrniim  en  forme  de  parallélogramme  :  Copris. 

—  rhomboïdal  :  Gromphas. 
II.  1er  article  de  la  massue  antennaire  emboîtant  les  suivants. 

Tarses  de  cinq  articles  :  Phanœus. 

—     de  deux     —        Denclropœmon. 

et  les  tarses  très-étjroits,  doit  être  regardé  couane  le  type  du  geiu'e.  Déjà,  clieï 
le  myrmido7i,  ces  organes  s'élargissent  \isiJ)lemcut. 

(1)  0.  virescens,  nigricans,  VVestw.  loc.  cit.  p.  232. 

<2)  Arch.  1844,2,  p.  1S9. 

(3)  Certains  Copris  inédits  n'en  ont  que  huit;  voyez  plus  bas  ce  genre. 
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GANTHIDIUM. 

ËRicils.  Archiv,  1847, 1,  p.  109. 

Menton  oblong,  entier  ou  légèrement  échamcré  en  avant.  — Chnpcron 
suborbiculaire,  bidenté  en  avant  ;  parfois  une  carène  transversale  ou 

de  un  à  ircis  tubercules  peu  prononcés  sur  le  front.  —  Yeux  presque 

enlièrennent  divisés  ;  leur  portion  supérieure  petite.  —  l*""  article  des 
antennes  aussi  long  au  moins  que  la  lige;  leur  massue  courte  et  épaisse. 

—  Prothorax  assez  grand,  fortement  arrondi  à  sa  base  et  sur  les  côtés 

en  arrière,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant.  —  Elytres  courtes,  briève- 
ment ovales,  médiocrement  convexes.  —  Pattes  médiocres;  jambes 

antérieures  crénelées  et  tridentées  en  dehors  ;  leur  éperon  de  forme  va- 

riable ;  les  quatre  postérieures  plus  ou  moins,  en  général  fortement  di- 
latées au  bout,  finement  denticulées  et  ciliées  sur  leur  tranche  externe; 

tarses  antérieurs  courts,  les  quatre  postérieurs  grêles;  leur  1er  article 
très-allongé  ;  crochets  petits.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne.  — 
Mésosternum  très-court,  séparé  du  mélasternum  par  un  sillon  arqué  ou 

anguleux,  très-souvent  entièrement  effacé. 

J'ai  dit  plus  haut  que  ce  genre,  exclusivement  américain,  est  partout 
confondu  dans  les  collections  avec  les  Choerididm,  dont  il  est  facile  à 

distinguer  par  la  forme  de  ses  hanches  antérieures  et  l'absence  d'excava- 
tions prothoraciqucs  propres  à  recevoir  la  télé  au  repos  (i).  Pour  tout 

le  reste,  ces  insectes  ont  la  plus  intime  analogie.  D'un  autre  côté,  ceux- 
ci  se  lient  par  des  passages  presque  insensibles  avec  certains  Copris  (2). 

Il  y  en  a  très-peu  de  décrits  (0),  quoique  les  collections  en  renferment 
beaucoup. 

COPÎIIS. 

Geoffr.  Ins.  des  envtr.  de  Paris,  l,  p.  87  (4). 

Menton  oblong,  ou  presque  carré,  dans  le  premier  cas,  faiblement 

dans  le  second,  fortement  échancré.  —  Les  deux  1"*  articles  des  palpes 

(1)  Il  n'est  pas  rare,  cepondaut,  qu'il  en  existe  des  vestiges  sous  la  forme 
d'une  petite  carène  transversale  divisant  en  deux  parties  les  flancs  du  pro- 
thorax. 

(2)  Par  exemple,  le  Copris  panpei'cula  Dej,  tlu  Brésil,  et  d'autres  petites  es- 
pèces américaines  dont  les  différences  sexuelles  sont  nulles.  Sans  leurs  palpes  la- 
biaux plus  dilatés,  on  ne  pourrait  pas  les  distinguer  du  genre  actuel. 

(3)  C.  lentum,  thalassiimm,  Ericlis.  loc.  cit.;  du  Pérou.  —  Je  crois  que  le 
Copris  decorata  de  Perty  (Del.  anim.  art.  Bras.  p.  42,  pi.  9,  f.  4),  doit  être  rap- 

porté ici. 
(4)  Syn.  DiCHOTOMius,  Hopc,  The  ent.  Mag.V,  p.321.— Holocephalus,  Hope^ 

ibid.^  V,  p.  323.  —  Catharsius,  Heliocopris,  Hope,  The  Cokopt.  Man.  I,  p.  21 
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labiaux  plus  ou  moins  dilatés.  —  Chaperon  de  forme  variable ,  ainsi 

que  son  armature;  front  muni  ordinairement  chez  les  mâles  d'une, 
Irès-raremcnt  de  deux  cornes;  chez  les  femelles,  d'une  carène  transver- 

sale. —  Yeux  rarement  divisés  plus  d'à  moitié  ;  leur  portion  supérieure 
assez  grande.  —  Antennes  de  neuf  (i)  articles,  le  i^'  très-grand;  leur 
massue  ovale  ou  oblongue,  quelquefois  assez  allongée  chez  les  mâles; 

ses  deux  l^rs  articles  nullement  ou  à  peine  concaves. —  Prothorax  grand, 
convexe,  de  forme  variable,  excave,  cornu  ou  tubercule  en  dessus  chez 

les  mâles,  impressionné  ou  muni  d'une  carène  transversale  chez  les  fe- 
melles. —  Elytres  plus  ou  moins  courtes,  convexes.  —  Pattes  robustes  ; 

jambes  antérieures  fortement  tri-  ou  quadridenlécs  ;  les  quatre  posté- 
rieures très-éiargies  et  tantôt  tronquées  et  ciliées,  tantôt  digitées  au 

bout.  —  Tarses  antérieurs  grêles  et  médiocres  dans  les  deux  sexes  (2)  ; 

les  quatre  postérieurs  plus  ou  moins  larges  et  très-ciliés;  leur  l*^^"" ar- 
ticle parfois  notablement  plus  long  que  les  autres  ;  crochets  petits.  — 

Pygidium  en  triang'e  curviligne.  —  Mélastcrnum  parallélogrammique, 
plane  ou  légèrement  bombé,  assez  souvçut  déprimé;  mésosternum 
très  court. 

Grand  et  beau  genre,  mais  d'une  étude  difficile  par  suite  de  la  mul- 
tiplicité de  ses  espèces,  des  différences  très-prononcées  qui  existent  en 

général  entre  les  deux  sexes  et  des  modifications  considérables  qu'é- 

prouvent l'armature  de  la  tête  cl  celle  du  prothorax.  On  l'a  déjà  divisé 

en  plusieurs  genres  qui  me  paraissent  avoir  besoin  d'un  nouvel  examen 

ava:it  d'être  admis  d'une  manière  définitive  et  que  je  réunis  provisoire- 
ment. M.  Hope  en  a,  le  premier,  proposé  quatre,  sous  les  noms  de  llo- 

LOCïïpnALUs,  DiCHOTOMiDS,  Cathausics  et  Heliocopris.  m.  Burmcister 

ne  les  a  regardés  que  comme  des  sous- genres  et  a  établi  quatre  nou- 
velles coupes  de  même  valeur  :  Cualcocopris,  Selexocopris,  IIomo- 

copius  et  CopTODACTYLA.  Enfin,  Erichson,  rejetant  presque  tous  ces 

noms,  répartit  ces  insectes  en  cinq  genres  qu'on  peut  disposer  de  la  ma- 
nière suivante,  en  commençant  par  ceux  qui  se  rapprochent  le  plus  des 

Canihidium  qui  précèdent. 

et  23. —  CiuLcocoPRis,  Selenocopris^  Homocopris,  Coptodactyla,  Burm.  Gen.. 
Ins.  Tab.  27.  —  Brachycopris,  Haldem.  Proceed.  of  tlie  Acad.  of  Pliilad.  III^ 
p.  125.  —  Ontherus,  PiNOTUs,  Ericlis.  Arcli.  1847,  I,  p.  109  sq. 

(1)  Une  seule  espèce  décrite  (C.  Hespcrus  Oliv.  ou  smaragdina,  Perty,  DeL 

anim.  art.  Bras.  p.  42,  pi.  9,  f.  3)  n'en  a  que  huit,  et  c'est  en  même  temps  la  seule 
du  genre  qui  soit  ornée  de  couleurs  métalliques.  Son  faciès  est  en  outre  telle- 

ment différent  de  celui  des  autres  espèces,,  qu'elle  doit  former  un  genre  à  part. 
(2)  Suivant  Ericlison  (Deutsclil.  Ins.  III,  p.  760,  note),  ils  manquent  chez  le 

màlc  d'une  espèce  inédite  (C  bkkntula  Klug),  tandis  que  la  feoielte  en  a  de 
grandeur  ordinaire.  Une  autre  espèce  de  l'Australie,  également  inédite  [C. 
émana),  sur  laquelle  M.  Burmcister  a  fondé  son  sous-genre  Coptodactyla^  en 

manque,  à  ce  qu'il  paraît,  dans  les  deux  sexes.  Mais,  de  l'aveu  de  ces  auteurs^ ces  deux  espèces  doivent  former  autant  de  genres  distincts. 

Coléoplères.    Tome  III.  7 
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Onthertjs  Erichs.  Palpes  labiaux  faiblement  dilatés,  sublinéaires; 

massue  des  a[)tenncs  cnlicremeiil  pubescenle  ;  prolhorax  marginé  à  sa 

base  ;  sept  stries  sur  chaque  élylre  ;  jambes  postérieures  légèrement 
denliculécs  sur  leur  tranche  externe;  abdomen  très-court,  les  sutures 
de  ses  segments  intermédiaires  souvent  effacées.  Les  espèces  sont  les 

plus  peliles  du  genre  et  propres  à  l'Amérique  (i). 
PiNOTcs  Erichs.  Palpes  labiaux  dilatés,  leur  1"'' article  très-grand; 

massue  des  antennes  entièrement  pubescente;  prothorax  marginé  à  sa 
base  ;  sept  stries  sur  chaque  élytre  ;  jamboi  postérieures  crénelées  ou 
denliculécs  sur  leur  tranche  externe;  corps  épais  et  robuste.  Groupe 

également  particulier  à  l'Amérique  et  comprenant  les  plus  grandes  es- 
pèces de  cette  partie  du  globe  (-2). 

CoPBis  Auctor.  Ne  diffèrent  essentiellement  des  Pinotus  que  par 

leurs  élytres,  ayant  chacune  huit  stries,  et  leurs  jambes  postérieures 

munies  sur  leur  tranche  externe  d'une  forte  carène  souvent  échancrée 

au  point  d'être  convertie  en  deux  dents.  Il  y  en  a  dans  l'ancien  et  le 
nouveau  continent  (3). 

Catharsius  Hope.  Ils  ont  également  huit  slries  sur  chaque  élytre; 
mais  leurs  jambes  postérieures  ont  deux  fortes  carènes  ordinairement 

entières  sur  leur  tranche  externe.  Leurs  espèces  sont  propres  aux  Indes 

orientales  et  à  l'Afrique  (4). 
Heliocopbis  Hope.  Ils  se  distinguent  de  tous  les  précédents  par  le 

premier  article  de  la  massue  antennaire  qui  est  glabre  et  luisant  sur 
sa  face  postérieure;  leurs  palpes  labiaux  sont  fortement  dilatés  avec 

le  1er  article  très-grand;  leurs  élytres  ont  chacune  six  stries  avec  deux 
carènes  latérales  plus  ou  moins  complètes  ;  leur  arrière-corps  est  très- 
ample  ;  enfin,  leurs  jambes  postérieures  sont  dentelées  sur  leur  tranche 
externe,  puis  anguleuses  et  fortement  carénées  avant  leur  extrémité 

qui,  par  suite,  paraît  tronquée  obliquement.  Presque  toutes  les  espèces 

sont  de  taille  gigantesque  et  propres  à  l'Afrique  et  aux  Indes  orien- 
tales (s). 

Avant  d'admettre  ces  groupes  comme  genres,  il  faudra  tenir  compte 
de  quelques  caractères  qui  ont  été  négligés  jusqu'ici  (6), 

(1)  Type  :  C.  sulcator  Fab.  Erichson  en  a  décrit  (loc.  cit.  p.  108)  deux  es- 
pèces nouvelles  du  Pérou  :  didymus  et  glaucinus.  Ce  groupe  touche  de  très- 

près  les  Canthidium. 

(2)  11  correspond  aux  Holocephalcs  et  Dichotomius  de  M.  HopC;,  aux  Chai- 
cocoPRis,  Selekocopris  et  Homocoprts  de  M.  Burmeister,  enfin  aux  Brachîco» 
PRIS  de  M.  Haldemann.  Type  :  C.  caroUna  Fab. 

(3)  Types  :  C.  lunaris  et  Paniscus  d'Europe. 
(4)  C  Sesostris,  Sabœus,  capucina,  Nemestrina,  etc. 

(5)  C.  Isidis,  Midas,  gigas,  Antenor,  Hamadryas,  etc. 

(6)  Par  exemple^  la  troncature  postérieure  des  canthus  oculaires^  qui  est  rec- 

tiligne  ou  oblique,  ce  qui  influe  sur  i'échancrure  du  protliorax;  la  forme  du 
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Ces  însecfes  ont  tous  rhabî(ude  de  s'enfoncer  profondément  dans  lo 
sol  sous  les  bouses  où  ils  vivent.  Quoique  pourvus  d'ailes  complèlcs,  ils 
volent  rarement  ;  tous  produisent  un  bruit  assez  fort  en  frottant  leur 

abdomen  contre  le  bord  postérieur  des  élytres. 

Leurs  espèces  s'éloignent  peu  des  régions  inlertropicales  ;  les  pays 

tempérés  n'en  possèdent  qu'un  très-petit  nombre  ;  les  autres  sont  à  peu 
près  également  réparties  entre  l'ancien  et  le  nouveau  continent.  Celles 
décrites  s'élèvent  à  plus  de  quatre-vingts  (1). 

sillon  qui  sépare  le  laésosternum  du  métasternum,  lequel  sillon  est  fortement 
anguleux,  ou  simplement  arqué  ou  rectiligne,  parfois  nul^  etc. 

(1)  Esp.  d'Europe  :  C.lunaris  (9  cmorginata¥.),Paniscus  ($  hispana¥,)^ Fab, 

Esp.  de  la  Russie  mér.  :  C.  armeniaca,  Fald.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  238. 

Esp.  des  Indes  or.  :  C.  Sabœus,  nantis,  Midas,  capucinus,  bucephalu.f,  md' 
lossus^  îirsus,  orientalis  [Tullius  Oliv.),  TulUus,  fricator,  reflcxus  Fab.  — 
sinicus,  sme?isis,  Hope,  Trans.  of  the  eut.  Soc.  IV,  p.  6.  —  Sacontala,  sexdcTi' 
tata,  KoUar  u.  L.  Redtcnb.  in  Hiigels  Kaschmir,  IV,  2,  p.  522. 

Esp.  de  l'Australie  :  C.  glabrkoUis,  Hope,  Proceed.  of  Ihe  ent.  Soc.  1842, 
p.  44. 

Esp.  africaines  :  C.  Œdipns,  Nemestrimis^  lacchus  (9  Œdipiis  Dej.),  Pithe^ 
cius^  Hamadryas.,  cœlata^  Sinon,  Pirmal  {Conon  Kl.,  Dej.),  cannelita,  Antenor, 
gigas,  Piutus  Fab.  —  Phidias,  Anceus,  Achates  Oliv.  —  Isidis,  Latr.  Môm. 
d.  Mus.  V,  p.  249.  —  Orion,  Klug  in  Erm.  Naturhist.  Atlas,  p.  34  (var,  EmpS" 
àocles  Dej.)  —  Èteodes,  inermis,  badia,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  76. 
—  Dianœ,  Hope,  Ann.  of  nat.  Hist.  IX,  p.  494.  —  intégra,  Neptis,  Reiche  ia 
Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  312,  pi.  19.  f.  2,  3.  —  Helioc.  Dilloniij  C.  fur- 
dilata,  orphanu  (Neptis  Reiche),  Guérin-Ménev.  in  Lefebv.  Voy.  en  Abyssin. 
Zool.  p.  308,  pi.  4,  f.  1-4. —  Helioc.  Densissa,  C.  troglodytarum  [Neptis  Reiche), 
Roth  in  Wicgra.  Arch.  1851,  I,  p.  124. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  C.  Amman,  carolinu  [çf  monacha  Dej.)  Fab.  — 
anaglyptica,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  III,  p.  20i. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  C.  Nisus,  Meleager,  sulcator  Fab.  —  Janus,  Eri" 
diinus,  Boreus,  Hesperus  (smaragdina  Perty),  Oliv.  —  inhiata  [tridens  De]  ) , 
crinicollis  [ciliata  Dej.),  bicuspis,  semiœnea,  semicuprea,  pauperatu,  Gcrmar, 

1ns.  Spec.  Nov.  p.  99.  —  Èphialtes  {(f  nasuta  Dej.;  '^  protensa  Perty,  rugi- 
frons  Dej.),  anaglyptica,  carbonaria,  appendiculata,  Manh.  Descr.  de  40  Scarab. 
du  Brésil,  p.  14.  —  assifera,  toridosa,  Eschsch.  Eiitomogr.  éd.  Leq.  p.  27.  — 
subœnea,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  77.  —  triangulariceps,  crenatipennis, 
bas,  Arycius,  conicicoUis,  opaca,  ovalipennis,  Alexis,  rotundafa,  Polynice, 

RIanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  177.  — semisquamosa,  punctatissima,  Curtis, 
Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XIX,  p.  4i3.  —  Talaus,  Inachus,  Erichs,  Arch.  1847^ 
I,  p.  108.  —  cœnosa,  quudrata,  Erichs.  in  Schomb.  Guyana,  III,  p.  564. 
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gromphâs. 

(Dej.)  Brullé,  Hist.  nat.  des  Ins.;  Col.  III,  p.  304. 

Menton  transversal,  un  peu  rétréci  et  fortement  échancré  en  avant. 

—  Chaperon  large,  arrondi  et  ayant  cinq  festons  très-obtus  sur  ses 
bords  ;  front  muni  d'un  tubercule  transversal,  médiocre  chez  les  mâles, 
rudimcnlaire  chez  les  femelles.  —  Yeux  à  demi  divisés  ;  leur  portion 

supérieure  assez  petite.  —  1"  article  des  antennes  très-grand  ;  leur 
massue  courte,  épaisse;  ses  deux  1""  articles,  surtout  le  1",  concaves. 
  Prothorax  grand,  arrondi  et  un  peu  anguleux  au  milieu  de  sa  base, 
brusquement  rétréci  sur  les  cotés  en  arrière,  puis  dilaté,  ensuite  rétréci 
en,  avant,  convexe  antérieurement  et  muni  de  deux  fossettes  latérales 

dans  les  deux  sexes,  —  Elytres  peu  convexes.  —  Pattes  robustes  ;  jambes 
antérieures  obtusément  quadridentées  ;  les  quatre  postérieures  forte- 

ment élargies  et  digilées  au  bout,  denticulées  et  ciliées  en  dehors  ;  tarses 

médiocrement  larges  ;  les  antérieurs  nuls  chez  les  mâles,  très-petits  chez 
les  femelles;  le  1"  article  des  autres  en  triangle  allongé;  crochets  pe- 

tits. —  Pygjdium  en  triangle  curviligne  subéquilaléral.  —  Métaster- 
nura  Ircslarge,  subrhomboidal. 

Genre  intermédiaire  entre  les  Coprts  et  les  Poan^cs  qui  suivent.  Il 

se  rattache  à  ces  derniers  par  toute  son  organisation  et  ses  couleurs  mé- 
talliques, mais  la  massue  antennaire  est  très-voisine  de  celle  des  pre- 

miers. Les  mâles,  outre  leur  tubercule  frontal,  se  distinguent  par  deux 
saillies  médiocres  situées  à  la  partie  antérieure  du  prothorax  et  qui  man- 

quent chez  les  femelles.  On  n'en  connaît  que  deux  espèces  :  l'une  {La~ 
eordairei),  découverte  par  moi  autrefois  à  Buenos- Ayres,  et  qui  est 

répandue  jusque  dans  le  Haut-Pérou  ;  l'autre,  trouvée  à  Montevideo, 
par  M.d'Orbigny  (i). 

PHAN^US. 

Mac-Leay,  Horœ  entom.  1,  p.  124  (2). 

Menton  transversal,  fortement  échancré  en  avant.  —  Chaperon  va-  • 
riable,  en  général  subrhomboidal  ;  front  des  mâles  ordinairement  muni 

d'une  longue  corne  remplacée  par  une  carène  transversale  chez  les  fe- 
njelles,  —  Yeux  à  demi  entamés  par  leurs  canlhus  ;  leur  portion  supé- 

rieure assez  grande. —  Antennes  robustes,  leur  massue  subglobuleuse; 

(1)  G.  Lacordairei,  dkhroa,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  181.  Je  crois 

que  ces  deux  espèces  n'en  font  qu'une. 
(2)  Syn.  LoNCHOPHORUS^  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  106.  —  Sternaspis,  Hope, 

The  Coleopt.  Man.  I^p.  52.  —  Oxysternon  (Sternaspis),  Castein.  Hist.  d.  Col. 

JI,  p.  82.  —  CopRis  Fab.  —  Scarab^us  Oliv.  —  Okitis  Fab. 
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son  («r  article  cupuliforme,  cachant  presque  en  entier  le  2«  qui  reçoit 
le  3";  celui-ci  plus  ou  moins  contourné.  —  Prothorax  très-convexe,  de 
forme  variable,  muni  de  saillies  très-variées,  en  général  rudim^ntaires 
chez  les  femelles ,  avec  deux  fossettes  latérales. —  Elytres  courtes,  pres- 

que sans  épipleurcs,  ayant  la  suture  enfoncée  en  avant.  —  Pattes  très- 
robustes  ;  jambes  antérieures  tri-  ou  quadridenlées  ;  les  quatre  posté- 

rieures fortement  élargies  et  plus  ou  moins  digilées  au  bout;  leur  tran- 
che externe  denticulée  ou  carénée  ;  tarses  antérieurs  nuls  chez  les 

mâles,  très-petits  et  parfois  aussi  absents  chez  les  femelles;  les  autre» 
larges,  carénés  sur  leurs  deux  faces;  le  1er  fortement  triangulaire;  le 
dernier  allongé,  aigu  et  arqué  au  bout,  sans  crochets.  —  Pygidium  en 
triangle  curviligne  subéquilatéral.  —  Métastcrnum  très-large,  rhom- 

boïdal,  oblusément  cunéiforme  et  parfois  muni  d'une  forte  saillie  en  avant. 
Sous  le  rapport  de  la  taille,  ces  insectes  ne  le  cèdent  pas  aux  Copbis 

dont  ils  ont  les  formes  robustes,  mais  ils  l'emportent  de  beaucoup  sur 
eux  par  l'éclat  de  leurs  couleurs  qui  sont  presque  toujours  métalliques, 
et  la  variété  des  saillies  souvent  singulières  dont  leur  tète  et  surtout  leur 
prolhorax  sont  munis.  Chez  quelques  grandes  espèces  (par  exemple 
lancifer),  elles  sont  aussi  développées  chez  les  femelles  que  chez  les 

mâles,  et  ces  derniers  ne  peuvent  plus  se  distinguer  que  par  l'absence 
des  tarses  aux  pattes  antérieures  (i).  Ces  mêmes  tarses  n'existent  pas 
toujours  dans  le  premier  de  ces  sexes,  comme  on  le  pense  générale- 

ment (2).  Je  ne  trouve  non  plus  mentionnée,  que  par  M.  Mac-Leay,  l'ab- 
sence des  crochets  au  dernier  article  de  ces  organes,  à  toutes  les  pattes. 

Le  genre  Sternaspis  de  M.  Hope  (Oxysternon  Casleln.)  est  établi 

sur  quelques  espèces  (ô)  dont  le  métasiernum  est  armé  en  avant  d'une 
corne  plus  ou  moins  longue,  et  qui  ont  plus  développée  que  de  coutume 
la  saillie  anguleuse  qui  existe  ordinairement  au  milieu  de  la  base  du 
prolhorax. 

Les  PaAx^us  sont  propres  à  l'Amérique  et  répandus  depuis  la  Pala- 
gonie  jusqu'aux  Etats-Unis.  Leurs  mœurs  ne  diffèrent  pas  de  celles  des 
COPRIS  (4). 

(1)  Voyez,  à  ce  sujet,  les  observations  de  M.  Brullé,  dans  les  Ann.  d.  Se.  nat. 

2e  série,  VIII,  p.  248;  une  note  de  Dejean,  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  VII, 
Bull.  p.  VIII;  et  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  texte,  p.  78. 

(2)  Ils  manquent  Chez  les  femelles  des  P.  Telamon  et  Davus  décrits  par  Erich- 

son.  Dejean  (loc.  cit.)  s'est  trompé  en  affirmant  que  dans  ce  sexe  ils  existent 
toujours.  M.  Brullé  (loc.  cit.)  était  dans  le  vrai  en  disant  «  qu'ils  existent  presque 
toujours  ;  »  il  souligne  même  ces  mots,  ce  qui  montre  qu'il  n'ignorait  pas  leur 
absence  dans  quelques  cas. 

(3)  P.  conspicillatus^  Weber,  Obs.  ent.  p.  36;  Fab.,  Latr.  — festivus  Fab. 
—  hilaris,  lautus,  Mac-Leay,  loc.  cit.  —  Silenus,  Palœno,  spiniferus,  Casteln. 
Hist.  d.  Col.  II,  p.  82. 

(4)  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  et  du  Mexique  :  P.  Belzebul,  carnifex  Fab.  — 
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DENDROPJIMON. 

Pérty,  Del.  anim.  art.  Prasiî.  p.  38  (1). 

Menton  oblong,  tin  peu  évasé  ou  rétréci  et  légèrement  échancré  en 
avant.— Chaperon  large,  demi-circulaire,  bidenté  en  avant  ;  front  muni, 

chez  les  mâles,  d'une  courte  lame  carrée;  chez  les  femelles,  d'une 
faible  carène.  —  Yeux  incomplètement  divisés  ;  leur  portion  supérieure 
plus  ou  moins  grande.  —  1" article  des  antennes  très-grand;  celui  de 
la  massue  très-grand,  en  cône  renversé,  emboîtant  les  deux  autres.  — 
Prolhorax  transversal,  un  peu  arrondi  à  sa  base,  brusquement  rétréci 
sur  les  côtés  en  arrière,  dilaté  en  avant  ;  son  bord  antérieur  échancré  et 
(risiniié,  avec  ses  angles  coupés  presque  carrément,  plane  en  dessus  et 

muni  en  avant  d'une  courte  corne  carrée  et  horizontale  chez  les  mâles, 
d'une  simple  carène  chez  les  femelles.  —  Elytres  planes.  —  Pattes  ro- 

bustes ;  jambes  antérieures  fortement  quadridentées  ;  les  quatre  posté- 
rieures irès-élargies  et  tronquées  au  bout,  rugueuses  et  ciliées  en  de- 

hors ;  tarses  antérieurs  nuls  dans  les  deux  sexes  ;  les  autres  larges, 

composés  de  deux  articles  ;  le  l"""  très-grand,  en  triangle  allongé  ,  le  2' 
beaucoup  plus  petit,  en  carré  long;  point  de  crochets.  —  Pygidium 
en  triangle  curviligne,  plus  ou  moins  transversal.  —  Métasternum  plane, 
rhomboïdal,  plus  ou  moins  cunéiforme  en  avant. 

vîndex,  igneus,  Mac-Leay,  loc.  cit.  {carnifex  var.?).  —  triangularis,  Say, 
Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  III,  p.  206.  —  colonica,  incerta,  quadridens, 
procidiin,  Say,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  174.  —  inolaceus,  Damon,  tri- 
dens  [tridens?  Fab.)  Casteln.  loc.  cit.  —  Pegasus  {Damon  liei.),palliatus  (Nep~ 
timusDei.),  lœvipennis  (quadridens  Say,  Evippus  Dej.),  Sturm,  Cat.  éd.  1843, 
p.  331.  —  torrens,  difformis,  J.  L.  Le  Conte,  .Tourn.  ofttie  Acad.  of  Philad. 

Ser.  2,  l,  p.  85.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  P.  Jasius  (Onitis),  splendididus, 
Faunus,  lancifer  (çf  héros;  var.  (f  miles,  De}.,  Casteln.  loc.  cit.).  Mimas,  tri- 

dens Fab.  —  heUicosus,  Jasius  (nec  Jasius  Fab.),  Oliv.  —  Dardanus,  Abas, 
Acrisius,  Moloch  [Belzebul  cf  Oliv.),  Mac-Leay,  loc.  cit.  —  ensifer,  Gerraar, 
Mag.  d.  Ent.  IV,  p.  147  ((f  ducalis,  Casteln.  loc.  cit.)  —  hastifer,  Germar,  Ins. 
Spec.  nov.  p.  106  (9  Colombi  Mac-Lcay),  —  thalassimis,  planicollis,  chryse- 
rythrus,  subtricornis,  Pcrty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  40,  Tab.  8.  —  impera- 
tor,  honoriensis ,  Guérin,  Icon.  1ns.  texte,  p.  77  sq.  —  Sylvanus,  safyrus,  Me- 
nel'is,  conspicillatus  {maculicollis  Dej.,  distinctus  Blancli.;  nec  conspicillatus 
Fab.),  lœvicolis,  Casteln.  loc.  cit.  —  Milan,  Corydon,  Palœno,  Melibœus,  Me- 

leagris,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  174  sq.  —  Telamon,  Minos,  Actœon, 
Davus,  Erirlis.  Arcli.  1847,  I,  p.  106.  —  dimidiatus,  Solier  in  Gay,  Hist.  de 
Chile,  Zool.  V,  p.  63;  Col.  pi.  15,  f.  8. 

Pour  Tarrangement  systématique  des  espèces  de  ce  ̂ enre^  voyez  Klug,  Bull, 

d.  l'Acad.  d.  Berlin,  1841,  p.  209.  '       .  ' 
(1)  Syn.  E.MCOTARSus,  Casteln.  in  Guérin-Ménev.  jSag,  d,  Zool,  ïns,  183Î, 

pi  35.  -«  OjixHOEcySi  û§j,  Gat,  éd.  3,  p,  i56. 
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Dans  la  plupart  des  espèces,  le  corps  est  Irès-déprimé  en  dessus,  et 
en  carré  plus  ou  moins  allongé.  Une  inédile  {Àmynlas),  sur  laquelle 
Dejean  avait  élabli  son  genre  Onthoecds,  est  plus  épaisse  que  les  au- 

tres et  a  le  faciès  de  quelques  Phanj:ds  femelles.  Toutes  sont  d'un  vert 
mélallique  ou  bleues  en  dessus  et  ont  les  élytres  fortement  sillonnées. 

Ce  sont  des  insectes  rares  dans  les  collections  et  qui  vivent,  à  ce  qu'il 
paraît,  dans  les  troncs  d'arbres  pourris.  Le  Brésil  est  leur  patrie  (i). 

Groupe  III.    Onitîdes. 

Palpes  labiaux  subfilirormes  ;  leur  2e  article  plus  grand  que  le  !•', 
Je  S»  distinct.  —  Tête  libre  au  repos.  —  Antennes  de  neuf  articles.  — 
Hanches  antérieures  coniques,  saillantes. —  Des  tarses  antérieurs  chez 
quelques  femelles  seulement. 

Ces  insectes  se  distinguent  très-bien  des  Scatonomides  par  leurs  han- 
ches antérieures,  et  des  Coprides  vrais  par  leurs  palpes  labiaux  ;  mais  le 

dernier  arliclc  de  ces  palpes,  qui  est  distinct,  est  tout  ce  qui  les  sépare 
des  Onthophagides  qui  suivent.  Cette  différence  me  paraît,  néanmoins, 
avoir  assez  de  valeur  pour  les  isoler  de  ces  derniers. 

î.   Point  d'écusson  :  Bubas. 
II.  EcussoQ  dlstlQct  i  ûnitiSs 

BUBAS. 

(Megerle)  Muls.  Col.  de  France;  Lamell.  p.  76  (2). 

Genre  très-voisin  des  Onitis  qui  suivent  et  qui  ne  s'en  distingue 
même  essentiellement  que  par  l'absence  complète  de  l'écusson  et  le  mé- 

sosternum non  séparé  du  mélaslernum  par  un  sillon.  Mais  il  y  a  quelques 
autres  différences  secondaires.  Le  corps  est  plus  court  et  plus  épais. 
Les  mâles  ont  leur  carène  frontale  postérieure  trcs-saillnnle,  munie  à 
ses  extrémités  de  deux  cornes  robustes  et  divergentes,  et  leur  prothorax 

est  armé  en  avant  d'une  corne  horizontale,  rétrécie  de  sa  base  à  son  ex- 
trémité. Chez  les  femelles,  la  carène  frontale  est  plus  prononcée,  simple, 

flanquée  en  arrière  d'un  tubercule  médian,  et  la  corne  du  prolhorax 
remplacée  par  une  ligne  saillante  et  sinueuse.  Enfin,  le  proslernum  prc- 

(1)  D.  viridis  {qiiadrattis,  Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  I,  p.  403),  piceus, 
Perty,  loc.  cit.  —  viridipennis,  Casteln.  Mag.  d.  Zool.  loc.  cit.  —  ater,  Casteln. 
Ann.  d.  1.  Soc.  ont.  loc.  cit. 

L'Onitis  deplanatus  de  Germar  (Ins.  Spec.  nov.  p.  109),  que  M.  De  Castelnau 
(Hist.  d.  Col.  II,  p.  83)  soupçonne  être  identitjue  avec  son  Enicot.  ater,  est  un 
Pdu\sterniis  ;  Germar  s'est  trompé  en  lui  refusant  un  C'cussoa, 

f?)  ̂p,  Ohiijs  Fab,  r-  ̂ caras^vs  Olir.,  etc, 
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sen(e  en  arrière  des  hanches  antérieures  un  gros  tubercule  en  cône 
oblus  que  je  ne  trouve  chez  aucun  Onitis. 

On  ne  connaît  de  ce  genre  que  deux  espèces  (i)  répandues  tout  autour 

du  bassin  de  la  Méditerranée.  Elles  sont  d'un  noir  légèrement  brillant, 
d'assez  grande  taille  et  très-voisines  l'une  de  l'autre. 

ONITIS. 

Fab.  Entom.  Syst.  Suppl.  p.  25. 

Menton  transversal,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  médiocrement 
échancré  en  avant.  —  Chaperon  arrondi  et,  en  général,  sinué  en  avant 
chez  les  mâles,  ordinairement  parabolique  chez  les  femelles;  front 

muni  dans  les  deux  sexes  d'un  tubercule  ou  d'une  carène  simple  on 
double.  —  Yeux  à  demi  divisés  ;  leur  portion  supérieure  ordinairement 

grande.—  I'"'" article  des  antennes  plus  long  que  la  tige,  leur  massue 
ovale  ;  son  le""  article  concave,  le  2"  en  partie  caché  pendant  la  contrac- 

tion ,  le  3"-'  operculiforme.  —  Prothorax  en  général  aussi  long  que  large, 
rétréci  et  sinué  sur  les  eûtes  en  arrière,  largement  échancré  en  demi- 
cercle  en  avant ,  plane  en  dessus  postérieurement  et  muni  de  deux  fos- 

settes latérales,  inerme  dans  les  deux  sexes.  —  Ecusson  distinct,  petit. 
—  Elylres  planes,  subparalièles,  sans  épipleures.  —  Pattes  très-robustes; 
jambes  antérieures  fortement  quadridentées,  allongées  et  mucronées  à 

leur  extrémité  chez  les  mâles;  les  quatre  postérieures  très-élargies 
et  digilées  à  leur  extrémité,  dentées  ou  carénées  en  dehors.  —  Tarses 

existant  parfois  chez  les  femelles  ;  le  l*^""  article  des  quatre  postérieurs 
très-allongé,  tous  carénés  et  anguleux  ;  crochets  petits.  — Métasterimm 
très-large,  paralléllogrammique,  séparé  par  un  sillon  recliligne  ou 
flexueux  du  mésosternum. 

Les  différences  sexuelles  portent  principalement  sur  les  pattes.  Indé- 
pendammefit  des  antérieures  qui  sont  plus  allongées,  les  mâles  ont  fré- 
quemti)cnt  les  cuisses  et  les  jambes  des  quatre  postérieures  munies  de 
lames,  de  cornes  ou  de  saillies  bizarres  qui,  parfois  {unguiculalus), 
rendent  ces  organes  presque  monstrueux.  Ces  appendices  se  retrouvent 
chez  quelques  femelles,  mais  moins  développés. 

Ces  insectes  sont,  pour  la  plupart,  d'assez  grande  taille,  de  forme 
carrée  et  plus  ou  moins  déprimée  en  dessus.  Leurs  couleurs,  assez  va- 

riées et  souvent  en  partie  métalliques,  ne  sont  jamais  très-brillantes,  et 
la  sculpture  de  leurs  téguments  subit  de  nombreuses  modifications. 
Sous  le  rapport  des  habitudes,  ils  se  comportent  comme  les  Copris. 
Leurs  espèces  sont  répandues  principalement  autour  du  bassin  de  la 

(t)  B.  Bison,  Linné,  Fab.,  etc.  —  Bubalus  Oliv.  —  Pour  les  caractères  difFé- 
rentiels  de  ces  insectes,  -voyez  Mulsant,  loc.  cit. 



COPRIDES.  lOS 

Méditerranée  ;  il  y  en  a  très-peu  aux  Indes  orientales  et,  hors  de  ce* 

pays,  on  n'en  cite  qu'une  de  l'Australie  et  une  autre  de  rAraérique  du 
Nord  (1). 

Groupe  IV.    Onthophagides, 

Palpes  labiaux  Oliformes  ;  leur  2«  article  au  moins  aussi  long  que  le 
1er,  le  3«  à  peine  distinct  ou  nul.  —  Tète  libre  au  repos  (Ecrysteunos 
excepté).—  Antennes  de  neuf  ou  huit  articles.  —  Hanches  antérieures 
coniques,  saillantes.  —  Des  tarses  antérieurs, 

La  présence  de*ces  tarses,  réunie  à  la  disparition  en  général  du  der- 
nier article  des  palpes  labiaux,  distingue  i:nmédia(emeiU  ces  insectes 

des  Onitides,  les  seuls  avec  lesquels  on  puisse  les  confondre.  Ils  forment 

quatre  genres,  dont  un  (Eurysteuxcs)  est  propre  à  l'Amérique,  un  se- 
cond (Drepanocerus)  africain,  et  les  deux  autres  ont  une  distribution 

géographique  très-étendue. 

I.    Autennes  de  neuf  articles. 

Un  écussou  :  Eurysternus. 

Point  d'écusson  :  Onthophagus. 
U.  Antennes  de  huit  articles. 

Un  écusson  :  Oniticelliis. 

Point  d'écusson  :  Drepanocerus . 

(1)  La  synonymie  de  ces  insectes  est,  en  général,  fort  embrouillée,  et  un  tra- 

vail monographique  où  elle  serait  éclaircie  est  vivement  à  désirer.  Esp.  de  l'Eu- 
rope mér.  :  0.  furcifer,  irroratus  (Clinias  et  lophus  F.,  Aniijntas  Stev.,  Me- 

libœus  Muls.),  Rossi,  Mant.  II,  p.  7.  —  Ion  Oiiv.  (VandelUi  F.).  —  Olivieri, 
Illig.  Mag.  II,  p.  197  {sphynx  Oliv.).  —  Menalcas,  Pallas,  Icon.  Ins.  p.  4,  pi.  A,, 
f.  4 «^6.  —  Damœtas,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  108. —  Steveni,  Brullé,  Expéd. 
de  Morée;  Entom.  p.  170  {Damœtas  Stev.).  —  Sophax,  Fischer  de  Waldh. 
Bull.  Mosc.  éd.  Leq.  p.  96.  —  Esp.  asiatique  :  0.  Parnphilus,  Ménétr.  Ins.  de 
Lehm.  p.  41.  —  Esp.  africaines  :  0.  Imms,  Âygulus,  Apelles,  sphynx,  ungui- 
cidatus  Fab.  —  tridens,  numida,  cupreus,  fulgidus^  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Ins. 

Col.  II,  p.  88.  —  Alexis,  Klug  iu'Erra.  INaturhist.  Atlas,  p.  32.  —  strigatus, 
Erichs.  in  Wagners  Rcise,  111,  p.  170.  —  Chevrolafii  (Menalcas  var.?),  Lucas, 

Explor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  253.  —  crenatus,  Shoensis,  abyssiniens,  Reicbe  iu 
Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  328,  pi.  20,  f.  i-3. -^  Fabricii^  Herbstii  [cre- 

natus R.),  Illigeri  {ubyssinicus  R.),  Roth  in  Wiegni.  Arch.  1851,  I,  p.  129.  — 

Esp.  indiennes  :  0.  Philemon  Fab. — 'castaneus,  himalejicus,  Kollar  u.  L.  Red- 
tenb.  in  Hugels  Kaschmir,  IV^  2,  p.  517.  —  Esp.  de  l'Australie  :  ().  Corydon, 
Boisd.  Faun.  ent.  d.  l'Océan.  I,  p.  154.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord:  0.  Ni- canor  Fab. 

M.  Perty  (Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  39,  pi.  8,  f.  8,  9)  a  décrit,  sous  les  noms 

d'Onitis  œruginosus  et  chalcomelns,  deux  insectes  du  Brésil  qui  doivent  pro- 
bablement former  un  genre  nouveau,  peut-être  voisin  des  Gromphas. 
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EURYSTERNUS. 

Dalm.  Ephemer.  entom.  p.  8  (1). 

Menton  transversal,  cordiforme,  fortement  échancré  en  avant.— 

Tête  reçue  au  repos  dans  des  excavations  inférieures  du  prolhorax.  — 
Chaperon  subsemicirculaire,  déprimé  et  faiblement  sinué  ou  entier  eu 

avant.  —  Yeux  à  demi-divisés  ;  leur  portion  supérieure  médiocre.  — 

Antennes  de  neuf  articles,  leur  massue  épaisse,  ovale  ;  ses  deux  1"^* 
articles  concaves.  —  Prolhorax  plus  long  que  large,  à  peine  arrondi  à 
sa  base,  dilaté  sur  les  côtés  avant  son  milieu,  puis  obliquement  tronqué, 

largement  échancré  en  demi-cercle  antérieurement,  médiocrement  con- 

vexe et  déclive  en  avant.  —  Ecusson  distinct,  allongé.  —  Elytres  en 

carré  long,  planes  en  dessus,  calleuses  à  leur  extrémité,  carénées  laté- 
ralement. —  Faites  assez  longues  ;  jambes  antérieures  bi-  ou  triJenlées 

à  leur  extrémité  ;  les  quatre  cuisses  postérieures  grêles  à  leur  base, 

renflées  au  bout;  jambes  des  mêmes  paires  peu  renflées  à  leur  extré- 
mité, un  peu  arquées,  denliculées  ou  carénées  en  dehors  ;  tarses  anté- 

rieurs très-courts,  les  autres  assez  grêles  ;  leur  l«'  article  aussi  long 
que  les  trois  suivants  réunis. —  Métasternum  excessivement  large,  par- 

fois aussi  large  que  long,  séparé  par  un  sillon  distinct  du  raésoslernum; 

celui-ci  très-court.  —  Sutures  de  l'abdomen  plus  ou  moins  effacées. 

Ces  insectes  font  à  la  fois  le  passage  du  groupe  actuel  aux  Scatono- 
mides  par  les  excavations  de  leur  prothorax  qui  reçoivent  la  tête  au 
repos,  et  aux  Onitides  par  leur  faciès  et  la  plupart  de  leurs  caractères. 

Leur  corps,  assez  épais,  forme  un  carré  long,  parfaitement  régulier  et 

très-plane  sur  les  élytres.  Leur  couleur  ne  varie  presque  pas  ;  tous  sont 

d'un  brun  ou  d'un  bronzé  obscur  et  sale,  relevé  souvent  sur  les  élytres 
et  les  pâlies  par  des  mouchelures  rougeâtres  ;  quelques-uns  sont  re- 

couverts de  poils  courts  et  redresses. 

Leurs  caractères  sexuels  portent  seulement  sur  les  pattes.  Les  mâles 
ont  ordinairement  les  jambes  antérieures  obtusément  mucronées  au 

bout,  avec  deux  petites  dents  externes  et  un  très-petit  éperon  ;  quelques- 
uns  ont  les  jambes  postérieures  prolongées  en  une  longue  saillie  aiguë. 
Chez  les  femelles,  les  premières  sont  tronquées  au  bout,  avec  trois  fortes 
dénis  en  dehors  et  un  éperon  robuste  ;  les  postérieures  sont  simples. 

Le  genre  est  propre  à  l'Amérique  du  Sud  et  au  Mexique  où  il  repré- 
sente les  Onitis  de  l'ancien  continent.  Ses  espèces  sont  de  taille 

moyenne,  rarement  petites  et  ont  les  mêmes  habitudes  que  les  Go- 
PRIS  (2). 

(1)  Syn.  ̂ scHROTEs  (Jlac-Leay),  Encycl.  môth,  Ins,  X,  p.  357.  —  OwTis 
Germar. 

Pj  Esp,  do  l'Aïaèv,  du  Sud  j  JE'  ̂ lams^  calUgrmmus  iBanonii  Dejp)^  rufsa-^ 
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ONTHOPHAGUS. 

Li,TR.  Bist.  nat.  d.  Crust.  etd.  Ins.  III,  p.  141  (1). 

Menton  transversal,  échancré  en  avant.  —  Tête  cornue  ou  carénée 
chez  les  mâles,  en  général  carénée  chez  les  femelles  ;  chaperon  de 

forme  variable,  ordinairement  entier  en  avant.  — Yeux  imparfaite- 

ment divisés  :  leur  portion  supérieure  médiocre  ou  petite.  —  Antennes 

de  neuf  articles;  les  deux  1ers  de  la  massue  concave, le  3"=  impressionné, 
le  2^  visible  en  entier  au  repos.  —  Prothorax  grand,  arrondi  sur  les  cô- 

tés en  arrière  et  à  sa  base,  plus  ou  moins  dilaté,  puis  rétréci  sur  les  côtés 
en  avant;  en  général  cornu  ou  tubercule  chez  les  mà!es,  assez  souvent 

chez  les  femelles.  —  Point  d'écusson.  —  Elytres  courtes,  peu  convexes 
chez  la  plupart,  un  peu  rétrécies  et  arrondies  en  arrière. — Pattes  médio- 

cres; jambes  antérieures  quadridenlées,  les  quatre  postérieures  élargies 
et  tronquées  au  bout,  denliculées  en  dehors  ;  des  tarses  antérieurs  dans 

lés  deux  sexes;  les  autres  grêles,  ciliés  au  bord  inférieur;  leur  1er  ar- 

ticle allongé,  subparallèlef'crochets  petits.  —  Mélasternum  parallélo- 
grammique,  séparé  par  un  sillon  recliligne  du  mésosternum  ;  celui-ci 

très-court-  —  Corps  court,  en  général  médiocrement  épais,  et  peu  con- 
Tcxe  en  dessus. 

Ce  genre,  répandu  sur  tout  le  globe,  est  le  plus  nombreux  de  la 

tribu  actuelle  {-2).  Ses  espèces  qui  sont  au  plus  de  moyenne  taille,  sou- 

çens,  hirfellus.  Daim.  loc.  cit.  —  opairinus^  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil. 
p.  39  [rufescens?  Daim.).  —  fœtidus,  Gucrin-Ménev.  Icon.  Ins.  p.  .76.  —  pa- 
rallelus  {minor  Dej.),  niarmoreus ,  scotinoides ,  cayennensis,  impressicoUis, 
Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  92.  —  influeiis,  deplanatus,  Germar,  Ins.  Spec, 
nov.  p.  109.  —  Esp.  du  Mexique  :  E-  magnus,  Casteln.  loc.  cit. 

(1)  Syn.  Chalcoderus,  Monapus,  Psilax,  Phalops.,  Ericlis.  Deutschl.  Ins.  III, 

p.  763,  note.  —  Atecchus  Fab.  —  Copris  Fab.,  Wiedem.,  etc.  —  Scarab^us 
Oliv. 

(2)  Pour  les  espèces  européennes  et  leur  synonymie,  qui  est  très-compliquée, 
voyez  Mulsant,  Lamell.  de  France,  p.  105,  et  surtout  Erichson,  Deutscbl.  Ins. 

III,  p.  764.  Ces  deux  auteurs  en  décrivent  chacun  quatorze  ;  l'Europe  australe 
en  possède  encore  quelques-unes  qui  ne  sont  pas  mentionnées  dans  ces  deux 
ouvrages. 

Esp.  d'Espagne  et  de  Portugal  :  0.  hirluSj,  maki,  nigellus,  lUig.  Mag.  II, 
p.  20;{.  —  stylocerus,  Graells,  Mem.  d.  1.  Acad.  d.  Madrid;  Scienc.  II,  pi.  8., 
î.  6.  — Esp.  de  Grèce  :  0.  nitidicollis ,  stitureUus,  morio,  rufîcapillus,  BruUé, 
Expéd.  d.  Morée;  Entom.  p.  168. 

Esp.  de  la  Russie  mér.  et  de  Perse  :  0  unis,  quadrîdentatus ,  viridis,  sub- 
viulaceus,  ruflpes,  cruciatus,  subœneus,  ntramentarius ,  histerokles,  Ménétr, 
Cat,  rais.  p.  175.  —  Menetriesii,cirrumscriptus,  irroraius,  fidcipes,  anthra^ 

çinuSi  tenninatiis^  Faid,  Faun,  eut.  Tranâc,  I,  p.  239<  --  al^imi?^  trochiscobiun. 
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^fent  assez  petites,  sont  ornées  de  couleurs  variées,  et  parmi  les  exotiques 

quelques-unes  brillent  du  plus  riche  éclat  métallique.  Leurs  différences 

sexuelles  portent  exclusivement,  comme  chez  les  Copris,  sur  l'armature 
de  la  tête  et  du  protborax  qui  est  extrêmement  variée. 

truchmenus,  Kolenati,  Melct.  ent.  V,  p.  5.  —  auchenia^  L.  Redtenb.  Denskrift. 
d.  Wien.  Akad.  I.  —  marginalis,  Germar^  Ins.  Spec.  doy.  p.  104. 

Esp.  de  Sibérie  ;  0.  /ncorms^specwZam,  Fischer  de  Waldh.  Bull.  Mosc.  1844, 

p.  42. 

Esp.  de  l'Asie  mineure  :  0.  centromaculaius,dleppensis  L.  Redtenb. in  Riisseg. 
Reise,  p.  985. 

Esp.  d'Arabie  :  0.  clialybœus ,  infuscahis,  Kluft,  Symb.  pbys.  V. 
Esp.  du  continent  et  des  archipels  indiens  et  de  Chine  :  0.  Harpa.r,  Padolus, 

seniculus,javu)ius,  metalliciis,  pyginœus,  parvulus,  catta,  bifasciata,  drome- 
darius ,  iarandus,  unifasciatus ,  bonasus ,  sagittarius ^  venaior,  Vukanus, 
cervus,  ibex,  oryx,  nuchidens,  iragus,  antilope,  dama,  vitulus,  mopsus,  spi- 
nifex,  œneus,  centricornis,  unicornis,  furcula,  quadricornis  [Atcucli.),  planus, 
lœvigatus,  politus,  aterrimus,  puslllus,  Fab.  Syst.  El.  —  erectus,  obtusus, 
Wiedem.  Zool.  Mag.  I,  3,  p.  157.  —  tricornis,punctulaius,  divisus,  œnescens, 
ramosus,  trkerus,  lamina,  trituber,  hicuspis^  setosus_,  hircus„  troglodyta,,  lu- 
teipennis,  Wiedem.  ibid.  II,  \,  p.  10  sq.;  les  trois  derniers  sont  probablement 
des  Oniucellus. —  igneus,  Vigors,  Zool.  Journ.  I,  p.  538. —  suturatus,  Germar, 
Ins.  Spec.  nov.  p.  105.  —  Ellioti,  imperator,  tigrinus,  Casteln.  Hist.  d.  Col. 
II,  p.  84. — p/iawœoîde5,  Hope  in  Royle,  Himalaya;  Ins.  —  Brama,  angidatus, 
excavatus,  Kollar  u.  L.  Redtenb.  in  Hiigels  Kaschmir, IV,  2,  p  bTl.—difficilis, 
Le  Guillou,  Rev.  zool.  1844,  p.  223.  —  bifurcatus,  taurinus,  suturalis,  White, 
Ann.  of  nat.  Hist.  XIV,  p.  423. 

Esp.  de  l'Australie  :  0.  (Copris)  4-pnstulatus,  (Ateiich.)  bipustidatus  Fab. 
—  macrucephalus,  cnprella,  rugosus,  Kirby,  Linn.  Trans.  XII,  p.  398.  —  att- 
stralis  [caprella?  Kirby),  Guérin,  Voy.  d.  1.  Coq.  Ent.  p.  78.  —  prunus,  pos- 
ticus,  anisocerus,  fuliginosus,  auritus,  hirculus,  Erichs.  Arch.  1842, 1,  p.  154. 

—  cereus  {auritus  Erichs.),  ̂ de/fl(dœ,.Hope,  Trans.  of  the  eut.  Soc.  IV,  p.  282. 

Esp.  de  l'Afrique  et  de  Madagascar  :  0.  [Copris]  auratus,  guineensis,  Me- 
litœus,  Nimrod,  gasella,  ciconia,  hyœna,  tlioraciciis,  {Ateuch)  obliquus,  dis- 
coideus,  Fab.  Syst.  El.  —  bidens,  bituberculatus,  Bias,  Iphis  (ciconia  Fab.), 
Oliv.  Ent.  —  lineatus,  platycerus,  Wiedem.  Zool.  Mag.  II,  1,  p.  9.  —  aluta- 
Cetts,  Wiedem.  ibid.  I,  3,  p.  14.  —  lanista,  lancifer  (auratus  Fab.),  tubercu- 
licollis,  signatipennis,  triacanthus,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  II,  p.  84.  — hinnulus, 
Klug,  Ins.  von  Madag.  ]).  75.  —  laticollis  (dilaticollts  I)ej.),  juvencus,  fim~ 
èna/M5,Klug  in  Ermann  Naturhist.  Atlas,  p.  33.  —  melanocephalus,  sellutus, 
nitidulus,  Kkig,  Symb.  phys.  V.  —  rarus,  Guérin,  Icon.  Ins.  p.  77.  —  maurus, 

analis,  Lucas,  Explor.  d.  l'Alger.  Entom.  p.  255  — prasinus,  plancus,  venus- 
tulus,steUio,  vinctus,  Erichs.  Arch.  1847, 1,  p.  232.  —  Brucei,  porrectus,  pros- 
tans,  diversus,  bifidus,  corniculatus,  Reiche  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool. 
p.  316. —  Worsissa,  ceruginosus,  variegalus,  lepidus  (diversus  R.),  lituraius, 
scaber,  graniger  (bifidus  R.),  lugubris,  secundarius,  fimetarius,  distichus, 
fuliginosus,  puUus,  Roth  in  Wiegm.  Arch.  1851,  I,  p.  124. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  0.  Janus  (var.  cavicornis  Kirby),  Hécate  (late- 
brosus?  F.),  Orpheus  (canadensis  F.),  Panzer,  Faun.  Amer.  bor.Prodr.  p.  5. 
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Les  espèces  européennes  sont  très-homogènes  (i);  mais  les  «exotiques 
donneront  probablement  lieu  à  rétablissement  de  quelques  genres 

lorsqu'on  les  étudiera  avec  attention.  Déjà  plusieurs  d'entre  elles  doivent 

être  reportées  parmi  les  O.mticellus,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin. 
D'un  autre  côté,  Erichson  a  signalé  sept  genres  à  quatre  desquels  seu- 

lement il  a  imposé  des  noms  (2). 

Dans  l'un  d'eux,  Cualcoderus,  ayant  pour  type  quelques  espèces 
africaines  (s),  le  menton  égale  en  longueur  la  tige  des  mâchoires  ;  la 
tète  est  inerme,  le  prolhorax  fortement  et  également  convexe,  et  les 

tarsos  sont  un  peu  élargis. 

Un  autre,  Monapcs,  établi  sur  une  espèce  inédite  de  l'Australie,  a 

pour  caractère  essentiel  un  menton  divisé  jusqu'à  sa  base  en  deux  lobes 
coriaces  et  velus  ;  la  tète  est  armée  d'une  corne  et  le  prolhorax  de  deux 
saillies  dirigées  en  avant. 

Les  PsiLAx  du  même  pays  (4)  ont  le  menton  moins  profondément  bi- 
lobé  et  le  corps  déprimé  ;  la  tête  est  inerme,  mais  chez  les  mâles  le  pro- 

lhorax est  muni  d'une  longue  épine  dirigée  en  avant. 

Enfin  les  Pualops,  composés  d'un  assez  grand  nombre  d'espèces  afri- 

—  hostator  F.  —  obtectiis,  suhœneux,  driatulus,  Paliss.-Beauv.  Ins.  d'Afr.  et 
d'Amer,  p.'  25  sq.  —  scabrkollis,  Kirby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  126.  —  flavi-  _ 
cornis,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  105.  —  incensus,  viridicatus,  Say,  Boston 
Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  73.  —  Sayi,  concinnus,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col. 

II,  p.  87.  —  casianeus  [Jnnus  Panzer),  'idger,  rhinocéros,  protensus,  Melsli. 
Proceed.  of  the  Acad.  of  Pliilad.  II,  p.  134. 

Esp.  des  .Antilles  :  O.  capitatus,  marglnatus,  Casteln.  loc.  cit.  p.  86. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  0.  {Copris)  Rosalia,  trituberculqtus,  Fal).  Syst. 
El.  —  bkoruis,  Beaudet-Laf.  Ann.  des  Se.  phys.  I,  p.  134.  —  hirculus,  bu- 
culus,  Manh.  Descr.  de  40  Scarab.  du  Brus.  p.  11.  —  onitoides,  criientus,  Perty, 
Bel.  anim.  art.  Bras.  p.  41.  —  citrvicomis,  Latr.  in  Humb.  et  Bompl.  Obs.  d. 

Zool.  I,  p.  220.  —  clypmtus,  rubrescens,  œneus,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Eut. 
p.  182.  —  Ophion,  Ptox,  Erichs.  Arch.  1847, 1,  p.  105. 

(1)  En  en  retrancliant  toutefois  les  0.  Schreberi  et  utramentarius,  qui  doi- 

vent être  reportés  parmi  les  Scatouomides,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  p.  88» note  1. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  loc.  cit.  Les  trois  autres  coupes  auxquelles 

Erichson  n'assigne  pas  de  noms,  ont  en  commun  un  prolongement  anguleux  et 
plane  à  la  base  du  prolhorax.  —  La  première  se  reconnaît  à  ses  tarses  élargis 
et  ciliés  de  cliaque  côté.  Types  :  0.  auratus  F  [lancifer  Dej.),  latlcoUis  Kl. 

(dilaticolUs  Bej.);  d'Afrique.  —  Dans  la  seconde,  le  l*"''  article  des  antennes  est 
fortement  cupuliforme.  Types  :  0.  Pactolus,  Harpax  Fab.,  lanisia  Casteln.; 
des  Indes  or.  —  Enfin,  la  troisième  est  caractérisée  par  le  métasternum,  pourvu 

d'une  saillie  en  avant.  Type  :  0.  acicidafus  Dcj.;  d'Afri(pie. 
M.  Reiche  (in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  317  sq.)  a  également  indique 

et  caractérisé  plusieurs  groupes,  mais  sans  leur  donaer  de  noms. 

(3)  0.  muculatus  F.^  signatipennis  Casteln. 

(4)  0.  pronus  Erichs. 
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caines  et  de  qaelques-nnes  des  Indes  orientales  (i)  ont  le  menton  à  l'é- 
tat normal,  mais  leurs  tarses  sont  élargis,  ciliés  également  des  deux 

côtés,  et  leur  prothorax  est  arrondi  ou  tronqué  à  sa  base  et  rebordé. 
Erichson  leur  assigne  en  outre  des  yeux  complètement  divisés,  mais  ce 

caractère  n'existe  pas  ;  ces  organes  ressemblent  à  ceux  des  autres  espèces. 
Indépendamment  des  bouses  où  on  les  trouve  ordinairement  réunis  en 

grand  nombre,  ces  insectes  recherchent  quelquefois  les  matières  ani- 

males, ils  n'ont  pas  l'habitude  de  s'enfoncer  dans  le  sol  comme  les 
CopRis  :  seulement,  à  l'époque  de  la  reproduction,  les  femelles  enter- 

rent plus  ou  moins  profondément  des  boules  de  matières  excréraenli- 
tielles  dans  chacune  desquelles  elles  ont  déposé  un  œuf. 

ONITICELLUS. 

(Ziegler)  Encijcl.  méth.  Ins.  X,  p.  356  (2). 

Dans  l'état  actuel  de  la  science,  on  ne  peut  plus  assigner  à  ces  insectes 
que  deux  caractères  pour  les  distinguer  des  Onthophagos  :  des  antennes 

de  huit  articles  et  la  présence  d'un  écusson.  Pour  tout  le  reste,  ils  va- rient considérablement. 

Quelques-uns  d'abord  ont  complètement  la  forme  courte  des 
OisTuopnAGcs,  avec  lesquels  ils  sont  confondus  dans  les  auteurs  et  lès 
collections  (3).  Toutes  les  autres  espèces  sont  plus  ou  moins  oblongues 
et  déprimées. 

L'une  de  celles-ci  du  Bengale  (0.  Rhadamistus  F.),  la  plus  belle  de 
toutes,  qui  constitua  le  genre  Scaptodera  de  M.  Hope,  se  fait  re- 

marquer chez  le  mâle  par  la  grandeur  de  son  prolhorax  profondément 
excavé  dans  toute  son  étendue,  avec  une  corne  antérieure  et  les  bords 

de  l'excavation  relevés  en  arrière  (4). 
Une  autre  (0.  feslivus  Stev.),  de  la  Russie  méridionale,  par  sa  taille, 

ses  formes  et  sa  couleur  d'un  vert  métallique  moucheté  de  jaune,  res- 
semble tout-à-fait  au  premier  coup-d'œil  à  un  Onitis. 

Le  plus  grand  nombre,  ou  les  Oniticellus  typiques  (par  ex.  :  0.  fla- 

(1)  Copr.  divisa  Wiedem.,  ciconia  Fab.  {Iphis  Oliv.),  etc- 

(2)  Syn.  Scaptodera,  Hope^  The  Col.  Man.  î,  p.  51.  —  Ateuceus,  Copris 
Fab.  —  Onitis  Fab.,  Kirby,  Wiedem.,  etc.  —  Ecrîsterkus,  Roth  in  Wiegm. 
Arch.  1851,  î,  p.  129. 

(3)  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  782)  est  le  premier  qui  s'est 
aperçu  qu'elles  doivent  rentrer  dans  le  genre  actuel.  Ce  sont  les  Onthophagus 
Marsyas,  quadripunctatus,  undatus  Oliv.,  elegans  Klug,  de  Madagascar  ;  ver- 
tagus,  ve.nator  Fab.  [Copris  lamina  et  tricera  Wiedem.),  des  Indes  orien- 

-  taies,  et  probablement  encore  plusieurs  autres. 

(4)  M.  Hope  se  trompe  en  indiquant  cet  insecte  comme  privé  d'écusson.  Il 
y  en  a  un  très-distinct;  seulement,  chez  le  mâle,  il  est  recouvert  par  la  base  du 
prothorax,  qui  empiète  assez  fortement  sur  les  élytrcs. 
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vipes  F.)>  se  reconnaissent  à  leur  pelile  taille,  l'ampleur  de  leur  pro- 
Ihorax  régulièrement  ovalaire  et  écliancré  en  avant ,  et  leur  couleur 

d'un  lestacé  livide,  avec  des  taches  et  des  linéoles  plus  pâles  et  parfois 
en  partie  noirâtres. 

Enfin  il  en  est  (0.  ambiguus  Kirby)  qui,  par  leur  forme  en  carré  long, 

plane  en  dessus,  et  la  sculpture  de  leurs  téguments,  font  le  passage  avec 
les  Drepakocercs  qui  suivent  et  rappellent  en  même  temps  les  Eo- 
RYSTERNCS. 

Le  genre  est  par  conséquent  assez  ambigu.  Dans  les  espèces  typi- 

ques, les  deux  sexes  ne  diffèrent  qu'en  ce  que  les  mâles  ont  sur  la  tête 
une  ou  deux  carènes  remplacées  chez  les  femelles  par  une  pelile  corne 
obtuse. 

Il  y  a  de  ces  insectes  dans  l'ancien  et  le  nouveau  continent,  mais  dans 

ce  dernier,  ils  se  réduisent  à  une  seule  espèce  propre  à  l'ile  deCuba  (i). 

DREPANOCERUS. 

Kirby,  Zool.  Journ.  111,  p.  521  (2). 

Ce  genre,  qui,  a  comme  les  ONiiiCEttcs,  huit  articles  aux  antennes, 

ne  s'en  distingue  essentiellement  que  par  l'écusson  qui  est  absent, 
comme  chez  les  Onthophagus.  On  pourrait  y  ajouter  la  forme  générale 

du  corps,  et  la  sculpture  des  téguments,  si,  sous  ce  rapport,  VOnilicel' 

lus  ambiguus  ne  faisait  pas  le  passage  entre  les  deux  genres.  Le  pre- 
mier est  en  carré  long,  très-plane;  la  seconde  consiste  en  aréoles  plus 

ou  moins  marquées  sur  le  prolhoraxet  en  côtes  sur  les  élytres,  qui  sont 

en  outre  fasciculées  à  leur  extrémité.  Les  mâles  sont  pourvus  d'une 
longue  corne  sur  la  lêle  et  de  deux  sur  le  prothorax.  Les  espèces  décrites 

sont  du  cap  de  Bonne-Espérance  (s). 

(1)  Esp.  européennes  :  0.  flavipes,  pallipes  (var.  palîens  F.)  Fab.;  le  second 

est  répandu  dans  toute  l'Afrique  et  une  grande  partie  de  l'Asie.  — concinnus, 
Gêné,  Ins.  Sardin.  I,  p.  25  {pallipes  var.?).  — Esp.  de  la  Russie  mér.  :  0.  fes- 
iivus,  Steven,  3ïém.  d.  1.  Soc.  d.  Nat.  d.  Mosc.  II,  p.  31.  —  speculifcr,  Ménétr. 
1ns.  d.  Lehm.  p.  42;  de  la  Turcoménie.  —  Esp.  africaines  :  0.  formosus,  Guérin- 
Ménev.  Iconogr.  Ins.  pi.  21,  f.  9.  — pAanatus,  militaris,  sulcicollis,  Casteln. 
Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  91.  —  ambiguus,  Kirby,  Zool.  Journ.  III,  p.  522  [im- 
pressus,  Casteln.  loc.  cit.;  Eurysternus  trogiformis,  Roth,  loc.  cit.  infr.). — 
inœqualis,  intermedius,  nasicornis,  Reichc  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.  ZooL 

p.  335.  —  clavatus  (intermedius  R.),  inflatus  [inœqualis  R.),  spathulatus,  iri- 
dens  [militaris  Casteln.),  spinipes^  Roth  in  Wiegm.  Arch.  1851,1,  p.  127.  — 
Esp.  des  Indes  or.  :  0.  Rhadamistus ^  femoratus,  cinctus  Fab.  —  diadema, 
niger  [femoratus?  Fab.),  pictus,  Wiedem.  Zool.  Mag.  I,  2,  p.  159.  —  Esp.  de 

l'île  de  Cuba  :  0.  cubiensis,  Casteln.  loc.  cit  p.  92.  Cette  espèce  a  la  forme 
d'un  OiNTHOPHAGus;  c'est  l'Onth.  dispar  de  Dejean. 

(2)  Syn.  IxoDiNA,  Roth  in  Wiegm.  Arch.  1851,  I,  p.  128. 

(3)  D.  Kirbyi,  Kirby,  loc.  cit.  pi.  14,  f.  2;  type  du  genre.  —  furcîfer,  Casteln, 
Bist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  92, 
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L'intervalle  entre  ces  insectes  et  les  ONixicELtus,  déjà  comblé  en 

partie  par  V Oniliceltus  ambigiius,  l'est  encore  davantage  par  le  genre 
IxoDiNA  de  M.  Kolh  qui,  avec  tous  les  caractères  de  celui-ci,  possède 
un  écusson  et  point  de  corne  sur  la  tête  chez  les  mâles  (i). 

D'après  cela,  la  réunion  de  ce  genre  au  précédent  à  titre  de  section, 
me  parait  indispensable. 

TRIBU  II. 

APHODIIDES. 

Organes  buccaux  tantôt  en  entier,  tantôt  incomplètement  débordés 
par  le  chaperon.  —  Languette  membraneuse,  presque  toujours  bilobée. 
—  Lobes  des  mâchoires  coriaces  et  inermes,  parfois  cornés,  dentés  et 
ciliés.  —  Mandibules  et  labre  de  struciure  variable,  cachés  sous  le  cha- 

peron chez  la  plupart,  visibles  chez  les  autres.  —  Antennes  insérées 
sous  le  chaperon,  de  neuf  articles;  leur  massue  de  trois,  courte  et 

épaisse. —  Six  segments  ventraux  à  l'abdomen,  tous  libres. —  Han- 
ches intermédiaires  obliques,  contiguës  en  arrière  (Aulonockemis  ex- 

cepté). —  Parapleures  métalhoraciques  simples. 

Il  résulte  de  cette  formule  que  les  organes  buccaux  de  ces  insectes 
aux  caractères  propres  à  ceux  des  Coprides  commencent  à  en  réunir 

d'autres  étrangers  à  ceux-ci.  Ces  modifications  débutent  par  les  mâ- 
choires dont  le  lobe  interne  ou  l'externe  est  corné  et  denté  (UnyssEniDS, 

PsAMMODius).  A  un  degré  plus  avancé  (7Egialia  et  surtout  Cuiron),  il 

s'y  ajoute  des  mandibules  et  un  labre  de  même  nature  qui  sont  visibles 
au-delà  du  chaperon.  Celui-ci  ne  se  dilate  plus  au  même  degré  que 
chez  les  Coprides  ;  son  bord  antérieur  est  plus  ou  moins  circulaire  et  tout 

au  plus  sinué  ;  il  est  rare  qu'il  soit  séparé  du  front  par  une  suture  dis- 
tincte et  jamais  i!  n'est  armé  en  avant  de  dents  ou  de  saillies  quel- 

conques. On  peut  dire,  par  conséquent,  que  sous  ce  rapport  et  sous 
celui  des  parties  de  la  bouche,  ces  insectes  font  le  passage  entre  les  Co- 

prides et  les  autres  Lamellicornes  laparostictiques. 
Les  yeux  ne  sont  jamais  non  plus  que  faiblement  divisés  e-t  souvent, 

quand  la  tête  se  contracte,  leur  portion  supérieure  est  entièrement  ca- 
chée sous  les  angles  antérieurs  du  prothorax.  Les  antennes  ne  difTérent 

de  celles  des  Coprides  que  par  leur  nombre  constant  de  neuf  articles  et 
en  ce  que  ceux  de  la  massue  ne  sont  jamais  concaves.  Il  y  a  presque 
toujours  un  écusson,  mais  il  est  généralement  petit.  En  arrière,  les  ély- 

Ires  recouvrent  complètement  le  pygidium  ou  n'en  laissent  que  l'extré- 
mité à  découvert;  les  Chiron  font  seuls  exception  à  cet  égard.  Les 

AuLONocisEMis  sont  également  les  seuls  qui  aient  les  hanches  antérieures 

(1)  /.  abyssi/iica,  Rotli,  loc.  cit. 
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complctcment  transversales,  enfouies  dans  leurs  cavilés  cotyloïdes  et 
les  irilermédiaires  largement  séparées  et  presque  parallèles.  Dans  les 
autres  espèces,  qui  les  ont  contiguës  en  arrière,  le  mésoslernuin  fait 

saillie  entre  elles  sous  la  forme  d'un  filet  grêle.  Les  postérieures  sont 
en  général,  un  peu  élargies  et  recouvrent  alors  le  premier  et  même  le 

second  segment  ventral  de  l'abdomen.  Les  cuisses  sont  Irès-souvent 
robustes,  ainsi  que  les  jambes,  et  les  tarses  ne  manquent  jamais  aux 

pattes  antérieures.  L'abdomen  est  de  longueur  normale,  et  ses  segments, 
sauf  chez  les  Adlonocnemis,  sont  tous  libres.  Le  mélaslernum,  non 

plus  que  le  mésosternum,  n'est  jamais  saillant  en  avant.  Quant  au  pro- 
slcrnum,  il  est  rare  qu'il  ne  soit  pas  caréné  en  avant  des  hanches  anté- 

rieures, et  il  présente  de  chaque  côté  de  cette  carène  une  dépression 
ovale  ou  arrondie,  destinée  à  recevoir  la  massue  des  antennes. 

Sauf  une  seule  espèce  {Chiron  grandis),  les  Aphodiides  sont  de 
petite  taille  et  généralement  de  forme  cylindrique  ou  oblongue.  Leurs 

caractères  sexuels  sont  très-faibles.  La  tête  présente  seulement  parfois, 
chez  les  mâles,  de  un  à  quatre  petits  tubercules  qui  même  existent 
alors  presque  toujours  chez  les  femelles,  mais  sont  moins  apparents. 

Sous  le  rapport  des  mœurs,  les  Aphodius  sont  les  seuls  qui  soient, 
pour  la  plupart,  strictement  coprophages.  Les  autres  vivent  dans  le 
sable,  la  terre,  les  débris  végétaux  et  autres  lieux  semblables.  Les  fe- 

melles des  premiers  ne  déploient  aucune  industrie  comparable  à  celle 
des  Coprides  de  leur  sexe.  Elles  se  contentent  de  déposer  leurs  œufs 
daris  les  substances  excrémenlilielles  dont  elles  font  leur  nourriture,  et 
les  larves  y  parcourent  les  phases  de  leur  développement.  Toutes  celles 
de  la  tribu  qui  ont  été  décrites  appartiennent  au  même  genre  (i). 

Autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  descriptions  qui  en  ont  été  don- 
nées, elles  ne  diffèrent  essentiellement  de  celles  des  Coprides  que  par 

leurs  antennes  un  peu  plus  longues,  et  la  brièveté  relative  de  la  pre- 
mière paire  de  pattes.  Leur  corps  est  de  forme  normale,  glabre,  et 

leurs  tarses  sont  dépourvus  de  crochets. 
Des  quatre  genres  de  ce  groupe  que  Latreille  a  connus,  deux  (Apho- 

dius, PsAMMODiDs)  avaient  été  placés  par  lui  dans  la  tribu  des  Copro- 
phages, les  deux  autres  (iEoiALiA,  Cuiron)  dans  celle  des  Arénicoles, 

eu  quoi  il  a  été   imité  par  les  entomologistes  en  général.   Mais  la 

(1)  Frisclî  (Beutschl.  Ins.  IV,  p.  35,  pi.  XIX),  Koy  et  Boehm  (Naturforsch, 
XXIX^  p.  106),  puis  Bouché  (Naturg.  d.  Ins.  p.  190),  en  ont  parlé  les  premiers, 
mais  incomplètement.  —  M.  De  Haan  en  a  ensuite  décrit  et  figuré  beaucoup 
mieux  deux  espèces  (Métam.  d.  Col.  p.  22,  pi.  III,  f.  4,  A.  nigripes  ;  p.  23, 
même  pi.  f.  5,  conjugatus).  — Celles  des  A.  flmetarius,  pécari,  bimaculatus 
et  inquinatus  ont  été  décrites  ou  figurées  par  M.  Mulsant  (Col.  d.  France; 
Lamell.  p.  159,  pi.  I,  f.  7-9).  —  La  description  la  plus  complète  est  celle  que 
MM.  Chapuis  et  Candèze  (Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIII,  p,  464,  pi.  4, 
f .  3)  ont  donnée  de  celle  de  VA .  fossor. 

Coléoptères.    Tome  III.  8 
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Structure  des  segments  abdominaux  et  les  autres  caractères  de  ces 

deux  genres  montrent  que  leur  place  est  ici,  comme  l'a  pensé  Erich- 
son  (I).  J'y  ajoute  également  le  genre  Aulonocnemis,  que  cet  habile 
entomologiste  a  placé  parmi  les  Coprides,  mais  qui  me  parait  être 
mieux  classé  dans  la  tribu  actuelle.  C  est,  au  surplus,  manifestement  un 

genre  de  transition  (2). 

I.   Hanches  antérieures  subparallèles^  fortement  séparées  :  Aulonocnemis. 

IL     obliques^  contigues  en  arrière. 

À  Pygidium  recouvert  par  les  élytres,  sauf  parfois  à  son  sommet. 
a     Mandibules  et  labre  cachés  dans  la  cavité  buccale. 

b     Lobes  des  mâchoires  membraneux  ou  coriaces,  inermes. 

c      Portion  supérieure  des  yeux  visible  au  repos  :  Aphodius,  Rypàrus. 
e  c  — —  invisible  au  repos  :  Ammœcius,  Euparia, 

Rhyssemus. 
bb  Lobe  externe  des  mâchoires  corné  et  crochu. 

Jambes  antér.  tridentées  ;  les  autres  élargies  au  bout  :  Psafnmodîus. 

•           inermes  ou  bidentées  ;  les  autres  larges,  parallèle!  : 
Corythoderus,  Chœtopisthes. 

a'a  Mandibules  et  labre  dépassant  le  chaperon:  jEgialia. 
B   Pygidium  en  entier  à  découvert  :  Chiron. 

Genre  incertse  sedis  :  Eremasus. 

AULONOCNEMIS. 

Klug  in  WiEGM.  Archiv,  1838,1,  p. 70, 

Menton  transversal,  évasé  et  profondément  échancré  en  avant. —  Lan- 

guette membraneuse,  fendue  jusqu'à  sa  base  ;  ses  lobes  allongés,  diver- 
gents. —  Lobes  des  mâchoires  coriaces  et  ciliés  ;  l'externe  très-grand, 

arrondi,  l'interne  petit,  trigone. —  Articles  des  palpes  labiaux  égaux, 
quadrangulaires  ;  le  dernier  des  maxillaires  subfusiforrae,  presque  aussi 

grand  que  les  précédents  réunis.  —  Mandibules  cornées,  grandes,  tri- 
goncs,  obtusément  bidentées  au  bout.  —  Labre  distinct,  corné,  demi- 
circulaire  en  avant.  —  Tète  très-large,  inclinée,  un  peu  arrondie  en 
avant  et  sur  les  côtés  ;  chaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  distinct. 
—  Yeux  faiblement  divisés,  leur  portion  supérieure  très-petite.— 
Massue  antennaire  très-courte  et  très-épaisse,  serrée.  —  Prolhorax 
transversal,  renOé  en  dessus  en  avant,  rétréci  en  arrière  sur  les  côtés, 

<1)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  792. 
^2)  Pour  la  plupart  des  genres  exotiques  de  cette  tribu,  voyez  le  Mémoire  de 

M.  Westwûod,  intitulé  :  «  Descriptions  of  some  exotic  insects  belonging  to  thc 
family  Aphodiidse.  »  Trans.  of  the  eut.  Soc.  IV,  p.  239,  pi.  17. 
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avec  sa  base  obtusément  anguleuse  dans  son  milieu  et  rehordêe.  — 

E  "usson  nul.  —  Eljlres  subryliiidriques,  cachant  enticremcni  le  pygi- 
dium.  —  Pâlies  robusles,  surtout  les  anlcrieures  ;  leurs  hanches  lorie- 

menl  transversales,  enfouies  dans  leurs  cavilés  co'ykùdcs;  les  intcrmé» 
diaires  très-distantes,  un  peu  obliques;  jambes  antérieures  Irigoncs, 
tronquées  au  bout,  faiblement  Iridenlées  en  dehors  ;  les  quatre  posté- 

rieures ciliées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  éperons  de  toutes  à  pein© 

distincts;  tarses  très-courts,  cylindriques;  leurs  articles  subégaux,  leurs 

crochets  très-gréles.  —  Segments  ventraux  de  l'abdomen  soudés  en- 
semble. —  3Iélasternum  grand  ;  mésosternum  renflé  en  avant.  —  Pro- 

thorax  muni  de  chaque  côté,  en  dessous,  d'une  cavité  profonde. — 
Corps  subcylindrique. 

Genre  ambigu,  se  rattachant  aux  Coprides  par  la  soudure  des  seg- 
ments ventraux  de  l'abdomen  et  l'écarlement  des  hanches  intermé- 

diaires. Erichson(l)  l'a  placé,  en  conséquence,  dans  la  tribu  précé- 
dente ;  mais,  d'un  autre  côté,  par  ses  mandibules  et  son  labre  corné,  la 

forme  de  la  tète  et  celle  du  corps,  il  appartient  complètement  à  la  tribu 

actuelle  où  les  deux  caractères  ci- dessus  existent  quelquefois.  On  ne 
connaît  que  les  deux  espèces  (2)  décrites  par  M.  Klug.  Elles  sont  do 
Madagascar,  de  petite  taille,  noires  et  ressemblent,  au  premier  aspect* 
à  des  Aphodics. 

APHODIUS, 

ÎLUC.  Bie  Kœf.  Preuss.  p.  15  (3), 

Menton  plane,  carré  ou  trapézoïde,  plus  ou  moins  échancré  en  avant. 

—  Languette  bilobée,  ses  lobes  pénicilliformes.  —  Dernier  article  des 

palpes  labiaux  obconique,  aussi  long  ou  un  peu  plus  court  que  le  2^.  — 

Lobes  des  mâchoires  membraneux;  l'externe  grand,  arrondi,  l'interne 
petit,  trigone. —  2e  et  ¥  articles  des  palpes  maxillaires  les  plus  longs  de 
tous,  subégaux;  celui-ci  subcylindrique.  —  Mandibules  lamelliformes, 
cornéo-membraneuses,  cachées  dans  la  cavité  buccale;  leur  dent  molaire 

formée  de  lamelles  cornées.  —  Labre  invisible,  plus  ou  moins  membra- 

neux. —  Tète  peu  convexe,  transversale,  demi-circulaire  et  souvent 

{1)  Aux  caractères  identiques  avec  ceux  des  Coprides,  Eridison  ajoute  la 

présence  d'un  seul  éperon  aux  jambes  postérieures.  Dans  le  seul  exemplair» 
que  j'aie  à  ma  disposition,  j'en  vois  deux  à  ces  jambes,  ainsi  qu'aux  intermé- 

diaires, mais  excessivement  petits. 

(2)  A.  opatrina,  exaraia,  Klug,  loc  cit.  p.  72. 

(3)  Syn.  CoLOBOPTERUs,  Coprimorphus,  Eupleurus,  Otophorus,  Teuchestes, 

AcRObsus,  Mëlinopterus,  Trichonotus,  Heptaulacus,  Mulsant,  LamelUc.  d. 

France,  p.  164  sq.  —  Pi^aciogonus,  Oxyojuus,  JH.uls.  it»id.  p.  305.  —  S£ARAB«;as^ 
OUv.^  etc. 
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sinuce  dans  son  milieu  en  avant,  parfois  un  peu  dilatée  Sur  les  côtés  en 

avant  des  yeux.  —  Ceux-ci  faiblement  divises ,  leur  portion  supérieure 

Tisible  en  dessus,  petite.  —  l''"'  article  des  antennes  très-long,  les  cinq 
suivants  de  grandeur  variable  ;  la  massue  courte  et  épaisse.—  Prothorax 
transversal,  reborde  et  presque  droit  sur  les  côtés,  faiblement  échancré 

en  avant,  un  peu  arrondi  ou  presque  droit  à  sa  base.  —  Ecusson  de 

grandeur  et  de  forme  variables,—  Elytres  plus  ou  moins  subcylindriques, 

recouvrant  le  pygidium  en  arrière  (i).  —  Pattes  assez  robustes  ;  jambes 

aritérieures  tridentées,  en  général  fortement;  les  autres  dilatées,  tron- 

quées et  ciliées  au  bout ,  leurs  éperons  longs  et  aigus  ;  tarses  assez 

longs,  grêles;  le  l«r  article  des  quatre  postérieurs  plus  ou  moins  al- 
longé ;  crochets  petits.  —  Prosternum  caréné  et  fovéolé  de  chaque  côté 

en  avant  des  hanches  antérieures,  formant  en  arrière  une  petite  saillie 

plus  ou  moins  longue  et  velue. 

La  forme  générale  de  ces  insectes  est  régulièrement  cylindrique  ou 

médiocrement  convexe.  Beaucoup  d'entre  eux  ont  sur  le  front,  dans 
les  deux  sexes,  de  un  à  trois  tubercules  plus  développés  chez  les  mâles 

que  chez  les  femelles  et  qui  manquent  quelquefois  complètement  chez 

ces  dernières.  D'aulres  ont  cette  partie  du  corps  inerme.  Les  plus 
grandes  espèces  sont  à  peine  de  moyenne  taille.  Les  couleurs,  la  sculp- 

ture des  élytres  et  la  pubescence  varient  beaucoup  ;  toutefois,  la  grande 

majorité  d'entre  elles  sont  noires  ou  brunes  et  glabres,  sauf  quelques 
poils  en  dessous. 

Le  genre  est  extrêmement  nombreux  et  répandu  sur  toute  la  surface 
du  globe  (2)  ;  mais  nulle  part  ses  espèces  ne  sont  plus  multipliées  et  plus 

(1)  Il  est  visible,  en  partie,  chezl'^.  erraticus,  tjrpe  du  genre  Colobopterus 
de  M.  Mulsant^  non  d'en  haut,  mais  en  regardant  le  corps  en  arrière,  par  suite 
de  la  brièveté  du  rebord  postérieur  des  élytres. 

(2)  L'Europe  tempérée  en  possède  seule  plus  de  80  espèces,  dont  79  sont 
décrites  dans  la  Faune  entomologique  d'Allemagne  d'Erichson.  M.  Mulsant, 
dans  son  ouvrage  sur  les  Lamellicornes  de  Franco^  n'eu  mentionne  que  51  ; 
mais  ce  pays  en  possède,  sans  aucun  doute,  beaucoup  d'autres.  Je  renvoie  à  ces 
auteurs  pour  les  espèces  en  question,  en  citant  pour  l'Europe  celles  seulement 
dont  ils  ne  parlent  pas. 

Esp.  du  nord  de  l'Europe  :  A.  lappo7ium,  Gyllh.  Ins.  Suec.  I,  p.  15.  —  io- 
realis,  Gyllb.  ibid.  IV,  p.  248.  —  subalpinuSj,  uUginosus,  Hardy,  Ann.  of  nat. 

flist.  XIX,  p.  380.  —  Esp.  de  l'Europe  mér.  :  A.  castaneus,  Illig.  Mag.  II, 
p.  194. —  carpetanus^  Graells,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  V,  p.  306,  pi.  4,  f  1-3. 
—  tyrolensis,  nigroUneatus  [Uneolatus  Illig.),  Rosenli.  Beitr.  z.  Insektenfaun. 
Europ.  p.  29.  —  Macri,  Costa,  Atti  dell.  R.  Acad.  d.  Scienz.  I,  p.  39.  —  cri~' 
brarius,  lateralis,  quudrisignatus,  BruUé,  Expéd.  d.  Morée;  Entom.  p.  171. 

Esp.  asiatiques:  A.  deplanatus,  casphis,  gagatinus,  elongdtus  [granarius], 
Ménétr.  Cat.  rais.  p.  181.  —  caminarius,  asiaticiis,  suariusj  rapux,  equinus, 
bubulcus,  suturalis,  Falderm.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  251.  —  nomas,  asphal- 
tinuSf  graphicus,  Kolenati,  Melet.  eut.  V^  p.  14.  —  auturalis,  h.  Redtenb.  in, 
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fécondes  que  dans  les  régions  froides  et  tempérées  de  l'ancien  conti- 
nent. Il  est  naturel  qu'un  groupe  aussi  riche  se  prête  à  l'établissement 

de  divisions  secondaires.  Les  espèces  seules  de  la  France  en  ont  fourni, 

Rûsseg.  Reise,  I,  p.  9S6.  —  mourus,  scxpustulatus,  Gebler^  Bull.  Mosc.  1841, 
p.  587.  —  costulis,  Gebler,  ibid.  1848,  II,  p.  85.  —  indagaior,  fimbriolatus, 
Manh.  ibid.  1849, 1,  p.  233.—  sellatus,  mongoliens,  Manh.  ibid.  1852,  II,  p.  299. 
—  Menefriesii,  longulus,  Ménétr.  Ins.  de  Lelim.  p.  43. 

Esp.  des  Indes  or.  et  de  Chine  :  A.  sorex,  elongatulus,  analis,  obsoletus, 

mœstus,  marginellus,  otricapillus ,  impudicus  Fab.  —  cornutus,  diadema , 
rufopustulatus ,  disons,  Wiedem.  Zool.  Mag.  II,  1,  p.  26.  —  irregularis,  Hopa 

in  Royle's  Himalaya.  —  hirtipes,  gonagricus,  KoUar  u.  L.  Redtenb.  in  Hiigel'â 
Kaschmir,  IV,  2,  p.  522.  —  elegans,  AUib.  Rev.  zool.  1847,  p.  18. 

Esp.  d'Arabie  :  A.  desertus,  rutilas,  Klug.  Symb.  pliys.  V. 
Esp.  africaines  :  A,  septemmnculcdus,  tibialis  Fab.  —  caffer,  lœtus,  crux, 

lineatus,  variegatus,  Wiedem.  Zool.  Mag.  II,  1,  p.  25. —  senegalensis,  Casteln. 
Hist.  d.  Col.  II,  p.  96.  —  guineensis,  Klug  in  Ermann,  Naturhist.  Atlas,  p.  34. 
—  coniractus,  lucidus,  leucopterus,  kieroglyphicus,  hrunneus,  vilelUnus,  an- 
gustntus,  Klug,  Symb.  phys.  V.  — flagrans,  turbidus,  Erichs.  Arch.  1843,1, 
p.  234.  —  scolytoides,  cribricoUis,  affinis,  hirtipennis,  siituralis,  unicolor, 

Lucas,  Explor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  259.  —  nigrita,  Klug,  Ins.  v.  Madag.  p.  76. 
—  luridipennis ,  Muls.  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Lyon;  Se.  I,  p.  138.  —  mucuH' 
collis ,  rhinocéros,  pidcherrimus ,  Reiche  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool. 
p.  341.  —  coloratus  {pulcherrimus  R.),  armatus  [rhinocéros  R.),  laterttius, 
thoracicus,  macropterus  (maculicollis  R.),  deplanatus,  impurus,  goniocephalus, 
strigilatus,  scutellaris  [lividus  auctor.),  hepaticus,  humiiis,  teter,  quisquilius, 
dimidiatus,  Roth  in  Wiegm.  Arch.  1851, 1,  p.  130.  —  Esp.  de  Madère  :  A.  Pe- 
drosij,  Oxijom.  Heineckeni,  brevicollis,  Wollast.  Ins.  Maderens.  p.  228  sq. 

Esp.  de  l'Australie  :  A.  erosus,  Erichs.  Arch.  1842,  I,  p.  157.  —  Adelaidœ 
{gra7iariush.),cincticulus,  sculptus,  Tasmaniœ,  Hope,  Trans.  ofthe  ent.  Soc. 
IV,  p.  284.  —  spilopterus  (lividus  auctor.),  Germar,  Linneea  ent.  III,  p.  189. 

Esp.  de  TAmér.  russe  :  A.  guttatus,  Eschsch.  Mém.  d.  Mosc.  VI,  p.  97.  — 
aleutus,  Eschsch.  Entom.  éd.  Leq.,  p.  26. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  A.  innexus,  Semai,  Say,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist. 
I^  p.  177. —  bicolor,  strigatus,  terminulis,  tenellus,  concavus,  oblongus,  femo- 
ralis,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Phiiad.  III,  p.  211.—  vittatus,  Say,  ibid.  V, 
p.  191.  —  badipes  (oblongus  Say),  iwnsvallensis,  truncatus,  copronymus,  ster- 
corosus,  rusicola,  aterrimus,  imbricatus,  macidipennis,  Melsheim.  Proceed.  of 
the  Acad.  of  Phiiad.  II,  p.  135.  —  pinguis,  lœvigalus,  denticnlatus,  lutulcnius, 
corvinus,  curtus,  spretus,  spretulus,  Oxyomus  abditus,  Haldem.  Journ  of  the 
Acad.  of  Phiiad.  Ser.  2,  I,  p.  103.  —  hyperboreus,  angularis,  consentaneus, 
J.  L.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  225. 

Esp.  des  Antilles  :  A.  suturalis  Fab. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  A.  brosiliensis,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  11^  p.  95.  — 
chilensis,  DerbesH,  Solier  in  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.  V,  p.  72. 

Esp.  de  Taïty  :  A.  costnlatns,  Oxijom.  dilutus,  L.  Fairra.  Rev.  et^Mag.  d. 
Zooi.  1849,  p.  413. 
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à  M.  Muîsanf,  douze  (y  compris  le  genre  primitif)  dont  il  a  fait  autant 

de  genres  distincls.  Erichson,  travaillant  sarcelles  d'Allemagne,  n'a 
regardé  ces  genres  que  comme  de  simples  sections  et  en  a  porté  le 
nombre  à  quatorze  (i).  Il  y  a  des  espèces  exotiques  qui  ne  peuvent 
rentrer  dans  aucune  et  qui  en  exigeraient  de  nouvelles. 

Les  Aphodius  recherchent,  de  préférence,  les  excréments  des  ani- 
maux herbivores  où  ils  pullulent  pour  la  plupart;  quelques-uns  pa- 

raissent préférer  les  matières  animales  ou  le  terreau  riche  en  principes 
végétaux  décomposés.  Dans  nos  pays,  ils  Ggurent  parmi  les  insectes  les 
plus  printaniers,  et  on  les  voit  souvent  voltiger  en  grand  nombre,  surtout 
aux  approches  du  coucher  du  soleil. 

RYPARUS. 

(Dm.)  Westw.  Trans.  of  the  entom.  Soc.  IV,  p.  240. 

Menton  en  carré  transversal ,  entier  ;  les  autres  organes  buccaux 
comme  chez  les  Aphodius.  —  Tête  grande,  presque  plane  en  dessus, 
un  peu  dilatée  sur  les  côtés  près  des  yeux.  —  Ceux-ci  et  les  antennes 
pareils  à  ceux  des  Apbodics.  —  Prolhorax  un  peu  plus  long  que  large, 
presque  carré,  bisinué  de  chaque  côté  en  avant,  très-faiblement  lobé 
au  milieu  de  sa  base,  ayant  des  côtes  longitudinales  en  dessus.  —  Ecus- 
son  presque  nul.— Elytres  allongées,  subparallèles,  recouvrant  le  pygi- 
dium,  calleuses  avant  leur  extrémité  et  munies  de  côtes  longitudinales. 
—  Pattes  antérieures  courtes  ;  leurs  cuisses  robustes ,  leurs  jambes 
inermes  en  dehors;  les  quatre  pattes  postérieures  grêles,  leurs  jambçS 
non  dilatées  au  bout  ni  carénées,  finement  ciliées  sur  leur  tranche  ex- 

terne ;  les  éperons  de  toutes  très-petits;  tarses  grêles,  courts,  surtout 
les  antérieurs  ;  le  l^f  article  des  quatre  postérieurs  un  peu  plus  long  quo 

les  autres. —  Dernier  segment  ventral  de  l'abdomen  arrondi  en  dessous 
et  granuleux.  —  Prosternura  muni  d'une  saillie  anté-coxale. 

On  n'en  connaît  qu'une  petite  espèce  (2)  de  l'île  Maurice,  qui,  au 
premier  aspect,  a  quelque  ressemblance  avec  un  Elophokus,  par  suite 
des  côtes  dont  elle  est  couverte  en  dessus.  Elle  est  noire  et  revêtue  en 

partie  d'écaillés  jaunâtres. 

(1)  De  tous  ces  genres  de  M.  Miilsant,  un  seul  (Oxyomcs,  en  lui  réunissant  les 
Heptauiacus)  paraîtrait  pouvoir  être  maintenu  à  cause  du  faciès  particulier  de 
ses  espèces,  et  quelques  auteurs  récents  le  conservent  en  efTet.  Mais  ce  faciès, 

dû  aux  côtes  dont  sont  munies  les  élytres,  n'est  é\irlemment  pas  un  caractère  gé- 
nérique, et  les  organes  buccaux  de  ces  insectes  montrent  que  ce  sont  de  vrais 

Aphodius^  faisant  toutefois  le  passage  avec  les  Aioioecius,  Psammodics,  etc. 

(2)  R.  Desjardinsii,  Westw,  loc,  oit,  pi,  17,  f.  5,  avec  des  détails. 
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MotSANT,  Col.  de  France;  LamelUc.  p. 302  (1). 

Genre  Irès-voisin  des  Aphodius  et  ne  s'en  distinguant  que  par  les 
caractères  qui  suivent  : 

Dent  molaire  des  mandibules  cornée  et  solide.  —  Tête  voûtée,  in- 
clinée en  bas;  chaperon  fortement  échancré  en  avant,  parfois  granu- 
leux, ordinairement  séparé  du  front  par  une  élévation  transversale  ru- 

gueuse. —  Yeux  invisibles  en  dessus  au  repos.  —  Elylres  courtes,  ren- 
flées en  arrière.  —  Corps  court,  convexe,  ovalaire. 

Ces  insectes  sont  de  la  taille  des  plus  petits  Aphodios  et  s'en  distin- 
guent aisément  à  leur  forme  générale.  Tous  sont  noirs,  forlemenl  striés 

çur  les  élylres,  avec  les  intervalles  entre  les  stries  plus  ou  moins  caré- 
nés et  crénelés.  Ils  vivent  principalement  dans  les  endroits  sablonneux 

et  fréquentent  les  bouses  desséchées  et  les  crottins  des  moulons.  Leurs 

espèces,  peu  nombreuses,  sont  propres  à  l'Europe,  principalement  dans 
ses  régions  méridionales.  Quelques-unes  se  retrouvent  daus  le  ppr^de 

l'Afrique  (2}. 

EUPARIA. 

LeMll.  De  S*-Farg.  et  Skrv.  Encyd.  méth.  /«s.  X,  p.  357. 

Organes  buccaux  des  Aphodics,  avec  la  dent  molaire  des  mandibules 

membraneuse  et  simple.  —  Tête  transversale,  médiocrement  voûtée,  in- 
clinée, plus  ou  moins  sinuée  en  avant  et  dilatée  au  bord  antérieur  des 

yeux.  —  Ceux-ci  invisibles  en-dessus  au  repos.  —  Antennes  des  Apho- 
BiDS.  — r  Prothorax  transversal,  tantôt  régulièrement  cylindrique,  tantôt 
rétréci  en  avant  ;  sa  base  légèrement  arrondie  ou  sinuée  près  des  angle? 

postérieurs. —  Ecusson  très-petit,  en  triangle  allongé.  —  Elylres  subcy^ 

iindriques,  laissant  l'extrémité  du  pygiJium  à  découvert.  —  Pattes  peu 
ou  médiocrement  robustes  ;  jambes  antérieures  fortement  tridentées 

(1)  Syn.  Aphodius,  Fab,,  lUiger,  Panz.,  Sturm,  Germar,  etc.  —  Psammowus, 
Gyllh. 

(2)  Esp.  de  l'Europe  froide  et  tempérée  :  A.  brevis,  Erichs.  DeutscliJ.  Ins. 
Illj  p.  907  {elevatus  Panz.,  Stunn,  Gyllh.,  etc.). —  gihhus,  Àlircns,  Faun.  Ins. 
Europ.  fasc.  III,  2  (var.  Aiph.  anthracinns  Schmidt). —  transsylvankus,  Kuster, 
Die  Kaefer  Europ.  XVIII,  54.  —  Esp.  de  TEur.  australe  :  A.  elevatus,  Fab.> 
Oliv.,  Muls.,  loc.  cit.  —  lusitankus,  Erichs.  loc.  cit.  p.  908  (Afh.  elevatus, 

Illig.  Mag.  II,  p.  197).  —  nitidus,  Kiister,  loc.  cit.  XVIII,  55.  —  Esp.  de  l'Al- 
gérie: A.  rugifrons,  Aube,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  1850,  p.  335.  —  numidicus, 

Jttuls.  Mm.  d.  l'Acad,  d.  Lyon  ;  Se.  I,  p":  192.  —  LevaiUanti  [rugifrons  Aube), 

Ann.  d.  i.  Soc.  Linn,  d.  Lyor.,  1832,  p.  297.'     '       '       "" 
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en  dehors,  les  quatre  postérieures  grêles,  peu  élargies  au  bout,  fine- 
ment ciliées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  dernières  terminées  en  dehors 

par  une  épine;  tarses  grêles,  ciliés;  le  1'"'  article  des  postérieurs  un 
peu  allongé;  crochets  très  petits.  —  Proslcrnum  caréné  et  fovéolé  de 
chaque  côté  en  avant,  sans  saillie  en  arrière  des  hanches  antérieures. 

Genre  propre  à  l'Amérique  et  riche  en  espèces  qui  doivent  être  ré- 
parties dans  deux  divisions. 

Dans  la  première,  ayant  pour  type  l'espèce  {E.  castanea)  sur  laquelle 
le  genre  a  été  établi  par  MM.  A.  Serville  et  Lepelletier  de  Saint-Far- 
geau,  les  côtés  de  la  tête  sont  fortement  dilatés  à  angles  aigus,  la  base 
du  prolhorax  très-sinuée  près  des  angles  postérieurs,  et  les  épaules  des 
élytres  prolongées  en  une  saillie  spiniforme  dirigée  en  avant.  Les  es- 

pèces s'éloignent  notablement  des  Apqodïus  par  leur  faciès  (i). 
Dans  la  seconde,  les  côtés  de  la  tête  sont  obtusément  et  faiblement 

dilatés,  la  base  du  prothorax  légèrement  arrondie,  entière,  et  les  angles 
huméraux  des  élytres  ne  présentent  rien  de  particulier.  Le  faciès  est 
très-voisin  de  celui  des  Apbodius  de  forme  cylindrique.  Elle  a  pour 

type  l'Aph.  slcrcoralor  de  Fabricius  (2). 
Legenre  ainsi  constitué  et  avec  raison  par  Erlchson  (5),  se  distingue 

aisément  de  tous  ceux  de  cette  tribu  par  l'épine  qui  termine  les  jambes 
postérieures  en  dehors.  Ces  insectes  sont  de  petite  taille  et  varient  assez 
sous  le  rapport  de  la  couleur  et  delà  sculpture  des  téguments;  la  plupart 
cependant  sont  noirs  et  ont  des  élytres  fortement  striées. 

gS^,;..,  ■  RHYSSEMUS. 

'  McLSANTj  Col.  de  France,  Lamellic.  p.  314  (4). 

Menton  transversal,  échancré  en  avant.  —  Languette  fortement  bi- 
lobée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  coriace,  corné  à  sa  base,  arrondi  ; 

l'interne  petit,  corné  :  tous  deux  garnis  de  cils  rigides  au  côté  interne. 
—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  conique,  celui  des  maxillaires 
plus  grand  que  les  précédents,  subfusiforme.  —  Mandibules  cachées 

(1)  On  n'en  a  décrit  jusqu'ici  que  deux  de  l'Amer,  du  Nord  :  E.  castanea, 
loc.  cit.;  figurée,  avec  des  détails,  par  M.  Westwood,  dans  les  Trans.  of  tlie 
ent.  Soc.  IV,  pi.  17,  f.  3;  cette  figure  exagère  beaucoup  les  sinus  de  la  base 
des  élytres.  — nigricans,  Westw.  loc.  cit.  f.  4. 

(2)  Cette  espèce  de  Fabricius  est  également  de  l'Amérique  du  Nord.  —  Esp. 
du  Pérou  :  E.  atramentoria,  catenulata,  Ericbs.  Arch.  1847,  I,  p.  110. 

Presque  tous  les  Oxyomus  américains  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  163)  doivent 
être  rapportés  ici. 

(3)  Dans  ses  «  Archiv  »  loc.  cit. 

(4)  Syn. 'Apuodius  Fab.,  Illig.,  Sturm,  Heer,  Germar,  etc.  —  Psammodius 
Gyllh.  —  OxïOMDs  Costa. 
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dans  la  cavité  buccale,  submembraneuses,  avec  leur  dent  molaire  cornée. 

  Tête  voûtée,  inclinée,  granuleuse,  légèrement  dilatée  sur  les  côtés, 

presque  circulaire  et  sinuèe  en  avant.  —  Yeux  iîivisibles  en  dessus  au 

repos.  —  Antennes  des  Apoodius.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  à 
sa  base,  faiblement  échancré  en  avant,  garni  de  cils  raides  sur  les  côtés. 

—  Ecnsson  très-petit,  en  triangle  curviligne.  —  Elylres  oblongucs, 

laissant  rexlrémilé  du  pygidium  à  découvert.  —  Pattes  peu  robustes  ; 
hanches  antérieures  fortes;  jambes  de  la  même  paire  tridentécs  ea 

dehors;  les  quatre  postérieures  grêles,  finement  denliculées  et  ciliées 

sur  leur  tranche  externe;  les  éperons  de  toutes  courts  et  très-aigus; 

tarses  grêles,  ciliés,  leur  premier  article  allongé;  crochels  très-petits. 
— •  Pro.sternum  caréné  et  fovéolé  en  avant,  formant  une  saillie  en  arrière 

des  hanches  antérieures.  —  Corps  assez  allongé. 

Ce  genre  se  distingue  sans  peine  des  précédents  par  les  sillons  trans- 
versaux du  prolhorax  dont  le  nombre  varie  de  un  à  quatre.  Il  est  plus 

difficile  de  ne  pas  le  confondre  avec  les  Psammodics  qui  suivent  et  qui 

présentent  également  ce  caractère.  Les  deux  genres  ne  diffèrent,  en 
effet,  essentiellement  que  par  la  structure  de  leurs  organes  buccaux. 

Celui-ci  se  compose  de  quelques  très-petites  espèces  pour  la  plupart 

propres  à  l'Europe  méridionale.  Une  d'elles  {asper)  est  répandue  dans 
toute  l'étendue  de  ce  continent  (i).  Ces  insectes  se  trouvent  sous  les  dé- 

bris de  végétaux  en  décomposition. 

PSAMMODIUS. 

Gyllenh.  Ins.  Suec.  l,  p.  6  (2). 

Menton  légèrement  transversal,  un  peu  échancré  en  avant.  —  Lan- 
guette bilobée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  corné,  arqué  et  terminé 

par  trois  ou  quatre  dents;  l'interne  petit,  coriace  et  cilié.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  arqué;  celui  des  maxillaires  fusi- 
forme,  aussi  long  que  les  précédents  réunis.  —  Mandibules  et  labre 
cachés  dans  la  cavité  buccale  ;  les  premières  submembraneuses,  avec 

leur  base  et  leur  dent  molaire  cornées.  — Tête  voûtée,  inclinée,  gra- 
nuleuse, arrondie  et  sinuée  en  avant.  —  Yeux  invisibles  en  dessus  au 

Tepos.  —  Antennes  des  Aphodius.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  à  sa 
base,  faiblement  échancré  en  avant,  transversalement  sillonné  ou  ponc- 

tué en  dessus.-  —  Ecusson  très-petit.  —  Elytres  plus  ou  moins  con- 

(1)  R.  asper  Fab  ,  etc.  — plicatus,  Germar,  Reise  nach.  Dalmat.  p.  184  — 
verrucosus,  Jbils.  loc.  cit.  p.  316.  —  arcnarius,  Costa,  Ann.  degl.  aspir.  Nal. 
II,  p.  17. 

(2)  Syn.  Platytomus,  Muls.  Lamell.  d.  France,  p.  310.  —  Pleurophoros, 
Muls.  ibid.  p.  312.  —  Diastictus,  Muls.  ibid.  p.  318.  —  Psammobius,  Hecr,  Col. 
helvet.  I,  p.  531.  —  Aphodius  Fab.,  lUig.,  Sturm,  Say,  etc.  —  Rhyssemus, 
Haldem.,  J.  L.  Le  Conte. 
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vexes»  ovalaires  ou  oblongues,  laissant  rextrémité  du  pygîdium  à  dé- 
couvert.— Pattes  de  structure  variable  dans  toutes  leurs  parties;  cuisses 

antérieures  ou  postérieures  plHS  fortes  que  les  autres  ;  jambes  anté- 
rieures tridentées ,  les  quatre  postérieures  plus  ou  moins  élargies  au 

bout  et  denticulées  sur  leur  tranche  externe  :  l^r  article  des  tarses  pos- 
térieurs linéaire  ou  dilaté  au  bout.  —  Prosternum  caréné  et  fovéolé  de 

chaque  côté  en  avant,  avec  ou  sans  saillie  en  arrière  des  hanches  anté- 
rieures. 

La  structure  des  organes  buccaux  constitue  le  caractère  essentiel  de 

ce  genre  dont  la  composition  varie  beaucoup  dans  les  auteurs  (1).  M. 

Mulsant  l'a  divisé  dernièrement  en  quatre,  d'après  des  caractères  em- 

pruntés principalement  aux  pattes;  ceux  qu'il  a  cru  voir  dans  les  or- 
ganes buccaux  paraissent  ne  pas  exister  (2).  Erichson  a  réuni  ces  genres 

en  en  formant  autant  de  sections  caractérisées  ainsi  : 

Les  deux  premières  ont  en  commun  des  crochets  des  tarses  de  gran- 

deur normale,  l'absence  d'une  bordure  de  cils  sur  les  côtés  du  prothorax, 

et  des  cuisses  postérieures  plus  faibles  que  les  antérieures.  Dans  l'une 
(Pleurophorcs  Muls.),  le  1er  article  des  tarses  postérieurs  est  linéaire 

et  plus  long  que  les  éperons  des  jambes  (s).  Dans  l'autre  (Platvtomcs 
Muls.),  ce  même  article  est  triangulaire  et  plus  court  que  les  épe- 

rons (4). 

Les  deux  dernières  ont  les  crochets  des  tarses  excessivement  petits, 

les  cuisses  postérieures  plus  fortes  que  les  antérieures,  le  l*""  article  des 
tarses  postérieurs  plus  ou  moins  élargi  et  plus  court  que  les  éperons 
des  jambes.  Les  espèces  qui  ont  ces  éperons  grêles  et  le  prothorax  sans 
cils  sur  les  côtés  sont  des  Diastictos  pour  M.  Mulsant  (s).  Il  réserve 

le  nom  de  Psammodius  à  celles  qui  ont  les  éperons  déprimés  et  le  pro- 
thorax cilié  latéralement  (6). 

(1)  Des  six  espèces  que  Gyllenhall,  par  exemple,  y  a  comprises,  il  n'y  en  a 
qu'une  seule  (sulrirollis)  qui  en  fasse  partie.  Le  porcntus  est  un  Aphodius  ; 
Vasper,  un  Ritvssemus  ;  Varenarius  et  le  sahuleti  sont  des  ̂ gialia.  C'est  d'à* 
près  cette  dernière  que  Gyllenhall  paraît  avoir  établi  le  genre,  qui,  dès  lors, 
serait  synonyme  des  Mc\kuk. 

(2)  Je  dis  paraissent,  car  je  parle  d'après  Erichson,  n'ayant,  outre  le  suleir- 
çoUis,  disséqué  que  le  CfPsus,  dont  M.  Mulsant  a  fait  le  type  de  son  genre  Pleu- 
ROPHORUS,  et  auquel  il  assigne  un  lobe  externe  des  mâchoires  «  membraneux, 
frangé  et  peu  développé.  »  Or,  ce  lobe  est  corné,  quadridenté  au  bout  avec  up 
petit  appendice  coriace  et  cilié  au  côté  externe. 

(3)  p.  cœsus  Fab.,  Sturm,  Muls.,  etc. 

(4)  p.  sabulosuSj  Muls.  loc.  cit.  —  insculptusj  Kastef,  Dje  Kaefer  Europ. 
XVIII,  49. 

(5)  P.  viilneratus,  Gyllh.  Ins.  Suec.  IV,  p.  244  {Diast.  sahuleti  Mujs.). 

{6)  P.  sukicollis  IHfg.,  Gyllh.,  Muls.  =^  pomcollis,  Illig.  Mag.  U,  p.  195.  — 
çiliatuSfliûsisrjloç.  fiit.X\lll,bi. 

•l'ouïes  les  espèces  préoéclentes  ggnt  européennes»  î'igiwra  aux^elles  4«  ««4 
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Ces  insectes  sont  aussi  petits  que  les  Ruyssemits,  noirs  comme  eux, 
et  vivent  dans  le  sable  ou  sous  les  pierres.  On  les  voit  voltiger  quelque- 

fois le  soir  en  assez  grand  nombre  à  la  façon  de  certains  Aphodius.  Le 

genre  est  propre  à  l'Europe,  au  nord  de  l'Afrique  et  à  l'Amérique  du Nord. 

CORYTHODERtS. 

KWG,  Symbol,  phys.  V,  pi.  XLII^  f.  11. 

Genre  singulier  et  qui  m'est  inconnu.  En  combinant  les  caractèref 
que  lui  assigne  M.  Klug  avec  la  description  qu'il  donne  de  l'espèce,  il 
peut  se  définir  ainsi  : 

Palpes  cylindriques.  —  Tête  grande;  chaperon  triangulaire,  saillant. 
—  Yeux  petits,  latéraux.  —  Massue  antennaire  petite,  de  trois  articles. 
—  Prothorax  gibbeux  sur  le  disque,  longiludinaicment  et  profondément 
excavé  dans  son  milieu  en  arrière  et  prolongé  en  une  courte  épine  as- 

cendante, recourbée,  robuste  et  munie  de  chaque  côté  d'un  tubercule 
obtus.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres  à  peine  du  double  plus  longues  que 
le  prothorax,  transversalement  saillantes  à  leur  base,  arrondies  à  leur 

extrémité  et  recouvrant  le  pygidium. —  Pattes  allongées,  à  l'exception 
des  antérieures;  les  cuisses  de  celles-ci  comprimées  et  munies  d'une 
dent  à  leur  base  en  dessous;  les  jambes  des  autres  paires  comprimées  à 
leur  base;  tarses  allongés,  leurs  articles  subtrigones,  subconjprimés, 

égaux  ;  leurs  crochets  très-grêles,  simples.  ' 

L'examen  des  parties  de  la  bouche,  dont  M.  Klug  n'a  pas  parlé,  dé- 
cidera de  la  place  que  doit  occuper  le  genre  ;  mais  il  est  très-probable 

qu'elles  ressemblent  à  celles  des  Cu^topisthes  qui  suivent.  L'espèce 
{C.  loripes)  sur  laquelle  il  est  établi  est  un  petit  insecte  d'une  ligne  et 
quart  de  long,  d'un  rouge  ferrugineux  brillant  et  dont  les  élylres  sont 
munies  de  trois  carènes.  Elle  est  originaire  du  Dongola,  où  MM.  Hem- 

prich  et  Ehrenberg  l'ont  rencontrée  une  seule  fois  au  mois  de  mai. 

CH^TOPISTHES. 

Westw.  Trans.  of  the  entom.  Soc.  IV,  p.  242. 

Ce  genre  ne  m'est  pas  plus  connu  en  nature  que  le  précédent,  et  Je 
ne  puis  que  reproduire  les  caractères  que  lui  assigne  M.  Westwood  : 

Organes  buccaux  renfermés  dans  une  cavité  ovale.  —  Menton  ovale, 

tronqué  à  sa  base.  —  Languette  et  palpes  labiaux  obsolètes?  —  Ma- 

divisions  se  rapportent  les  espècef5  suivaiitps,  de  l'Amérique  du  Nord  :  Aph.  in- 
terruptus,  Say,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  178.  —  Rhyssem.  scaber, 
Psammod.  cpgialioides,  Haldem.  Journ.  of  the  Acad.  of  Phiiad.  Séries  2,  I, 

p.  107,  -^  Rhyssem,  çribrosus,  J,  U  La  Conte  in  Agass,  ï.ake  Super,  p,  %P,   , 
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clioires  cornées,  fortement  ciliées  en  dehors;  leur  lobe  apical  corné, 
formant  un  crochet  très-aigu,  muni  en  dessous  de  soies  cornées.  —  Man- 

dibules membraneuses?  obsolètes?  —  Labre  obsolète?  —  Tète  fléchie, 

demi-circulaire  et  rebordée  en  avant,  le  rebord  peu  saillant  ;  chaperon 
peu  convexe  infcricurcment.  —  2»  article  des  antennes  égal  aux  trois 
suivants  réunis,  le  C^  saillant  et  aigu  au  côté  interne  ;  les  articles  de  la 
massue  libres.  —  Prolhorax  presque  arrondi,  tronqué  en  avant,  con- 

vexe, très-glabre,  profondément  sillonné  dans  son  milieu.  —  Elytres 
glabres,  ciliées  à  leur  exlrcmilé;  quatre  sillons  équidistanls  sur  chacune 

d'elles.  —  Pattes  larges,  comprimées  ;  ja.mbes  non  épineuses  ni  créne- 
lées, leurs  angles  terminaux  externes  aigus,  obliquement  tronqués.  — • 

Métasternum  sublriangulaire. 

D'après  ces  caractères,  ce  genre  est  manifestement  voisin  des  Cory- 

THODEKus.  Erichson  (i)  pense  même  qu'il  devrait  leur  être  réuni  ;  mais 
les  organes  buccaux  de  ces  derniers  n'étant  pas  connus,  celte  opinion 
est  prématurée.  La  seule  espèce  connue  (2)  du  genre  est  un  petit  in- 

secte, en  entier  de  couleur  fauver,  originaire  de  l'Hindoslan  central, 

iEGIALIA.- 
Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  U,  p.  96  (3). 

Mento^§oblong,  arrondi  en  avant.  —  Languette  membraneuse,  ar- 
rondie antérieurement.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  corné,  grêle, 

crochu  et  simple  au  bout,  l'externe  coriace,  arrondi  et  cilié  en  avant. 
—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  celui  des  maxillaires  sub- 
fusiforme.  —  Mandibules  cornées,  dépassant  un  peu  le  chaperon,  ar- 

quées, obtusément  dentées  au  bout,  avec  une  forte  dent  molaire  pré- 

cédée d'une  lame  membraneuse,  —  Labre  faiblement  saillant,  corné, 
tronqué,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Tète  voûtée,  inclinée,  granuleuse, 
demi-circulaire  et  un  peu  sinuée  en  avant.  —  Yeux  invisibles  au  repos. 
—  Antennes  des  Aphodiiis. —  Prothorax  transversal,  subcylindrique, 
sans  sillons  transversaux  en  dessus,  arrondi  et  parfois  anguleux  à  sa 

base,  faiblement  cchancré  en  avant.  —  Ecusson  très-petit,  cordiforme. 

—  Elytres  oblongues  ou  brièvement  ovalaires  ;  ailes  inférieures  man- 
quant parfois.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  tridenlées ,  les 

quatre  postérieures  tantôt  {sabuleli)  grêles,  tantôt  robustes,  fortement 
élargies  au  bout,  mûmes  de  deux  carènes  ])lus  ou  moins  prononcées  ; 

leurs  éperons  de  forme  variable  ;  crochets  le  plus  souvent  très-petits, 

(1)  Naturg.  d.  Ins.  Deiitsclil.  III^  p.  792  noie. 

(2)  C.  fulvus,  Westw.  loc.  cit.  pi.  17,  f.  6  a-g. 

(3)  Sjn.  Aphouius  Fab.,  lUiger,  etc.  —  Psammodius  Gyllh.,  Heer,  Eschsch., 
etc. 
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peu  dislincls.  —  Pygidium  en  entier  rccouverX  par  les  élytres.  —  Pro- 
stcrnutn  caréné,  avec  une  dépression  de  chaque  côté  en  avant  des  han- 

ches antérieures. 

Pendant  longtemps,  ce  genre  n'a  contenu  que  la  seule  espèce  {arena- 

ria)  sur  laquelle  Latreille  l'a  établi  et  qui  est  remarquable  par  sa  forme 
courte  et  ventrue,  liécemment,  Ericlison  y  a  rapporté  quelques  autres 

qu'on  avait  placées  parmi  les  PsAMMonius,  mais  qui  ne  peuvent  y  rester, 

ayant  leurs  organes  buccaux  construits  comme  l'espèce  en  question. 
Toutes  difï'èrcnt  beaucoup  de  cette  dernière  par  leur  forme  générale 
qui  est  plus  ou  moins  allongée  et  cylindrique.  De  même  que  chez  les 
PsAJiMODius,  les  pattes  varient  ici  assez,  comme  on  vient  de  le  voir. 

Ces  insectes  sont  un  peu  plus  grands  que  ceux  des  trois  genres  pré- 

cédents et  vivent  dans  le  sable;  {'ar.enaria  se  trouve  plus  particulière- 
ment sur  les  bords  de  la  mer.  Le  genre  est  propre  à  l'Europe  et  à  l'A- 

mérique du  Nord  (i). 

CHIRON. 

Mac-Leay^  Horœ  entein.  l,  p.  107  (2). 

Menton  transversal  ou  subéquilatéral,  entier  et  arrondi  en  avant.  — 

Palpes  labiaux  très-courts;  le  dernier  article  des  maxillaires  le  plus  long 
de  tous,  plus  ou  moins  élargi  au  côté  interne.  —  Mandibules  cornées, 
dépassant  le  labre,  minces,  arquées  et  tranchantes  en  dehors,  simples 

au  bout.  —  Labre  saillant,  transversal,  arrondi  aux  angles,  cilié,  plus 

ou  moins  échancré  en  avant  (,-).  —  Tète  courte,  convexe,  arrondie  et 
sinuée  sur  les  cotés,  largement  et  faiblement  échancrée  en  avant;  cha- 

peron confondu  {grandis)  avec  le  front  ou  {digilalus)  distinct.  —  Yeux 

gros,  faiblement  divisés  ;  leur  portion  supérieure  très-grande,  visible  au 
repos.  —  Antennes  des  Aphodius.  —  Prothorax  séparé  des  élytres  par 

(1)  Esp.  evu-opéennes  :  AL.  sabuleti,  Fal).^  Wig-j  etc.  —  rufa  Fab.,  Schœiih., 
Ericlis.  — arenaria  Fab.  {Aph.  glohosus  Illig.^  JEg.  globosa  Latr.).  —  Esp. 
des  îles  Aleutieniies  :  yE.  cylindrica  (Psumm.  cylindrkus),  Eschscli.  Entom. 

éd.  Leq.  p.  9.  —  Esp.  des  Etats-Unis  :  JE.  lacustris,  J.  L.  Le  Conte  in  Agass. 
Lake  Super,  p.  225. 

(2)  Syn.  SiNODENDRON  Fab.  ~  Diasomus,  Daim.  Eptiemer.  entom.  p.  4. 

(3)  N'étant  pas  autorisé  à  disséquer  les  exemplaires  de  ces  insectes^  qui  m'ont 
été  prêtés^  je  ne  puis  mieux  décrire  les  organes  buccaux.  M.  Mac-Leay,  Dalman 
et  Latreille  ne  sont  pas  plus  explicites  que  moi  à  cet  égard.  Selon  le  dernier 
(Règne  anim.  éd.  2^  IV,  p.  541),  les  deux  lobes  des  mâchoires  seraient  coriaces 

et  inermes.  D'après  la  ligure  qu'en  donne  M.  Westwood  (Trans.  of  the  ent. 
Soc.  IV,  pi.  XII,  f.  10),  l'externe  est  très-grand,  en  triangle  curviligne,  l'in- 

. terne  très-petit,  et  tous  deux  sont  armés  au  coté  interne  d'une  petite  dent 
cornée.  * 
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un  intervalle  notable,  allongé,  cylindrique,  arrondi  aux  angles  posté- 
rieurs et  à  sa  base,  droit  sur  les  côtés,  faiblement  échancré  en  avant. 

—  Ecusson  petit  ou  médiocre,  très- allongé.  —  Elytres  allongées,  très- 
régulièrement  cylindriques.  —  Pâlies  robustes  ;  cuisses  antérieures  sub- 
lenliculaires,  les  autres  oblongues  ;  jambes  antérieures  très- larges, 
munies  en  dehors  de  quatre  à  cinq  dénis,  les  quatre  postérieures  iri- 
gones,  comprimées,  fortement  bicarénées;  les  éperons  de  toutes  bien 
développés;  tarses  courts,  un  peu  comprimés,  ciliés;  leurs  articles  dé- 

croissant graduellement  ;  crochets  médiocres,  grêles.  —  Pygidium  en- 
tièrement libre,  obtusément  conique.  —  Le  S®  {digilalus)  et  quelque- 

fois (grandis)  aussi  le  4<'  segment  abdominal  très-grands.  —  Prosternum 
caréné,  avec  une  dépression  de  chaque  côté  en  avant  des  hanches  anté- 

rieures. —  Corps  très-allongé  et  parfaitement  cylindrique. 

Latreille  a,  le  premier,  reconnu  les  analogies  de  ce  genre  singulier 
en  le  plaçant  à  la  suite  des  yEgialia.  Fabricius,  M.  MacLeay  et  Dalman 

l'avaient  mis  parmi  les  Lucanides,  en  quoi  ils  ont  été  imités  par  M.  De 
Castelnau,  quoique  la  massue  des  antennes  ne  soit  nullement  pectinée 
chez  ces  insectes.  En  les  étudiant  avec  soin,  on  ne  tarde  pas  à  reconnaî- 

tre qu'ils  possèdent  tous  les  caractères  essentiels  des  Aphodiides,  dont 
ils  ne  s'éloignent  que  par  leur  forme  très-allongée  et  cylindrique.  Leurs 
espèces  sont  originaires  des  parties  chaudes  de  l'ancien  continent  (i)  et 
leurs  habitudes  n'ont  pas  encore  été  signalées. 

Note, 

C'est  probablement  dans  la  famille  actuelle  que  doit  être  placé  le 
genre  suivant  de  M.  Mulsant  qui  l'a  mis  parmi  les  Trogides.  S'il  eût 
indiqué  le  nombre  des  segments  abdominaux,  la  question  serait  facile  à 
résoudre.  A  défaut  de  ce  renseignement,  les  autres  caractères  se  rap- 

prochent manifestement  de  ceux  des  Psammodics  et  des  iEciAUA. 

EREMAZUS, 

MuisàKT,  Mém,  de  l'Acad.  de  Lyon  ;  Se  î,  p.  139. 

Palpes  maxillaires  à  dernier  article  le  plus  long  de  tous,  rétrécis  de  la 

base  à  leur  extrémité.  —  Labre  transverse,  débordant  faiblement  l'épi- 
slome  et  laissant  à  découvert  la  majeure  partie  des  mandibules  qui  sont 

cornées.  —  Epistome  tronqué  en  avant.  —  Antennes  insérées  au  devant 

(1)  Esp.  des  Indes  or.  :  C.  digitatus  Fab.;  se  trouve  aussi  en  Egypte,  au  Sé- 
négal et  en  Sicile.  —  snlcithorax,  Periy,  Obs.  in  Col.  Indiae  or.  p.  37.  —  assa- 

Tnensis,  Hope^  A  Catal.  of  Lucan.  Col.  p.  27.  —  Esp.  africaines  :  C.  grandis, 
Gory  in  Guérin,  Icon.  Ins.  p.  82,  pi.  22,  f.  2  [C.  Dejeanii,  Buq.  in  Dej.  Cat.). 

r—gambianus,  capensis,  senegalensis,  H(îi)e,  loc.  cit. 
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des  yeux,  sous  un  faible  rebord  de  la  têle,  à  1er  article  hérissé  de  cils. 
—  Yeux  très-rélrécis  en  dessus  par  les  joues  et  par  le  front ,  faible- 

ment visibles  près  les  angles  antérieurs  du  prolhorax. —  Celui-ci  non 
sillonné.  —  Ecusson  visible.  —  Cuisses  renflées  ;  jambes  antérieures 

fortement  Iridentées  au  côté  externe  ;  tarses  rétrécis  à  partir  de  l'extré- 
mité du  l^""  article  ;  celui-ci  en  triangle  allongé  ;  crochet  unique.  — 

Corps  suballongé. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  très-petite  espèce  (E.  unistriatus)  de 
l'Algérie,  d'un  fauve  obscur  s'éclaircissant  sur  les  élytres  qui  présentent 
chacune  une  strie  naissant  de  l'épaule  et  prolongée  jusqu'à  leur  extré- mité. 

TRIBU  III. 

ORPHNIDES. 

Languette  membraneuse,  presque  toujours  bilobée.  —  Lobes  des 

mâchoires  variables  ;  l'interne  en  général  corné  et  denté.  —  Mandibules 
et  labre  cornés,  non  recouverts  par  le  chaperon.  —  Antennes  de  dix 

articles,  leur  massue  courte  et  épaisse.  —  Six  segments  ventraux  à  l'ab- 
domen légèrement  mobiles.  —  Hanches  intermédiaires  obliques,  conti- 

guës.  —  Parapleures  métathoraciques  simples. 

A  partir  de  cette  tribu,  la  léte  cesse  d'être  dilatée  et,  par  suite,  les 
organes  buccaux  ne  sont  plus  inférieurs  et  invisibles  d'en  haut.  Le  cha- 

peron est  seulement  un  peu  élargi  sur  les  côtés  et  recouvre  la  base  des 

antennes.  11  n'y  a,  d'ailleurs,  rien  d'essentiel  à  ajouter  à  la  formule  qui 
précède  pour  les  parties  de  la  bouche,  si  ce  n'est  que  le  labre,  les  man- 

dibules, la  lèvre  inférieure  varient  peu,  et  que  les  lobes  des  mâchoires 
seuls  présentent  des  modifications  importantes. 

Pour  le  reste,  ces  insectes  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  Apho- 

diides,  dont  ils  s'éloignent  principalement  par  leurs  antennes  de  dix  ar- 
ticles et  leur  faciès  qui  varie  dans  chaque  genre.  Les  différences  sexuelles 

sont  très-prononcées  chez  les  Orpbncs  et  les  iEcioicM,  moins  chez  les 
Hybalcs  et  nulles  chez  les  Ocqod.eus.  Dans  le  premier  et  le  troisième 

de  ces  genres,  elles  portent  sur  la  tète  ;  dans  le  second,  sur  le  pro- 
lhorax. , 

Les  premiers  états  de  ces  insectes  sont  inconnus.  Quant  à  leurs  ha- 

bitudes, les  espèces  d'Europe  se  rencontrent  dans  les  endroits  sablon- 
neux (Hybalus),  parfois  dans  les  détritus  végétaux,  ou  se  prennent  au 

vol  à  la  nuit  tombante. 

Les  quatre  genres  indiqués  plus  haut  sont  les  seuls  qui  composent  la 

Iribu.  Des  deux  qu'il  a  connus,  Latreille  a  placé  l'un  (OcnooiEus)  parmi 
?es  Arénicoles  ;  l'autre  (OaPHNus)  avait  été  réuni  par  lui  aux  Ouycxes 
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de  la  tribu  des  Dynastides  (i).  Erichson  est  le  premier  qui  les  ait  séparés 

des  éléments  étrangers  avec  lesquels  on  les  avait  confondus  {-2).  Je  les 

conserve  tels  qu'ils  les  a  établis. 

I.  Yeux  transversaux,  étroits  et  peu  saillants  :  Hylalus. 

II,  Yeux  globuleux,  saillants. 

—  échancrés  :  Orphnus,  ̂ gidimn, 

—  entiers  :  Ochodœus. 

HYBALUS. 

(Dej.)  BnuLLÉ,  Hist.  nat.  des  Ins.;  Col.  lU,  p.  319  (3). 

Menton  oblong,  faiblement  rétréci  et  arrondi  en  avant.  —  Languette 

cchancrée,  dépassant  à  peine  le  menton.— -Lobes  des  mâchoires  cornés  ; 

l'externe  court,  trigone,  tronqué  et  garni  de  cils  épineux  en  avant, 
l'interne  spiniforme.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovâlaire,  celui 
des  maxillaires  fusiforme.  —  Mandibules  déprimées,  fortement  arron- 

dies en  dehors,  très-arquées  et  simples  au  bout,  avec  deux  ou  trois  dents 

au  côté  interne  et  une  échancrurc  près  de  la  base.  —  Labre  transversal, 

échancré  et  cilié  en  avant.  —  l*^^""  article  des  antennes  renflé  au  bout  ; 
leur  massue  courte  et  épaisse.  —  Yeux  médiocres,  verticaux,  à  peine 
échancrés.  —  Chaperon  arrondi  sur  les  côtés,  presque  tronqué  en 

avant,  muni  chez  les  mâles  d'une  petite  corne  droite  au  milieu  de  son 
bord  antérieur;  front  bituberculé  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  assez 
ample,  transversal,  régulièrement  convexe,  arrondi  et  cilié  sur  les  côtés, 

tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Ecusson  très-petit,  arrondi  et  trans- 
versal. —  Eiylres  courtes,  convexes,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes 

assez  robustes  ;  jambes  antérieures  obtusément  tridentées ,  les  deux 

dents  terminales  rapprochées  ;  les  quatre  postérieures  évasées,  Iron- 
(juées  et  ciliées  au  bout,  munies  de  deux  carènes  médianes  garnies  de 

cils  épineux;  tarses  grêles,  cylindriques,  le  l»'' article  de  tous  allongé; 
crochets  médiocres.  —  Pygidium  visible  à  moitié  seulement,  en  triangle 
curviligne. 

Insectes  d'assez  petite  taille,  d'un  noir  ou  d'un  brunâtre  assez  brillant 

(1)  Règne  anim,  éd.  2,  p.  544  et  549. 

(2)  Naturg.  d.  ïns.  Deutschl.  p.  920. 

Pour  cette  tribu  et  les  trois  sui^yantes,  voyez  le  travail  de  M.  Westwood,  inti- 
tulé :  «  On  tlie  LamelJicoru  Beetles  -which  possess  exserted  mandibles  and 

labrum,  and  10-joiuted  antenn;t'.  »  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  155;  avec 
un  supplément,  ibid.  Ser.  2,  II,  p.  59. 

(3)  Syn.  Geobius,  Brullé,  Expéd.  de  Morée  ;  Entom.  p.  173  ;  nom  employé  déjà 
par  Dejean  pour  un  genre  de  Carabiques,  et  adopté  à  tort  par  MM.  De  Castelnau 
et  Westwood.  —  CopRis  Fab. 
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et  glabres  on  dessus.  Leurs  clylres,  surtout  chez  1  s  feinolles,  ne  sunl 

qu'un  peu  plus  longues  que  le  prolliorax  et  comme  ventrues  diiris  ce 
sexe.  Celle  faible  disproporlion  enlre  ces  deux  parties  du  corps  leur 

donne  un  faciès  fort  difl'érenl  de  celui  des  Hybosorcs  et  des  .^gialia 
desquels  on  les  a  souvent  rapprochés  ;  mais  ils  sont  encore  plus  voisins 

des  Orphncs  qui  suivent  cl  ne  s'en  distinguent  même,  à  part  les  carac- 
tères sexuels,  que  par  des  particularités  d'assez  faible  importance.  On 

n'en  connaît  que  quatre  espèces  dont  trois  sont  propres  à  l'Algérie,  et  la 

quatrième  {Dorcas),  qui  s'y  trouve  également,  s'avance  jusque  dans  le 
midi  de  la  France  (l). 

ORPHNUS. 

Mac-Leay,  Horœ  entom.  I,  p.  119  (2), 

Menton  un  peu  convexe  en  avant,  carré  ou  un  peu  rétréci  à  sa  base, 

entier. —  Languette  biiobée,  dépassant  le  menton. —  Lobe  externe  des 

mâchoires  grand,  trigone ,  l'interne  petit,  étroit,  légèrement  denticulé 
au  bout  ;  tous  deux  fortement  ciliés.  —  Dernier  article  des  palpes  plus 
grand  que  les  précédents,  subovalaire  ou  subfusiforme.  —  Mandibules 
déprimées,  larges,  fortement  arrondies  et  tranchantes  en  dehors,  Iri- 

ou  quadridentées  au  côté  interne. —  Labre  saillant,  transversal,  plus 
ou  moins  échancré  et  cilié  en  avant.  —  ïctc  médiocre,  cornue  chez  les 

mâles,  inerme  chez  les  femelles  ;  chaperon  légèrement  arrondi.  —  Yeur 

à  peine  divisés,  globuleux.  —  1er  article  (Jes  antennes  gros,  subcylin- 
drique ;  leur  massue  grosse  et  très-épaisse.  —  Prolhorax  transversal, 

arrondi  à  sa  base  et  sur  les  côtés,  cxcavé  en  dessus  ou  impressionné 

chez  les  mâles,  inerme  chez  les  femelles.  —  Ecusson  petit  ou  médiocre, 

de  forme  variabie.  —  Elytres  courtes,  subparallèles,  plus  ou  moins 
convexes,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  robustes;  jambes  antérieures 

Iridentées  ,  les  quatre  postérieures  très-élargies,  tronquées  et  ciliées  au 

bout,  munies  de  deux  carènes  épineuses;  leurs  éperons  très -longs, 

ceux  des  antérieures  nuls  ;  l'^'"  article  des  quatre  tarses  postérieurs  al- 
longé ;  crochets  petits  et  très-gréles.  —  Pygidium  découvert  en  grande 

partie,  en  triangle  curviligne. 

(1)  H.  Dorcas  Fab.  (cornifrons  Dej.,  Brullé,  Casteln.  ;  VH.  tcevicolUsDù).  en 
est  la  iGinclle).  —  barbants^  Casteln.  Hist.  d.  Col.  Il,  p.  108.  —  tricornis, 
Lucas,  Explor.  de  TAlgér.  Eut.  p.  209.  —  Geob.  tingitanus,  L.  Fairm.  Ann.  d, 
1.  Soc.  ent.  1852,  p.  84. 

Suivant  M.  Lucas,  le  cornifrons  de  M.  Brullé  serait  une  espèce  à  part,  tandis 
que  celui  de  MM.  Dejean,  Guérin-Méuuvillc,  Mulsant,  ainsi  ([ue  le  barbarus  de 

M.  Castelnau,  seraient  identiques  avec  le  Dorcas  de  Fabricius.  J'en  doute;  ce 
barbarus  me  paraît  une  espèce  distincte  du  Dorcas. 

(2)  Syn.  Geotrupes  Fab.  —  Triodontus,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV, 

p.  172. 

Coléoptères.    Tome  III,  9 
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Au  premier  aspect,  ces  insectes  ressemblent  complètement  à  des 

Oryctes  de  pelite  taille,  du  groupe  de  l'O.  Orion  et  espèces  voisines, 
tant  pour  la  forme  géticraie  que  pour  leur  couleur  et  la  sculpture  des 

téguments;  ils  sent  seulement  beaucoup  plus  petits.  Aussi,  est-ce  à 
côté  de  ces  genres  que  M.  Mac-Leay  et,  plus  lard,  Lalreiile  les  ont 

placés.  Mais  il  suffît  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  la  structure  de  leur 
bouche  pour  voir  qu'elle  est  très-différente  de  celle  des  Dynaslides.  Le 
genre  est  répandu  en  Afrique  et  aux  Indes  orientales  (1). 

Je  ne  trouve  absolument  aucun  caractère  dislinctif  essentiel  au  genre 
Triodontcs  de  M.  Westwood,  établi  sur  une  espèce  de  Madagascar 

(0.  nilidulus).  Elle  est  seulement  un  peu  plus  allongée  et  moins  con- 
vexe que  les  autres,  avec  un  écusson  plus  petit. 

iEGIDIUM. 

(Dej.)  Westw.  Trans.  of  the  entom.  Soc.  TV,  p.  173. 

Menton  allongé,  arrondi  en  avant,  faiblement  dépassé  par  la  lan- 
guette. —  Lobe  externe  des  mâchoires  grand,  trigone,  fortement  ar- 

rondi en  dehors,  avec  son  angle  interne  saillant  et  son  bord  antérieur 

très-cilié  ;  l'interne  petit,  corné,  simple  ou  bidenté.  —  Dernier  article  des 
palpes  subfusiforme.  —  Mandibules  déprimées,  arrondies  en  dehors, 
bidentées  au  bout,  avec  une  étroite  bordure  membraneuse  interne.  — 
Labre  ne  dépassant  pas  le  chaperon,  tronqué  et  cilié  en  avant.  —  Tête 
en  carré  transversal,  arrondi  aux  angles  ;  front  parfois  (hcedulus)  muni 

d'un  tubercule  dans  les  deux  sexes.  —  Yeux  assez  gros,  peu  échan- 
crés. —  1er  article  des  antennes  obconique;  leur  massue  oblongue  ou 
ovale,  épaisse.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  puis  ré- 

tréci en  avant  ;  celui  des  mâles  excavé  en  dessus  dans  presque  toute 
son  étendue ,  celui  des  femelles  canaliculé  sur  la  ligne  médiane.  — 
Ecusson  petit,  allongé.  —  Elytres  assez  longues,  presque  planes  sur  le 
disque,  calleuses  avant  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  longues  et  ro- 

bustes; jambes  antérieures  tridenlées  ,  les  deux  dents  terminales  rap- 
prochées; les  quatre  postérieures  élargies,  tronquées  et  ciliées  au  bout, 

munies  de  deux  carènes  épineuses ,  leurs  éperons  externes  très-longs  ; 
tarses  grêles ,  le  1'^'  article  de  tous  allongé  ;  crochets  médiocres.  —  Py- 

(1)  Esp.  des  Indes  or.  :  0.  hicalor,  Fab.  Syst.  El  I,  p.  9.  —  mysoriensis,  pi- 
ciniis,  impressus,  nanus,  Westw.  loc.  cit.  p.  176.  —  Esp.  de  Madagascar  : 
0.  nitidulus,  Guérin-Ménev.  Icon.  1ns.  texte,  p,  86.  —  Esp.  du  Cap  :  0.  Ver- 
reauxii,  Guérin-Ménev.  ibid.  —  Esp.  du  Sénégal  :  0.  Mac-Leayi,  senegalensis, 
Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  I,  p.  405.  —  Meleagris,  Dej.,  Westw.  loc.  cit. 
p.  178. 

Le  Scarabœus  Corydon  d'Olivier  (Ent.  3,  I,  p.  181)  que  j'ai  vu,  dans  quel- 
ques colIectionSp  placé  parmi  les  Orpunus,  est  un  véritable  Oryctes. 
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gidium  à  demi  découvert,  en  triangle  curviligne.  —  Prosternum  caréné 
et  prolongé  en  pointe  antérieurement. 

Genre  rare  dans  les  collections  et  peu  connu  des  entomologistes.  Il 
se  compose,  en  ce  moment,  de  quatre  espèces  dispersées  dans  les  par- 

ties chaudes  de  l'Amérique  du  Sud  et  dont  l'une  {columbianum)  est 
d'assez  grande  taille  ;  les  autres  sont  de  grandeur  tout  au  plus  moyenne? 
Ce  sont  des  insectes  peu  convexes  en  dessus,  oblongs,  d'un  brun-noi- 

râtre opaque  et  dont  les  téguments  sont  criblés  de  points  enfoncés 
surtout  en  dessus.  La  plupart  ont  une  côte  peu  marquée  sur  chaque 
éljlre  (1). 

OCHODiEUS. 

(Megerle)  Enoycl.  méth.  Ins.  X,  p.  360  (2). 

Menton  subtransversal,  un  peu  rétréci  et  échancré  en  avant,  assez 
fortement  dépassé  par  la  languette  ;  celle-ci  entière.  —  Lobe  externe 
des  mâchoires  médiocre,  coriace,  tronqué  et  terminé  par  de  longs  cils; 

l'interne  pelit,  droit,  cilié  et  terminé  par  une  petite  dent  cornée  bifide. 
—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  fusiforme,  celui  des  maxillaires 
allongé,  subcylindrique.  —  Mandibuies  saillantes,  assez  larges,  échan- 
crées  en  dehors  près  de  leur  base,  arquées  et  simples  au  bout,  finement 
bidentées  en  dedans,  avec  une  petite  bordure  membraneuse.  —  Labre 
court,  largement  échancré  en  avant. —  Tète  transversale;  chaperon 
étroit,  pelit,  en  triangle  curviligne,  séparé  du  front  par  un  sillon  distinct 

—  Yeux  gros,  globuleux,  entiers.  —  l*^'  article  des  antermes  gros,  ova- 
laire  ;  leur  massue  très-grosse  et  très  épaisse  ,  ses  deux  l''"  articles  un 
peu  concaves.  —  Prothorax  fortement  transversal,  arrondi  aux  angles 
postérieurs  et  à  sa  base  ;  ses  angles  antérieurs  assez  saillants.  —  Ecus- 
son  médiocre,  cordiforme.  —  Elytres  courtes,  parallèles,  arrondies  en 
arrière,  médiocrement  convexes. —  Pattes  médiocres;  jambes  anté- 

rieures bidentées,  avec  une  troisième  dent  presque  obsolète  près  de  leur 
base,  les  quatre  postérieures  peu  et  graduellement  élargies  au  bout, 
ciliées  de  toutes  parts  ;  leurs  éperons  grêles  et  longs;  tarses  grêles,  ci- 

liés ,  leur  1"  article  allongé  ;  crochets  petits,  très-faibles.  —  Pygidium 

(1)  Les  quatre  espèces  en  question  ont  été  décrites  par  M.  Weslwood  (loc. 
cit.),  le  seul  auteur  qui  se  soit  occupé  du  genre  auquel  il  a  conservé  le  nom 
que  Dejean  lui  avait  imposé  dans  sa  collection  :  jE.  columbknmm,  do  Colombie. 
—  parviilum  (mtdiatm  Dej.)^  de  la  Guadeloupe.  —  hœdulas,  du  Brésil.  — 
guianense,  de  la  Guyane  anglaise. 

(2)  Syn.  PsEPHUS,  Kiiby  et  Spence,  An  Introd.  to  Ent.  lit,  p.  678.  —  Codo- 
CERA,  Eschsch.  in  Germar,  Mag.  IV,  p.  397.  —  Stomphax,  Fischer  de  Waldb. 

Ent.  d.  1.  Russie,  II,  p.  159.  —  LETHuas,  Eschsch.  Mém.  d.  l'Acad.  d,  S'-Pé- 
iersb.  VI,p.  151.  —  Meloloktha  Fab.,  Panzer. 
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à  nioilié  dccouvcrl,  en  Irinngle  curviligne. —  Corps  court,  peu  convexe* 
partout  finement  pubescent. 

Le  faciès  s'éloigne  notablement  de  celui  des  autres  genres  de  celte tribu  et  ressemble  assez  à  celui  de  certaines  Nitidlla.  Ces  insectes  sont 

de  petite  taille,  d'un  fauve  testacé  ou  rougeâtre,  et  paraissent  avoir  des 
habitudes  analogues  à  celles  des  Bolboceras  et  des  Odont^ecs.  On  les 

prend  ordinairement  au  vol  le  soir,  quelquefois  pendant  le  jour  et  acci- 

dentellement sous  les  débris  des  végétaux.  Il  y  en  a  dans  l'ancien  et  le 
nouveau  continent;  on  en  connaît  déjà  unedixaine  (1). 

Le  genre  Codocera  d'Eschscholtz  ou  Stomphax  de  Fischer  de  Wald- 
heira  est  établi  sur  une  espèce  du  Caucase  (2)  dont  les  mandibules  sont 
plus  grêles  et  beaucoup  plus  saillantes  que  de  coutume,  mais  qui,  à  part 
cela,  présente  tous  les  caractères  essentiels  du  genre. 

TRIBU  IV. 

HYBOSORIDES. 

Languette  membraneuse,  bilobée.  —  Lobes  des  mâchoires  membra- 
neux, inermes.  —  Mandibules  et  labre  cornés,  non  recouverts  par  le 

chaperon.  —  Antennes  de  dix  articles;  leur  massue  de  trois,  dont  le 
premier  cupuliforme  et  emboîtant  plus  ou  moins  le  deuxième.  —  Six 

segments  ventraux  à  l'abdomen ,  les  cinq  premiers  fortement  soudés 
entre  eux.  —  Hanches  intermédiaires  obliques,  contiguës. —  Para- 
pleures  métathoraciques  appendiculées. 

Sans  la  forme  de  leur  massue  antennaire,  la  soudure  de  presque  tous 
leurs  articles  abdominaux  et  la  présence  des  épimères  du  métalhorax, 
ces  insectes  devraient  être  réunis  aux  Orphnides,  dont  ils  ont  tous  les 

(1)  Esp.  de  l'Europe  :  0.  chrysomelinus  Fab.;  se  trouve  aussi  aux  Indes 
orientales.  —  Esp.  du  Sénégal  :  0.  rufus,  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  texte, 
p.  83.  —  Esp.  de  Madagascar  :  0.  niiliaris,  Klug,  Ins.  von  Madag.  p.  76.  — 
Esp.  des  Indes  or.  :  0.  lutescens,  pictus,  Westw.  Trans.  of  tlie  ent.  Soc.  Ser.  2, 

II,  p.  64.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  0.  obscurus,  J.  L.  Le  Conte,  Journ.  of 
tlie  Acad.  of  Philad.  Ser.  2,  I,  p.  86  ;  douteux  quant  au  genre.  —  americanus, 

luridus,  Westw.  loc.  cit.  p.  66.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  0.  hituberculatus, 
ErJchs.  Arch.  1847,  l,  p.  111  ;  du  Pérou.  —  rvgutus,  Westw.  loc.  cit.  p.  67; 
de  Colombie. 

(2)  C.  ferrnginea  Eschsch.  (St.  crucirostris,  Fischer  de  Waldh.  loc.  cit. 
pi.  32).  Fischer  de  Waldheim  tigure,  à  tort,  la  massue  des  antennes  comme 

composée  de  quatre  articles  ;  elle  n'en  a  que  trois.  C'est  à  tort,  également,  que 
les  auteurs  de  l'Encyclopédie  méthodique,  Latreille,  MM.  de  Castelnau  et  Mul- 

sant,  assignent  onze  articles  en  tout  à  ces  organes.  Je  n'en  trouve  que  dix  avec Ericbson  et  M.  Westwood. 
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taractères  principaux  et  les  habitudes.  Leurs  premiers  états  ne  sont 
pas  plus  connus  que  ceux  de  ces  derniers.  Lalreille  avait  également 
placé,  parmi  les  Arénicoles,  le  seul  de  leurs  genres  (Hybosorcs)  dont 

il  eut  connaissance,  et  leur  classification,  telle  que  je  l'expose,  est  aussi due  à  Erichson. 

I.  Massue  des  antennes  sublenticulaire  ;  son  !«'  article  emboîtant  complète- 
ment le  2*. 

a     Mandibules  étroites,  falciformes  :  Hybosorus. 

a  a          —        larges,  fortement  arrondies  en  dehors. 

Leur  tranche  externe  inerme  :  Phœochrous,  Cœlodes,  Chœtodus. 

   bidentée  :  Dicrœodon, 

II.  Massue  antennaire  oblongue,  arquée  ;  son  1»^  article  emboîtant  imparfaite- 
ment le  2®  :  Hapalonychus. 

HYBOSORUS. 

Mac-Leay^  Horœ  entom.  \,  p.  120  (1). 

Menton  presque  carré,  faiblement  rétréci  à  sa  base,  entier  en  avant. 

—  Languette  profondément  bilobée  ,  ses  lobes  dépassant  à  peine  l'in- 
sertion des  palpes  labiaux.  —  Lobes  des  mâchoires  submembraneux  ; 

l'interne  très-petit,  l'externe  assez  grand,  trigone  ;  tous  deux  ciliés,  — 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  subovalaire,  assez  court ,  celui  des 
maxillaires  très-allongé,  subcylindrique.  —  Mandibules  étroites,  falci- 

formes, simples  au  bout,  inermes  au  côté  interne.  —  Labre  demi-circu- 
laire, denliculé  sur  ses  bords.  —  Tète  courte  ;  chaperon  demi  circulaire 

en  avant. —  l^^"  article  des  antennes  gros  et  long  ;  leur  massue  globoso- 
lenticulaire.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  faiblement  arrondi  et 

rebordé  latéralement,  plus  ou  moins  bisinué  à  sa  base,  largement  échan- 
cré  en  avant.  — Ecussoii  en  triangle  curviligne  aigu.—  Elytrcs  courtes, 
très  convexes,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  robustes;  jambes  anté- 

rieures bi-  ou  tridentées,  crénelées  sur  leur  tranche  externe  ,  les  quatre 
postérieures  dilatées  au  bout,  largement  entaillées  au  côlé  externe  avant 

leur  extrémité,  l'entaille  précédée  d'une  carène  ;  tarses  plus  courts  que 
les  jambes  ,  leurs  crochets  médiocres,  simples,  faiblement  arqués. 

Ces  insectes  sont  régulièrement  ovales,  subparallèles,  très-convexes, 

d'un  noir  ou  d'un  fauve  brillant  et  glabres,  sauf  quelques  poils  fins  et 
longs  en  dessous.  Leurs  élylres  ont  constamment  plus  de  dix  ou  onze 
stries,  nombre  le  plus  commun  chez  les  Coléoptères  ;  il  y  en  a  de  seize 
à  vingt  très-régulières  et  très-rapprochées.  ils  vivent  dans  le  S3(ble  à  la 

(1)  ScARÀB^us  Fab.,  Herbst,  Illig.,  Schœnh.,  etc.  —  Geotrupes  Fab. 
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surface  duquel  on  les  trouve  courant  avec  agilité.  L'Afrique  et  le  con- 
tinent indien  sont  leur  patrie.  Une  espèce  {llligeri)  du  premier  de  ces 

pays  étend  son  habitat  jusque  dans  le  midi  de  la  France,  mais  elle  y 
est  fort  rare  (i). 

PH^OCHROUS. 

Casteln.  Hist.  naU  d.  Col.  II,  p.  108  (2). 

Menton  plan,  aussi  long  que  large,  arrondi  latéralenoent  et  subtron- 
qué en  avant.  —  Languette  très-courte,  bilobée  ;  ses  lobes  grêles,  pé- 

nicillés.  —  Lobes  des  mâchoires  membraneux  ;  l'externe  grand,  arrondi 
et  velu  au  bout ,  l'interne  petit,  terminé  par  deux  petites  dents  cor- 

nées. —  Palpes  des  Hïbosorus.  —  Mandibules  larges,  subitement  re- 
courbées à  leur  extrémité,  avec  leur  pointe  bifide,  dilatées  et  très-ar- 

rondies  en  dehors.—  Labre  fortement  transversal,  arrondi  et  sinué  dans 
son  milieu  en  avant.  —  Tête  aussi  longue  que  large,  déprimée  ;  chaperon 

coupé  obliquement  de  chaque  côté  et  largement  tronqué  en  avant.  — ■ 

Yeux  gros ,  leurs  canlhus  saillants  et  ciliés.  —  l^""  article  des  antennes 
gros  et  renflé  au  bout  ;  leur  massue  très-grosse ,  sublenticulaire.  — 
I*rothorax  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant,  convexe  sur  le  disque, 
presque  plan,  dilaté,  rebordé  et  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  faible- 

ment sinué  près  de  ses  angles  postérieurs;  largement  échancré  en 
avant. —  Ecusson  cordiforme,  assez  grand.  —  Elytres  ovales,  con- 

vexes, rebordées  latéralement. —  Pattes  assez  longues  et  médiocre- 
ment robustes  ;  jambes  antérieures  crénelées  sur  leur  tranche  externe 

et  fortement  tridentées ,  les  quatre  postérieures  à  peine  dilatées  au 

bout,  entières  et  sans  carènes  en  dehors,  garnies  dans  toute  leur  lon- 
gueur de  cils  disposés  sur  plusieurs  rangs  ;  tarses  plus  courts  que  les 

jambes ,  leurs  crochets  fortement  arqués  à  leur  base,  simples  ;  les  an- 
térieurs très-légèrement  inégaux  sous  le  rapport  de  la  grosseur. 

M.  De  Casteinau  a  très-imparfaitement  caractérisé  ce  genre  dont  on 
doit  à  M.  Westwood  une  formule  générique  qui  ne  laisse  rien  à  dési- 

(1)  Esp.  de  l'Europe  australe  et  du  nord  de  l'Afrique  :  H.  llligeri,  Reiche, 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  3,  I,  p.  88  [H.  arator,  Illig.  et  auctor;  le  Scarab. 
arflfor  de  Fabricius  est  un  Dynastide  du  genre  Heteronychds);  figuré  avec  des 
détails  dans  Guérin^  Icon.  Ins.  pi.  22,  f.  10,  et  dans  Mulsant,  Lamell.  de  France, 
pi.  2,  f.  1.  —  Esp.  du  Sénégal  :  H.  nitidulus,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  Il,  p.  108. 
~  Laportei,  thoracicus,  pinguîs,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  159; 
les  deux  premiers,  selon  M.  Reiche  (loc.  cit.),  ne  diffèrent  pas  de  Vllligeri.  — 
Esp.  indiennes  :  //.  orientalis,  Roei,  Westw.  loc.  cit. 

M.  Costa  (Ann.  dell'  Acad.  degl.  aspir.  Nat.  II,  p.  19)  a  décrit  un  Hyh.  Hopei 
des  environs  de  Naples^  qui  est  le  Trachyscelis  aphodioides  Latr. 

(2)  Syn.  SiLPHODEg,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV^  p.  160.  =  ACAIXI'S^ 
Pej.  G*t,  éd.  2,  p,  ii9,  —  Mms,  Dej.  Cat.  éd,  3,  p,  i§5. 
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rer.  Ses  espèces  sont,  pour  la  plupart,  de  taille  supérieure  aux  Hybo- 

soRns  et  d'un  (actes  très-différent ,  leur  corps  étant  plus  allongé,  moins 
convexe  et  moins  robuste.  Leur  couleur,  qui  ne  varie  que  du  brun- 

noirâtre  au  rouge-brun,  est  aussi  bien  moins  brillante.  Elles  sont  pro- 

pres aux  Indes  orientales  et  à  l'Afrique  (i).  Une  d'elles  i^sumalrensis) 
8e  nourrit,  dit-on,  de  substances  animales  décomposées. 

COELODES  (2). 

Westw.  Trans.  of  the  entom.  Soc.  IV,  p.  163  (3). 

Menton  carré,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés.  —  Languette  bilobée, 

ses  lobes  dépassant  l'insertion  des  palpes  labiaux.  —  Lobes  des  mâ- 
choires membraneux,  ciliés  ;  l'exteriie  trigone,  assez  grand,  l'interne 

petit,  arrondi  au  bout.  —  Palpes  labiaux  très-petits,  leur  dernier  ar- 
ticle ovalaire  et  assez  aigu;  celui  des  maxillaires  allongé,  rétréci  gra- 

duellement. —  Mandibules  médiocrement  larges,  très-arrondies  en  de- 
hors, échancrces,  et  ciliées  au  côté  interne  ;  leur  pointe  prolongée  et 

très  aiguë.  —  Labre  saillant,  transversal,  arrondi  en  avant  et  portant 

une  rangée  de  points  de  chacun  desquels  part  un  cil.  —  Tète  petite  ; 
chaperon  légèrement  rétréci  et  largement  tronqué  en  avant.  —  Yeux 

médiocres,  à  demi-divisés.  —  Antennes  courtes,  à  l^""  article  renflé  au 
bout  ;  leur  massue  très-grande,  globoso-ovale.  —  Prothorax  transver- 

sal, assez  convexe,  faiblement  rétréci  antérieurement,  plus  ou  moins 

saillant  et  arrondi  à  sa  base,  impressionné  en  avant  chez  les  mâles.  — 
Ecusson  en  triangle  allongé  et  aigu.  —  Elytres  courtes,  ventrues  et 
très-convexes.  —  Pattes  médiocrement  robustes  ;  jambes  antérieures 
crénelées  sur  leur  tranche  externe  et  munies  de  trois  dents  aiguës  ;  les 

quatre  postérieures  non  dilatées  au  bout,  ciliées  et  faiblement  unica- 
rénées  en  dehors  dans  leur  milieu  ;  tarses  plus  courts  que  les  jambes, 

leurs  crochets  grêles,  munis  en  dessous  d'une  dent  médiane  chez  les 
mâles,  inermes  chez  les  femelles. 

Petits  insectes  de  forme  courte,  ramassée  et  très-convexe,  entière- 
ment glabres,  sauf  quelques  rares  petits  poils  en  dessous,  et  brillants. 

Leurs  élytres  ne  présentent  qu'un  petit  nombre  de  rangées  de  points 
enfoncés ,  ordinairement  incomplètes  et  groupées  deux  à  deux.  L'im- 

(1)  Esp.  des  Indes  orientales  :  P.  emarginatus,  Casteln.  loc.  cit.  —  indiens, 
àuhitts,  swmatrensis,  philippinensis,  Westw.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Madagascar  : 
P.  madagascariensis,  VVcstw.  loc.  cit.  — Esp.  du  Sénégal  :  P.  gambiensis, 
Westw.  loc.  cit.  [senegalensis?  Casteln.  loc.  cit.). 

(2)  M.  Westwood  a  écrit  ce  nom  Co'iLODES  ;  il  a  été  rectifié  par  Erichson. 
(3)  Syn.  Hybosokus^  Casteln.  Ilist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  108  ;  Perty,  Del.  anim, 

^rt,  Brésil,  p.  -43;  Ma»h.  Descr.  dy  40  esp.  de  Scarab.  du  BrçsiJ,  p.  17, 
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pression  du  prothorax,  chez  les  mâles,  est  souvent  accompagnée 

d'un  petit  tubercule  situé  au  milieu  du  bord  antérieur.  Le  genre  est 
répandu  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Amérique  du  Sud.  Celles  de  ses 
espèces  que  j'ai  eu  occasion  d'observer,  vivent  de  préférence  dans  les 
endroits  sablonneux,  recherchent  les  excréments  humains  à  demi-dcs- 

séchés  et  fouillent  le  sol  sans  s'y  enfoncer.  Elles  volent  bien  et  fré- 
quemment pendant  le  jour(i). 

CILETODUS. 

Westw.  Trans.  of  the  entom.  Soc.  IV,  p.  165. 

Genre  très-voisin  des  Coelodes  et  n'en  différant  que  par  les  carac- tères suivants  : 

Menton  assez  fortement  échancrè  en  avant,  avec  ses  lobes  arrondis, 

un  peu  rétréci  à  sa  base.  —  Mandiliulcs  plus  larges,  fortement  arrondies 

en  dehors,  aiguës  au  bout,  entières  et  munies  d'une  étroite  membrane 
ciliée  en  dedans.  — Labre  transversal,  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles 
arrondis.  —  Prolhorax  moins  transversal  et  moins  convexe,  assez  for- 

tement rétréci  en  avant,  coupé  paraboliquement  de  chaque  côté  de  sa 
base,  avec  son  lobe  médian  large  et  arrondi.  —  Elytres  très-convexes, 
régulièrement  el  brièvement  ovales.  —  Crochets  des  tarses  inermes 
dans  les  deux  sexes. 

Par  suite  de  la  forme  de  leur  prothorax  et  de  leurs  élytres,  le  corps 
est  un  peu  plus  long  et  plus  ovale  que  celui  des  Coelodes,  npais  encore 
plus  convexe.  Les  élytres  sont  ponctuées  de  même  et  présentent  ordi- 

nairement quelques  longs  poils  redressés.  Ces  petits  insectes  sont  de 

la  taille  des  Coelodes  et,  comme  eux,  propres  à  l'Amérique  du  Sud  (2). 

dicr.î:odon. 

Erichs.  Archiv,  1847,  I,  p.  104. 

Mêmes  caractères  que  le  genre  précédent,  si  ce  n'est  que  les  man- 
dibules sont  munies  en  dehors  de  deux  dents  aiguës  et  que  les  jambes 

antérieures  n'ont  que  deux  dents  au  lieu  de  trois. 

(1)  Esp.  du  Brésil  :  C.  gibbus,  Perty,  loc.  cit.  pi.  9,  f.  5.  —  humeralis,  niger, 
Manh.  ioe,  cit.  —  brasiliensiSj.  Casteln.  loc.  cit.  —  parvulus,  Westw.  loc.  cit. 
p.  165.  —  Esp.  du  Cliili  :  C.  chilensis,  Westw.  loc.  cit.  p.  164.  — Esp.  de  Co- 

lombie :  C.  castaneus,  Westw.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Haity  :  C.  rufulus,  Casteln. 
loc.  cit. 

Les  Hybosorus  disctts,  granarius,  lestaceus,  minutus  du  Catalogue  de  De- 
jean  appartiennent  très-probablement  aussi  à  ce  genre. 

(2)  Esp.  du  Brésil  :  C.  piceus,  irregidaris,  Westw.  loc.  cit.  —  Il  y  en  a  up 

asseï  griind  nombre  d'espèces  inédites  dans  les  coliectionst 
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Le  type,  et  jusqu'ici  l'unique  espèce  décrite  du  genre,  est  un  petit 
insecte  de  Cayenne  que  M.  Weslwood  (1)  avait  rapporté,  avec  doute, 

à  son  genre  CfliEioDus,  sous  le  nom  de  Cli.  hasalis. 

HAPAL0]NYCHUS(2). 

Westw.  Trans.  of  the  entom.  Soc.  IV,  p.  168  (3). 

Menton  en  carré  allongé,  parfois  un  peu  rétréci  à  sa  base.  —  Lan- 
guette très-courte,  complètement  cachée  derrière  lui.  —  Lobes  des  mâ- 

choires très-petits;  l'externe  membraneux,  rinlerne  subcorné  au  bout. 
—  Palpes  labiaux  très-courts,  leur  dernier  article  brièvement  fusifor- 
me  ;  les  maxillaires  allongés,  grêles ,  leur  dernier  article  plus  grand 

que  le  pénultième,  subcylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules 
très-larges,  très-fortement  arrondies  en  dehors,  leur  extrémité  faible- 

ment bifide.  — Labre  transversal,  un  peu  arrondi  ou  tronqué  en  avant. 

—  Tête  plane  ;  chaperon  carré,  tronqué.  —  l"  article  des  antennes 

gros,  pyriforme;  leur  massue  assez  allongée,  arquée:  son  1<""  article 
emboîtant  imparfaitement  les  deux  autres.  —  Prothorax  transversal, 
rétréci  en  avant,  non  arrondi  sur  les  côtés,  presque  droit  et  vaguement 

bisinué  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne,  assez  allongé.  — 
Elytres  oblongo-ovales,  médiocrement  convexes.  —  Pattes  médiocre- 

ment robustes  ;  jambes  antérieures  denticulées  et  fortement  bidenlées 

sur  leur  tranche  externe  ,  les  quatre  postérieures  un  pea  élargies  à  leur 
sommet,  ciliées,  faiblement  uni-carénées  dans  leur  milieu  ;  tarses  assez 

longs,  les  antérieurs  plus  allongés  que  les  autres  ;  crochets  très-longs, 

grêles,  faiblement  arqués,  munis  d'une  petite  dent  subhorizontale  dans leur  milieu  en  dessous. 

La  forme  de  la  massue  antennaire,  qui  n'est,  du  reste,  que  celle  des 
genres  précédents  un  peu  modifiée,  constitue,  conjointement  avec  les 
crochets  des  tarses,  le  caractère  le  plus  saillant  de  ce  genre.  La  seule 

espèce  qui  le  compose  est  de  la  taille  de  certains  Hybosouus,  mais  un 

peu  plus  allongée,  "surtout  moins  convexe,  et,  par  suite,  d'un  faciès 
moins  robuste.  Elle  est  glabre  en  dessus,  avec  les  éiytres  ciliées  sur  leurs 

bords;  ces  organes  sont  couverts  de  points  enfoncés  formant  des  ran- 

gées nombreuses,  très-serrées  et  régulières;  sa  patrie  est  l'ile  de  Cuba  (4). 
Une  autre  inédile  du  Brésil  figure  dans  le  catalogue  de  Dejean  sous  le 
nom  de  Triclwps  ciliatus.  Il  est  presque  inutile  de  faire  remarquer  que 

(1)  Loc.  cit.  p.  104. 

(2)  M.  Weslwood  a  écrit  ce  nom  Apalon\chus. 

(3)  Syn.  Trichops,  Manh.  in  Dej.  Cal.  éd.  3^  p.  182. 

(4)  H,  Waterhousei,  Westw.  loc.  cit.  pi.  11,  f ,  5  [Trkh.  testaceusHi].). 
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ce  genre  n'a  rien  de  commun  avec  les  Mélolonthides,  parmi  lesquels 
Dejean  l'avait  placé. 

TRIBU  V. 

GÉOTRUPIDES. 

Languette  variable.  —  Lobes  des  mâchoires  parfois  coriaces  et  iner- 

mes,  le  plus  souvent  cornés,  avec  l'interne  denté.  —Mandibules  et  la- 
bre cornés,  non  recouverts  par  le  chaperon.  —  Antennes  de  oiize  ar- 

ticles, leur  massue  de  trois  et  de  forme  variable.  —Abdomen  très- 
court;  ses  segments  ventraux  au  nombre  de  six,  tous  libres.  —  Hanches 
intermédiaires  plus  ou  moins  obliques.  —  Parapleures  métathoraciques 
appendiculées. 

Ces  insectes  sont  les  seuls  Lamellicornes  dont  les  antennes  se  compo- 
sent de  onze  articles,  et  ce  caractère  suffit  par  conséquent,  à  lui  seul, 

pour  les  faire  reconnaître.  La  massue  de  ces  organes  n'a  plus  rien  de 
constant  dans  sa  structure  et  se  présente  dans  trois  conditions  diffé- 

rentes. Tantôt  (Athybecs,  Bolboceras)  elle  est  lenticulaire  et  son  arti- 
cle médian  est  complètement  caché  au  repos  par  les  deux  autres  ;  tantôt 

(Lethrcs)  conique,  avec  le  l«f  article  cupuliforme  et  emboîtant  en  entier 
le  2e  qui  reçoit  à  son  tour  le  dernier  ;  tantôt  enûn  (Geotbupes)  simple- 

ment lamelleuse  ;  seulement  parfois,  lors  de  la  contraction,  le  1er  gj  jg 
3e  recouvrent  l'extrémité  du  2". 

Après  ces  organes,  la  brièveté  de  l'abdomen  est  ce  qui  frappe  le  plus 
dans  ces  insectes.  Dans  la  plupart  des  cas,  surtout  chez  les  Lethrus  et 
les  Athybeus,  il  est  court  au  point  de  ne  plus  former  que  la  quatrième 

et  même  la  cinquième  partie  du  corps  entier.  L'énorme  développement 
du  thorax  qui  en  est  la  conséquence,  la  forme  robuste  des  pattes  qu'il 
porte,  tout  indique  des  insectes  encore  plus  puissamment  organisés 
pour  louir  que  la  plupart  de  ceux  des  tribus  précédentes. 

Quant  aux  organes  buccaux,  les  Geotbupes  sont  les  seuls  dont  les 
mâchoires  sont  construites  sur  le  même  plan  que  celles  des  Ateuchides  et 
des  Coprides;  chez  les  autres,  tout  en  variant  un  peu,  elles  ressemblent  à 
celles  des  derniers  Aphodiides  et  des  Orphnides.  Le  menton  et  surtout  la 

languette  n'affectent  plus  ici  de  formes  constantes  ;  la  seconde  est  mêma 
parfois  (Lethrcs)  cornée.  Les  mandibules  sont  plus  saillantes  que  dans 
les  trois  tribus  précédentes. 

La  tète  est  médiocre,  penchée,  fortement  engagée  dans  le  protho- 
rax; son  chaperon  est  séparé  du  front  par  une  ligne  anguleuse  ou  droite 

^Iporie  très-souvent  une  corne,  un  tubercule  ou  une  carène,  selon  les 
sexes.  Ces  différeiices  sexuelles  sont  encore  plus  prononcées  sur  le 

proîhorax  dans  la  plupart  des  genres,  Le?  élytres  recouvrent  complète- 
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ment  le  pygidium  ou  ne  laissent  apercevoir  que  son  sommet.  Les  pattes 

sont  fouisseuses  au  plus  haut  degré.  Les  hanches  intérieures  sont  tou- 

jours très-sai!lantes  dans  leur  moitié  interne  et  les  intermédiaires  con- 
tiguës,  sauf  chez  les  Athyrecs.  Les  cuisses  antérieures,  chez  les  LethrcS 

et  les  Geotrupes,  présentent  une  tache  soyeuse  d'un  jaune  doré  comme 
chez  les  Lucanides  ;  dans  les  autres  espèces  ,  elle  est  remplacée  par 

un  ligne  de  poils  fins  qui  s'étend  tout  le  long  de  la  face  interne  de  ces 
organes  et  qui  rappelle  complètement  celle  qui  existe  chez  les  Passali- 
des.  Les  jambes  de  la  même  paire  sont  le  plus  souvent  crénelées  et  for- 

tement dentées,  les  quatre  postérieures  plus  ou  moins  carénées  sur  leur 
tranche  externe;  ces  dernières  sont  constamment  terminées  par  deux 

éperons.  Les  tarses  sont  courts,  grêles  et  munis  dé  crochets  peu  ro- 
bustes. 

Les  Géotrupides  sont  de  taille  plus  ou  moins  grande,  et  leurs  habitu- 
des varient.  Les  Geotrdpes  sont  de  vrais  coprophages.  Les  Athyreus 

et  genres  voisins  se  trouvent  bien  aussi  quelquefois  dans  les  substances 

excrémentitielles,  mais  il  est  probable  qu'ils  n'en  font  pas  exclusivement 
leur  nourriture.  Quant  aux  Lethrcs,  leur  régime  végétal  et  leurs 

mœurs  singulières  leur  assignent  un  rang  tout-à-fait  à  part. 

L'espèce  la  plus  commune  de  Geotrupes  (  G.  slercoriarus)  est  la 
seule  de  la  tribu  sur  les  premiers  états  de  laquelle  on  possède  des  ren- 

seignements (i).  La  femelle,  principalement  en  automne,  creuse  dans 

le  sol  un  boyau  de  plus  d'un  pied  de  profondeur,  au  fond  duquel  elle 
dépose  un  œuf.  Elle  remplit  ensuite  le  boyau  de  matières  stercorales 

dont  la  larve  se  nourrira  plus  tard  en  remontant  graduellement  à  la  sur- 
face du  sol.  Cette  larve  présente  pour  caractères  essentiels  :  des  man- 

dibules munies  de  six  dents,  trois  terminales  et  trois  médianes;  urie 

dent  cornée  au  lobe  externe  des  mâchoires  et  deux  à  l'interne  ;  des 
pattes  membraneuses  fendues  à  leur  exlrémiié  et  munies  de  très-petits 
crochets  ;  son  corps  est  de  forme  normale  et  glabre. 

La  tribu  est,  comme  les  deux  précédentes,  un  démembrement  des 
Arénicoles  de  Latreille.  Ses  genres  se  réduisent  aux  six  qui  suivent  : 

L     Massue  des  antennes  grande^  lenticulaire. 

a     Hanches  intermédiaires  fortement  séparées  :  Athyreus. 

aa     contiguës. 

Yeux  imparfaitement  divisés  :  Stenaspidius,  Bolboceras, 

—    complètement       —       Odontœus. 

(1)  On  les  doit  presque  exclusivement  à  M.  Mulsant  (Lamell.  d.  France, 

p.  346),  qui  a  considérablement  augmenté  ce  qu'en  avait  dit  Frisch  (Deutschl. 
Ins.  IV,  p.  I3j  pi.  vi^  f.  1^)^  le  premier  qui  ait  observé  cette  larve.  Herbst  (Die 

Kaefer,  11^  p.  257)  en  a  parlé  d'après  Fiisch.  Ericbson  en  dernier  lieu  (Naturg, 
d.  Ins.  Deutschl.  p.  724)  a  reproduit  les  observations  de  ses  prédécesseurs,  et  ea 
particulier  celles  4o  M,  MuJsaiit, 
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IL    Massue  des  antennes  lamelleuse  :  Geotrupes, 

in.     conique^  à  1"  article  embpîtaut  le  2»  ;  Lethrus, 

ATIH'REUS. 

Mac-Leay,  Horœ  entom.  h  ?•  123. 

Menton  plan  ou  un  peu  concave,  légèrement  rétréci  en  avant;  son 
bord  antérieur  arrondi  et  un  peu  saillant  dans  son  milieu.  —  Languette 
le  dépassant  fortement,  profondément  bilobée  et  ciliée.  —  Lobe  externe 

des  mâchoires  tronqué  et  cilié  en  avant,  l'interne  bidenlé.  —  Dernier 
article  des  palpes  subfusiforme,  plus  grand  que  le  pénultième  ;  le  2'^  des 
maxillaires  parfois  le  plus  long.  —  Labre  saillant,  un  peu  rétréci  et  tron- 

qué en  avant,  parfois  (cyanescens,  hifurcalus)  en  carré  transversal  et 
largement  échancré  antérieurement.  — Mandibules  concaves  en  dessus, 
arquées  et  aiguës  au  bout,  entières  ou  feslonnées  en  dehors,  étroite- 

ment ciliées  au  côté  interne.  —  Tête  allongée,  penchée  ;  chaperon  coupé 

carrément,  muni  d'une  carène  transversale  simple  ou  dentée  —  Yeux 
globuleux,  très- gros ,  leurs  canthus  courts  et  très-saillants.  —  1"  arti- 

cle des  antennes  grand  et  arqué,  les  suivants  très-couris,  très  serrés 
et  subégaux  ;  la  massue  très-grande,  lenticulaire,  brièvement  ovale.  — 
Prothorax  Irès-grand,  convexe,  coupé  obliquement  de  chaque  côté  ea 
arrière,  rétréci  et  profondément  échancré  en  avant,  plus  ou  moins  ex- 
cavé  longiludinalement  et  souvent  tubercule  ou  cornu.  —  Ecusson  li- 

néaire, enfoui.  — Elytres  courtes,  très  convexes,  rélréciesen  arrière. — 
Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  4  à  6  dents  :  les  qua- 

tre postérieures  dilatées  et  digitées  au  bout,  fortement  et  obliquement 
carénées,  les  éperons  de  toutes  très-longs;  tarses  médiocres.—  Mé- 
soslernum  large.  —  Mélaslernum  formant  dans  son  milieu  une  sorte  de 
disque  limité  par  un  sillon. 

Ces  insectes  sont  de  moyenne  ou  d'assez  grande  taille,  de  forme  courte 
et  ramassée,  Irès-villeux  en  dessous,  beaucoup  moins  en  dessus,  et  pour 
la  plupart  de  couleur  brune  ou  teslacée  ;  un  petit  nombre  seulement  pré- 

sentent une  teinte  métallique.  Leur  prothorax  est  développé  au  point  de 

former  parfois  presque  la  moitié  du  corps  et  afl'ecte  souvent  des  formes 
singulières,  surtout  chez  les  mâles.  Lesélytres  sont  en  général  finement 

striées.  Leurs  espèces  sont  plus  nombreuses  en  Amérique  qu'ailleurs, 
ma:s  il  en  existe  en  Afrique  et  aux  Indes  orientales  ;  elles  paraissent 

manquer  dans  l'Australie,  si  riche  en  Bolboceras.  Elles  sont  rares  et  ne 
se  rencontrent  guère  que  le  soir,  volant  à  peu  de  distance  du  sol. 

Celles  que  j'ai  observées  en  Amérique  creusent  des  trous  profonds  sous 
les  bouses,  à  la  façon  des  Copris. 

Fabricius  et  les  auteurs  conleraporains  ne  paraissent  avoir  connu  au- 



Cuii  fie  ces  insectes  (i);  les  espèces  décrites  sont  déjà  assez  nombreu- 
ses (2). 

STENASPIDIUS. 

Westw.  Ann.  ofnat.  Hist.  Ser.  %  II,  p.  144. 

Genre  intermédiaire  jusqu'à  un  certain  point  entre  les  Athvreds  et  les 
BoLBOCERAs  qui  suivent.  A  tous  les  caractères  de  ces  derniers,  il  réunit 
un  écusson  allongé  sans  être  toutefois  enfoui  et  aussi  grêle  que  chez  les 
premiers.  Les  autres  caractères  que  lui  assigne  M.  WestwooiJ  se  re- 

trouvent chez  les  Bolboceras  ou  n'ont  pas  une  valeur  générique  (5);  il 
est  même  douteux  que  celui  tiré  de  l'écusson  sulfise  pour  séparer  ces 
insectes  de  ce  dernier  genre.  M.  Westwood  n'en  décrit  qu'une  espèce 
(5.  nigricornis)  de  la  Nouvelle  Hollande.  s 

(1)  Le  Copris  JEson  de  Fabricius  (Syst.  Ent.  I,  p.  23)^  que  M.  Mac-Leay 

soupçonnait  appartenir  au  genre,  n'est,  d'après  l'exemplaire  de  la  collection 
de  Fabricius  lui-même^  qu'une  femelle  en  mauvais  état  du  Geotrupes  Momus. 

(2)  M.  Klug-  (Mém.  d.  l'Acad.  d.  Berlin  pour  1843,  I,  p.  27,  pi.  1,  2)  a 
publié  sur  ces  insectes  et  les  Boliîoceras  un  travail  intéressant,  mais  qui  ne 
comprend  que  les  espèces  existant  au  Muséum  de  Berlin.  Depuis,  M.  Westwood 
en  a  ajouté  plusieurs  autres  dans  son  mémoire  intitulé  :  «  Descriptions  of  some 
new  Species  of  Athyreus.  »  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XX,  p.  453,  pi.  22.  Les 
diagnoses  des  espèces  avaient  déjà  paru  dans  les  Ann.  of  nat.  Hist.  Ser.  2,  I, 
p.  386. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  A.  bifurcatus,  tridentutus  (var.  castaneus,  Guérin- 
Ménev.  Icon.),  imew^a fus,  Mac-Leay,  loc.  cit.  —  herculeanus,  vicinus,tridens^ 
excavatus,  sexdentafus,  bicolor,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  102.  —  tri- 
tube  rculatus,  lamtginosus,  cyanescens,  œneus,  corinthius,  anfhracinus,  viola- 
cetts,  Klug,  loc.  cit. — Billbergii,  Gray  in  Grifflth,  Anim.  Kiugd.  Ins.  I,  p.  508, 
pi.  40,  f.  3.  —  gigas,  armatuSj  subarmatus^  tubercidatus,  rotundus,  bellator 
{bifurcatus  Casteln.,  furcifer  Dej.),  pholas^  pnrpureifeniiis^  centralis,  fossu- 

latus,  Reichei,  Westw.  loc.  cit.  —  fulvescens,  Blauch.  in  d'Orb.  Yoy.  Ent. 
p.  190,  pi.  10,  f.  9.  —  Esp.  des  Antilles  :  A.  angulatus,  Klug,  loc.  cit.;  de 
Cuba. —  T weedyanus ,  Westw.  loc.  cit.;  de  Haity. —  Esp.  du  Mexicjue  :  A.  mexi- 
canus,  Klug,  loc.  cit.  —  Esp.  africaines  :  A.  porcatiis,  Casteln.  loc.  cit.;  du 
Sénégal.  —  Kordofaniis,  Klug,  loc.  cit.  —  Esp.  du  Bengale  :  A.  orientalis, 
Casteln.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Java  :  A.  xanthomelas^  hirtus,  Wiedem.  Zool. 
Mag.  II,  1,  p.  7  sq. 

(3)  Un  niésosternum  distinct  et  saillant  existe,  par  exemple  chez  le  B.  qua" 
diidens  Fab.  du  Bengale.  Le  nombre  moindre  (cinq  seulement)  des  rangées  de 

points  des  élytres  n'est  évidemment  pas  générique,  et  encore  moins  la  forme 
un  peu  plus  allongée  du  corps  que  signale  M,  Westwood. 
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BOLBOCERAS. 

KiRBY^  Trans.  ofthe  Linn.  Soc.  Xll,  p.  459  (1). 

Mêmes  caractères  que  les  Athyreus,  sauf  les  différences  suivantes  : 

Labre  toujours  transversal,  largement  échancré  en  avant.  —  Pro- 
thorax plus  court,  largement,  mais  en  général  médiocrement  lobé  au 

milieu  de  sa  base.  — Ecusson  large,  en  triangle  curviligne.  — Ely très  ré- 
gulièrement striées,  les  stries  ponctuées.  —  Jambes  antérieures  mu- 

nies de  quatre  à  sept  et  dix  dents  ;  les  deux  terminales  notablement  plus 
fortes  que  les  autres  ;  les  quatre  postérieures,  outre  une  carène  située 
au  milieu,  ayant  plusieurs  autres  petites  carènes  incomplètes  ;  tarses  un 

peu  plus  longs  en  général.  —  Hanches  intermédiaires  contiguës  ou  fai- 
blement séparées  par  le  mésosternum;  celui-ci,  dans  ce  dernier  cas, 

plus  ou  moins  saillant.  —  Corps  plus  court,  plus  globuleux,  villeux,  seu- 
lement en  dessous,  glabre  et  luisant  en  dessus. 

La  forme  de  l'écusson  et  la  contiguïté  plus  ou  moins  complète  des 
hanches  intermédiaires  sont,  de  tous  ces  caractères,  les  seuls  réelle- 

ment importants  qui  séparent  ces  insectes  des  Athybeus.  Leur  tète 
et  leur  prothorax  sont  également  pourvus  de  carènes,  de  cornes  ou  de 
saillies  plus  ou  moins  développées,  souvent  très-singulières  chez  les 

mâles,  et  qui  s'oblitèrent  en  partie  chez  les  femelles.  Les  deux  genres 
suivants  doivent  rentrer  dans  ceîui-ci. 

Celui  que  M.  Mac  Leay  a  nommé  Elephastomds  est  établi  sur  une 

espèce  singulière  de  l' Australie  (•2) ,  chez  le  mâle  de  laquelle  le  chaperon 
se  prolonge  en  une  sorte  de  rostre  allongé,  sous  l'extrémité  duquel  sont 
situés  les  organes  buccaux.  La  femelle  est  à  l'état  normal. 

Quant  à  celui  que  M.  Westwood  a  appelé  Eocanthus,  cet  auteur  ne 

lui  assigne  pas  d'autres  caractères  que  d'avoir  le  corps  plus  convexe,  le 
prothorax  non  excavé  en  avant,  et  les  stries  des  élytres  moins  nom- 

breuses que  de  coutume.  Le  type  est  une  espèce  de  l'Amérique  du 
Nord  (5). 

Les  BoLBocERAS  sont  nombreux  et  répandus  presque  sur  tout  le 

globe  (4),  principalement  aux  Indes  orientales  et  dans  l'Australie  ;  c'est 

(1)  Syn.  Elephastomus^  Mac-Leay^  Horae  ent.  I,  p.  122. —  Eucanthus,  Westw. 
Ann.  of  nat.  Hist.  Ser.  2,  II,  p.  356. —  Scarab.ïus  Schrank,  Fab.,  Panz.,  Schre- 
bers,  Wiedem.  —  Odont/eus  Manh.  —  Athyreus  Guérin-Ménev. 

(2)  E.  proboscideus,  Schreb.  Linn.  Traps.  VI,  p.  189;  la  femelle  est  le  B. 
austrolasiœ,  Kirby,  loc.  cit.  p.  462^  pi..  23,  f.  5^.  —  Il  y  en  a  une  seconde  es- 

pèce :  E.  Kirhji,  Westw.  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XXI,  p.  13;  M.  Mac-Leay 
paraît  avoir  pris  le  mâle  pour  la  femelle  du  précédent. 

(3)  Scar.  MeUbœus,  Fab.  Ent.  Syst.  I,  p.  20. 

(4)  Outre  le  travail  de  M.  Klug,  cité  plus  haut,  voyez  Bainbridge  :  «  On  se- 
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de  ce  dernier  pays  que  proviennent  les  espèces  les  plus  remarquables 
par  leur  taille  et  leurs  formes.  Celles  qui  existent  en  Europe  se  trou- 

verai Species  of  Bolboceras  from  New-Holland.  »  Trans.  of  the  ent.  Soc.  III, 
p.  79.  —  Westwood,  «  On  the  australian  Spccics  of  the  genus  Bolboceras.  » 
Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XXI,  p.  11,  pi,  3;  et  «  Descriptions  of  some  new  or 
imperfectiy  known  species  of  Bolboceras,  »  ibid.  p.  19,  pi.  3  et  4;  à  quelques 
exceptions  près,  ce  travail  ne  contient  (jue  des  espèces  indiennes.  —  Les  dia- 
gnoses  de  la  plupart  des  espèces  mentionnées  dans  ces  deux  mémoires  avaient 
paru  antérieurement  dans  les  Ann.  of  nat.  Hist.  Ser.  2,  II,  p.  143  et  353.  — 
Les  espèces  indiquées  dans  les  notes  précédentes  ne  figurent  plus  d;fns  la  liste 
suivante  : 

Esp.  européennes  :  B.  unicornu,  Schrank,  Naturf.  XXIV,  p.  61  {quadridens 
F.j  œneas  Panz.).  —  galUcus,  Muls.  Lamell.  d.  France,  p.  350.  —  Bocchus 
{fissicornis  Muls.),  Erichs.  in  Wagner,  Reise,  III,  p.  170;  se  trouve  aussi  en 
Algérie,  où  elle  a  été  découverte  primitivement. 

Esp.  africaines  :  B.  Coryphœus  F. —  senegalénsis,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II, 
p.  105.  — pallens,  Klug,  in  Ermann,  Naturhist.  Atlas,  p.  35.  — politus,  scabri- 
coUis,  Westw.  Ann.  of  nat.  Hist.  loc.  cit.  p.  355.  —  capensis,  Klug,  Mém.  d. 

l'Acad.  d.  Berlin,  loc.  cit. 

Esp.  d'Arabie  :  B.  validus,  Klug,  ibid. 

Esp.  des  Indes  or.  :  M.  Westwood  (loc.  cit.)  en  donne  l'énumération  qui  suit  : 
B.  cyclops  F.,  grandis  W.,  subglobosus  W.,  carinicollis  Casteln.,  Calunus  \V., 
lœvicollis  W.jpimctatissimus  W.,  lateralis  W.,  nigricans  W.,  capitatus  \Y ., 
inœqualis  W.,  bicarinatus  W.,  dorsalis  W.,  nigriceps  W.^  transversalis  W., 
indiens  W.,  triangulum  W.,  lineatus  W.,  nigerrimus  W.,  plagiatus  W.,  posti- 
calis  W.,  lœtns  W.  —  Les  B.  ferrugineus  Casteln.  et  furcicollis  Westw.,  deux 
espèces  également  indiennes,  auraient  été  confondues  par  M.  Westwood  avec 
deux  espèces  des  Etats-Unis,  selon  M.  Haldeman  (Proceed.  of  the  Acad.  of 
Philad.  1853,  p.  352)  ;  il  propose  de  donner  au  premier  le  nom  de  Laportei,  et 

au  second  celui  de  Westivoodii.  —  Aj.  :  B.  sulcicoUis,  Wiedem.  Zool.  Mag.  1, 3, 
p.  161  ;  impressus,  nigriceps,  II,  1,  p.  6  sq. 

Esp.  de  l'Australie  :  J'en  donne  également  la  liste  d'api-ès  M.  Westwood, 
loc.  cit.  :  B.  Reichei  Guérin-Ménev.  (Kirbyi  Hope),  serricolUs  Bainbr.  {fro?i- 
talis  Kl.,  Guér.;  latus  Bainbr.),  hastifer  Bainbr.  (fissicornis  Bainbr.;  recti- 
cornis  Kl.,  Guér.),  trituberculatus  Bainbr.,  sepiemtubercidatus  Bainbr.  (exca- 
vatus  KL),  coronatus  Kl.,  quadricornis  Kl.,  taurus  W.,  capreolus  W.,  neglec- 
tus  Hope,  Bainbridgii  W.,  rotundatus  Hope,  riibescens  Hope,  cornicula- 
tus  W. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  B.  sculpturatiis,  Manh.  Descr.  d.  40  Scarab.  d. 
Brésil,  p.  16.  —  geofrupoides,  striatopunclatus,  globosus,  modestus,  Casteln. 
Hist.  nat,  d.  Col.  II,  p.  104.  —  casianeus,  lutulentus,  lucididus,  cœsus,  bona- 
riensis,  Klug,  loc.  cit.  —  tricornis,  Solicr  in  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.  V^ 
p.  67. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  B.  farrtus  Fab.  [Cephus  Oliv.,  tumefactus  Paliss.- 
Beauv.).  —  Lazarus  Fab.  — ferrugineus,  Paliss.-Beauv.  Ins.  d'Air,  et  d'Amer. 
p.  90,  pi.  2 6,  f.  3  [furcicollis  Casteln.,  Lecontei  Dej.).  —  musculus,  Say,  Boston 
Journ.  of  nat.  Hist.  l,  p.  178.  —  cornigerus,  Melshcim,  Proceed.  of  the  Acad. 
6i  Philad.  II,  p.  138.  —  fûssatus,  Ualdem.  ibid.  YI,  p.  362. 
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vent,  mais  rarement .  sous  les  excréments  à  demi  desséchés  des  ani- 

maux herbivores  et  même  de  l'homme  ;  on  les  prend  le  plus  souvent  au 
vol,  à  l'entrée  de  la  nuit,  comme  les  Athyrecs. 

ODONT^US. 

(Meg.)  Khjg^  Mr'm.  de  l'Acad.  de  Berlin  p.  1843^  p.  37  (1). 

La  plupart  des  auteurs  récents  n'ont  pas  admis  ce  genre  et  l'ont 
réuni  aux  Bolbocekas  dont  il  a  le  faciès  et  tous  les  caractères  essen- 

tiels ;  mais  les  différences  suivantes  suffisent  pour  autoriser  sa  sépa- 
ration. 

Lobe  externe  des  mâchoires  médiocrement  large,  l'interne  formé  de 
deux  crochets  simples.  —  Yeux  séparés  en  deux  parties,  la  supérieure 

moins  grande  que  l'inférieure.  —  l'^'"  article  de  la  massue  des  antennes 
ovale,  cupuiil'orme,  emboîtant  le  2<J  sans  le  cacher;  celui-ci  également 
cupuliforme  et  recevant  le  3e. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  de  petite  taille  :  l'une  (2)  répandue 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  et  qui  a  les  mêmes  habitudes 
que  les  Boluoceuas  ;  l'autre  (ô),  propre  à  l'Amérique  du  Nord.  Les 
mâles  de  toutes  deux  ont,  sur  le  front,  une  longue  corne  grêle,  mobile 

pendant  la  vie,  particularité  sans  autre  exemple  connu  parmi  les  Co- 
léoptères. 

GEOTRUPES. 

Lv;'R.  Préc.  d.  car.  géne'r.  d.  Ins.  p.  6  (4). 

Menton  transversal ,  un  peu  rétréci ,  en  général  très-échancré  en 
avant.  —  Languette  membraneuse,  très-velue,  concave  en  dehors,  lé- 

gèrement échancrée.  —  Lobes  des  mâchoires  coriaces,  l'externe  tri- 
gone,  très-grand  ;  tous  deux  très-barbus.  —  Dernier  article  des  palpes 
subfusiformes  ;  ravanl-dernier  des  labiaux  déprimé  et  dilaté  au  côté 
interne.  —  Mandibules  saillantes,  arrondies  en  dehors,  concaves  en 
dessus,  avec  leur  bord  externe  très  relevé,  tranchant,  leur  sommet  aigu 

et  précédé  intérieurement  d'une  dent ,  leur  bord  interne  muni  d'une 

(1)  Syn.  ScARAB^us  Fab.,  Oliv.,  Heibst,  Panz.,  Schœnli.^  etc.  —  Bolbo- 
CERAS,  Casteln.,  Stepli.,  Heer,  Muls.  —  Cetatophyus  Fischier  de  Waldli.  — 
Geotrupes  Say. 

(2)  0.  mobilicornis  Fab.,  Oliv.^  etc.  (var.  Scar.  testaceus  Fab.,  Oliv.^  etc.), 

(3)  O.  filkornis,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  III,  p.  211. 

(4)  Syn.  Typhoeus,  Leacli,  Edimb.  Encycl.  IX,  p.  97.  —  Ceratophyus  (Ty- 
PHOeus),  Fisclicr  de  Waldh.  Entomogr.  d.  1.  Russie,  II,  p.  143.  —  Armideus 
(Typhoeus)  Ziegler;  nom  de  Catalogue.  —  Thorectes^  Muls.  Col.  d.  France; 
tamell.  p.  367.  —  Scarab^eus  Linné,  Fab,,  Oliv,,  etc. 
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lame  membraneuse  ciliée.  —  Labre  saillant,  transversal,  faiblennent 

sinué  en  avant.  —  Tète  médiocre;  chaperon  rhomboïdal,  rebordé,  le 

plus  souvent  séparé  du  front  par  un  sillon  anguleux,  unitubcrculé  dans 
son  milieu.  —  Antennes  robustes,  leur  massue  lamelleuse.  —  Pro- 

Ihorax  transversal,  un  peu  plus  large  que  les  élylres,  coupé  presque 
carrément  à  sa  base,  régulièrement  cylindrique  ou  déprimé  et  anguleux 

sur  les  côtés.  —  Ecusson  médiocre  ou  petit,  toujours  large  et  triangu- 

laire. —  Elytres  ovales,  oblongues  ou  hémisphériques.  —  Pattes  ro- 
bustes ;  hanches  intermédiaires  conliguës;  jambes  antérieures  mulliden- 

tées,  les  quatre  postérieures  quadrangulaires,  un  peu  arquées,  munies 
en  dehors  de  trois  à  cinq  carènes;  éperons  de  toutes  allongés;  tarses 

grêles,  courts.  —  Mésosteriium  présentant  une  excavation  plus  ou  moins 

profonde  dans  laquelle,  parfois,  se  loge  la  saillie  proslernale. — Abdo- 
men moins  court  que  dans  les  genres  précédents. 

La  forme  du  corps  varie  beaucoup,  étant  tantôt  oblongue  et  presque 

demi-cylindrique,  tantôt  régulièrement  hémisphérique,  avec  tous  les 
passages  intermédiaires.  Il  en  est  de  même  de  la  sculpture  des  tégu- 

ments en  dessus.  Le  dessous  du  corps  est  seul  garni  de  poils  qui  sont, 
en  général,  courts  et  peu  abondants.  Les  couleurs,  toujours  uniformes, 

varient  du  noir  profond  au  bleu,  au  violet  et  au  vert-doré,  et  cela  sou- 
vent dans  la  même  espèce. 

Ces  insectes  sont,  pour  la  plupart,  d'assez  grande  taille  et  vivent  dans les  excréments  des  animaux  herbivores  dont  ils  font  exclusivement  leur 

nourriture  ;  on  en  rencontre  cependant  parfois  dans  les  champignons 

en  voie  de  décomposition.  Ils  creusent  sous  ces  matières  des  trous  qui 

ont  souvent  plus  d'un  pied  et  demi  de  profondeur.  Pendant  les  soirées 
chaudes  et  calmes  de  la  belle  saison,  ils  prennent  leur  vol  en  faisant 

entendre  un  bourdonnement  assez  fort.  Tous  possèdent  des  organes 
de  stridulation  consistant  en  une  faible  saillie  transversalement  striée 

et  située  au  bord  postérieur  des  hanches  de  la  dernière  paire  de  pattes, 
laquelle,  quand  ces  hanches  se  meuvent,  frotte  contre  le  bor3  postérieur 
de  la  cavité  cotyloïde  qui  est  formé,  comme  de  coutume,  par  le  bord 
antérieur  du  premier  segment  abdominal  (i). 

On  a  divisé  le  genre  en  trois,  qui  sont  assez  généralement  adoptés, 

mais  qui  ne  me  paraissent,  comme  à  Erichson,  propres  qu'à  former  des 
sections. 

Les  Typhoeos  de  Leach  (Cebatophics  Fischer  de  Waldh.,  Ariuideus 

Zieglcr)  ont  le  prothorax  armé  de  une  à  trois  cornes  généralement  très- 
développées  chez  les  mâles,  rudimentaircs  chez  les  femelles,  et  le  2"  ar- 

ticle des  antennes  entièrement  à  découvert  lors  de  la  contraction  de  la 

massue  antennaire  (2). 

(1)  Voyez  Westring  in  Krœyer's  Naturhist.  Tidskr.  Ser.  2,  L  P-  59,  et  Ericlisou, 
Deutschl.  Ins.  III,  p.  724. 

(2)  Prottiorax  muni  d'une  seule  corne  :  G.  Ammon,  Palias,  Icon.  pi.  A,  f.  S 
Coléopléres,    Tome  lU,  10 
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Les  espèces  auxquelles  M.  Mulsant  réserve  le  nom  de  Geotecpes  ont 
ce  même  article  en  partie  caché  et  le  prothorax  inerme  (i). 

Dans  ces  deux  sections,  il  existe  des  ailes  inférieures.  Les  Thorecibs 

de  M.  Mulsant  en  sont  privés  ou  n'en  ont  que  des  rudiments,  et  leurs 
élytres  sont  souvent  soudées  ;  le  2^  article  de  leurs  antennes  est  com- 

plètehient  visible.  C'est  à  ce  groupe  qu'appartiennent  les  espèces  les 
plus  hémisphériques  (2). 

Les  Geotrupes  abondent  dans  les  parties  tempérées  de  l'hémisphère 
boréal,  surtout  dans  l'ancien  continent.  Ils  sont  moins  nombreux  dans 
l'Amérique  du  Nord  ;  dans  celle  du  Sud,  on  n'en  a  encore  rencontré 
qu'au  Chili.  En  Afrique,  ils  paraissent  n'exister  que  près  des  bords  de 
la  Méditerranée.  EnGn,  aux  Indes  orientales,  il  ne  s'en  trouve  que 
dans  l'Himalaya  (5). 

[disparYab.);  Russie  mér.  —  Fischeri,  Fischer  de  Waldh.  loc.  cit.  II,  p.  148 
{dispar  Rossi)  ;  Russie  mér.  et  Italie.  —  Hoffmanseggii  Dej.;  Espagne.  —  Il 
y  en  a  aussi  une  espèce  au  Mexique  :  G.  fronticornis,  Klug,  Erichs.,  Deutschl. 
Ins.  m,  p.  727. —  ProtLorax  armé  de  trois  cornes  :  G.  Typhœus  auctor.  ;  toute 
l'Europe.  —  Momus  Fab.;  Espagne.  —  Hiostius,  Gené^  Ins.  Sard.  fasc.  I,  p.  27; 
Sardaigne.  —  subarmatus.  Dej.,  Ericlis.  loc.  cit.;  Italie.  —  fossor,  Waltl,  Isis, 
1838,  p.  456  (subarmatus,  L.  Fairm.  Ann.  d.  1.  Soe,  ent.  1848,  p.  172);  de 
Grèce.  —  Le  Chili  en  possède  également  une  espèce  :  G.  lateridens,  Guériu- 
Ménev.  Mag.  de  Zool.  Ins.  1838;  Voy.  de  la  Favor.  p.  48. 

(1)  G.  stercorarius,  sylvaticus,  vernalis,  etc.;  c'est  le  groupe  le  plus  riche 
en  espèces. 

(2)  G.  hemisphœricus,  lœvigatus,  Hopëi,  etc.  Les  espèces  sont  pour  la  plupart 
propres  au  pourtour  de  la  Méditerranée. 

(3)  Abstraction  faite  des  espèces  du  groupe  du  Typhœus  indiquées  plus  haut, 
le  genre  comprend  les  suivantes. 

Esp.  de  l'Europe  tempérée  :  G.  stercorarius  L.;  Erichson  (Naturg.  d.  Ins. 
Deutschl.  IlL  p.  727)  le  divise  en  trois  espèces  principalement  d'après  le 
nombre  des  stries  des  élytres  et  la  forme  des  mandibules  :  1"  stercorarius  L.j 

14  stries;  mandibules  parallèles,  bisinuées  près  de  leur  sommet;  2°  putri- 
darius  Er.;  14  stries  ;  mandibules  arrondies  en  dehors  et  unisinuées  au  bout  ; 
3°  mutator  Marsh.;  18  stries;  mandibules  fortement  arrondies  en  dehors, 
subsinuées  au  bout.  Mais  ces  espèces  sont  plus  que  douteuses.  Yoyez^  à  ce 

sujetj  Ferrari,  Stettin.  ent.  Zeit.  1852,  p.  303;  cet  entomologiste,  après  les 

avoir  supprimées^  en  sépare  deux  Au  stercorarius,  sous  les  norns  de  G.  inier- 
médius  et  impressicollis.  —  Une  division  analogue  du  vernalis  L.  a  été  ré- 

cemment proposée  par  M.  Godard  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  1852^  Bull.  p.  XI), 

d'après  l'inspection  du  pénis  des  mâles.  Suivant  lui^  cette  espèce  doit  en  former 
trois  :  vernalis  L.,  autumnalis  Ziegl.,  pyrœneus  Charpent.  —  hypocrita 
Schneid.,  sylvaticus  Panz.^  lœvigatus  F.,  Hopei  Hagenb.  Pour  toutes  ces  es- 

pèces et  leur  synonymie^  qui  est  assez  confuse,  voyez  Erichs.  loc.  cit.  —  Esp. 
de  l'Eur.  or.:  G.  inermis,  Ménétr.  Cat.  rais.  p.  183.  —  inœqualis,  molestus^ 
micanticolUs,  Fald.  Faun.  ent.  Transe,  I,  p.  263.  —  purpureus,  Kuster,  Die 

Kaefer  Europ.  XXlV,  46.  —  Esp.  de  l'Europe  mér.  :  G.  geminatus,  Gêné,  Ins. 

5urd.  fasc.  II,  p.  21,  pi.  U  f-  '^^-  —  ruguiosus,  Charp.  Horse  eut.  p.  209.  — t 
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LETHRUS. 

ScofoUj  ïntrod.  ad  Hist.  nat.  p.  439  (1). 

Menton  Irapézoïde,  largement  tronqué  et  un  peu  arrondi  en  avant.  — 
Languette  cornée,  arrondie  antérieurement,  carénée  sur  sa  face  interne, 

entièrement  cachée. par  le  menton.  —  Lobes  des  mâchoires  cornés; 

l'interne  petit,  denliforme,  l'externe  allongé,  grêle,  arrondi  au  bout, 
garni  de  cils  épineux  disposés  par  groupes.  —  Dernier  article  de  tous 
les  palpes  ovalaire,  acuminé  au  bout;  celui  des  labiaux  plus  court,  celui 
des  maxillaires  plus  long  -que  le  pénultième.  —  Mandibules  très-ro- 

bustes, épaisses,  plus  ou  moins  planes  en  dessus,  arquées  au  bout,  mul- 
lidentées  au  côté  interne  ;  la  dent  molaire  de  la  droite  convexe,  celle  de 

la  gauche  concave.  — Labre  très-saillant,  transversal,  rétréci  à  sa  base, 
fortement  échancré  et  sinué  en  avant.  —  Tête  forte,  allongée,  penchée  ; 
chaperon  rétréci,  arrondi  et  sinué  en  avant,  —  Yeux  petits,  enlièremenl 
divisés,  leurs  canthus  très-saillants.  —  Antennes  assez  longues  ;  leur 

!«■■  article  long,  obconique,  leur  massue  en  cône  renversé,  tronqué  à 
sa  base  ;  son  l^r  article  conique,  emboîtant  le  2"  qui  reçoit  le  3o.  — 
Prolhorax  fortement  transversal,  plus  large  que  les  élylres,  subcylin- 

drique, largement  et  profondément  échancré  en  avant.—  Ecusson  très- 
court,  large,  en  triangle  rectiligiie  aigu.  —  Elytres  très-courtes,  subglo- 

buleuses, acuminées  en  arrière,  reburdées  latéralement.  —  Pattes  assez 
longues,  surtout  les  antérieures;  hanches  intermédiaires  contiguës; 
toutes  les  jambes  denticulées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  antérieures 

munies  au  bout  de  deux  fortes  dents,  les  autres  d'une  saillie  obtuse 
avant  leur  extrémité  ;  tarses  robustes,  plus  courts  que  les  jambes. 

Ces  insectes  sont  de  moyenne  ou  d'assez  grande  taille,  courts,  très- 
convexes  et  leur  arrière-corps  égale  à  peine  en  grandeur  le  prolhorax 

et  la  tète  réunis.  Leur  couleur  est  d'un  noir  profond  parfois  bronzé,  et 

çorruscus.  chalconotus,  punctaiissinuis,  Chevr.  Rev.  zool.  1840^  p.  15.  —  sar- 

dous,  Erichs.  Nat.  d.  Ins.  Deutschl.  111,  p.  738.  —Esp.  de  l'Algérie  :  G.  kemi- 
sphœrkus  Oliv.  —  Douei,  Gory,  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1841,  pi.  71,  f.  2  (sicultis 
Ericljs.,  dentifrons  Muls.).  —  lutus^  Slurm^  Cat.  éd.  1826^  p.  65,  pi.  2,  f.  16. 
—  rmrginaim,  Voivet,  Journ.  d.  Pliys.  XXXI,  p.  111,  pi.  I,  f.  1-2  {rotundatus 

Lucas).  —pundicolUs,  Lucas^  Explor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  271.  —  Esp.  de  l'Hi- 

malaya :  G.  orienialis,  Hope  in  Royle's  Himal.  Ins.  —  Esp.  de  l'Amer,  du 
Nord  :  G.Blackburnii,  splendidus  Vah.—excrementi,  miarophagus,  Say,  Journ. 
of  the  Acad.  ofPhilad.  111,  p.  210.  —  Egeriei,  Germar,  1ns.  Spec.  nov.  p.  114. 
—  opacus,  Haldem.  Proceed-.  of  the  Acad.  of  Philad.  1853,  p.  362. 

(1)  Syn.  BuLBOCERUs,  Acharius^  'S'elcnsit.  Acad.  llandl.  1781,  p.  246.  — 
Clunipes,  Hochenw.  Schriit.  d.  Berlin.  Gesellsch.  NaUirf.  lY,  p.  347.  —  Lu- 
CAîii-s^  Laxraann,  Nov.  Comment.  Petropol..XlV,  p.  59.  —  Ceratobirus,  Fischer 
jle  Waldh.  Bull,  ftlosc,  1845,  n»  2;  p.  340. 
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les  paltes  sont  à  peu  près  les  seules  parties  de  leur  corps  qui  soient  ci- 
lices  ou  velues.  Les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par  leur  taille 
plus  forte,  leur  tête  plus  grosse,  leurs  élytres  plus  acuminées  en  arrière, 
et  surtout  par  une  grande  corne  dont  chacune  de  leurs  mandibules  est 
armée  en  dessous  (i). 

Ainsi  que  pouvait  le  faire  présumer  la  forme  de  ces  organes,  ces  in- 
sectes ont  des  mœurs  bien  différentes  de  celles  des  autres  Gcolrupides. 

Ils  grimpent  sur  diverses  plantes  pour  en  couper  les  feuilles  et  les  jeunes 

pousses  qu'ils  emportent  dans  leurs  trous  en  descendant  à  reculons- 
Ces  trous  contiennent  toujours  un  mâle  et  une  femelle  qui  vivent  en- 

semble. Le  mâle  se  défend  avec  ccturage  contre  les  individus  étrangers 

de  son  sexe  qui  cherchent  parfois  à  s'y  introduire. 
Le  genre  est,  à  proprement  parler,  asiatique  et  répandu  depuis  le 

fond  de  la  Sibérie  jusque  dans  la  Russie  méridionale.  Une  seule  es- 
pèce {cephatolesF.)f  anciennement  connue,  étend  son  liabilat  dans  le 

suJ  de  l'Autriche  (2). 

TRIBU  VI. 

TROGIDES. 

Languette  membraneuse  chez  la  plupart,  de  forme  variable. —  Lobes 
des  mâchoires  le  plus  souvent  membraneux  et  inermes.  —  Mandibules 
et  labre  cornés,  à  découvert. —  Antennes  de  dix  ou  neuf  articles;  leur 
massue  de  trois,  en  général  lamelleuse.  —  Abdomen  plan,  ses  seg- 

ments ventraux  au  nombre  de  cinq,  légèrement  mobiles.  —  Hanches 
intermédiaires  courtes,  parfois  subglobuleuses,  transversales  ou  à  peine 

obliques,  toujours  coniiguës.  —  Parapleures  mélathoraciques  simples. 

Le  nombre  réduit  des  segments  abdominaux  consiitue  le  caractère  le 

plus  apparent  de  ces  insectes  (0);  mais  il  en  existe  d'autres,  notam- 
ment dans  les  pâlies,  qui  sont  peut-être  plus  importants.  Les  antérieures 

ne  sont  plus  destinées  à  fouir,  mais  simplement  à  la  locomotion  ;  leurs 

jambes,  en  conséquence,  ne  s'élargissent  pas  comme  dans  les  groupes 

(1)  Une  espèce  (dispar)  a  jusqu'à  trois  de  ces  cornes  à  chaque  mandibule; 
c'est  d'après  ce  seul  caractère  que  Fischer  de  Waldlieim  a  établi  (loc.  cit.)  sur 
elle  son  genre  Ceratoduius. 

{"2)  Pendant  longtemps  on  n'a  connu^  outre  le  cephalotes,  que  les  trois  es- 
pèces (scoparius,  longimanus,  podolicus)  décrites  par  Fischer' de  Waldheim^ 

dans  son  Entomogr.  de  la  Russie,  I,  p.  136  et  137.  Gebler,  dans  une  notice  sur 
ces  insectes,  publiée  en  1845  (Bull.  Mosc.  n°  2,  p.  327)j  en  a  ajouté  deux  autres 

qu'il  nomme  Kai-eUni  et  crenulatus.  Ce  tra-vail  est  suivi  d'un  supplément  dû 
à  Fischer  de  Waldheim,  et  qui  contient  une  septième  espèce,  dispar. 

(3)  Quelquefois,  et  cela  dans  les  espèces  d'un  même  çeurC;  nojtaouaent  chea 
les  'Trox,  le  sixième  segment  est  légèremeut  visible. 
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précédents  et  sont  faiblement  déniées.  Les  hanches  de  la  même  paire 
et  les  intermédiaires  sont,  en  même  temps,  remarquables  par  leur 
brièveté  dans  le  sens  transversal.  Les  dernières  sont  même,  parfois 

(Trox),  presque  globuleuses  et  leur  obliquité  est  toujours  presque  nulle, 
caractère  qui  rapproche  ces  insectes  des  Lamellicornes  pleuroslictiques. 
Les  élylres  recouvrent  complètement  le  pygidium.  Quant  aux  organes 

buccaux,  ils  ne  présentent  rien  qui  soit  particulier  à  la  tribu  et  sont  con- 
formés essentiellement  comme  ceux  des  Orphnides. 

Pour  le  surplus,  surtout  pour  le  faciès  général,  ces  insectes  diffèrent 

beaucoup  entre  eux,  ce  qui  vieni  principalement  de  ce  que  les  uns  pos- 
sèdent la  faculté  de  contracter  leur  corps  en  boule,  tandis  que  les  autres 

ne  l'ont  pas. 
Leurs  habitudes,  qui  sont  encore  peu  connues,  semblent  avoir  beau- 

coup d'analogie  avec  celles  des  espèces  non  fouisseuses  ni  coprophages 
des  groupes  précédents. 

Deux  de  leurs  larves,  appartenant  au  genre  Trox,  sont  connues  (i). 
Avec  tous  les  caractères  essentiels  de  celles  de  la  légion  acluelle,  leur 

corps  est  revêtu  d'une  peau  moins  fine  et  présente  çà  et  là  quelque» 

longs  poils  épars;  l'une  d'elles  (carolinus)  possède  même  deux  plaques 
cornets  sur  le  segment  prothoracique.  Les  plis  transversaux  du  corps 

en  dessus  sont  très-prononcés  et  au  nombre  de  trois  sur  chaque  seg- 
mewl.  Le  sac  anal  est  médiocre.  Les  antennes  ne  comptent  que  trois 

articles  dont  le  dernier  très-petit,  et  les  pattes  sont  terminées  par  un 
ongle  distinct. 

La  tribu  comprend  le  reste  des  Arénicoles  de  Latreille  qui  n'a  connu 
que  deux  (Tkox,  Acanxhocebds)  des  genres  qui  la  composent  actuelle-» 
ment. 

.    Corps  non  contractile.  Trocides  vrais. 

IL     — -    contractile.  Acantuocéridm, 

Sous-TniBU  L     Trogides  vrais. 

Corps  non  susceptible  de  se  contracter  en  boule.  —  Antennes  de  dix 
articles.  —  Ecusson  petit.  —  Tarses  ciliés  ou  épineux  en  dessous. 

L'absence  de  la  faculté  contractile  a  laissé  les  autres  organes  à  l'état 

normal,  de  sorte  qu'il  n'y  a  rien  d'essentiel  à  ajouter  aux  caractères 
qui  précèdent.  Ces  insectes  varient  beaucoup  sous  le  rapport  de  la 

forme  générale,  les  uns  étant  très-convexes,  parfois  même  gibbeux, 

(1)  T.  arenariits,  Waterli.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  I,  p.  33^  pi.  5,  f.  4  a-m. 
M.  Westwood  a  reproduit  cette  figure  dans  son  Introd.  to  the  mod.  class.  of 

Ins.  I,  p.  194,  f.  19,  3.  —  T.  carolinus,  Chapuis  et  Candèze,  Mém.  d.  1.  Soc, 
d.  Se.  d.  Liège,  YIU,  p.  466,  pi.  lY,  f.  4. 
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tandis  que  les  autres  sont  déprimés  et  Ircs-planes  en  dessus.  Tous, 
sauf  les  LiPAROcHRcs,  sont  revêtus  de  téguments  inégaux  ou  âpres  et 

de  couleurs  opaques.  Il  est  probable  que  tous  aussi  vivent  à  la  ma- 

nière de  nos  Taox  d'Europe,  sur  les  habitudes  desquels  on  trouvera 
quelques  détails  plus  bas. 

1.    Massue  des  antennes  lamelleuse. 

Chaperon  horizontal;,  continuant  le  front  :  Trox. 

—       vertical,  puis  replié  en  arrière  :  Cryptogenius. 

U.  1""  art.  de  la  massue  antennaire  concave. 

a      Corps  déprimé^  très-plane  en  dessus  :  Anaides. 

aa    —     convexe^  parfois  gibbeux. 

Cuisses  poster,  recouvrant  l'abdomen  :  Glaresis. 
=——        de  largeur  normale  :  LiparochruSo 

TROX. 

Fab.  Syst.  Ent.  p.  31  (1). 

Menton  en  général  transversal,  entier  ou  faiblement  échancré  en 

avant.  —  T>anguette  membraneuse  ou  plus  ou  moins  cornée.  — Lobes 

des  mâchoires  cornés;  l'externe  trigone,  tronqué  et  cilié  en  avant, 
l'interne  plus  petit,  divisé  en  deux  dents  dont  la  supérieure  bi-  oti 
Irifide.  — Dernier  article  des  palpes  ovalaire,  plus  long  que  les  précé- 

dents. —  Mandibules  robustes,  larges,  arquées  et  simples  au  bOut, 

étroitement  échancrées  et  parfois  unidentées  au  côté  intrrne.  —  La- 
bre saillant,  incliné,  un  peu  rétréci  et  entier  en  avant.  —  Tête  petite, 

contractile,  inégale  i  chaperon  très -court,  en  général  triangulaire. 

—  !<"•  article  des  antennes  arqué,  dilaté  et  cilié,  leur  massue  ovale  et 
lamelleuse.  —  Prothorax  transversal,  plus  ou  moins  lobé  au  milieu  de 
sa  base,  et  échancré  ou  sinué  près  des  angles  postérieurs,  parfois  ds- 
laté  et  cilié  ou  non  sur  les  côtés,  assez  fortement  échancré  en  avant, 

convexe  et  Irès-inégal  sur  le  disque.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne 
ou  lanciforme.  —  Elytres  oblongues  ou  ovales,  convexes,  laissant  sou- 

vent de  chaque  côté  entre  elles  et  le  prothorax  un  vide  anguleux.  — 

Pattes  médiocres  ;  cuisses  antérieures  très-grosses,  ayant  une  tache 
soyeuse  au  côté  interne  ;  jambes  delà  même  paire  grêles,  terminées  en 

dehors  par  une  grosse  dent  déprimée  et  échancrée,  précédée  d'une  ou 
deux  très-petites  (2);  les  qualres  postérieures  à  peine  élargies  au  bout, 

(1)  Syn.  Phoberus,  Mac-Leay,  Horae  ent.  I,  p.  137. — OMORcns,  Erichs.  Arch. 
1847,  I,  p.  111.  —  ScAr.AB^Eus  Pallas.  —  Silpha  Linné. 

(2)  Quelqrjefois,  mais  très-rarement  (par  ex.  T.  morfkinii  Pallas),  les  jambes 

sQ'nt  armées  de  cinq  dents,  dont  les  quatre  antérieures  sont  très-forte»  et  ai- 
guës, mais  les  deux  terminales  sont  contiguës,  comme  de  coutume. 



rabofeiises,  avec  quelques  petites  dents  peu  distinctes  en  dehors  :  tarses 

courts,  filiformes;  crochets  médiocres  ou  petits.  —Abdomen  très-plan. 

Ces  insectes  sont  au  plus  de  moyenne  taille,  de  forme  oblongue  ou 
ovale,  et  revêtus  de  téguments  solides,  plus  ou  moins  raboteux  en 
dessus.  La  plupart  ont  sur  leurs  élytres  des  tubercules  disposés  en 

rangées  ou  des  côtes  longitudinales  garnies  de  petits  fascicules  écail- 
leux.  Quelques  espèces  ont  les  ailes  inférieures  avortées  ou  impropres 

au  vol  ;  les  autres  font  en  général  peu  d'usage  de  ces  organes  et  on  ne 
les  voit  guère  voler  que  le  soir.  Toutes,  quand  on  les  saisit,  contractent 
leur  tête  et  leurs  pattes  et  font  entendre  un  bruit  causé  par  le  frottement 

de  l'abdomen  contre  les  élylres.  Ce  sont  des  insectes  épigés  qui  fréquen- 
tent de  préférence  les  endroits  sablonneux  et  recherchent  principalement 

les  cadavres  à  demi  desséchés  dont  ils  rongent  les  parties  tendineuses. 

Le  genre  Phoberus  de  M.  Mac-Leay,  établi  sur  le  T.  horridus  de 
Fabricius,  repose  sur  des  caractères  en  partie  inexacts  (i).  Il  ne  se  dis- 

tingue réellement  des  autres  Tbox  qu'en  ce  que  les  quatre  jambes  pos- 
térieures ont,  au  lieu  de  dentelures,  des  rangées  irrégulières  de  cils 

spiniformes  et  égaux  ;  l'absence  des  ailes  inférieures  n'a  aucune  impor- 
tance. Il  y  a  des  espèces  qui  ont  des  jambes  pareilles  et  qui  sont  en 

même  temps  ailées. 

Celui  qu'Erichson  a  fondé  sous  le  nom  d'OMouccs  (type  :  T.  subero- 
sus  F.)se  distingue  en  ce  que,  à  l'inverse  de  ce  qui  a  lieu  chez  les  autres 
espèces,  le  1er  article  des  palpes  maxillaires  est  plus  long  que  le  2^,  la 
languette  cornée  et  un  peu  saillante  au-delà  du  menton,  enfin  le  prolho- 

rax  non  cilié  sur  les  côtés.  Ces  caractères  ne  manquent  pas  d'une  cer- 
taine valeur,  mais  il  y  a  des  passages  qui  ne  permettent  pas  d'assigner 

une  limite  à  ce  genre.  Dans  le  nombre,  il  est  des  espèces  qui  ont  des 

ailes  inférieures  et  d'autres  qui  en  sont  privées.  Ce  groupe  contient  pres- 

que toutes  les  espèces  américaines  et  quelques-unes  (2)  de  l'ancien  con- tinent. 

Les  Trox  sont  répandus  sur  la  plus  grande  partie  du  globe  et  plus 

nombreux  en  Amérique  qu'ailleurs  (3). 

(1)  L'écussqn,  que  M.  Mac-Leay  dit  n'être  pas  visible,  est,  au  contraire,  très- 
apparent.  La  languette  n'est  pas  non  plus  crustacés;  je  la  trouve  simplement 
coriace.  Elle  fait,  à  proprement  parler,  le  passage  avec  celle  des  Omorgus. 

(2)  Par  ex.  T.  australasiœ,  squalidus,  etc. 

(3)  Esp.  européennes;  T.  perlaius  Scriba  {sabulosus  Oliv.,  Latr.).  —  his- 
pidus,  Laichart,  Tyrol.  Ins.  I,  p.  30  {arenosus  Gyllh.,  arcnarius  Payk.,  niger 
Rossi).  —  sabulosus  Linné,  Fab.  (hispidus  Oliv.).  —  scaber  Linné  (arenarius 
Fab.^  Oliv,).-  -"  cadaverinus,  Ulig.  Mag.  I,  p.  41.  —  concinnus,  Dej.,  Ericlis. 

Beutschl.  Ins.  Ht,  p.  932.  —  Esp,  de  la  Russie'  mér.  :  T.  asiaikus,  Falderm. 
Fauri.  ent.  transe,  t^  p.  261.  —  Esp.  de  Sibérie  :  T.  morticinii,  Pallas,  Icoa. 
Ins.  p.  Il,  pi.  A,  f.  11.  —  Esp.  africaines  :  T.  Fabricii,  Reiche,  Ann.  d.  1.  Soç. 
ent.  Sér.  3,  l,  p.  89  (granulatus  F.).  —  horridus  {jpectinatus  Pallas),  luridus 
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CRYPTOGENIUS. 

Westw.  Trans.  ofthe  entom.  Soc.  W,  p.  169, 

Menton  très-grand,  atteignant  le  labre  en  avant,  transversal,  arrondi 
sur  les  côtés,  fortement  rétréci  et  échancré  dans  son  milieu  en  avant.— 
Languette  membraneuse,  bilobée,  ses  lobes  ciliés.  —  Lobes  des  mA- 

choires  membraneux  et  ciliés  :  l'externe  grand,  trigone,  l'interne  petit. 
—  Palpes  très-courts  ;  le  dernier  article  des  labiaux  subfusiforme  et 
arqué,  celui  des  maxillaires  ovalaire  et  acuminé  au  bout.  —  Mandibules 
visibles  seulement  en  dehors,  très-épaisses  à  leur  base,  larges,  simples 

au  bout,  munies  d'une  lame  membraneuse  interne.  — Labre  horizontal, 
transversal,  légèrement  arrondi  en  avant,  avec  une  petite  saillie  mé- 

diane. —  Chaperon  très-grand,  en  carré  transversal,  vertical  et  replié 
en  arrière.  —  Yeux  entièrement  cachés  sous  les  angles  antérieurs  du 

prolhorax. — Antennes  de  dix  articles,  le  !<='' très-grand,  robuste,  arqué; 
leur  massue  brièvement  ovale.  —  Prothorax  plan  en  dessus,  transver- 

sal, subitement  rétréci  en  arrière,  avec  ses  angles  postérieurs  très-saillants 
et  le  milieu  de  sa  base  un  peu  bifide,  échancré  en  avant  avec  une  carène 

le  long  du  bord  antérieur.  —  Elytres  oblongues,  parallèles,  très-planes, 
carénées  latéralement,  avec  les  épipleures  verticales.  —  Pattes  assez 
longues,  surtout  les  postérieures,  âpres;  jambes  presque  linéaires,  den- 

ticulées  sur  leurs  tranches  externe  et  interne,  ainsi  qu'en  dehors;  les 
antérieures  terminées  par  une  dent  aplatie  etéchancrée;  tarses  assez 

longs,  leur  l'^'"  article  un  peu  plus  grand  que  les  autres;  crochets  mé- 
diocres. —  Abdomen  très-plan. 

Pab.  —  gemmatus,  sqiialidus  Oliv.  —  varicosus^  radula,  Erichs.  Arch.  1847, 
1,  p.  235.  —  squammiger,  Roth  in  Wiegm.  Arch.  1851,  I,  p.  133.  —  granu- 

lipennis,  L.  Fairm.  Aiin.  d.  1.  Soc.  ent.  1852^  p.  83.  —  Esp.  de  l'Australie  : 
T.  axistralasiœj  Erichs.  Arch.  18i2,  I,  p.  235.  —  Esp.  de  Java  :  T.  costatus, 
AViedem.  Zool.  Mag.  II,  1,  p.  30.  —  Esp.  du  Bengale  :  T.  granulatus,  Herbst 
in  Fuessly,  Arch.  IV,  p.  12  {denliculatus  Oliv.).  —  Esp.  de  PAmér.  du  Nord  : 

T.  tuherculatus  Oliv.  —  unistriatus,  Paliss.-Beauv.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer. 
p.  175.  —  alternaius,  Say,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  I^  p.  179.  —  capillaris^ 
scuiellaris,  Say,  Journ.  ofthe  Acad.  of  Philad.  III,  p.  238.  —  striatulus,  ter- 

restris,  porcafus,  Say,  ibid.  V,  p.  192.  —  canaliculaius,  Say  in  Long's  Exped. 
11^  p.  278. —  œquulis,  Say,  New  Spec.  of  Ins.  of  Louisian.  (New-Harmony,  1832). 
—  punctatus,  Gci'm.  Ins.  Spec.  nov.  p.  115.  —  striatus,  variolatus,  Melsheini. 
Procecd.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  137.  —  Esp.  de  Haïty  :  T.  gibbus  Oliv. 

—  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  T.  suberosus  Fab.  —  crenatus  Oliv.  —  pilLula- 
rius,  Germ.  Ins.  Spec.  nov.  p.  115.  —  hrevicolUs  {leprosus  Dej.),  Eschsch. 
Entomogr.  éd.  Leq.  p.  11.  —  patagonicus,  pastillarius,  gemmiferus,  leprosus, 

denliculatus,  ciliatus,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  186.  —  bullatus,  lacry- 
mosus  [hrevicolUs  Eschsch.),  trisulcatus,  Curtis,  Linn.  Trans.  XIX,  p.  444.— 
peruaniiSjEnchs.  Arch.  1847,  I,  p.  111. 
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Genre  singulier,  surtout  par  la  structure  de  son  chaperon  et  de  ses 

organes  buccaux.  La  lêle  est  contractile  comme  chez  les  Trox  ;  dans 

cette  position,  son  bord  antérieur  s'appuie  sur  les  hanches  anlcricurcs 
et  l'on  ne  voit  plus  que  le  chaperon  qui  recouvre  la  bouche  entière. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (i)  de  Colombie,  de  petite  taille,  d'un 
noir-brunâtre  sale  et  couverte  en  dessus  de  cils  courts,  redressés  et 
distants, 

ANAIDES, 

Westw.  Trans.  of  fhc  entom.  Soc.  IV,  p.  167  (2). 

Menton  oblong,  tronqué  en  avant.  —  Languette  membraneuse,  bi- 

Jobée,  dépassant  le  menton.  —  Lobes  des  mâchoires  membraneux  ;  l'ex- 
lerne  Irès-allongé  et  cilié  au  bout,  l'interne  grêle,  court,  cilié,  terminé 
par  une  petite  dent  cornée.  —  Palpes  courts  ;  le  dernier  article  des  la- 

biaux subcylindrique,  celui  des  maxillaires  sublusiforme  et  allongé.  — 
Mandibules  longues,  droites,  arquées  el  simples  au  bout,  bordées  en 

dedans  d'une  lame  membraneuse.  —  Labre  transversal ,  légèrement 
échancré  en  avant.  —  Chaperon  brusquement  rétréci,  allongé  et  para- 

bolique. —  Veux  complètement  caches  sous  les  angles  antérieurs  du 
prothorax.  —  Antennes  de  dix  articles,  le  1er  allongé,  en  massue  et 

arqué;  leur  massue  lenticulaire,  son  l'^'i'  article  concave.  —  Prolhorax 
transversal,  plan  et  longitudinaicment  bicaréné  en  dessus,  arrondi  sur 

les  côtés,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  distincts  et  l'es 
antérieurs  un  peu  saillants.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  curviligne  al- 

longé. —  Elylres  oblongues,  planes,  carénées  latéralement,  avec  leurs 
épipleures  verticales.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes  ;  jambes  anté- 

rieures tridentées,  les  quatre  postérieures  sublinéaires,  dentieulées  sur 

leur  tranche  externe;  tarses  m.édiocres,  leur  l*^""  article  un  peu  plus 
grand  que  le  suivant  ;  crochets  petits. 

La  forme  générale  est  presque  la  même  que  dans  le  genre  précédent, 

mais  il  n'y  a  aucun  rapport  entre  les  organes  buccaux.  Le  genre  ne  con- 
tient également  qu'une  espèce  (3)  originaire  de  Colombie,  de  petite 

taille,  d'un  brun-noirâtre,  opaque  en  dessus  et  hérissée  de  poils  re- 
dressés, mais  médiocrement  serrés. 

(1)  C.  Miersianus,  Westw.  loc.  cit.  pi.  12,  f.  1  ;  avec  des  détails. 

(2)  Syn.  Adelops,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  164. 

(3)  A.  fossulatus,  Westw.  loc.  cit.  p.  168,  pi.  XI,  f.  6;  avec  des  détails  [Ad. 
carinatus  Dej.). 
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GLARESIS. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p!  925. 

l^Ienton  presque  carré,  un  peu  évasé  en  avant  et  très-cilié.  —  Lan- 

guette très-petite,  garnie  de  soies.  —  Lobes  des  mâchoires  munis  en 
dedans  de  spinules  robustes  et  arquées,  longuement  ciliées  en  dehors. 

—  Palpes  courts  ;  le  dernier'  article  des  labiaux  grand,  tronqué,  celui 
des  maxillaires  fusiforme.  —  Mandibules  larges  à  leur  base,  arquées  et 

aiguës  au  bout,  échancrées  et  munies  d'une  large  dent  tronquée  au  côté 
interne.  —  Labre  transversal,  à  peine  échancré.  —  Tête  courte,  large 

et  plane  ;  chaperon  très-court.  —  Yeux  à  demi-divisés.  —  l*""  article 
des  antennes  renflé  au  bout  ;  leur  massue  à  1er  article  très-grand , 
concave.  —  Prolhorax  fortement  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant, 

tronqué  à  sa  base,  avec  les  angles  de  celle-ci  aigus.  —  Elytres  ovales, 
convexes,  couvrant  en  entier  le  pygidium.  — Cuisses  antérieures  et 
postérieures  grandes  ;  jambes  antérieures  tridentées,  les  intermédiaires 

uni-épineuses  en  dehors,  les  postérieures  larges,  échancrées  dans  leur 
milieu  aa  côté  externe,  avec  leur  sommet  prolongé  en  un  lobe  épais 

obliquement  tronqué;  tarses  grêles  et  courts,  leurs  crochets  petits. 

—  Abdomen  membraneux,  caché  par  les  cuisses  postérieures. 

Les  caractères  de  ce  genre ,  dont  Erichson  n'a  parlé  que  d'une  fa- 
çon sommaire,  ont  été  exposés  par  M.  Westwood  (i)  à  qui  je  les  em- 

prunte pour  les  parties  de  la  bouche,  n'ayant  sous  les  yeux  qu'uti 
exemplaire  qui  ne  m'appartient  pas.  L'unique  espèce  (2)  dont  il  se  com- 

pose et  qui  a  été  découverte  en  Hongrie  par  M.  Friwaldsky,  est  un  petit 

insecte,  ayant  assez  le  faciès  d'un  Trox,  de  couleur  rougeâlre,  dont  les 
élytres  sont  sillonnées,  avec  les  intervalles  très-étroits,  costiformeS, 
granuleux  et  ciliés. 

La  place  du  genre  offre  quelque  incertitude,  la  structure  de  l'abdo- 
men ne  permettant  pas  de  compter  le  nombre  de  ses  segments.  Toute- 

fois, d'après  son  faciès,  il  me  parait  appartenir  plutôt  à  la  tribu  actuelle 
qu'aux  Orphnides,  comme  le  pense  M.  Westwood. 

LIPAROCHRUS. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  925. 

Menton  presque  carré,  très-cilié.  —  Languette  courte,  échancrée  en 
avant,  —  Lobes  des  mâchoires  coriaces,  ciliés,  inermes.  —  Palpes  la- 

biaux très-courts,  les  maxillaires  plus  longs  ;  les  articles  2  et  4  de  ceux- 
ci  plus  grands  que  les  autres.  —  Mandibules  courtes,  larges  à  leur  base, 

(1)  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Ser.  2,  II,  p.  71. 

(2)  Gi.  rufa  ;  figurée  avec  des  détails  par  M,,Westwood,  loc,  cit.  pi,  9,  f.8a-^ 



arquées  et  aîgues  an  bont,  memhranetises  au  côfé  interne.  —  Labre 
court,  entier.  —  Tête  petite,  carrée,  un  peu  rebordée  en  avant.  —  Yeux 
entiers,  —  Antennes  courtes,  de  dix  articles,  le  1"  épais  et  cilié:  leur 
massue  semi-globuleuse,  à  1"  arli(Me  emboîtant  les  deux  autres.  — 
Prothorax  transversal,  convexe,  légèrement  rebordé  sur  les  côtés.  — 
Ecusson  petit,  triangulaire.  —  Elytrcs  gibbeuses,  avec  leurs  tubercules 
huméraux  saillants.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  tridentées  et 

denticulées  à  leur  base  en  dehors  ;  leur  éperon  terminal  très-long;  les 

quatre  autres  «'élargissant  peu  <à  peu,  subtrigones,  avec  leurs  angles 
denticulés  et  sétigères  ;  crochets  des  tarses  simples.  —  Corps  court, 
ovale  et  gibbeux. 

Erichson  n'a  fait  que  signaler  en  peu  de  mots  ce  genre  australien,  et 
c'est  également  à  M,  Westwood  qu'on  doit  d'en  avoir  exposé  en  détail  les 
caractères  et  fait  connaître,  en  même  temps,  trois  espèces  (O-  Elles  sont; 

à  peu  près  de  la  taille  des  Trox,  mais  lisses,  d'un  noir-brunâtre  brillant, 
et,  par  leurs  formes,  semblent  faire  le  passage  avec  les  Acanthocérides, 
sans  avoir,  comme  ces  derniers,  la  faculté  de  se  contracter  en  boule, 

Sous-Tribu  II.     Acanthocérides. 

Corps  susceptible  de  se  contracter  en  boule.  —  Antennes  de  dix  oa 
neuf  articles,  le  ler  anguleux  ou  denliforme  en  dehors.  —  Ecusson  très- 
grand.  —  Les  quatre  1^^^  articles  des  tarses  garnis  de  longs  poils  eh 
dessous.  ' 

Ces  insectes  possèdent  la  faculté  contractile  à  un  aussi  haut  degré  que 

les  Agathidium  de  la  famille  des  Silphales  qu'ils  paraissent  représenter 
dans  celle-ci.  Comme  chez  ces  derniers,  elle  résulte,  indépendamment 
de  la  forme  plus  ou  moins  globuleuse  du  corps,  de  la  grande  mobilité  du 
prothorax  qui  recouvre  légèrement  la  base  des  élytrcs  et  de  celle  de  la 
tête  qui  peut  se  diriger  horizontalement  en  arrière.  Toutefois,  il  y  a  à 

cet  égard,  selon  les  genres,  des  modifications  qui  en  ont  entraîné  d'au- 
tres dans  la  forme  des  pattes.  Chez  les  espèces  complètement  contrac- 

tiles, les  quatre  jambes  postérieures  sont  très-longues,  très-minces, 

tranchantes  sur  leurs  bords  et,  pendant  la  contraction,  on  n'aperçoit 
plus  entre  la  tête  et  le  bord  postérieur  des  élytres  que  leur  tranche  ex- 

terne. Chez  les  autres,  ces  organes  sont  assez  épais  et  plans  seulement 

sur  leur  face  interne  ;  l'opposée  est  convexe,  multicarénée  et  visible  en 
partie  dans  la  position  indiquée  plus  haut.  Toutes  les  parties  des  pattes 
sont,  elles-mêmes,  très-contraoliies  ;  les  jambes  se  rapprochent  des 

cuisses  qui  sont  aussi  très-comprimées,  et  les  tarses,  s'appliquant  contre 
leur  face  interne,  cessent  d'être  visibles. 

(1)  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Ser,  2,  II.,  p.  68;  les  espèces  sont  :  L,  geminatus, 
pl.  9,  f.  6,  avec  des  détails,  fossulatus,  sculptilis,  f.  7, 
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Les  yeux  sont  toujours  échancrés  et  leur  portion  supérieure  varie  sous 
Je  rapport  de  la  grandeur.  La  massue  des  antennes  est  simplement  la- 

melleuse.  L'écusson  est  remarquable  par  sa  grandeur  et  par  sa  forme, 
sa  base  étant  largement  triangulaire,  puis  prolongée  en  une  saillie  gréle 

et  très-aiguë.  Il  présente,  en  outre,  une  particularité  dont  il  n'y  a  pas 
un  second  exemple  connu  parmi  les  Coléoptères.  Les  angles  de  sa  base 

sont  séparés  du  corps  de  l'organe  et  souvent,  en  même  temps,  divisés 
chacun  en  deux  parties  par  une  suture  transversale  ou  sinueuse  (i). 

Les  épipleures  des  élyircs  sont  légèrement  festonnées  au-dessous  des 
épaules.  Leur  ponctuation  est  assez  variable,  parfois  presque  nulle, 

mais  elles  présentent  constamment  deux  stries  :  l'une  suturale,  l'autre 

marginale  qui,  le  plus  souvent,  remonte  en  avant  de  l'épaule,  contourne 
la  base  de  l'élytre  et  redescend  plus  ou  moins  loin  parallèlement  à  l'é- 

cusson. L'ahijomen  et  les  segments  ihoraciques  en  dessous  sont  con- 
formés comme  chez  les  ïrogides  vrais. 

Les  Acaiithocérides  ont  rarement  plus  de  deux  lignes  de  long  quand 
leur  corps  est  contracté  et  sont  très-souvent  ornés  de  couleurs  niélalii- 

ques.  Leurs  habitudes  ne  sont  pas  encore  bien  connues.  J'en  ai  pris 
quelques  exemplaires  à  Cayeiiiie  et  au  Brésil,  sous  des  écorccs  hu- 

mides, et  M.  Perty  (2)  rapporte  que  VAcanlhocerus  œncus  se  trouve 

dans  le  bois  en  décomposition.  Le  groupe  entier,  sauf  deux  espèces  dé- 

couvertes à  Madagascar,  est  propre  à  l'Amérique. 
Le  petit  nombre  des  anciens  auteurs  qui  ont  connu  quelques-uns  de 

ces  insectes  les  avaient  placés  parmi  les  Melolontha  (Illiger)  ou  parmi 

les  Tbox,  d'où  M.  Mac-Leay  les  a  retirés  en  en  formant  un  genre  à  part 
sous  le  nom  d'AcANTHocERus.  Ce  genre  n'a  subi  aucun  changement 

jusqu'à  l'apparition  d'une  bonne  monographie  que  Germar  (r.)  a  publiée, 
il  y  a  quelques  aimées,  et  dans  laquelle  ces  insectes  sont  répartis  dans 
les  quatre  genres  suivants  : 

L    Corps  imparfaitement  contractile;  les  quatre  jambes  poster,  épaisses. 

Antennes  de  dix  articles  :  Acanthocerus. 

—  de  neuf  articles  :  Clœotus. 

II.  Corps  complètement  contractile;  les  quatre  jambes  poster,  lamelliformes. 

Antennes  de  dix  articles  :  Sphœromorj)hus . 

—  de  neuf  articles  :  Synarmostes. 

(1)  On  croirait,  au  premier  coup-d'œil,  que  ces  pièces  sont  les  épistornums 
et  les  épimères  mésothoraciques  qui  ont  été  refoulés  en  haut  et  eu  dedans; 

mais  ces  organes  existent  à  leurs  places  ordinaires.  Les  pièces  dont  il  s'agit 
sont,  dès  lors,  comme  l'a  dit  Germar,  dues  à  de  simples  sutures. 

(2)  Del.  anim.  art.  Brasil.  Introd.  p.  8. 

(3)  «  Ueber  die  Gruppe  der  kugelfœrmigen  Trogiden.  »  Zeitschr.  f.  d.  Ent, 
IV;  p.  109,ipl.  1. 



TROGIOES.  157 

ACANTHOCERUS. 

Mac-Leay,  Horœ  enfom.  l,  p.  13G  (1). 

Menton  transversal,  profondément  échancré  en  demi-cercle:  ses 
lobes  larges,  tronqués  obliquement  de  dedans  en  dehors.  —  Lobe  ex- 

terne des  mâciioires  grand,  Irigone,  arrondi  en  dehors,  avec  son  angle 

interne  aigu.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  celui  des 
maxillaires  subcylindrique,  arrondi  au  bout.  —  Maiidibules  larges,  ob- 

tuses à  leur  extrémité,  avec  un  petit  crochet  interne,  munies  d'une  lame 
membraneuse  en  dedans. —  Labre  transversal,  incliné,  arrondi  et  un 

peu  saillant  dans  son  milieu  en  avant.  —  Tète  transversale,  anguleuse 
sur  les  côtés,  arrondie  antérieurement.  —  Yeux  gros,  globuleux,  à 
peine  ou  médiocrement  échancrés  ;  leur  portion  visible  en  dessus  plus 

ou  moins  grande.  —  Antennes  de  dix  articles,  le  l*""  fortement  angu- 
leux ou  dentiforme  à  son  extrémité  en  dehors;  leur  massue  oblongue 

ou  ovale.  —  Prothorax  transversal,  rétréci  en  avant,  arrondi  à  sa  base, 

avec  ses  angles  postérieurs  obtus,  mais  distincts.  —  Ëcusson  très-grand, 
terminé  en  pointe  aiguë.  —  Elytres  suhglobuleuses,  un  peu  dilatées  et 
arrondies  latéralement  à  leur  base. —  Pattes  robustes  ;  cuisses  com- 

primées, unidentées  ou  anguleuses  près  de  leur  milieu  en  dessous; 
jambes  antérieures  crénelées  sur  leur  tranche  externe,  avec  deux  ou 
trois  dents  de  grandeur  variable  ;  les  quatre  postérieures  triquètres, 
épaisses,  crénelées  ou  non  en  dehors,  carénées  sur  leur  tranche  interne 
et  leur  face  externe  ;  tarses  au  moins  de  la  longueur  des  deux  tiers  des 

jambes,  à  articles  trigones  ;  crochets  arqués. 

Pendant  sa  contraction,  le  corps  ne  forme  pas  une  sphère  complète. 

Le  genre  est  assez  riclie  en  espèces  et  répandu  depuis  l'Amérique  bo- 

réale jusqu'au  Chili  (i). 

(1)  Syn.  Melolontha,  Illig.  in  Wiedem.  Arch.  f.  Zool.  u.  2oot.  1,2,  p.  109, 

—  Trox,  Say,  Boston  journ.  of  uat.  Hist.  I,  p.  179.  —  ScARABiEUS,  Germ.  Ins. 
Spec.  nov.  p.  114. 

(2)  Esp.  de  l'Amérique  du  Nord  :  A.  aphodioides,  Illig.  loc.  cit.  {Trox  splen- 
didus,  Say^  loc.  cit.;  Scar.  laiipes,  Germar,  loc.  cit.;  A.  Icpvisvi  iaius,  Casteln. 
Hist.  nat.  d.  Col,  II,  p.  109).  —  glubosus,  Say,  loc.  cit.  {A.  oUongopunctatus 

Dej.). —  œneus,  Mac-Leay,  loc.  cit.  p.  137.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  A.  Mac- 
Leayi,  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  43.  —  nitens,  Guérin-Ménev.  Revue 
zool.  1839,  p.  199.  —  pusillus,  Casteln.  loc.  cit.  p.  109.  —  riigiceps,  Le- 
prieurilj  indigaccus,  stictkus,  puncHcuUls,  antiquus,  striatus  (senegalensis 
Ciisteln.),  brunnipeSj  plicatus,  posticus,  rugosus,  semituberculatus,  rugatus, 

Germai-,  Zeitschr.  IV,  p.  134  sq.  —  murkatus,  Curtis,  Trans.  of  the  Linn, 
i>oc.XIX,p.  444. 
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CLŒOTUS. 

Germar,  Zeitschr.  f.  d.  Entonu  tV,  p.  111. 

A  part  les  parties  de  la  bouche  qui  ne  sont  pas  connues,  ce  genre 
île  diffère  des  Acanthocerds  que  par  les  caractères  suivants  : 

Antennes  de  neuf  articles,  le  1"  en  massue,  non  anguleux  en  dehors. 

—  Prolhorax  muni  d'une  forte  carène  transversale  à  sa  base.  —  Elylres 
fortement  fléchies  latéralement  et  embrassant  largement  le  corps  en 
dessous.  —  Tarses  courts. 

Germar  n'en  décrit  que  deux  espèces  (i)  de  Colombie. 

bPH^ROMORPHUS. 

Germar,  Zeitschr.  f.  d.  Entom.  IV,  p.  111. 

Organes  buccaux  des  Acanthocerds,  avec  le  menton  moins  forte- 
ment échancré  en  avant.  —  Tête  coupée  obliquement  de  chaque  côté 

à  partir  des  canthus  oculaires  et  formant  antérieurement  un  triangle 

plus  ou  moins  aigu. —  Yeux  profondément  entamés  par  leurs  canthus; 
leur  portion  visible  en  dessus  petite,  au  plus  médiocre.  —  Antennes  de 

dix  articles,  le  1^''  anguleux  exlérieurement  à  son  extrémité.  —  Ecus- 
son  et  élylres  des  Acanthocerus.  —  Jambes  très  comprimées,  lamelli- 

formes, tranchantes  en  dehors  ;  les  antérieures  étroites,  terminées  par 

une  dent  aiguë  déjetée  en  dehors,  précédée  d'une  à  trois  autres  dents 
Irès-petiles  ;  les  quatre  postérieures  très-larges,  triangulaires,  coupées 
carrément  au  bout  ;  tarses  de  la  longueur  au  moins  des  deux  tiers  des 

jambes,  pareils  à  ceux  des  Acanthocerus.  —  Corps  complètement 
contractile. 

Ce  genre  est  aussi  riche  en  espèces  que  les  Acanthocercs  et  répandu, 

comme  ces  derniers,  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Amérique.  Avant 
le  travail  de  Germar,  on  n'en  avait  décrit  aucune  (â). 

(1)  C.  latehrosus,  semicostatus,  loc.  cit. 

(2)  Germar  en  décrit  quinze  :  S.  volvox,  de  l'Amer,  du  ÎSoid ;  chalceus, 
semistriatus,  de  Cuba;  pyritosus,  de  l'île  S'-Tliomas;  politus,  sesquistriotus , 
humeralis,  globulus,  bicindus,  ebenimis,  semipnnctatus,  nanus,  basUicus, 

nitidiis,  sertatus,  des  diverses  parties  de  l'Amérique  du  Sud,  et,  pour  la  plu- 
part, du  Brésil. —  Le  Sphœrelytrus nigerrimus A&M.^\àncha.vA  (in  d'Orb.Voy. 

Eût.  p.  186^  pi.  10,  f.  10)  appartient  probablement  à  ce  genre.  Comme  il 

n'existe  pas  de  genre  Sph.erelïtruSj  et  que  M.  Blanchard  n'en  donne  pas  les 
caractères^  c'est  peut-être  par  suite  d'un  lapsus  calami  qu'il  a  écrit  ce  nom  au 
Ueu  de  Spu^romorpuus. 



SYNARMOSTES. 

GërmaR,  Zeltschr.  f.-  d.  Entom.  Vf,  p.  12i  (1) . 

Menton  allongé,  échancré  à  plus  de  la  moitié  de  sa  longueur,  l'échan- 
crure  circulaire  dans  son  fond  ;  ses  lobes  latéraux  étroits  et  arrondis  au 

bout.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  allongé,  étroit  et  cilié.  —  Mandi- 
bules larges  à  leur  base,  grêles  dans  le  reste  de  leur  étendue,  arquées 

et  aiguës  au  bout.  —  Labre  transversal,  arrondi  et  sinué  en  avant. 

—  Antennes  de  neuf  articles,  le  1"  déprimé,  élargi,  mais  non  angu- 
leux en  dehors  à  son  extrémité.  —  Prothorax  semilunaire.  —  Tarses 

courts. 

Pour  le  surplus ,  ces  insectes  ne  diffèrent  en  rien  d'essentiel  des 
SpHiEROMOBPHCs,  si  CB  n'est  qu'ils  possèdent  encore  à  un  plus  haut 
degré  la  faculté  contractile.  Les  deux  espèces  connues  sont  originaires 
de  Madagascar  (2). 

TRIBU  VIL 

GLAPHYRIDES. 

Languette  membraneuse,  bilobée.  —  Lobes  des  mâchoires  inermes , 

l'externe  parfois  filiforme  et  très-long.  —  Mandibules  et  labre  cornés, 
à  découvert  ;  les  premières  munies  d'une  lame  membraneuse  interne. 
—  Anlenues  de  neuf  ou  dix  articles ,  leur  massue  de  trois.  —  Six 

segments  ventraux  à  l'abdomen,  tous  libres.  —  Hanches  antérieures 
coniques,  très-saillantes,  les  intermédiaires  longitudinales  ;  tarses  très- 
allongés.  —  Parapleures  métathoraciques  appendiculées,  leurs  épi- 
mères  très-grandes,  triangulaires. 

Les  espèces  de  ce  dernier  groupe  des  Lamellicornes  laparostictiques 

ont  perdu  complètement  le  faciès  de  celles  qui  précèdent  pour  pren- 

dre celui  des  premiers  genres  de  la  légion  suivante,  c'est-à-dire  de 
certaines Hoplides.  Les  Amphicoma,  par  exemple,  sont  ici  les  représen- 

tants des  Anisonyx,  IcsCratoscelis,  LicHNiA  et  Dasych/eta,  ceux  des 

Lepitrix  et  genres  voisins.  En  outre  de  cette  ressemblance  générale, 

les  Glaphyrides  ont  en  commun,  avec  les  Hoplides  en  question,  un 
menton,  une  languette  et  des  mandibules  presque  semblables,  et  surtout 
des  parapleures  métathoraciques  absolument  pareilles.  Ces  organes  sont 

très-larges,  parallèles  sur  les  côtés,  et  leurs  épimères  ont  pris  de  telles 

(1)  Syn.  AcANTHOCERUS  Klug,  Castcln. 

(2)  S.  tibittlis,  Klug,  las.  YODi  Madag.  p.  76.  —  scabrosus,  Casteln.  Hist.  nat. 
d.  Col.  H,  p.  109, 
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dimensions  qu'elles  ont  au  moins  la  moitié  de  la  grandeur  des  épister- 
nums.  Mais  les  diffcrences  qui  séparent  les  deux  groupes  sont  nom- 

breuses. Il  suffira  de  mentionner,  indépendamment  de  la  situation  des 

stigmates  abdominaux,  la  forme  toute  différente  des  hanches  intermé- 
diaires chez  les  HopHdes  et  surtout  celle  des  crochets  de  leurs  tarses. 

Les  Glaphyrides  sont  de  taille  moyenne,  de  couleurs  variées,  plus  ou 
moins  velus,  et  leurs  téguments  sont  souvent  minces  et  flexibles.  Leur 

bouche  présente  plusieurs  particularités  peu  communes,  comme  on  le 
verra  dans  leurs  formules  génériques.  La  massue  des  antennes  est 

lamelleuse  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas;  chez  quelques-uns 
(Glaîmiybus,  Ampuicoma),  son  l^r  article  emboîte  si  fortement  les  deux* 

autres  qu'elle  parait  solide.  Les  yeux  sont  tantôt  imparfaitement,  tantôt 
complciemenl  divisés,  et  leurs  canihus  sont  souvent  velus.  Les  élytres, 

qui  embrassent  à  peine  ou  pas  du  tout  l'abdomen,  sont  souvent  acumi- 
nées  et  déhiscentes  à  leur  extrémité  ;  elles  laissent  plus  ou  moins  le  py- 
gidium  à  découvert.  Ces  insectes  ne  vivant  plus  à  terre,  mais  sur  les 

fleurs,  leurs  pattes  ne  sont  plus  organisées  pour  fouir  ou  pour  gratter 
le  sol,  comme  celles  de  la  plupart  des  Lamellicornes  laparostictiques. 

Les  jambes  antérieures  sont  toujours  dentées  en  dehors,  et  les  autres 
inermes  ;  les  crochets  des  tarses  sont  égaux,  grêles  et  simples. 

Les  différences  sexuelles  sont  nulles  ou  peu  prononcées  chez  ces  in- 

sectes et  n'ont  rien  de  fixe  quant  aux  parties  qu'elles  affectent.  On  ne 
possède  encore  aucune  observation  sur  leurs  premiers  états. 

Leur  distribution  géographique  est  remarquable;  ils  sont  propres  à 

l'Amérique,  sauf  les  Glaphykus  et  les  Amphicoma  dont  les  espèces 
sont  confinées  en  Asie  et  autour  du  bassin  de  la  Méditerranée.  Jus- 

qu'ici, les  autres  régions  du  globe  paraissent  complètement  dépourvues 
de  ces  insectes. 

Laireiile  (i)  les  avait  placés  dans  son  groupe  des  Anthobies,  en  quoi 

il  a  été  imité  par  M.  Burmei^ier  {'■2).  Ce  serait,  en  effet,  là  leur  place 
sans  la  position  de  leurs  stigmates  abdominaux,  mais  ce  point  de  départ 

admis,  il  faut  nécessairement,  comme  l'a  faitErichson  (ô),  les  introduire 

dans  la  légion  actuelle  qu'ils  rattachent  de  la  façon  la  plus  manifeste  à 
la  suivante.  J'en  retranche  seulement  deux  genres  qu'Erichson  y  a 
compris  (4). 

(1)  Règne  anim.  éd.  2,  IV^  p.  560. 

I    (2)  Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  8  sq. 

(3)  Naturg.  d.  1ns.  Deutsclii.  III,  p.  718. 

(4)  Ce  sont  les  genres  Aclopus  Er.  et  Ph^nognatma  Hope.  Eu  examinant  le 

premier,  j'étais  surpris  de  lui  trouver  des  parapleures  métatlioraciques  toutes 
différentes  de  celles  des  autres  genres,  et  pareilles  à  celles  de  l'immense  ma- 

jorité des  Lamellicornes  de  la  légion  suivante.  Ayant  vérifié  la  position  des 
stigmates,  mon  étonnement  a  cessé;  ils  sont  placés  comme  chez  les  Lamelli- 

cornes pleurostictiques.  Quant  au  genre  PHiENQCiNATHA,  il  me  parait,  comme  k 
lErichson,  être  voisin  du  précédent. 



î.  Antennes  de  neuf  articles* 

Lobe  externe  des  mâchoires  filiforme,  très-saillant  :  Cfaioscelis,  Liclmm^ 

   court  ;  Dasychœta. 

II.  Antennes  de  dix  articles. 

a     Leur  massue  lamelleuse  :  Anihi/pna, 

a  a  —  compacte. 

Episternums  mésothoraciques  refoulés  en  haut  :  Gîaphyrus. 

   de  forme  normale  :  Amj^hicoma^ 
Lkhnanthe, 

CRATOSCELIS. 

Erichs,  Archiv,  1835^  l,  p.  267  (1). 

Menton  oblong,  velu,  profondément  ccliancré  en  avant.  — Langaelte 
biiobce,  pcnicillée,  dépassant  un  peu  les  lobes  du  mcnlon.  —  ftJâcho  - 

res  cornées,  grêles,  leurs  lobes  membraneux;  l'inlerne  Irès-pelil,  l'ex- 
terne filiforme,  très-long,  barbu  lalcraicmenl.  —  Dernier  arliclc  des 

palpes  labiaux  ovalaire,  dé|)riiné,  assez  aigu  au  boul;  celui  des  maxillai- 

res subfusiforme.  —  Rlandibu^es  cachées  sous  le  chaperon,  cornées  et 
arquées  en  dehors,  membraneuses  en  (iediins,  bidenlées  au  bout. —  l-a- 

bre  indisliiicl  (2). — Chaperon  non  dislincl  du  front,  plus  long  que  large, 
anguleux  sur  les  côtés,  tronqué  en  avant,  avec  deux  grosses  dents  re- 

troussées, bifides  chez  les  mâles,  entières  chez  les  femelles.  —  ,Antcrnic3 

de  neuf  articles  :  le  1<î|"  gros,  allongé,  obconique,  le  '2"  aussi  gros,  très- 
court  ;  leur  massue  oblongue.  —  Yeux  eniièreincnl  divisés,  leurs  can- 
thus  très-velus.  —  Prothorax  un  peu  transversal,  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés,  coupé  très-obliquement  de  chaque  côté  de  sa  bise.  — 
Ecusson  très-petit,  en  triangle  subrccliligne.  —  Elylres  assez  fortement 

rétrécies  en  arrière*,  tronquées  obliquement  à  leur  extrémité,  planes 
sur  le  disque.  —  Pâlies  robustes;  hanches  intermédiaires  disiafites  ; 
cuisses  postérieures  très-fortes,  surtout  chez  les  mâles;  jainhes  anté- 

rieures fonement  quadridentées,  les  deux  dents  terminales  conliguës; 

les  postérieures  arquées  et  très-prolongées  en  dedans  à  leur  exltemilo 
chez  les  mâles,  droites  et  dilatées  au  bout  chez  les  femelles;  tarses  longs 

et  grêles,  leur  It  article  très-allongé.  —  Propygidium  cl  pygidium  à 
découvert,  celui-ci  en  triangle  assez  long. 

(1)  Syn.  Arctodium,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  186. 

(2)  Erichson  le  décrit  comme  étant  «  saillant,  corné  et  séparé  du  chaperon 
par  une  suture.  »  Cette  description  convient  très-bien  à  ce  que  je  regarde 
comme  la  partie  antérieure  du  chaperon,  celle  à  laquelle  appartiennent  les 

dents  dont  il  est  question  dans  le  texte.  J'ui  peine  <fc  croire  que  ce  soit  là  le 
labre  ;  c'est,  à  ce  que  je  pense,  simplement  la  partie  du  chaperon  (jue  Kirby  a 
appelée  nasus. 

Colcupièrcs.    Tome  III,  tl 
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Insectes  de  taille  moyenne  ou  assez  petite,  de  forme  courte  et  ro-» 
busie,  très-velus,  et  foil  remarquables  par  la  siruclure  du  lobe  externe 
de  leurs  mâchoires,  structure  qui,  parmi  tous  les  Lame. licornes,  ne  se 

retrouve  que  dans  les  deux  genres  suivants.  On  en  connaît  six  espèces 
du  Chili  (i). 

LICHNIA. 

Erichs.  ArcMv,  1835, 1,  p,  269. 

Genre  voisin  des  Ckatoscelis  et  n'en  différant  que  par  les  caractères 
qui  suivent  : 

Tige  des  mâchoires  trcs-saillante  hors  de  la  bouche  ;  leur  lobe  ex- 
lerne  sélacé,  de  la  longueur  des  trois  quarts  du  corps  et  arqué  à  son 

extrémité.  —  Mandibules  visibles  sur  les  côtés,  rebordées  latéralement, 

arquées  et  bidenlécs  au  bout.  —  Tête  rétrècie  en  arrière  ;  cliaperon  (2) 

déprimé,  plan,  arrondi  en  avant.  —  Yeux  très-saillants.  —  Antennes 

de  neuf  articles  ;  leur  massue  grosse,  allongée  chez  les  mâ'.es,  courte 
chez  les  femelles.  —  Pattes  robustes;  cuisses  postérieures  Irès-fortes, 
surtout  chez  les  femelles  ;  jambes  de  la  même  paire  droites,  élargies  et 

digitées  au  bout  dans  les  deux  sexes.  * 

La  seule  espèce  connue  (0)  est  également  originaire  du  Chili,  de  la 

laille  de  la  Craloscelis  discolor^  mais  un  peu  moins  villeuse  en  dessus.  - 

DASYCH^ETA. 

Erichs.  ArcMv,  1847,  l,  p.  104. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre,  mais  il  résulte  du  peu  qu'en  dit  Erichson 
qu'il  ne  diffère  absolument  des  Liconia  que  par  le-  lobe  externe  de  ses 
mâchoires  court,  sélilorme,  barbu,  et  les  yeux  à  demi  divisés  par  les 

canlhus  oculaires.  L'espèce  du  Pérou  (D.  laleralis)  sur  laquelle  il  est 
élabli,  parait  ressembler  complètement  à  la  Lichnia  limbala  pour  la 
taille,  la  forme  et  les  couleurs. 

(1)  C.  vulpina,  Erichs.  loc,  cit.  p.  269,  pi.  3,  f."5  {Arct.  villosvm  Dej.).  — 
discolor,  Ericlis.  ibid.  —  flâna,  villosa,  aferrima,  Gayana,  Blancli.  Cat.  d. 
Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  52;  pour  ces  espèces,  voyez  aussi  Solier  in  Gay^ 
Hist.  de  Cliile,  Zool.  V,  p.  120. 

(2)  Le  labre  d'Erichson,  comme  dans  les  Cratoscelis, 
(3)  i.  limhata,  Erichs.  loc,  cit.  p.  270,  pi.  3,  f.  6. 
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ANTHYPNAa 

(EscHSCH.)  Latr-  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  567  (1). 

Menton  plan,  un  peu  rélrcci  à  sa  base,  arrondi  en  avant.  —  Lan- 

guelle  Ircs-courle,  bilobée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  lamelleux, 
ovale,  corné  à  sa  base,  coriace  dans  le  reste  de  son  étendue,  faiblement 

cilié;  l'interne  pclit,  coriace,  corné  au  bout,  assez  velu.  —  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  ovalaire  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  larges,  ar- 

rondies en  dehors  et  à  leur  cxlrcmité.  —  Labre  saillant,  transversal  et 

entier.  —  Tète  un  peu  allongée,  plane;  chaperon  non  distinct  du  front, 

tronqué  en  avant  et  entouré  d'un  rebord  qui  se  prolonge  jusque  sur  le 
vertes  où  il  se  continue  transversalement.  —  Veux  presque  entière- 

ment divisés,  leurs  canlhus  très-larges.— Antennes  robustes,  de  10  ar- 

ticles :  le  1^''  gros,  allongé  et  arqué,  le  2»  aussi  gros,  court  ;  leur  massue 
serrée,  oblongue  chez  les  mâles,  ovale  chez  les  femelles.  —  Prolhorax 

presque  aussi  long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles  posté- 
rieurs, légèrement  trisinué  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  un  peu  al- 

longé et  arrondi  au  bout.  —  Eiylres  obîongues,  médiocrement  convexes. 
—  Pattes  longues  et  peu  robustes  ;  hanches  intermédiaires  subconli- 
guës  ;  jambes  antérieures  bidentées,  les  intermédiaires  profondément 
échancrées  à  leur  extrémité  interne  chez  les  mâles  ;  tarses  longs  et 

grêles;  les  quatre  1*^'^  articles  des  antérieurs  très-courts,  très-larges  et 
pectines  en  dedans  ;  crochets  grêles.  —  Pygidiura  variable  selon  Içs 
sexes. 

Insectes  de  taille  médiocre,  ayant  à  peu  près  la  même  forme  que  les 

espèces  allongées  du  genre  Ampuicoma,  mais  beaucoup  moins  velus, 

surtout  en  dessus.  On  n'en  tonnait  que  deux  espèces  (i)  propres  à 
l'Italie  et  dont  l'une  {abdoininal>s)  s'étend  jusque  dans  le  sud  de 
l'Allemagne.  Suivant  M.  Ghiliani  (3),  elle  vole  en  abondance  dans  les 
clairières  des  bois  aux  mois  de  mai  et  de  juin.  Les  femelles  auraient, 

dit-on,  l'habitude  de  s'enfoncer  "dans  le  sol  où  les  mâles  vont  à  leur  re- 
cherche (4). 

(1)  Esclisclioltz  appliquait  le  nom  J'Anthypna  aux  Amphtcûma;  Latreille  l'a 
pris  pour  le  donner  aux  insectes  actuels.  —  Melolontha  Fab.,  Herbst,  Oliv. 

(2)  A.  abdoniinalis,  ¥a.b.,  Herbst.  —  Carcelii,  Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc.  çnt. 
I,  p.  411  [Amphic.  romana,  Duponcli.  ibid.  11,  p.  254,  pi.  9,  B,  f.  1,  2,  3). 

(3)  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  V,  p.  95. 

(4)  Yoyez  Erichs.  Deutschl.  Ins.  III,  p.  721, 
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GLAPHYRUS. 

Latr.  Hist.  mi.  d.  Crust.  et  d.  Ins.  X,  p.  205  (1), 

Menton  presque  carré,  faiblement  échancré  ou  tronqué  en  avant.  *— 
Languette  médiocre,  bilobèe,  ses  lobes  divergents. —  Lobe  externe  des 

mâchoires  court,  lamelliforme,  cilié  ;  l'interne  très  petit,  denlilorme.  — 
Palpes  robustes;  ravanl-dernier  article  de  tous  cupuliforme,  le  dernier 
oblong,  arrondi  au  bout.  —  Mandibules  assez  grêles,  arquées  et  lorlc- 
mr ni  dcnlres  à  leur  extrcmitc.  —  Labre  court,  légcremcnl  échancré  en 
avant.  —  Tète  médiocre,  brusquement  rélrccic  en  avant;  chaperon 
plus  ou  moins  distinct  du  front,  presque  carré,  ses  angles  antérieurs 

dcnîit'orrnes  et  redressés.  —  Yeux  très-gros,  leurs  canthus  courts  et 
larges.  —  Antennes  Irès-robustes,  de  10  articles;  le  1"  grand,  très- 
gros  au  bout,  le  2e  subgiobulcux  ;  leur  massue  grosse,  solide,  ovale,  à 
l^r  article  concave,  emboîtant  les  doux  autres. — Prollioraxovale-oblong, 
largement  échancré  en  avant,  arrondi  à  sa  base.  —  Ecusson  médiocre, 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  oblongues,  isolément  et  plus  ou  moins 
acuminées,  souvent  épineuses  à  leur  extrémité,  par  suite  déhiscentes.^ 
Pattes  assez  longues  cl  assez  robustes;  hanches  intermédiaires  distan- 

tes; jambes  anlérictires  munies  de  trois  fortes  dents  aiguës,  perpendi- 
culaires, parfois  précédées  de  plusieurs  crénclurcs  ;  cuisses  postérieures 

très-grosses,  surtout  dans  les  mâles,  arquées,  ainsi  que  les  jambes  de  la 
même  paire,  ccllesci  terminées  par  un  seul  éperon;  tarses  beaucoup 
plus  longs  que  les  jambes. —  Pygidium  plus  ou  moins  conique  selon  les 
sexes.  —  Episternums  mésothoraciques  arrivant  presque  au  niveau  des 
épaules. 

Les  Glaphyrcs  sont  de  beaux  insectes,  à  téguments  beaucoup  plus  so- 
lides que  les  Amphicoma  qui  suivent,  et  dont  ies  couleurs,  généralement 

uniformes,  varient  du  bronzé  au  vert,  au  bleu  et  au  doré  plus  ou  moins 
éclatant.  Une  couche  épaisse  de  poils  revêl  leur  pygidium  et  en  géné- 

ral les  côtés  de  leur  abdomen  ;  la  poitrine  est  simplement  villeuse,  et  le 

dessus  du  corps  est  glabre  ou  revêtu  de  petits  poils  fins  couchés.  Le  4» 

segment  ventral  de  l'abdomen  est  souvent  renflé  chez  les  mâles. 
Ces  insectes  sont  répandus  depuis  la  Sibérie  méridionale  jusque  dans 

le  nord  de  l'Afrique.  Ils  fréquentent  plus  volontiers  les  localités  monta- 
gneuses que  les  plaines  et  se  trouvent  sur  les  fleurs,  principalement  sur 

celles  des  chardons  dans  lesquelles  ils  aiment  à  s'enfoncer  (2). 

(1)  Syn.  Pachvmerus,  Filderm.  Fauna  ent.  Transe,  I^  p.  281.  —  Scarab^us 
Pallas.  —  Melolontha  Fab.,  Oliv  ,  Herbst. 

("2)  Esp.  de  Sibérie  :  G.  oxi/pferus,  Pallas^  Icon.  Tab.  A,  f.  14  ah.  —  Esp. 
asiuliques  :  G.  rnicans,  Faldcrin.  loc.  cit.  p.  282.  —  rufij)enms,  Guérin,  Icon. 
lus.  p.  103^  pi.  2J  bis^  f.  1.  —  fiiiivus,  vurians,  glohulicoUis,  MiJuétr,  lus.  de 
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Le  genre  Pachymercs  de  Faldermann  ne  présente  absolument  aucun 

caractère  de  quelque  valeur  qui  l'éloigné  de  celui-ci.  L'espèce  {micans) 
sur  laquelle  il  est  établi  a  seulement  les  cuisses  postérieures  un  peu 

plus  fortes  que  de  coutume. 

AMPHICOMA.  ! 

Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  II,  p.  118  (1). 

Menton  et  languette  des  Glaphyrus,  celle-ci  seulement  plus  grande. 
—  Lobe  externe  des  mâchoires  lamelleux,  de  ferme  variable,  toujours 

prnicillé.  —  Palpes  assez  robustes  et  assez  longs ,  leur  dernier  article 

allongé,  subcylindrique,  plus  grand  que  le  pénultième;  celui-ci  obconi- 
que.  —  Mandibules  tantôt  arquées  et  dentées  au  bout,  tantôt  droites  et 

inermes,  souvent  munies  en  dehors  d'une  dent.  —  Labre  fortement 
transversal,  entier. —  Tète  médiocre;  chaperon  distinct  du  front,  subi- 

tement rétréci,  en  carré  plus  long  que  large,  arrondi  en  avant,  forte- 
ment rebordé  de  toutes  paris. —  Antennes  courtes,  de  dix  articles  :  le  l»' 

grand,  très-renQé  et  très-velu  au  bout  ;  leur  massue  grosse,  solide,  glo- 

buleuse ou  gluboso-lenùculaire.  —  Prothorax  presque  carré,  subéqui- 
latéral,  légèrement  arrondi  sur  les  côtes  et  à  sa  base.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne,  tantôt  court  et  arrondi  au  bout,  tantôt  plus  long  et 

acuminé.  —  Elytres  de  longueur  variable,  submembraneuses,  plus  ou 
moins  déhiscentes  à  leur  extrémité.  —  Pattes  longues  et  peu  robustes; 

jambes  antérieures  oblusément  et  fortement  tridentées,  les  postérieu- 

res terminées  par  deux  éperons  ;  tarses  grêles  et  très-longs.  —  Pygi" 
dium  des  Glaphyucs. 

Le  corps  est  tantôt  assez  allongé,  tantôt  assez  court  et  partout  hérissé 
de  longs  poils  fins  et  redressés,  en  général  un  peu  moins  abondants  sur 

les  élytres  où  ils  sont  assez  souvent  couchés  et  disposés  en  bandes  lon- 
gitudinales. Quant  aux  couleurs  en  généra!  métalliques  dont  ces  insectes 

çont  ornés,  elles  sont  excessivement  variables,  ce  qui  a  fait  multiplier 

outre  mesure  leurs  espèces  et  jeté  la  plus  grande  confusion  dans  leur 

synonymie. 
On  peut  les  diviser  en  deux  sections  dont  on  a  fait  autant  de  genres 

qui  ne  me  paraissent  pas  suffisamment  caractérisés. 

Turquie,  p.  26  sq.  —  fulrjidus,  Burm.  Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  13.  —  Esp.  du 

nord  de  l'Afrique  :  G.  OUvieri.  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  Il,  p.  153.  —  serra- 
tutœ,  maurus,  Fab.  Oliv.,  etc.  —  viridicolUs,  Lucas,  Explor.  de  l'Alger.  Ent. 
p.  297. 

(1)  Syn.  Anthypna,  Esclisch.  Mém.  d.  l'Acad.  d.  S'-Pétersb.  VI,  p.  472.  — • 
PsiLODEJiA,  Blanrh.  Hist.  nat.  d.  Ins.  I,  p.  211;  ce  genre  ayant  pour  type  le 
Mel.  mêles  de  Fabricius^  correspond  exactement  aux  Amphicoma  de  Lalreille. 

—  EcLAsiA,  Truqui,  Revue  zool.  18i7,  p.  166.  —  Melolontha  Fab.,  Oiiv., 
Herbst. 
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Les  Ampiitcoîiv  de  Lalreilîe  (Psilooema  Blanchnrf])  ont  les  mnndi- 
hn'cs  iriermf'S,  les  hmiches  |  osiérieures  un  peu  élargies  cl  les  clylres 

très-aenniiiiécs  cl  ;iiguës  en  arrière.  Ou  n'en  connaît  que  deux  espèces  (  i  ). 
Lrs  EuLASiAde  M.Truqui  ont  les  inandihulcs  déniées  au  côte  interne, 

les  handips  postérieures  moins  larges,  les  élylres  moins  acuniiuées  au 
bout,  cl  le  corps  un  tant  soit  peu  moins  épais  (2). 

Les  Amphicoma  accompagnent  les  Glaphvrcs  dans  Ifur  dislribulion 
géogrnpliique,  et  vivent  comme  eux  sur  les  fleurs;  mais  leurs  espèces 

mu'iip!ienl  bien  davantage.  Elles  paraissent  au  printemps  et  ordinaire- 
ment en  quantités  telles  que  des  espaces  considérables  en  sont  quel- 

4uéfoià  cou\crls  (3}. 

LICHNANTHE. 

iBuRM.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  26  (4). 

Genre  très-voisin  du  précédent  et  qui  n'en  diffère  que  par  un  petit 
nombre  de  caractères  portant  sur  le  labre  qui  est  saillant  et  profondé- 

ment écharicré  ;  le  prothorax  plus  petit  et  un  peu  trapézoïde;  les  jam- 
bes intermédiaires  et  postérieures  un  peu  arquées;  les  tarses  plus  allon- 
gés, surtout  les  antérieurs,  enfin  les  crochets  de  ces  organes  qui  sont 

munis  à  leur  base  d'une  grosse  dent  carrée. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (s)  semblable  pour  la  forme  à  une 
Ampuicoma  courte,  à  élylres  fortement  rélrécies  et  très  déhiscentes  en 

(1)  A.  mêles,  Fab.,  Latr.,  loc.  cit.j  Algérie.  —  mitstela.  Waltl,  Isis^  1838, 

p.  459  {ciliata,  Ménétr.  Ins.  de  Turq.  p.  26,  pi.  i,  f.  7)  ;  Turquie  d'Europe. 
.  (2)  Rien  de  plus  embrouillé  que  la  synonymie  de  quelques-uns  de  ces  in- 
lèctes.  M  Truqui,  qui  en  a  donné  une  Monographie  dans  ses  «  Studi  entomolo- 

'|jci,  »  p.  1,  pi.  1-3  (Le  prodrome  en  a  paru  dans  la  Revue  zool.  1847,  p.  161), admet  les  espèces  suivantes  : 

-  Esp.  asiatiques  :  A.  papaveris  Sturm  (cwpn'pennfs  Burm.).  —  'vittata  Fab., 
P.urm.  —  Gc7ïei  Truq.  — prciiosa  Truq.  —  arcfos  Pallas,  Burm.  —  lombyli- 
formis  Pallas,  Burm.  —  bicolor  Waltl  {distincta  Burm.).  —  Hyrax  Trùq.  — 
vulpes  Fab.,  Burm.  [hirsuta  Burm.).  —  syriaca  Linné,  Burm.  —  Esp.  de  l'Eu- 

rope mér.  :  E.  Goudotii  Casteln.  —  Lasserei  Germar,  Burm.  —  Esp.  de  l'Al- 
gérie :  E.  homhylius  Fab.,  Burm. 

Voyez  aussi  Burmeister,  Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  17,  et  Blanchard,  Cat.  d.  Col. 

d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  54.  Depuis  cette  monographie  de  M.  Truqui,  on  n'a  pu- 
blié, à  ma  connaissance,  que  l'espèce  suivante  :  A.  bimacidata,  L.  Rédtenb, 

Denkschr.  d.  AVien.  Akad.  I;  de  la  Perse. 

^3)  Voyez  à  ce  sujet  Pallas,  Icon.  ïns,  p.  16,  17;  Ménétr.  Catal.  rais.  p.  188; 
et  Brullb,  Expéd.'d.  Morée  ;  Entom.  p.  17  et  21.   . 

(4)  Syn.  Amphicoma,  Hentz,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  V,  p.  374. 

.    (5)  L.  vulpina,  Hcntz,  loc.  cit.  pi.  13,  f.  3;  au  sujet  de  la  diffusion  et  dès  ha- 
bitudes 40  cet  iBsectC;  yoye?  Ed.  Dûuljie4fty  i»  I^pudûa.  lag,  QÎmU  HJîl.  KèW 
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arrière.  Elle  rsl  fl'asscz  gronde  taille,  noiro,  avec  ries  élylres  hruriâlres, 

el  liérisséc  parloul  de  longs  poils  fauves.  C'est  un  instcle  Irès-inléres- 
sant  en  ce  qu'il  représenle  aux  Etals-Unis,  dans  la  majeure  partie  des- 

quels il  est  répandu,  les  Amphicoma  de  l'ancien  continent. 

LEGION  II; 

LAMELLICORNES    PLEUROSTICTIQUES. 

Languette  le  plus  souvent  cornée  et  soudée  au  menton,  parfois  coriace 

ou  membraneuse  et  distincte.  —  Stigmates  abdominaux  en  partie  situés 

sur  la  membrane  conneclive  des  arceaux  ventraux  et  dorsaux  de  l'abdo- 
men, en  partie  sur  les  premiers  mêmes. 

Lobes  des  mâchoires  soudés  ensemble  chez  les  larves. 

Les  stigmates  abdominaux  se  divisent  en  deux  catégories  bien  dis- 

tinctes. Les  quatre  premi,ors  sont  grands,  oblongs,  plus  ou  moins  trans- 
versaux, les  trois  derniers  beaucoup  plus  petits  et  en  général  de  forme 

iarrondie  (i).  Parmi  les  stigmates -oblongs,  le  I^^  est  très-rarement 

Visible,  enfoui  qu'il  est  dans  la  fissure  qui  sépare  le  métalhorax  du 
l*""  segment  abdominal ,  le  2"  est  situé  sur  la  membrane  connective,  le 
3e  sur  la  limite  externe  de  cette  membrane,  le  4"  tantôt  comme  le  pré- 

cédent, tantôt  plus  en  dehors.  Quant  aux  stigmates  arrondis,  il  est  de 

règle  que  les  deux  premiers  soient  placés  sur  la  partie  ascendante  de 

leurs  arceaux  ventraux  respectifs,  soit  p'us  ou  moins  haut,  soit  très- 

bas  (Dynastides)  ;  je  ne  connais  que  les  Célonides  oia  le  l'^'"  le  soit  près 
du  bord  externe  de  la  membrane  conneclive.  La  position  normale  du  3» 
ou  dernier  est  sur  le  bord  supérieur  du  5«  arceau  venlra!  ;  mais  il  est 

ifréquent,  sauf  chez  les  Mclolonlhides,  qu'il  soit  situé  sur  le  bord  infé- 

rieur du  propygidium,  etl'on  rencontre  çà  el  là  des  espèces  où  il  est  tel- 
lement sur  la  limite  des  deux  arceaux  en  question  qu'il  n'appartient  ni 

à  l'un  ni  à  l'autre  (2).  D'après  sa  position,  ce  stigmate  est  presque  tou- 
jours visible  quand  les  élylres  sont  fer.T.ées. 

(1)  Chez  plusieurs  Rutélides,  notamment  les  Anoplognathides,  leur  forme  est 
également  oblongue  ou  plutôt  ovale.  Chez  les  Cétonides  (surtout  les  Trichides), 
la  didérence  de  grandeur  entre  les  stigmates  des  deux  catégories  est  moins 

forte  que  dans  les  autres  tribus.  Chez  les  Cétonides  vraies,  le  4«  ou  dernier 
des  stigmates  oblongs  est  plus  petit  que  les  autres  et  situé  plus  en  dehors.  H  y 
a  même  plusieurs  genres  de  Trichides  (OsmodermA;,  Ikca,  Platygenia)  où  les 
deux  derniers  des  mêmes  stigmates  atlectent  cette  position.  Je  ne  connais  pas 

d'autres  exceptions  à  ce  qui  est  dit  dans  le  texte. 
(2)  Je  ne  suis  pas  tout-à-fait  d'accord  avec  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl. 

111,  p.  565)  lorsqu'il  assigne  pour  caractère  aux  Mélolonthides  d'avoir  le  2^  des 

stigmates  WTOBiiis  plaça  sur  la  muras  ligne  que  le  préc^dcat.  Il  s'écarte  sea- 
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Les  orgnnes  buccaux,  sauf  la  InngueUc,  sont  plus  constants  dans  leur 

forme  que  ceux  des  Ijanicllicorncs  la|)aroslicliques,  en  ce  sens  qu'ils  ne 
présentent  pas  de  dinérciices  aussi  prononcées  que  celles  qui  existent 
sous  ce  rapport,  par  exemple  entre  un  Copride  et  un  Trogide.  Jamais 
non  plus  ils  ne  sont  fortement  débordés  par  le  chaperon,  du  moins  sur 

les  côtés.  La  massue  antcnnaire  n'a  plus  rien  de  fixe  ici  dans  sa  compo- 
sition ;  le  nombre  de  ses  articles  varie  de  trois  à  sept,  et  il  n'y  a  pas 

d'exemples  que  le  l«r  de  ceux-ci  emboîte  les  suivants.  Le  propygi- 
dinni  est  toujours  soudé  au  5*  arceau  ventral  de  l'abdomen,  avec  ou 
sans  suture;  le  premier  de  ces  deux  cas  est  la  règle.  Quant  aux  cro- 

chets des  tarses,  les  modifications  qu'ils  subissent  sont  très-nombreuses, 
mais  dans  deux  tribus  seulement,  celles  des  Mélolonthides  et  des  Uuté- 
îides  ;  ailleurs  ils  sont  en  général  simples.  Enfin  ces  insectes  sont  pour 
la  piu[)art  thalérophages ,  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  les  Dynaslides, 
vivent  de  substances  végétales  mortes  et  plus  ou  moins  altérées,  mais 
non  de  matières  slercorales. 

La  légion  comprend  les  Xylophiles,  les  Phyllophages,  une  partie  des 
Anthobies  elles  Méliiliophiles  de  Latreille;  les  Pétalocères  thaléropha- 

ges de  M.  MacLeay,  moins  ses  Glaphyrides  et  en  y  ajoutant  ses  Dy- 
nastiiles;  enfin,  les  Lamellicornes  phanéropyges  de  M.  Burmeister  («) 

et  le  reste  de  ses  Anthobies.  Les  quatre  tribus  que  j'y  admets  avec 
Erichson  (2)  se  reconnaissent  aux  caractères  suivants  : 

I.  Les  trois  derniers  stigmates  abdominaux  divergeant  fai- 
blement. Mélolonthidss. 

II.  Les  trois  derniers  stigmates  abdominaux  divergeant  forte- 
ment, 

siblement  en  dehors  de  cette  direction,  quoique  moins  que  dans  les  autres 

tribus.  La  vériti';  est  que  les  trois  stigmates  arrondis  divergent  de  dedans  en 
deliors,  seulement  à  des  degrés  divers.  Ericlison  a  omis  de  dire  que  le  3«  ap- 

partient souvent  au  propygidium  ou  7«  arceau  dorsal. 

Quant  h  M.  Burmeister,  je  ne  comprends  pas  bien  la  description  qu'il  donne 
(Handb.  d.  Ent.  V,  p.  2)  des  stigmates  abdominaux  de  ces  insectes.  Après  avoir 

dit  que  le  l'^'"  est  ordinairement  invisible,  il  ajoute  :  «  Les  2,  3  ou  4  qui  suivent 
sont  placés  sur  la  membrane  connective  des  segments  abdominaux  du  môme 
nom  et  sa  font  remarquer  par  leur  grandeur  et  leur  forme  allongée.  Les  Céto- 
nides  en  ont  2,  les  Oryctides  3,  les  Mélolonthides  et  les  Tricliides  4  sur  les 
points  indiqués.  Les  4,  3  ou  2  autres  stigmates  sont  plus  petits,  plus  arrondis  et 
situés,  non  sur  la  membrane  connective  entre  les  deux  segments  dorsaux  et 
ventraux,  mais  sur  la  partie  cornée  même  de  ces  derniers.  »  Je  ne  connais  au- 

cune espèce  qui  ait  plus  ou  moins  de  4  stigmates  oblongs  et  3  arrondis^  et  je 

n'en  connais  pas  davantage  qui  en  aient  parmi  les  premiers  plus  dun  situé  sur la  membrane  connective. 

(1)  Handb.  d.  Ent.  V,  p.  301. 

(2)  Naturg.  d.  lus.  Dtutsclil.  III^p.  565. 
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a     Crochets  des  tarses  inégaux,  Rotélides.  *  3/^ 

aa     égaux. 

Hanches  antér.  transversales,  enfouies,  Dtnastides.3%7 

—        obconiquesj  saillantes.  Cétomoes,  1,^,3^ 

TRIBU  VIIÏ, 

MÈLOLONTHÏDES. 

Languette  cornée  et  soudée  au  menton,  parfois  coriace  ou  membra- 

neuse et  libre.  —  Manrlibulcs  ne  débordant  pas  le  chaperon.  —  Labre 

en  général  distinct.  —  Chaperon  séparé  du  front  par  une  suture  chez 

la  plupart.  — Antennes  de  neuf,  rarement  de  sept,  huit  ou  dix  articles; 

leur  massue  de  trois  à  sept.  —  Crochets  des  tarses  variables.  —  Les  trois 

dernières  paires  de  stigmates  abdominaux  divergeant  faiblement  de 
dedans  en  dehors. 

A  commencer  par  les  parties  de  la  bouche,  tous  les  organes  varient 

tellement  chez  ces  insectes  qu'il  faudrait  entrer  dans  des  détails  inOnis 
pour  donner  une  idée  exacte  de  leurs  modifications. 

C'est  le  seul  groupe  des  Lamellicornes  pieurostictiqucs  où  il  existe 
encore  quelques  exemples  d'une  lèvre  inférieure  pareille  à  celle  de  la 
légion  précédente.  Dans  l'immense  majorité  des  cas,  elle  est  entière- 

ment cornée,  mais  la  languette  reste  en  général  distincte  du  menton 

par  une  suture  ou,  plus  souvent  encore,  en  ce  qu'elle  est  plus  étroite. 
Pris  dans  son  ensemble,  cet  organe  est  rarement  oblongo-ovale  (la 
plupart  des  Macrodaclylides),  ou  ogival  (Pachypodidcs)  ;  la  règle  est 

qu'il  soit  largement  tronqué  et  souvent  sitiué  ou  échancré  en  avant. 
Les  palpes  labiaux  sont,  en  général,  insérés  toutà-fait  sur  ses  bords 

mêmes,  au  point  de  jonclioti  de  U»  languclle  et  du  menton,  plus  rare- 
ment sur  sa  face  exleriie,  près  de  ces  bords.  Le  lobe  interne  des  mâ- 

choires n'est  presque  jamais  distinct  ni  remplacé  par  un  crochet  corné. 

L'externe  est  toujours  fixe  et,  à  l'état  normal,  court,  voùlé,  glabre  et 
armé  de  deux  à  sept  dents  très-variab!cs  sous  le  rapport  de  la  forme; 

des  exceptions  à  cette  structure  ne  se  voient  guère  que  chez  les  Ho- 
plidcs  ;  chez  les  Pachypodidcs,  il  est  complètement  atrophié.  Dans  un 

peu  p!us  du  tiers  des  espèces  (Iloplides,  Séricides,  SéricoiMes),  les  man- 

dibules sont  de  larges  lames  irrégulièremenl  trigones,  rarement  toraii- 
nées  par  un  crochet  distinct;  chez  les  autres,  elles  sont  triquèlres,  ar- 

quées, comme  échancrécs  dans  leur  milieu  en  dedans,  avec  une  courte 

membrane  ou  une  étroite  frange  de  poils  dans  celte  échancrure.  De 

toutes  les  parties  de  la  bouche,  le  labre  est  le  plus  variable  et  il  est  ira- 

possible  d'en  rien  dire  de  général. 
La  tcle  des  Mélolouthides  est,  le  plus  souvent,  carrée  ou  largement  ar- 
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rcyfiilie  ou  parabolique  en  avant  dos  yeux  el  rebordée  aa  moins  sur  son 
bord  antérieur.  La  suture  qui  sépare  le  chaperon  du  front  est  rarement 
absenle  et  parfois  (ScnizoïsYcucs,  etc.)  remplacée  par  une  carène.  Les 
yeux  sont  presque  toujours  gros,  subglobuleux,  en  grande  partie  en- 

gagés dans  le  prolhorax.,  finement  granulés,  et  entamés  par  un  canihus 
court  cl  étroit;  ces  caractères  ne  disparaissent  que  dans  un  très-petit 
nombre  de  cas  (par  exemple  Macuodactylus).  La  massue  antennaire, 
dont  les  variations  ont  été  signalées  plus  haut,  est,  en  outre,  Irès-sujelle 

à  s'allonger  chez  les  mâles.  / 
Le  proiliorax  est  généralement  de  la  largeur  des  élytres,  et  il  n'est  pas 

rare  que  son  échancrure  antérieure  présente  une  bordure  membraneuse 

ou  une  frange  de  poils  ;  jamais  les  épimères  mésolhoraciques  ne  s'in- 
terposent entre  lui  et  les  élytres.  L'écusson  est  de  grandeur  moyenne 

et  cordiforme  ou  en  triangle  curviligne,  rarement  (  Pachycnémides) 

grand  et  en  triangle  recti'igne  très-allongé.  Les  élytres  laissent  à  décou- 
vert le  pygidium  el  souvent  une  partie  du  propygidium  ;  leurs  cpipleures 

sont  toujours  très  peu  marquées  et  ne  forment  pas  de  repli  horizontal, 
comme  cela  se  voit  en  général  à  la  base  de  celles  .des  Rutélides  et  des 

Dynasiides.  Quelquefois  même  (Hoplides),  il  n'y  en  a  aucune  trace  et 
les  élytres  ne  recouvrent  alors  que  le  dos  de  l'abdomen. 

Celui-ci  se  compose  normalement  de  six  segments  en  dessous,  mais  le 

6«  peut  (Hoplides)  disparaître  complètement  sous  l'avant-dernier,  ou 
bien  lui  ou  ce  dernier,  quelquefois  tous  deux  en  même  temps,  prennent 

des  proportions  insolites,  ce  qui,  du  reste,  ne  s'observe  que  dans  le 
groupe  des  Macrodactylides.  Sauf  le  dernier,  ces  segments  ventraux  ne 
sont  jamais  bien  mobiles,  et  il  y  a  un  groupe  entier  (Mélolonlhides 
vrais)  où  ils  se  sourient  avec  effacement  des  sutures  sur  la  Ijgne  médiane. 

Les  pattes  antérieures  sont  ordmairement  un  peu  plus  longues  chez 
les  mâles  que  chez  les  femelles,  et  leurs  jambes  sont  plus  robustes  et 
plus  fortement  dentées  dans  ce  dernier  sexe.  Leurs  hanches  sont  tantôt 
coniques  et  saillantes,  tantôt  transversales  et  enfouies  dans  leurs  cavités 
colyloïdes,  avec  leur  partie  interne  plus  ou  moins  proéminente.  Les 
quatre  jambes  postérieures  ne  sont  jamais,  à  proprement  parler,  digi- 
tées  au  bout,  comme  cela  se  voit  si  fréquemment  chez  les  Dynastides, 
mais  simplement  tronquées,  avec  une  couronne  de  cils  plus  développés 

aux  postérieures  qu'aux  intermédiaires;  une  ou  deux  carènes  obliques 
ou  transversales  et  portant  des  cils  épineux  existent,  en  général,  dans 
leur,  milieu,  soit  en  dehors,  soit  sur  leur  face  externe.  Quant  aux  tarses, 
sauf  chez  les  Hoplides  qui  les  ont  semblables  à  ceux  des  Rutélides,  leurs 
articles  sont  généralement  grêles,  noueux  à  leur  extrémité  et  parfois 
(quelques  Macrodactylides,  les  Clavipalpides)  dilatés  aux  antérieurs  et 
aux  intermédiaires.  Leurs  crochets  sont  moins  souvent  simples  que 
fendus  au  bout  ou  dentés  inférieurement;  les  Hoplides  et  quelques 
Macrodactylides  les  ont  inégaux,  et  chez  les  premiers  le  plus  petit  ùkpp 

f!ût  co^iplôipraeat  dgm  m  assez  grsrui  Bpml^re  d'ûspôça.?. 
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Le  prosfernum  est  conslnmment  dépourvu  de  saillies  nnto-co\aIc. et 
po.stcoxaie.Chcz  plusieurs  Méloiorilhides  vrais,  elçà  et  là  fliins  quelques- 
uns  (les  autres  groupes,  le  mésosleruum  en  forme  une  plus  ou  moins 

prononcée.  Le  métaslerniim  ne  présente  rien  de  particulier;  ses  épi- 
mères  sont,  en  règle  générale,  vi»;ibles  en  arrière  des  épisicrnums  et 

prennent  chez  quelques  Mélolonlhidcs  vrais  ym  développement  compa- 

rable à  celui  qu'elles  présentent  chez  les  Glaphyrides. 
Un  petit  nombre  de  ces  insectes  (Diphucephala,  Pvronota)  ont  reçu 

de  la  nalure  ces  couleurs  métalliques  éclalariles  si  communes  chez  les 

Rulélides  et  les  Célonides;  mais  leur  livrée  n'offre  pas  non  plus  la  mo- 
nolonie  de  celle  des  Dynasiides.  Sous  ce  rapport,  on  peut  les  regarder 
comme  tenant  le  milieu  entre  celle  tribu  et  les  deux  précédentes.  En 

général,  leurs  couleurs  dépendent  plutôt  des  écailles  ou  des  poils  dont 

ils  sont  presque  toujours  revêtus  que  des  téguments  mêmes.  La  plupart 

d'entre  eux  ayant  des  mâchoires  robustes  et  dentées  sont  essenlielle- 
ment  phyllophages;  ceux  où  ces  organes  sont  affaiblis  vivent  aux  dépens 

des  fleurs.  Enfin,  pour  ce  qui  concerne  leurs  habitudes,  le  plus  grand 

nombre  d'entre  eux  se  trouvcnl,  pendant  le  jour,  cachés  ou  immobiles 
sur  les  végétaux  et  allendeiit,  pour  se  mcllre  en  mouvement,  que  le 

solci!  ail  disparu  ou  baissé  à  l'horizon.  Tous  volent  à  la  façon  du. com- 

mun des  Coléoptères  en  élevant  et  écartant  leurs  clylres.  Jusqu'ici,  on 

n'a  signalé,  parmi  eux,  d'organes  de  slridulation  que  chez  le  PohjpliyUa 
futlo  {f). 

Les  larves  des  Mélolonthides  vivent  dans  le  sein  de  la  terre,  à  la  ra- 
cine des  plantes  dont  elles  font  leur  nourriture,  genre  de  vie  qui  rend 

quelques-unes  d'entre  elles  extrêmement  préjudiciables  à  l'agriculture. 
Les  caractères  généraux  qui  les  distinguent  des  larves  des  Célonides  et 

des  Dynasiides  (2)  sont  lrès-fai!iles  et  se  réduisent  à  ceci  :  leur  corps 
est  proporiionnellemenl  plus  allongé  et  son  dernier  segment  est  divisé 
par  un  sillon  transversal  (ô);  leurs  mandibules  sont  taillées  en  biseau 
à  leur  extrémité,  sans  aucune  trace  de  dent,  et  leur  face  externe  est 
lisse. 

La  mieux  connue  de  ces  larves ,  celle  du  Mclolonlha  viilgaris  (4), 

(1)  Ericbson,  Naturg.  d.  1ns.  Deutschl.  III,  p.  661. 

(2)  Les  larves  des  Rutélides  ne  sont  pas  encore  connues,  ainsi  qu'on  le  verra 
plus  loin. 

(3)  Ce  sillon  est  plus  profond  chez  les  larves  des  Dynasiides,  et  manque  à 
celles  des  Célonides. 

(4)  Cette  larve  a  ùté  souvent  décrite  ;  la  meilleure  description  me  paraît  être 

celle  d'Erichsou,  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  G69.  —  Voyez  en  outre  : 
Rœsel,  Inselit.-Belust.  II,  class.  I,  pi.  11,  f.  1,  2.  —  Ratzeburg,  Die  Forstins. 
éd.  2,  I,  p. 72,  pi.  III,  f.  1  BG.  —  Mulsant,  Col.  de  France;  Lamell,  p.  395, 
Pour  les  autres  autûura,  voyez  Chapuis  et  Candèze,  Mém.  d.  1.  Soc.  d  Se.  d, 

iJJiSS,  Vdl,  p,  461.  -,  Quant  mx  écAii  dont  catîa  Urve,  ftjflg|  cjiis  ̂ RS^OÎ? 
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prcsenfe  les  caractères  suivants.  Son  corps,  régulièrement  cylinclrique, 

grossit  à  peine  à  son  extrémité  qui  est  arrondie,  et  sa  couleur  est  d'un 
blanc-jaunâtre  à  travers  lequel  on  aperçoit,  surtout  dans  le  sac,  les  ma- 

tières contenues  dans  le  canal  intestinal.  La  tète  est  grande  et  de  la 
largeur  du  corps.  Parmi  les  organes  buccaux,  les  seuls  essentiels  à 

mentionner  ici,  les  palpes  maxillaires,  ont  leur  3^  article  plus  court  que 

le  2"  et  le  4«  ;  le  l^"^  est  très-petit.  Des  cinq  articles  qui  composent  les  an- 
tennes, le  2^  et  le  3e  sont  allongés,  égaux,  et  celui-ci  porte  à  son  extré- 

mité un  court  appendice;  le  5*^  est  plus  pelit,  ovalaire  et  acuminé.  Les 

segments  du  corps,  jusqu'au  6"  inclusivement,  présentent  chacun  trois 
bourrelets  dont  le  médian  plus  court  que  les  deux  autres  ;  le  7«  n'a  que  le 
bourrelet  antérieur  et  les  deux  suivants  n'en  ont  aucune  trace.  La 
partie  supérieure  du  corps  est  garnie  de  petits  cils  redressés  et  çà  et  là 

de  poils  isolés.  Des  cils  semblables  se  voient  sur  les  deux  lèvres  de  l'ou- 

verture anale,  et  l'inférieure  présente,  en  outre,  deux  rangées  de  pe- 
tites épines.  Les  pattes  sont  longues,  hérissées  de  cils;  la  première 

paire  est  un  peu  plus  courte  que  les  deux  autres,  et  toutes  sont  compo- 

sées de  quatre  articles  dont  le  l*"^  est  très-long  et  le  dernier  porte  un 

crochet  moins  long  aux  postérieurs  qu'aux  quatre  antérieurs. 

Sauf  quelques  différences  insignitiantes,  celte  description  s'applique 
aux  larves  des  Rhizotrogus  (i). 

La  larve  du  Polyphylla  fullo,  qu'a  fait  connaître  M.  De  Haan  (2),  dif- 
fère de  la  précédente  par  ses  antennes  dont  les  articles  2-4  sont  de 

même  longueur;  ses  segments  abdominaux  antérieurs  granuleux  en 
dessus  ;  la  jambe  et  le  tarse  de  ses  deux  dernières  paires  de  pattes 

qui  sont  impressionnés  sur  leur  face  postérieure  et  plans  sur  la  (acq 

opposée;  enfin,  l'absence  complète  de  crochets  aux  pattes  posté- rieures. 

Selon  Erichson  (ô),  celle  de  la  Serica  brunnea,  avec  tous  les  carac- 

tères essentiels  de  la  larve  du  Melolonlha  vulgaris,  s'en  éloigne  forte- 
ment par  son  anus  longitudinal  et  dépourvu  de  lèvre  inférieure.  Son 

corps  est  également  plus  velu  et  le  sac  présente  à  la  partie  inférieure 

parfaitj  a  été  l'objet  au  point  de  vue  de  l'économie  rurale^  ils  sont  très-nom- 
breux et  formeraient  une  bibliothèque  assez  étendue.  M.  Mulsant  (loc.  cit. 

p.  396)  a  donné  une  liste  des  plus  essentiels  à  consulter.  Son  exposé  du  déve- 

loppement de  l'espèce,  depuis  la  ponte  des  œufs  jusfju'à  l'apparition  de  l'insecte 
parlait,  ne  laisse  rien  à  désirer,  quoique  moins  détaillé  que  celui  donné  par 
M.  lîatzeburg,  loc.  cit. 

(1)  La  mieux  connue  est  celle  du  fi.  marginipes,  décrite  par  M.  Rosenliauer, 
Stettin.  cnt.  Zeil.  1850,  p.  15.  —  Pour  celle  du  fi.  solstitialis ,  voyez  Frisch, 
Deulschl.  Ins.  p.  30,  pi.  IX,  f.  15;  et  Bouché,  Naturg.  d.  schcEdl.  Ins.  p.  19.  — 
Gerraar  (Mag.  d.  Ent.  I,  p.  8)  a  dit  quelques  mots  sur  les  habitudes  de  celle 
du  R.  rufwornis,  mais  sans  la  décrire. 

(2)  Mém.  sur  les  métam.  d.  Col.  p.  18,  pi.  Il,  f.  6. 

(3)  Naturg.  d.  Ins.  Deulschl.  iU,  p.  697, 
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«ne  rangée  de  courtes  épines  dirigées  en  arrière,  et  à  son  extrémité  des 

poils  plus  longs  et  plus  serrés  que  sur  le  reste  du  corps.  La  nymphe 
de  celle  espèce,  comme  celles  des  deux  précédentes,  est  munie  en  ar- 

rière de  deux  saillies  dirigées  postérieurement,  mais  proportionnelle- 

n>ent  plus  longues  et  plus  divergentes. 

Les  détails  qu'on  possède  sur  quelques  autres  larves  européennes 
et  exotiques  de  cette  tribu  (i)  ne  «ont  pas  assez  rigoureux  pour  qu'il 
soii  possible,  en  ce  moment,  de  préciser  leurs  caraclcres  spécifiqv.es. 

Comme  toutes  celles  connues  de  la  légion  actuelle,  ces  larves  mettent 

plusieurs  années  à  accomplir  leur  entier  développement.  Il  ne  paraît 

pas,  jusqu'ici,  que,  le  moment  de  leur  transformalion  en  nymplie  ar- 
rivé, aucune  de  celles  d'Europe  se  fabrique  une  coque  ;  mais  on  con- 

naît déjà  une  espèce  exotique  du  genre  Ancistrosoma  qui  possède  celte 

industrie  (i),  et  il  est  dès  lors  probable  qu'on  la  découvrira  chez  un 

cerlaifi  nombre  d'autres.  Un  point  qui  reste  encore  inexpliqué  dans 
l'histoire  de  ces  insectes,  du  moins  en  ce  qui  concerne  le  Mclolonlha 

vtifgaris,  c'est  la  périodicité  régulière  avec  laquelle  a  lieu  leur  appari- 
lion  en  nombre  beaucoup  plus  considérable  que  de  coutume,  dans  cer- 

taines années  dont  le  retour  varie,  du  reste,  selon  les  pays  (r,). 

Cette  tribu  est  une  des  plus  nombreuses,  des  plus  répandues,  géogra- 
phiquement  parlant,  et  des  plus  difficiles  à  étudier,  de  la  famille  des 

Lamellicornes.  Rien  n'est  plus  variable  que  sa  classification  dans  les 
auteurs.  Erichson  (4)  a  réellement  réformé  cette  partie  de  la  science  en 

(1)  Parmi  les  européennes,  M.  De  Haan  (toc.  cit.  p.  21)  a  décrit,  mais  avec 

doute,  celle  de  l'Hoplia  aulica.  —  Quant  aux  exotiques,  on  a  seulement  quel- 
ques mots  sur  celles  de  VAncylomcha  pimciicoUis  (Silliman's  Journ.  VIII,  p.  269) 

et  du  Macrudactylus  spinosus  (Harris,  Ins.  of  Massacliuss.  p.  33),  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

(2)  Voyez  la  coque  de  l'^l.  Klugii,  figurée  par  M.  Curtis  dans  les  Trans.  of 
the  zool.  Soc.  I,  pi.  40.  Cependant,  comme  cette  coque  présente  une  ouverture 
fermée  par  un  opercule,  cbose  sans  autre  exemple  parmi  les  Coléoptères^  il  est 

bien  possible  qu'il  y  ait  eu  erreur,  et  que  ce  soit  celle  de  quelque  Lépido- 
ptère. 

(3)  Pour  cette  question,  voyez  principalement  Ratzeburg-,  Dio  Forstins.  l, 
p.  39;  Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutscbl.  III,  p.  670;  0.  Heer,  Stettin.  ent.  Zeit. 
1841,  p.  142;  mais  surtout  le  travail  de  cet  auteur  intitulé  :  «  Ceber  geogra- 
phiscbe  Verbreitung  und  periodiscbes  Auftreten  der  Mailucfer.  »  (Je  possède  ce 
Mémoire  sans  pouvoir  indiquer  de  quel  recueil  il  est  extrait.)  —  Le  retour  pé- 

riodique don*t  il  s'agit  a  lieu  tous  les  ([uatre  ans  dans  plusieurs  localités  de 
rAUemagne,  en  Frauconie  et  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  par  exemple  ; 
tous  les  trois  ans  dans  les  provinces  rhénanes,  en  Suisse  et  en  France.  Ce  phé- 

nomène a  probablement  pour  cause,  comme  le  suppose  Erichson,  quel(iues  difl'é- 
rences  dans  la  température  moyenne  des  localités. 

(i)  Naturg.  d.  Ins.  Deutscbl.  III_,  p.  653.  J'ai  retranché  de  la  tribu  le  groupe 
des  Phéuomérides  qu'Erichson  y  a  compris  ;  MM.  Burmeister  et  Blanchard  me 
paraissent  avoir  raison  en  le  plaidant  parmi  les  Rutélides, 
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employant,  pour  diviser  ces  insectes,  des  caractères  non  employés  oa 

mal  compris  avant  lui.  Mais,  tout  en  prenant  son  travail  pour  base,  j'ai 
cru  devoir  y  faire  d'assez  notables  changements,  et  les  neuf  groupes  qui 
suivent  ne  correspondent  pas  tous  exactement  à  ceux  en  pareil  nombre 

qu'il  a  établis. 

5.   Pattes  antérieures  peu  dissemblables  dans  les  deux  sexes. 

A   Organes  buccaux  normalement  développés. 

a      Hanches  antérieures  plus  ou  moins  coniques 
et  sailLiutes. 

b Dernier  segment  abdominal  très-court,  sou- 
vent indistinct. 

bb   Dernier  segment  abdominal  toujours  très-vi- 
sible. 

C      Mandibules  largement  amincies  au  côté  in- 
terne. 

Labre  soudé  au  chaperon^  en  général  indis- 
tinct. 

Labre  libre. 

çç    Mandibules  non  ou  étroitement  amincies  au 
côté  interne. 

5e  ou  6e  segment  abdominal  plus  grand  quç 
les  autres. 

5»  ou  6e  segDient  abdominal  de  grandeur  nor- 
male. 

aa  Hanches  antérieures  transversales. 

Segments  ventraux  soudés  ensemble. 
   non  soudés. 

Organes  buccaux  en  partie  atrophiés. 

Pattes  antérieures  très-grandes  chez  les  mâles. 

HOPLIDES, 

Séricides. 

Séricoïdes. 

Macrodactylides. 

Clavipalpides. 

Mélolonthides  vrais. 

Macrophyllides. 

Pachïpodides. 

euchirides. 

Sous-Tribu  L     Iloplides. 

Languette  tantôt  coriace  ou  membraneuse  et  libre,  tantôt  cornéç  çt 

SQudée  au  menton.  —  Mandibules  largement  lamelleuses  au  côté  in- 

terne. —  Labre  Irès-court,  le  plus  souvent  caché  sous  le  'chaperon  et 
invisible.  —  Massue  anlcnnaire  toujours  de  trois  articles. —  Hanches 

anlcricurcs  coniques  et  saillantes;  crochets  des  tarses  inégaux,  le  p'us 
gros  ciiélilormc,  le  plus  petit  manquant  assez  souvent.  —  Segments 

ventraux  soudés  ensemble  ;  le  G*  très-court,  en  général  indistinct. 

Ce  groupe  est,  à  la  fois,  l'un  des  mieux  caractcri-és  parmi  les  Mélo- 

lonthiJcs  cl  le  irait  d'union  cnlie  les  Lainellicorucs  bparoslictiqucs  et 
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les  pleurostîcliques.  A  part  quelques  exceptions  (HopLOSctLis,  certaines 
Pacoycivema),  la  plupart  de  ses  espèces  sont  de  petite  taille  et,  par  suite 
de  leur  forme  courte,  robuste  et  rélrécie  en  arrière,  ont  une  ressem- 

blance assez  prononcée  avec  les  Trichics  de  la  tribu  des  Cétonides, 
auxquels  les  avait  réunies  la  majorité  des  anciens  auteurs. 

Ces  insectes  présentent  plusieurs  particularités  intéressantes,  à  com- 

mencer par  les  organes  buccaux.  Le  labre  étant  presque  toujours  invi- 

sible n'est  d'aucun  secours  pour  la  classification.  Les  mandibules  ne 
diffèrent  en  rien  d'essentiel  de  celles  des  Séricides  et  des  Séricoïdes. 
Les  mâchoires,  qui  sont  assez  constantes,  sous  le  rapport  de  la  forme, 

dans  les  sous-tribus  suivantes,  se  présentent  ici  dans  les  conditions  les 

plus  variées.  Leur  lobe  externe  débute,  en  quelque  sorte,  par  n'être 

qu'une  lamelle  pénicillée,  arrondie,  trigone  ou  lancéolée,  tantôt  inerme, 
tantôt  finement  dentée  sur  un  ou  deux  rangs,  puis,  par  des  transitions 
insensibles,  il  finit  par  ressembler  à  celui  des  Méiolonîhides  ordi- 

naires, c'est-à-dire  par  former  un  crochet  robuste,  corné,  glabre  et 
pluridenté  (i).  Quant  à  la  lèvre  inférieure,  lorsque  ses  deux  parties 

constituantes  sont  distinctes  l'une  de  l'autre,  elle  a  la  plus  intime  ana- 
logie avec  celle  des  Glaphyrides.  Dans  le  cas  contraire,  elle  présente 

de  chaque  côté,  près  de  son  extrémité,  un  faisceau  de  poils,  immédiate- 

ment à  côté  de  l'insertion  des  palpes  ;  mais  ces  faisceaux  disparaissent 
très-souvent,  même  chez  des  espèces  voisines  d'ailleurs.  Les  palpes 
varient  à  peine,  et  leur  dernier  article  est  toujours  plus  ou  moins  fusi- 
forme. 

Le  nombre  normal  des  articles  des  antennes  est  de  neuf  et  rarement 

s'élève  à  dix  ou  descend  à  huit.  Ces  organes  sont  constamment  fort 
courts  et  les  articles  qui  précèdent  la  massue  ne  sont  d'aucune  utilité 

pour  l'établissement  des  genres.  Ce  n'est  que  dans  un  très-petit  nombre 
de  cas  que  la  massue  s'allonge  légèrement  chez  les  mâles  ;  elle  est  ordi- 

nairement très-courte,  épaisse  et  serrée  dans  les  deux  sexes.  Les  éîylres 

sont,  à  proprement  parler,  dépourvues  d'épipieures  et  recouvrent  sim- 

plement le  dessus  de  l'arrière-corps;  l'abdomen  les  déborde  parfois 

de  toutes  parts  lorsqu'elles  sont  fortement  rétrécies  en  arrière.  Le  py- 
gidium,  qu'elles  laissent  constamment  à  découvert,  est  toujours  vertical 
ou  un  peu  incliné  en  arrière  chez  les  femelles.  Beaucoup  de  mâles  l'ont 
également  ainsi  fait;  mais,  chez  un  très-grand  nombre,  il  se  replie  en 

avant  sous  l'abdomen  et  refoule  quelquefois  les  segments  ventraux  de 

(1)  M.  Bunneister  a  basé  en  grande  partie  sa  classiQcation  sur  ce  lobe,  et  les 

groupes  primaires  qu'il  a  établis  parmi  ces  insectes  reposent  presipie  exclusi- 
vement sur  les  modifications  qu'il  éprouve.  Mais  j'ai  trouvé  tant  d'exceptions  à 

ce  qu'il  en  dit,  que  je  ne  puis  attribuer  à  cet  organe,  et  encore  tout  au  plus, 
qu'une  valeur  géncriciue.  Dans  toutes  les  classes  du  règne  animal,  on  rencontre 
des  groupes  où  les  organes  liabituellcment  les  plus  importants  descendent  au 

second  raijg  et  même  au-dessous;  je  crois  que  c'eit  ici  uu  de  ces  cas. 
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celui-ci  au  point  de  n'être  plus  séparé  du  «létasternura  que  par  un  faible intervalle. 

Les  pattes  sont  assez  souvent  pareilles  dans  les  deux  sexes  ;  mais  il 

est  très-commun  également  que  les  postérieures  soient  plus  fortes  chez 
les  mâles.  11  en  est  chez  lesquels  leurs  cuisses  et  leurs  jambes  prennent 
un  développement  excessif;  ces  dernières  deviennent  même  quelquefois 
monstrueuses.  Les  jambes  ne  sont  jamais  terminées  que  par  un  seul 

éperon,  et  cet  éperon  unique,  qui  est  toujours  très-petit,  est  sujet  à 

disparaître  à  toutes  les  pâlies,  surtout  aux  antérieures.  L'inégalilé  des 
crochets  des  tarses  n'est  pas  absolument  propre  à  ces  insectes,  on 
la  retrouve  chez  quelques  Macrodaclyliiles  (i);  mais  ce  qu'on  n'ob- 

serve que  chez  eux,  c'est  que  le  plus  pelit  de  ces  crochets  disparait 
assez  souvent,  surtout  aux  tarses  postérieurs  et  parfois  (Gymnoloîia)  à 

tous.  Le  plus  gros  peut,  en  général,  se  replier  contre  le  tarse  (2)  et  con- 
stitue probablement  alors  un  organe  de  préhension.  Quand  il  est  fendu, 

la  plus  grêle  des  divisions  est  ordinairement  supérieure  et  parfois  placée 

très-loin  de  rexlrémitc  de  la  plus  grande;  le  plus  pelit  l'est  ordinaire- ntent  en  dessous. 

Enfin ,  la  vestilurc  des  téguments  consiste  tantôt  exclusivement  en 
écailles  ou  en  poils,  tantùl  en  un  mélange  des  uns  et  des  autres. 

La  distribution  géographique  de  ces  insectes  est  des  plus  remar- 

quables. Si  l'on  excepte  le  genre  Hoplia,  qui  est  en  partie  cosmopolile, 
et  deux  autres  (DicuELuoiLiA,  Hopliofsis)  qui  habitent  Java ,  toutes 

leurs  espèces  sont  propres  à  l'Afrique  australe  et  à  Madagascar,  et 
comme  elles  sont  très-nombreuses  dans  le  premier  de  ces  deux  pays,  il 

est  exact  de  dire  qu'elles  forment  un  des  traits  principaux  de  sa  Faune 
cntomologique. 

Les  deux  formes  de  la  languette  signalées  plus  haut  divisent  naturelle- 
ment ces  insectes  en  deux  groupes. 

I,    Languette  coriace  ou  membraneuse,  hbre.  Pachycnémides. 

IL        —        cornée,  soiidée  au  menton.  Hoflides  vrais. 

(1)  Les  AxciSTROMA,  Ceraspts,  etc.;  mais  ici  l'inégalité  est  bien  moins  grande 
et  porte  plutôt  sur  la  grosseur  (jue  sur  la  longueur  de  ces  organes.  Il  est  en 
même  temps  remarquable  que  certaines  Ceraspis  reproduisent  exactement  les 
formes,  la  vestiture  et  le  système  de  coloration  de  quelques  MoKocHiiLus.  Ces 
espèces  établissent  un  rapport  réel  entre  lesMacrodactylides  et  le  groupe  actuel. 

(2)  Ce  reploiement  dépend  de  la  présence  d'une  Ossure  plus  ou  moins  étendue 
qui  se  trouve  à  la  partie  inférieure  et  terminale  de  l'article  onguéal.  On  ren- 

contre çà  et  là,  notamment  parmi  les  Dichelus  et  les  Monochelus,  des  espèces 

chez  qui  elle  est  absente  ou  peu  s'en  faut^  et  qui,  dès  lors,  ne  peuvent  replier 
que  très-imparfaitement  les  crochets  en  question.  Cette  faculté,  du  reste,  existe 
aussi  chez  plusieurs  Macrodactylides,  entre  autres  chez  les  deux  genres  men- 

tionnés dans  la  note  précédente. 
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GRO0PB  I.    Pachj^onémides. 

Languette  coriace  ou  membraneuse,  distincte  du  menton,  plus  ou 

moins  bilobée.  —  Ecusson  grand,  presque  toujours  en  triangle  recti- 
Ijgne  très-allongé.  —  Hanches  intermédiaires  assez  fortement  séparées. 

Ce  groupe  comprend  le  reste  des  Anlhobies  de  Lalreille  (i)  dont  on 

a  vu  plus  haut  l'autre  partie  à  la  fin  de  la  section  précédente.  Indépen- 
damment de  la  situation  des  stigmates  abdominaux,  on  ne  retrouve  plus 

ici  cette  forme  caractéristique  des  parapleures  métalhoraciques  signalée 
plus  haut  chez  les  Glaphyrides.  Ces  organes  sont  moins  larges  et  leurs 

épimères  sont  plus  petites,  tout  en  variant  trop,  du  reste,  sous  le  rap- 

port de  la  grandeur,  pour  qu'on  puisse  en  tirer  parti.  La  structure  de 
la  languette  de  ces  insectes  fait  naître,  naturellement,  l'idée  qu'ils  de- 

vraient former  une  tribu  propre;  mais  comme  cette  structure  se  re- 

trouve chez  quelques  espèces  des  deux  sous-tribus  suivantes,  les  Séri- 

cides  et  les  Séricoïdes,  il  n'y  a,  ainsi  que  le  fait  observer  Erichson  (2), 
aucune  raison  valable  pour  les  séparer  des  autres  Méloionlhides. 

Quoiqu'ils  soient  médiocrement  nombreux,  leur  classification  n'est 

pas  sans  difficulté.  Leurs  genres  passent  insensiblement  de  l'un  à  l'autre, 
de  telle  sorte  qu'il  y  a,  assez  souvent,  de  l'incertitude  sur  la  place  que 
doivent  occuper  leurs  espèces.  Ces  dernières  sont  toutes,  sans  excep- 

tion, originaires  de  l'Afrique  australe. 

L    Écusson  en  triangle  curviligne  :  Chasme, 

II.       —  —       rectiligne  très-allongé. 

A   Pattes  postérieures  pareilles  dans  les  deux  sexes. 

a      Jambes  antér.  tridentées  :  la  dent  supérieure  souveiit  obsolète. 

Chaperon  plus  ou  moins  allongé  et  parabolique  :  Anisonyx^  Pen- 
trichia. 

Chaperon  large,  parallèle  :  Lepitrix,  Eriesihis. 

a  a  Jambes  antér,  munies  de  trois  fortes  dents  égales  :  Stenocnema. 

B   Pattes  postérieures  plus  fortes  chez  les  mâles. 

Tête  inerme  dans  les  deux  sexes  :  Pachycnema, 

—    tuberculée  ■—  Hoploscelis. 

(1)  Moins  les  Dichelus  et  les  Chasmatopterus  que  Latreille  y  avait  compris 
à  tort.  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  1)  a  conservé  ce  groupe  des  An- 
thobies  de  Latreille,  et  le  compose  des  mêmes  éléments  (sauf  les  Dichelus)  en  y 
ajoutant  seulement  les  genres  découverts  depuis. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  5CG, 

Coléoptères,    Tome  III,  *  12 



178  I.AMELLICOBKES. 

GHA3M£^ 

Enc.  mêth.  Ins.  X,  p.  378  (1), 

Menton  en  carré  long.  —  Languette  saillante,  fortement  bilobée.  — > 
Lobe  externe  des  mâchoires  longuement  pénicillé  et  finement  denté.  — > 

Dernier  article  des  palpes  aussi  long  que  les  précédents  réunis.  —  Tête 
plane  ;  chaperon  carré,  parallèle,  rebordé  en  avant,  avec  ses  angles  ar- 

rondis.—  Prothorax  transversal,  presque  aussi  large  que  les  élytres, 
largement  arrondi  au  milieu  de  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curvi- 

ligne.—  Elytres  un  peu  plus  longues  que  larges,  presque  parallèles, 
isolément  et  largement  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Jambes  anté- 

rieures munies  d'un  éperon,  bidentées,  les  deux  dents  distantes,  la  ter- 
minale prolongée  obliquement  ;  les  postérieures  plus  fortes  chez  les 

mâles,  en  triangle  allongé  ;  crochets  des  tarses  doubles  et  inégaux  par- 
tout, tous  fendus  aux  quatre  antérieurs,  le  plus  gros  des  postérieurs 

entier.  —  Corps  parallèle,  médiocrement  épais,  Gnement  villeux  et  ua 
peu  écailleux. 

Ce  genre  s'éloigne  de  tous  ceux  du  groupe  par  son  faciès  qui  se  rap- 
proche beaucoup  de  celui  des  Chasmatoptercs  du  groupe  des  Séri- 

coides.  La  forme  de  son  écusson,  qui  lui  est  propre  et  le  fait  recon- 

naître sans  peine,  ne  permet  pas  de  l'intercaler  parmi  les  genres  qui 
suivent.  11  ne  comprend  que  deux  espèces  de  taille  médiocre  (2). 

ANISONYX. 

Latr.  Gen.  Crust  et  Ins.  II,  p.  119  (3). 

Menton  plan,  étroit,  très-allongé  et  acuminé  au  bout.  —  Languette 
saillante,  bilobée.  —  Mâchoires  grêles,  allongées;  leur  lobe  externe 
lancéolé,  fortement  pénicillé  et  inerme.  —  Dernier  article  des  palpes 

subcylindrique,  un  peu  plus  long  que  chacun  des  précédents.  —  Tête 
plane;  chaperon  allongé,  parabolique,  finement  rebordé  et  plus  ou 
moins  échancré  en  avant.  —  Antennes  de  neuf  articles ,  leur  massue 

oblongo-ovale.  —  Prothorax  transversal,  un  peu  plus  étroit  seulement 

que  les  élylres,  légèrement  rétréci  et  largement  arrondi  à  sa  base.  — 
Ecusson  assez  grand,  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Elylres  allon- 

gées, parallèles  ou  un  peu  rétrécies  en  arrière,  planes  sur  le  disque, 

conjointement  échancrées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  longues, 
peu  robustes,  pareilles  dans  les  deux  sexes;  un  éperon  à  toutes  les 

(1)  Syn.  Melolontha  Wiedem,    • 
(2)  C.  décora,  Wiedem.  Mag.  d.  Zool.  II,  1,  p.  94.  —  nobUituta,  BuriB. 

Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  37. 

(3)  Syn.  WEi-QfcQNïHA  Fab.;  Oliv.,  Hçrbst;  Wiedem.,  etc, 
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jambes  ;  les  antérieures  munies  de  deux  longues  dents  aiguës,  subper- 

peiidiculaires,  distantes,  parfois  précédées  d'une  S**  très-petite;  crochets 
des  quatre  tarses  antérieurs  doubles,  inégaux  et  fendus  ;  un  seul,  gros 

et  entier,  aux  postérieurs.  —  Pygidiura  en  triangle  subéquilaléral,  per- 
pendiculaire. —  Corps  déprimé,  partout  hérissé  de  longs  poils. 

Ces  insectes  sont  encore  plus  velus  que  les  Amphicoma,  et  à  celte 

villosité  s'ajoutent  parfois,  mais  seulement  en  dessus,  des  écailles  assez 
caduques  d'un  vert  doré  ou  d'un  cuivreux  brillant.  Comme  les  espèces 
du  genre  en  question,  il  paraît  qu'on  les  trouve  quelquefois  en  grande 
abondance  sur  les  fleurs. 

Je  ne  comprends  dans  le  genre  que  les  espèces  qui  n'ont  qu'un  seul 
crochet  aux  tarses  postérieurs.  Si  l'on  y  admet,  comme  l'a  fait  M.  Bur- 
meister,  quelques-unes  qui  ont  deux  crochets  à  ces  organes,  je  ne  vois 
plus  en  quoi  le  genre  diffère  des  Peritrichia  qui  suivent.  Même  dans 
les  limites  où  je  le  restreins,  il  y  a  des  espèces  qui  se  rapprochent  de 
ces  dernières  par  leur  forme  plus  courte,  rélrécie  en  arrière  et  leurs 

jambes  postérieures  sensiblement  renflées,  tandis  que  les  espèces  ty- 
piques sont  allongées,  parallèles  et  ont  les  jambes  en  question  asset 

grêles  (1). 

PERITRICHIA. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  lY,  p.  46  (2). 

Ce  genre  ne  diffère  rigoureusement  des  Ahisonyx  que  par  un  seul 
caractère,  la  présence  de  deux  crochets  inégaux  aux  tarses  postérieurs 

aussi  bien  qu'aux  quatre  antérieurs,  mais  on  peut  y  ajouter  ceux  qui suivent. 

Chaperon  en  général  grêle  et  plus  acuminé  que  chez  les  Anisonyx, 

plus  ou  moins  échancré,  avec  les  bords  de  l'cchancrure  parfois  denti- 
formes.  —  EI3  très  toujours  courtes  et  triangulaires.  —  Jambes  posté- 

rieures assez  robustes,  renflées  dans  leur  milieu. —  Corps  court,  trian- 
gulaire postérieurement,  plus  ou  moins  épais. 

Ainsi  constitué,  le  genre  admet  plusieurs  divisions. 

Dans  une  première  qui  fait  le  passage  avec  les  Anisonyx,  le  corps 

est  aussi  velu  que  chez  ces  derniers,  sans  mélange  d'écaillés  et  pas  plus 
épais,  le  prolhorax  n'est  guère  plus  étroit  que  les  élytres,  et  le  chape- 

(1)  Ces  espèces  typiques  sont  :  A.  nrsus,  lynx,  crinitus  Fab.,  etc.  —  lepi- 
dotus,  nasvus,  Wiedem.  in  Germar,  Mag.  IV,  p.  139.  —  senilis,  Burm.  Handb. 
d.  Ent.  IV,  p.  43.  — jucundus,  Blancli.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paiis^  I,  p.  58. 
—  Les  autres  sont  les  A.  setosus,  aldominalis  et  fasciatus,  Burm.  loc.  cit. 
p.  41  sq. 

(2)  Syn.  Pherocoma,  Blancli.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  59.  —  Am- 
soNYx  pars,  Schœnh.,  Burm.  —  Tricuius  Fab.,  Thunb.  —  Welolontha  Oliv., 
Perbst,  Wiedem,  —  Pachycnema  «t  Lepixrix  Dej. 



ron  à  peine  rétréci  en  avant  ;  c'est  sur  une  de  ses  espèces,  restée  in- 
connue à  M.  Burraeister,  que  M.  Blanchard  a  fondé  son  genre  Phe- 

ROCOMA  (l). 

Dans  une  seconde,  le  corps  est  plus  court,  plus  rétréci  en  arrière,  moins 
velu  et  orné  de  taches  écailleuses  en  dessus;  le  prothorax  est  sensible- 

ment plus  étroit  que  les  élylres,  et  le  chaperon  à  peine  acuminé.  Ses 

espèces  au  premier  coup-d'œil  ressemblent  complètement  aux  Pachy- 
CNEMA,  et  Dejean  les  avait  placées  parmi  ces  dernières  (2). 

Enfin  les  Pebitrichia  proprement  dites,  avec  tous  les  caractères  de 
la  division  précédente,  ont  le  corps  uniformément  revêtu  de  poils  fins, 

plus  courts  que  ceux  des  Aivisonyx,  sans  aucun  vestige  d'écaillés,  et  le 
chaperon  très-acuminé  en  avant  (3). 

LEPITRIX. 

JEncycl  méth.  Ins.  X,  p.  381  (4). 

Menton  en  carré  long,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Languette  tres- 
saillante, fortement  bilobée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  longue- 

ment pénicillé  et  finement  denté.  —Tête  allongée;  chaperon  au  moins 
aussi  long  que  large,  parallèle,  plus  ou  moins  arrondi  et  parfois  sinué 
en  avant,  rebordé  de  toutes  parts.  —  Antennes  des  précédents.  — 
Prolh'Orax  notablement  plus  étroit  que  la  base  des  élytres,  tantôt  pres- 

que carré,  tantôt  transversal,  largement  arrondi  en  arrière.  —  Ecusson 
grand,  en  triangle  rectiligne  très-allongé.  —  Elylres  courtes,  fortement 
rélrécies  et  un  peu  déhiscentes  en  arrière.  —Pattes  de  longueur  varia- 

ble (S)  ;  un  éperon  à  toutes  les  jambes;  les  antérieures  armées  de  deux 

(1)  Anis.  tristis,  Burm.  loc.  cit.  p.  46.  —  Pher.  abdomimUs,  Blanch.  loc. 
«cit. 

(2)  Anis.  (jutiatlis,  nigromaculatus,  Burm.  loc.  cit.  p.  45. 
(3)  Per.  cinerea^proboscidea  Oliv.  (Mel. mutahilis  Herbst^  impexa  Wiedem.). 

  capicola  Fab.  (var.?  Trich.  hirtus ,  pilosus  Fab.).  —  dimidiata,  ̂ nrm.  loc. 
cit.  p.  49.  —  distinda,  nitidipennis ,  Blanch.  loc.  cit.  p,  6O3  cette  dernière 
espèce  a  complètement  la  forme  robuste  des  Eriesthis. 

Je  reproduis  la  synonymie  de  M.  Burmeisler,  mais  je  suis  loin  de  la  garantir 
exacte,  non  plus  que  celle  que  je  lui  emprunterai  par  la  suite.  Pas  plus  que 
lui  je  ne  connais  les  Trichius  capucinus,  ursula,  ovinus  et  monachus  de 

Thunberg  (Mém.  d.  l'Acad.  d.  St-Péterslj.  VI,  p.  433),  qui  paraissent  appartenir 
aussi  à  ce  genre. 

(4)  Syn.  Trichius  Fab.,  Tlnmb.,  Schœnh.  —  Cetonu  Oliv.  —  Scarab^eus  De 
Geer. 

(5)  Dans  l'espèce  la  plus  commune  et  qu'on  peut  regarder  comme  le  type  du 
genre,  la  L.  Uneata,  toutes  les  pattes,  y  compris  leurs  tarses,  sont  remarquable- 

ment longues  et  grêles.  Elles  diminuent  déjà  chez  la  mgr 2]3e5^  qui  en  est  voisine, 
et  dans  la  plupart  des  autres  ces  organes  sont  pareils  à  ceux  des  Peritrichia. — 

U  existe  dans  l'ancienne  coUeption  Dejean,  qui  est  actuellement  la  propriété  de 
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lonpfaes  dents  aiguës  et  distantes,  précédées  parfois,  surtout  chez  les 

femelles,  d'une  S^  plus  petite  ;  les  postérieures  peu  robustes  dans  les 
deux  sexes;  les  quatre  antérieures  munies  de  deux  crochets  inégaux 
avec  le  plus  gros  au  moins  fendu;  un  seul,  robuste  et  entier,  aux  posté- 

rieurs (i).  Pygidium  en  triangle  subéquilatéral,  perpendiculaire.  — 
Corps  court,  triangulaire  postérieurement,  épais,  velu  et  parfois  écail- 
leux  en-dessus. 

Ces  insectes  ressemblent  complètement  aux  Perïtrichia  proprement 

dites,  mais  leur  vestiture  est  un  peu  autrement  disposée,  en  ce  qu'elle 
est  beaucoup  moins  abondante  sur  les  élytres  ;  ces  organes,  le  protho- 

rax et  le  pygidium  sont  sujets  à  présenter  des  bandes  ou  des  taches 

écailleuses,  et  le  dernier  est  parfois  revêtu  d'écaillés  uniformes.  Au  total, 
il  existe  à  peine  une  limite  appréciable  entre  le  genre  elles  Pekithichia, 
Ses  espèces  sont  peu  nombreuses  (2). 

ERIESTHIS. 

(Dej.)  Burm.  Handb.  d.  Entom.  \y,  p.  50  (3). 

Menton  oblong,  rétréci  en  avant;  languette  assez  saillante,  bilobée. 
—  Lobe  externe  des  mâchoires  pénicillé,  tantôt  inerme,  tantôt  denté  ; 
angle  externe  du  mando  terminé  par  une  dent.  —  Tête  et  chaperon  des 
Lepitrix.  —  Prothorax  transversal ,  presque  aussi  large  que  les  ély- 

tres et  très-arrondi  à  sa  base.  —  Ecusson  des  précédents.  —  Elytres 
triangulaires,  planes,  un  peu  déhiscentes  à  leur  extrémité.  —  Pattes 
courtes  et  robustes;  un  éperon  à  toutes  les  jambes,  souvent  absent  aux 
antérieures  (4)  ;  celles-ci  munies  de  deux  dents  robustes,  peu  distantes, 

perpendiculaires,  souvent  précédées  d'une  3<'  très-petite  et  rapprochée 
de  la  If^  ;  les  postérieures  plus  fortes  chez  les  mâles  que  chez  les  fe- 

M.  de  Laferté-Sénecterre,  une  singulière  espèce  inédite,  beaucoup  plus  allongée 
que  les  autres,  et  dont  les  tarses  postérieurs  fort  longs  sont  liérissés  de  longs 
poils  fascicules. 

(1)  Une  seule  espèce^  la  xanthoptera,  fait  une  demi-exception  à  cet  égard; 

on  aperçoit  chez  elle  un  vestige  d'un  second  crochet.  C'est  ce  qui  a  fait  dire  à 
M.Burmeister  que  les  crochets  de  ces  tarses  sont  tantôt  simples,  tantôt  doubles. 

(2)  L.  lineata  {Trich.  thoracicus  Thunb.),  nigripes  (Scar.  stigma  De  Geer, 
Trich.  fuscipes  et  fidvipes  Thunb.)  Fab  ,  etc.  —  bilatercdis,  Thunb.  Mém.  d. 

l'Acad.  d.  S'-Pétersb.  VI,  p.  446  [L.  abbreviata?  Guérin-Ménev.  Icon.  1ns. 
pi.  25  bis,  f.  7).  —  xanthoptera,  Burm.  Handb.  d.  Eut.  IV^  p.  .39  {abbrevia- 

ta? Casteln.  Ilist.  d.  Col.  II,  p.  155).  —  dichropus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus. 
d.  Paris,  I,  p.  60. 

(3)  Syn.  Trichius  Schœnh. 

(4)  Il  n'y  en  a  un  bien  distinct  que  chez  la  stigmatica  et  la  fallax,  à  peine 
un  vestige  chez  la  vulpina,  et  je  ne  puis  en  découvrir  aucune  trace  chez  la  ves- 
tita,  la  guttata  ei\a.semihirta. 
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melles  ;  crochets  des  qaatre  tarses  antérieurs  doubles,  inégaux  et  fen- 
dus ;  ceux  des  postérieurs  tantôt  doubles  et  inégaux,  tantôt  simples, 

toujours  entiers.  —  Pygidiura  vertical.  —  Corps  large,  épais,  écaiUeux, 
et,  à  un  moindre  degré,  velu. 

Quoique  ces  caractères  paraissent  assez  tranchés,  en  réalité  le  genre 
ne  repose  que  sur  le  faciès  plus  robuste  de  ses  espèces  et  la  vestilure 

de  leurs  téguments  où  les  écailles  l'emportent  sur  les  poils.  Il  y  en  a 
dont  on  ne  saurait  dire  si  elles  doivent  venir  ici  ou  si  ce  sont  des  Peki- 

TBicHiA  (i).  M.  Burmeister  en  décrit  une  demi-douzaine  (2), 

STENOCNEMA. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  66. 

Menton  oblong,  rétréci  en  avant;  languette  très-courte,  bilobée. — 
Lobe  externe  des  mâchoires  glabre,  pluridenté.  —  Chaperon  rétréci  et 
tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  dentiformes  et  redressés. — Prolhorax 
ample,  plus  étroit  que  les  élylres  et  largement  arrondi  à  sa  base,  droit 
sur  les  côtés.  —  Ecasson  en  triangle  recliiigne  très-allongé.  —  Elytres 
planes,  médiocrement  rélrécies  et  un  peu  déhiscentes  en  arrière.  — 
Pâlies  robustes,  les  postérieures  pareilles  dans  les  deux  sexes;  jambes 

antérieures  sans  éperon,  munies  en  dehors  de  trois  fortes  dents  per- 
pendiculaires, rapprochées  ;  tarses  robustes  ;  un  seul  crochet  aux  quatre 

postérieurs,  fendu  aux  intermédiaires,  simple  à  ceux  delà  dernière 

paire  (s).  —  Pygidiura  vertical.  — Corps  épais,  court,  écailleux,  avec  la 
poitrine  velue. 

Sans  ses  organes  buccaux,  la  Structure  des  crochets  de  ses  tarses  et 
les  dents  de  ses  jambes  antérieures,  rien  ne  distinguerait  ce  genre  des 

Eriesthis  dont  il  a  complètement  le  faciès.  Il  ne  comprend  qu'une  es- 
pèce à  laquelle  M.  Burmeister  a  conservé  le  nom  de  pudibunda  qu'elle 

porte  dans  le  catalogue  de  Dejean  où  elle  figure  parmi  les  Pachyoema. 

(1)  \J Eriesthis  fallax,  par  exemple,  a  le  chaperon  tout  aussi  long  et  tout  aussi 
acuminé  que  les  Peritrichia  proprement  dites,  tandis  que,  pour  tout  le  reste, 
elle  a  le  faciès  du  genre  actuel.  Abstraction  faite  également  du  chaperon,  les 

Peritrichia  guttata,  nigromaculata  et  nitidipennis  qu'on  a  vues  plus  haut^  ap- 
partiennent plutôt  au  genre  actuel  qu'aux  Peritrichia.  Dans  mon  opinion,  il  y 

a  les  passages  les  plus  insensibles  entre  les  Peritrichia,  les  Lepiïri?v,  les 
Eriesthis,  et  dans  une  classification  réellement  scientifique,  ces  genres  de- 

vraient être  réunis  et  simplement  di\isés  en  sections.  Il  ne  m'est  même  pas 
démontré  que  les  Akisonyx  forment  un  genre  réellement  distinct. 

(2)  On  peut,  comme  l'a  fait  M.  Burmeister,  les  diviser  en  deux  sections  :  Cro- 
chets des  tarses  postérieurs  doubles  :  E.  tnilpina,  fallax,  vestifa,  Burin,  loc. 

cit.  —  Crochets  des  mêmes  tarses  simples  :  E.  stigmatica  Schœnh.,  guttata, 
semihirta.  Burin,  loc.  cit. 

(3)  Je  ne  saurais  rien  dire  de  ceux  des  tarses  antérieurs^  n'ayant  à  ma  dispo- 
sition que  deux  exemplaires  chez  lesquels  ils  manquent;  M.  Burmeister  n'en 

parle  pas  plus  que  moi. 
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On  peut  la  considérer  comme  formant  le  passage  entre  ce  dernier  genre 
et  le  précédent. 

PACHYCNEMA. 

Enc.  mèth.  Ins.,  p.  375  (1). 

Organes  buccaux  des  Stenocnebia,  avec  le  lobe  externe  des  mâchoires 

pénicillé  et  plus  ou  moins  denté,  et  le  sommet  du  mando  parfois  denli- 

forme.  —  Chaperon  tantôt  court,  tantôt  assez  long,  subparallèle  ou  ré- 

tréci en  avant,  souvent  sinué,  avec  ses  angles  dentiformes. — Prolhorax 
de  grandeur  variable,  toujours  fortement  arrondi  et  plus  étroit  que  les 

éiytres  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne,  tantôt  médiocre, 

tantôt  très-long.  —  Eiytres  planes,  rélrécies  en  arrière,  à  peine  ou  non 
déhiscentes  à  leur  extrémité,  en  général  fortement  lobées  à  la  base  de 

leurs  épipleures.  —  Pattes  des  deux  l'®*  paires  peu  robustes  et  assez 
courtes;  jambes  antérieures  sans  éperons,  munies  de  trois  dents  diver- 

sement situées;  cuisses  et  jambes  postérieures  très-fortes  chez  les  mâles; 
crochets  des  quatre  tarses  antérieurs  doubles,  inégaux  et  fendus  ;  un 

seul  aux  postérieurs  simple,  très-grand  et  très-robuste  chez  les  mâles, 

ainsi  que  l'article  qui  le  porte  fa)  —  Pygidium  tantôt  en  triangle  subé- 
quilatéral  et  vertical  dans  les  deux  sexes,  tantôt  très-allongé  et  alors 
fléchi  en  dessous  chez  les  mâles  (ô).  —  Corps  épais,  écaLlleux,  avec  la 
poitrine  velue. 

Ces  insectes  sont,  pour  la  plîipart,  d'assez  grande  taille  pour  cette 
sous-tribu,  et  sont  ornés  en  dessus  d'un  dessin  très-varié  formé  par  les 
écailles  dont  ils  sont  plus  ou  moins  revêtus.  Mais  de  tous  leurs  organes, 

ce  sont  les  pattes  postérieures  des  mâles  qui  éprouvent  le  plus  de  mo- 
difications. Il  y  a  des  espèces  {slriata  ,  squamosa,  flavolineala)  où 

elles  sont  énormes  et  de  formes  presque  monstrueuses.  Celles  connues 

en  ce  moment  s'élèvent  à  une  quinzaine  (4). 

(1)  Syn.  Melolontha  Fab.,  Oliv.,  Herbst.  —  Cetonia  Oliv.  —  TRiCHiusFab., 
Oliv.,  Herbst,  Thunb. 

(2)  Il  y  a  une  espèce  (JîavoUneata  Burm.),  mais  c'est  la  seule,  à  ma  connais- 
sance, qui  soit  dans  ce  cas,  où  tous  les  articles  de  ces  tarses  sont  soudés  en- 

semble cbez  les  mâles  sans  trace  de  sutures,  et  ne  forment  plus  qu'un  seul 
article  muni  de  trois  dents  courtes  et  obtuses  en  dessous.  C'est^  je  crois,  le  seul 
cas  de  ce  genre  qui  existe  parmi  les  Coléoptères. 

(3)  Telles  sont  les  P.  striata,  squamosa,  morbillosa,  calcarata  et  signati- 
'pennis.  Dans  ces  deux  dernières,  il  est  un  peu  moins  long  que  chez  les  trois 
premières,  tout  en  étant  aussi  contracté. 

(4)  M.  Burmeistcr  (Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  57)  les  a  partagées  en  plusieurs 
sections  basées  sur  la  forme  du  chaperon,  du  prothorax  et  des  pattes  posté- 

rieures. 11  suflh-ait,  je  crois,  d'en  établir  trois  d'après  la  position  des  dents  des 
jambes  antérieures. 

1.  Ces  trois  dents  contiguës  et  soudées  ensemble  à  leur  base  :  JP.  melano- 
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HOPLOSCELIS. 

(Dej.)  Burm.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  53  (1).' 

Menton  très-allongé,  fortement  rétréci  en  avant;  languette  médiocre. 
—  Mâchoires  grêles,  leur  lobe  externe  allongé,  pénicillé,  très-flnement 

denticulé, —  Tête  petite,  en  triangle  allongé,  munie  d'un  à  deux  tu- 
bercules sur  le  front  ;  chaperon  denté  sur  les  côtés,  acuminé  ou  bidenté 

au  bout.  —  Prothorax  assez  ample,  transversal  ou  non,  assez  convexe, 
un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  et  arrondi  à  sa  base,  échancré  en 
avant,  canaliculé  sur  la  ligne  médiane.  —  Ecusson  assez  grand,  en 
triangle  recliligne  allongé.  —  Elytres  rétrécies  et  non  déhiscentes  en 
arrière,  planes  sur  le  disque,  obliquement  sillonnées  sur  les  côtés,  cal- 

leuses avant  leur  extrémité. —  Pattes  robustes  dans  les  deux  sexes; 

jambes  antérieures  fortement  tridenlées,  sans  éperons;  cuisses  et  jam- 
bes des  postérieures  énormes  chez  les  mâles  ;  celles-ci  triangulaires, 

avec  leur  angle  interne  prolongé  en  une  grande  saillie  ;  crochets  des 
tarses  antérieurs  doubles,  inégaux  et  fendus;  un  seul  aux  quatre  tarses 
postérieurs,  simple  ou  fendu  aux  intermédiaires  (2),  entier  et  très- 
grand  aux  postérieurs.  —  Pygidium  allongé  et  un  peu  contracté  chez 
Jes  mâles,  plus  court  et  plus  vertical  chez  les  femelles.—  Corps  robuste, 
plus  ou  moins  villeux  en  dessous,  sans  écailles. 

Les  mâles  exagèrent  encore  les  caractères  sexuels  déjà  si  prononcés 

chez  les  Pachycnema.  Ces  insectes  sont  tous  d'assez  grande  taille,  et 
leurs  couleurs,  généralement  opaques,  ne  varient  que  du  noir  au  brun- 
rono^eâtre.  Leur  corps  est  glabre  en  dessus  ou  ne  présente  que  quelques 

poils  courts,  et  aucun  d'eux  n'est  écailleux,  sauf  parfois  (a ttrirenfm)  sur 
l'abdomen.  On  en  connaît  cinq  en  tout  (s). 

spila  Burm.  —  2.  Les  deux  dents  terminales  soudées  ensemble  à  leur  base, 
la  supérieure  libre  et  un  peu  distante  :  P.  striata,  flavoUneata ,  calcnrata 
Burm.  —  3.  Les  trois  dents  libres,  les  deux  terminales  en  général  plus  rappro- 

chées entre  elles  que  de  la  supérieure  :  P.  morbillosa,  miirina  Burm.,  crassipes 
Fab.,  maculnta  Fab.,  inarginella  Fab.,  tibinlis  01.,  signatipennis  Burm. 

Les  P.  alternans,  rostratu,  lineola  de  M.  Burmeister,  qui  ne  me  sont  pas 

connues  en  nature,  appartiennent  à  cette  dernière  section,  d'après  la  description 
qu'il  en  donne. 

(1)  Syn.  Geotrupes  Fab.  —  Scarab.ï:us  Oliv.  —  Trichius  Schœnh. 
(2)  M.  Burmeister  les  indique  à  tort  comme  toujours  fendus;  ils  sont,  au 

contraire,  le  plus  souvent  simples,  et  varient  parfois,  à  cet  égard,  selon  les 
sexes;  ils  sont, par  exemple,  entiers  chez  VHylax  mâle,  et  fendus  chez  la  fe- 
melle. 

(3)  H.  Hylax  Fab.,  Oliv.  —  crassipes  {Trich.  grossipes,  Scliœnh.  Syn.  Ins. 
III;  Append.  p.  109). —  armatn,auriventris,  mutka^Jivnm.  loc.  cit. 

La  fuUginosa  de  M.  Burmeister  me  paraît  devoir  rester  parmi  les  Pachy- 

cnema^ où  Dejean  l'avait  placée  dans  son  Catalogue. 
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Groupe  II.    Hoplides  vraïs. 

Languette  cornée,  soudée  au  menton.  —  Ecusson  médiocre  ou  petit, 
cordiforme,  (rès-rarement  en  triangle  rectiligne.  —  Hanches  intermé- 

diaires subcontiguës. 

Le  passage  est  insensible  entre  ce  groupe  et  le  précédent  pour  ce 
qui  concerne  la  forme  générale,  notamment  entre  les  Pacoycnema  et 

certains  Dichelcs  et  Monochelds.  Néanmoins  les  caractères  qui  pré- 

cèdent permettent  de  les  distinguer  sans  peine  l'un  de  l'autre.  C'est  ici 
surtout  que  les  mâchoires  subissent  les  modifications  dont  il  a  été  ques- 

tion pius  haut,  et  qu'elles  finissent  par  ressembler  à  celles  du  commun 

des  Mélolonlhides.  Leur  distribution  géographique  n'est  plus  aussi  uni- 

forme que  celle  des  Pachycnémides,  mais  c'est  toujours  dans  l'Afrique 
australe  que  sont  concentrées  la  majeure  partie  de  leurs  espèces  (i). 

M.  Westermann  (5),  qui  a  observé  celles  de  ce  pays,  rapporte  qu'on  ne 
les  trouve  abondamment  qu'au  printemps,  dans  les  mois  de  septembre, 

octobre  et  novembre,  lorsque  toutes  les  plantes  sont  en  fleurs;  qu'avant 
midi  on  en  voit  voltiger  un  grand  nombre  d'espèces  dans  toutes  les 
directions,  mais  que  passé  cette  heure,  on  ne  les  trouve  plus  que  dans 
les  fleurs  où  elles  sont  occupées  à  se  nourrir  ou  accouplées. 

Quant  à  l'histoire  scientifique  récente  de  ces  insectes,  il  suffira  de 
rappeler  que  Latreille  les  avait  placés  dans  sa  tribu  des  Phyllophages, 

et  que  M.  Burmeister  qui  a  conservé  ce  groupe  en  fait  autant  (5). 

I.    Abdomen  contracté  chez  les  mâles. 

A   Les  deux  dents  terminales  des  jambes  antérieures  libres. 

a      Ecusson  cordiforme. 

Crochets  des  tarses  poster,  doubles  :  Dichelus. 

  •  simples  :  Monochelus. 

        simples  partout  :  Gymnoloma, 

a  a   Ecusson  en  triangle  rectiligne:  Goniaspidius. 

B    Les  deux  dents  terminales  des  jambes  antéi*.  soudées  :  Dicranocnemus, 
Nanniscus. 

IL  Abdomen  non  contracté  dans  les  deux  sexes. 

(1)  Afin  d'éviter  d'inutiles  répétitions,  toutes  les  fois  que,  dans  les  genres  qui 
suivent,  la  patrie  des  espèces  n'est  pas  indiquée,  il  est  sous-entendu  qu'elles 
sont  de  cette  partie  de  l'Afrique. 

(2)  In  Germar^  Magaz.  IV,  p.  422;  ou  dans  Silberm.  Rev.  ent.  1,  p.  111. 

(.i)  Ce  sont  ses  Phyllophaga  systellochela  farinosn. ,  par  opposition  à  ses 
Phyll.  syst.  metuUka,  qui  correspondent  à  la  tribu  des  Rutélidcs. 
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C   Crochets  des  tarses  postérieurs  doubles. 

Corps  pubescent  :  Cylichnus,  Anisochelus. 

—     écailleux  :  Scelophysa,  Lepisia,  DichelhopUa,  Hopliopsis, 
D   Crochets  des  tarses  postérieurs  simples. 

—  des  4  tarses  an  ter.  inégaux  ;  Hoplia,  Harpina,  Dicentrines,  Mi' 
croplus. 

—  des  4  tarses  antér.  égaux  :  Microdoris. 
Genre  incertœ  sedis  :  Paranonca. 

DICHELUS. 

Enc.  méth.  Ins.  X/p.  373  (1). 

Menton  allongé,  le  plus  souvent  muni  de  deux  faisceaux  de  poils  près 
de  son  sommet.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  plus  ou  moins  denté, 
pénicillé  ou  non.  —  Dernier  article  des  palpes  fusiforme.  —  Chaperon 
de  forme  variable,  le  plus  souvent  un  peu  rétréci,  tronqué  et  denté  en 
avant.  —  Antennes  de  neuf,  rarement  de  huit  articles;  leur  massue 
courte  et  épaisse  dans  les  deux  sexes.  —  Prothorax  transversal  ou  non, 
arrondi  au  milieu  de  sa  base  et  sinué  de  chaque  côté  de  celle-ci.  — 
Ecusson  médiocre,  en  triangle  plus  ou  moins  curviligne.  —  Elylres  en 
général  rétrécies  en  arrière,  rarement  subparallèles.  —  Jambes  anté- 

rieures en  général  sans  éperon,  munies  chez  la  plupart  de  trois,  rare- 
ment de  deux  ou  quatre  dents  verticales,  toutes  libres  ;  cuisses  et  jam- 

bes postérieures  tantôt  très-différentes,  tantôt  presque  semblables  dans 
les  deux  sexes  ;  crochets  des  tarses  antérieurs  et  postérieurs  doubles, 

ceux  des  intermédiaires  doubles  ou  simples.  —  Pygidium  fortement 
contracté  et  en  général  très-allongé  chez  les  mâles,  plus  court,  subé- 
quilatéral  et  vertical  chez  les  femelles.  —  Gcrps  écailleux  ou  velu. 

MM.  Lepellelier  de  St.-Fargeau  et  A.  Serville,  les  auteurs  de  ce 
genre,  lui  avaient  donné  pour  type  le  Melolonlha  denlipes  de  Fabricius 

dont  ils  paraissent  n'avoir  connu  que  le  mâle,  qui  est  remarquable  par 
le  développement  de  ses  pattes  postérieures  et  ses  crochets  des  tarses  de 
la  même  paire  égaux  et  fendus  au  bout.  M.  Burmeisler  a  supprimé  ce 

genre  et  a  réparti  ses  espèces  en  majeure  partie  parmi  ses  Hetero- 
cHELus  qui  sont  principalement  caractérisés  par  le  lobe  externe  des  mâ- 

choires faiblement  denté  et  la  grandeur  des  pattes  postérieures  chez 

les  mâles.  J'ai  dit  plus  haut  mon  opinion  sur  le  parti  qu'on  pouvait  tirer 
dans  le  groupe  actuel  des  organes  buccaux.  Quant  aux  pattes  en  ques- 

tion, trcs-développées  et  même  énormes  chez  plusieurs  espèces  de  ces 

(1)  Syn.  Heterochelus  pars^  Diaplochelus  pars,  Encyophanes,  Mitrophorus, 
Platychelus,  Burm.  Handb.  d.  Ent,  IV,  p.  87  sqq.  —  Meloloktha  Fab.,  Oliv., 
etc.  —  Trichius  Thunb.,  Schœnh.,  Wiedem.,  etc. 
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Heterochelcs,  elles  s'affaiblissent  peu  à  peu  et  finissent  par  différer  à 

peine  de  celles  des  femelles.  La  forme  du  corps  et  la  vestiture  des  té- 

guments varient  encore  davantage.  D'après  cela,  il  me  paraît  nécessaire 
de  reconstituer  l'ancien  genre  Diciielos  et  d'y  comprendre  en  totalité 
ou  en  partie  les  genres  suivants  de  M.  Burmeister. 

En  premier  lieu ,  son  genre  Encyopuanes  établi  sur  une  espèce 

{E.  gravidus)  de  forme  aussi  massive  que  les  plus  robustes  Pachycnema 

auxquelles  elle  rattache  le  genre  actuel.  Ses  pattes  postérieures  sont  ex- 
trêmement fortes  chez  les  mâles,  les  jambes  antérieures  munies  de  trois 

dents  obtuses,  tous  les  crochets  des  tarses  doubles,  inégaux  et  fendus,  avec 

le  plus  gros  des  antérieurs  trcs-développé  chez  les  mâles  ;  le  chaperon 
est  rebordé  en  avant  et  inerme. 

Puis  tous  ses  Heterochelus  à  crochets  doubles  aux  tarses  postérieurs. 

La  plupart  des  mâles  ont  les  pattes  postérieures  beaucoup  plus  fortes  que 
les  femelles,  avec  les  cuisses  et  les  jambes,  chez  les  grandes  espèces, 

souvent  aussi  singulières  que  chez  les  Pachycnema;  les  crochets  anté- 
rieurs sont  toujours  doubles,  les  intermédiaires  doubles  ou  simples,  le 

postérieurs  le  plus  souvent  inégaux  et  fendus  ;  les  dents  des  jambes  va- 
rient de  deux  à  quatre  et  sont  aiguës  ;  le  chaperon  est  plus  ou  moins 

rétréci  et  denté  en  avant  (1). 
En  troisième  lieu,  ses  Diaplochelus  à  crochels  doubles,  inégaux  et 

fendus  à  tous  les  tarses.  Ce  genre  ne  se  distingue  du  précédent  que  par 

son  chaperon  arrondi  en  avant,  ses  pattes  postérieures  peu  différentes 

dans  les  deux  sexes,  et  la  forme  un  peu  plus  allongée  de  ses  espèces 

qui  sont  presque  glabres  en  dessus  et  finement  villeuses  en  dessous  (2). 

En  qualrième  lieu,  ses  Platyciielus  dont  M.  Burmeister  dit  lui- 

même  qu'ils  sont  difficiles  à  caractériser.  Ses  espèces  ne  présentent,  en 
effet,  rien  qui  leur  soit  exclusivement  propre.  Elles  présentent  tous 
les  caractères  essentiels  des  Diaplochelcs  avec  le  chaperon  tronqué  en 

avant,  le  corps  velu  et  l'écusson  moins  curviligne  que  de  coutume  (5). 

(1)  Les  grandes  espèces  que  M.  Burmeister  place  en  tète  du  genre  ressem- 
blent tout-à-falt  à  certaines  Pachycnema,  et  présenten,t  en  outre  le  caractère  re- 

marquable d'avoir  les  tarses  postérieurs  très-comprimés  et  très-larges  :  tels 
sont  les  H.  détritus  Burm,,  chiragricus  Thunb.,  podagricus  Fab.,  et  ungui- 
culatus  Burm.  Peut-être  pourrait-on  en  faire  un  genre  auquel  on  conserverait 

le  nom  de  Heterochelus.  —  Les  autres  espèces  à  rapporter  ici  sont,  dans  l'ordre 
où  les  place  M.  Burmeister  :  H.  vulpinus  Burm.,  G-lineatus  Thunb.,  muUidentatus, 
vUtatus  Burm.,  gonagra  F.,  citrinus,  furoninus,  sulmttatus ,  bidentatus,  acan- 
thopus,  simpUcipes^  villosus  Burm.,  deritipes  F.,  luticolUs,  holosericeus ,  pla- 
tijnotus  Burm.,  denticeps  Wiedem.,  nUidissimus  Burm.  —  Aj.  :  D.  serripes, 
pallidipcnnis,  viridicoUis,  soricinus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I_. 
p.  62. 

(2)  D.  squamulatus  Burm.,  longipes  Fab.,  Burm.  loc.  cit.  p.  134. 

(3)  P.  squamosus,  lepidotus,  axiUaris,  cicatrix,  melanwus,  pusillus,  semi- 
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Enfin  son  genre  Mitrophorus  fondé  sur  une  seule  espèce  (M.  ateu- 

choides)  qu'on  dé6nirait  très-bien  en  disant  que  c'est  un  Platvchelcs  à 
corps  parallèle,  entièrement  couvert  d'écaillés  et  dont  le  chaperon  est muni  en  avant  de  deux  dents  obtuses  retroussées. 

Dans  ces  limites  le  genre  est,  à  peu  de  chose  près*  conslUué  comme 
dans  le  catalogue  de  Dejean, 

MONOCHELUS, 

(Illig.)  Enc.  méth.  Ins.  X,  p.  375  (1), 

Les  mêmes  raisons  qui  militent  en  faveur  du  rétablissement  de  l'an- 
cien genre  Dicbelds,  obligent  de  donner  à  celui-ci  plus  d'extension  que 

ne  l'a  fait  M.  Burmeister  en  y  ramenant  les  espèces  qu'il  a  disséminées 
dans  les  genres  indiqués  en  synonymie.  Toutes,  ne  présentant  jamais 

qu'un  seul  crochet  aux  tarses  postérieurs,  sont  aisées  à  distinguer  des  Di- 
CHELCs.  Ainsi  constitués,  les  deux  genres  doivent  être  considérés  comme 
formant  deux  séries  parallèles  dans  lesquelles  se  trouvent  des  groupes 

d'espèces  qui  se  représentent  réciproquement. 

Ainsi  les  Monocuelus  (i)  de  M.  Burmeister,  par  suite  de  leur  cha- 
peron carré  et  inerme  en  avant,  du  grand  développement  de  leurs  pattes 

postérieures  chez  les  mâles,  et  des  trois  dénis  obtuses  dont  sont  munies 

leurs  jambes  anlérieures,  peuvent  être  considérées  comme  correspon- 
dant aux  Encyopha>es. 

Ses  Heterochelus  (ô)  et  ses  Diaplochelcs  (4)  à   crochet  des  tarses 

hirtus,  dimidiatus,  lupinus,  pyropygiis,  alternans,  virgatus,  semivirgatus, 
discolor,  litigiosus,  nitidulus,  muscidus,  anomalus,  pueriUs,  hoploides,  brevis, 
glabripennis,  dispar,  Burm.  loc.  cit.  p.  143.  —  intermediuSj  flavipennis,  ni- 
tens,  Blanch.  Cal.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  63. 

(1)  Syn.  Heterochelus  pars,  Diaplochelus  pars,  Ischnochelus,  Burm.  loc. 

cit. —  Melolontha  Fab.,  Oliv.,  etc. —  Trichius  Tliunb.,  Schœnh.,  Wiedem.,  etc. 
(2)  M.  Burmeister  (loc.  cit.  p.  155)  les  divise  en  deux  groupes  :  A.  Deux 

crochets  aux  tarses  intermédiaires  :  M.  glaberrimus ,  scutellaris,  subviitatus, 
collaris,  aurantiacus  Burm.  —  B.  Un  seul  crochet  à  ces  mômes  tarses  :  M. 
spinipes  Fab.,  formosus,  pruinosus,  parvidus,  colcaratus^  ornatus  Burm.  — 

C'est  probablement  à  cette  seconde  division  qu'appartient  le  M.  viduus  Blanch. 
Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  64. 

(3)  Ce  sont,,  en  leur  conservant  l'ordre  dans  lequel  les  place  M.  Burmeister, 
ses  H.  Uturatus,  striatits,  ochraceus,  longipes^  murinus^  vidpecula,  bimucu~ 
latus,  sobrinus,  aurantiacus  Burm.,  pachyglutus  Wiedem.,  hybridus  Burm., 
pachynierus  \Yiedem.,  coccineus^  armatus,  oreopygus,  bivittatuSj  longulus 
Burm.,  rufimanus  Casteln.,  forcipatus  Burm.,  binotatus  Thunb.,  analis,  mu- 
crojiatus,  anomalus^  nubilus,  lugens,  pulverosus,  spretus  Burm.,  arthriticus, 
capicola  Fab.^  connatns ,  senex  Burm.  —  Aj.  :  M.  tmcinatus,  testaceipennis , 
hisignatus,  castaneipennis,  miserabilis  Blanch.  loc.  cit.  p.  65. 

(4)  D.  crassipes,  Burm.  loc.  cit.  p.  133. 
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postérieurs  simple  représentent  les  espèces  des  mêmes  genres  qui  ont 
ces  mêmes  crochets  doubles. 

Quant  à  ses  Iscqnochelus  (i)  qui  ont  le  chaperon  denté  en  avant,  c'est 
le  seul  caractère  qui  les  distingue  des  Diaplochelus  qui  précèdent  avec 

lesquels  ils  ont  en  commun  des  pattes  postérieures  à  peine  difFérenles 
dans  les  deux  sexes  et  une  forme  un  peu  plus  allongée  que  dans  la  plupart 

des  autres  espèces.  Dès  lors  on  peut  dire,  à  la  rigueur,  qu'ils  n'ont  pas 
de  représentants  exacts  dans  le  genre  précédent. 

GYMNOLOMA. 

(Dej.)  Bdrm.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  161  (2). 

Menton  muni  de  deux  faisceaux  de  poils  près  de  son  extrémité.  — - 
Lobe  externe  des  mâchoires  assez  robaste,  pluridenté,  plus  ou  moinsi 

pénicillé.  — Chaperon  de  forme  variable.  —  Antennes  de  neuf  articles, 
leur  massue  un  peu  plus  longue  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.— 
Prolhorax  transversal  ou  non,  arrondi  sur  les  côtés,  coupé  obliquement 

et  paraboliquemetit  de  chaque  côté  de  sa  base,  un  peu  plus  étroit  que 

les  élytres. —  Ecusson  cordiforme.  —  Elytres  rétrécies  en  arrière.  — 
Pattes  assez  longues,  les  postérieures  pareilles  dans  les  deux  sexes  ; 
jambes  antérieures  munies  de  deux  dents  obtuses  chez  les  mâles,  de 
trois  chez  les  femelles  ;  crochets  des  tarses  simples  à  toutes  les  pattes, 

fendus  aux  antérieures,  souvent  aux  intermédiaires,  jamais  aux  posté- 
rieures. —  Pygidium  contracté  chez  les  mâles,  vertical  ou  oblique 

chez  les  femelles.  —  Corps  en  général  un  peu  allongé,  plus  ou  moins 
écailleux. 

Un  des  genres  les  plus  tranchés  de  ce  groupe  et  qui  se  rapproche 
réellement,  par  la  structure  des  crochets  de  ses  tarses,  des  Hoplia  à  la 

suite  desquelles  Dejean  l'avait  placé.  Mais  ses  espèces  n'ont  nullement 
le  faciès  de  ces  dernières  et  ressemblent  plutôt,  sous  ce  rapport,  aux 

MoNocHELus  proprement  dits,  tels  que  les  avait  limités  M.  Burmeister  ; 
on  pourrait  même  dire  que  ce  sont  des  Monocdelds  exagérés.  Dès  lors 

c'est  à  la  suite  de  ceux-ci  que  le  genre  me  parait  devoir  être  placé.  On 

En  connaît  une  douzaine  d'espèces  (''). 

(1)  /.  sidcatuSj  minutus,  timidus,  bipartitus,  pauperatus,  parvulus,  hume-' 
rafis,  Burm.  loc.  cit.  p.  129.  —  Aj.  :  /.  vittiger,  Blanch.  loc.  cit.  p.  66. 

(2)  Syn.  Melolontha  Fab.j  Oliv.,  Herbst,  etc.  —  Hoplia  Schœiih. 

(3)  M.  Burmeister  en  décrit  huit  dans  l'ordre  suivant  :  G.  lineolata^  vitti- 
gera,  ornata,  strigosa,  subsulcata  Burm.,  atomaria  Fab.,  suturalis,  femorata 

Burm. —  Aj.  ;  G.  sulcicolUs,  leucophœa,  elegantula,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d. 
Mus.  d.  Paris,  I,  p.  67. 
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GONIASPIDIUS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  126  (1). 

Ce  genre  se  distingue  essentiellement  de  tous  ceux  de  ce  groupe  par 

la  forme  de  l'écusson  qui  est  relativement  assez  grand  et  en  triangle 
recliligne  aigu  au  bout.  Ses  espèces  ne  présentent  aucune  forme  qui 

soit  étrangère  aux  Dichelus,  mais  les  crochets  de  leurs  tarses  pos- 
térieurs ne  sont  pas  toujours  doubles.  M.  Burmeisler  en  a  fait  deux 

genres. 

Ses  Omocrates  ont  le  chaperon  coupé  carrément  en  avant  et  inerme  ; 
le  prolhorax  ample,  aussi  long  que  large;  les  éiytres  tellement  courtes 

et  rétrécies  en  arrière  que  l'abdomen  les  déborde  de  toutes  parts  ;  les 
pattes  postérieures  un  peu  plus  fortes  chez  les  mâles  que  chez  les  fe- 

melles; enfin,  le  corps  assez  allongé,  déprimé  et  velu.  Ces  caractères  leur 

donnent  un  faciès  assez  singulier,  mais  il  y  a  des  Monochelcs  qui  sont, 

sous  ce  rapport,  absolument  pareils  (2).  Les  crochets  des  quatre  tarses 

antérieurs  sont  doubles,  inégaux  et  fendus;  ceux  des  postérieurs  dou- 
bles ou  simples  (s). 

Les  GoNiASPiDits  sont  tantôt  courts,  tantôt  allongés  et  ne  diffèrent 

des  précédents  que  par  leur  chaperon  denté,  leurs  éiytres  de  grandeur 
normale,  et  les  pattes  postérieures  presque  pareilles  dans  les  deux 

sexes.  Les  crochets  de  leurs  tarses  présentent  les  mêmes  différen- 
ces (4). 

DIGRANOCNEMUS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  135  (5). 

Menton  allongé,  muni  à  son  sommet  de  deux  faisceaux  de  poils.  — 

Lobe  externe  des  mâchoires  faible,  pénicillé,  finement  denté.  —  Cha- 
peron court,  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  denti- 

formes  ou  non.  —  Antennes  de  neuf  articles.  —  Prothorax  ample,  aussi 
long  que  large,  à  peine  plus  étroit  que  les  éiytres,  arrondi  sur  les  côtés, 

(1)  Syn.  Omocrates,  Burm.  ibid.  p.  125. 

(2)  Comparez,  entre  autres,  les  Mon.  senex'^nvm.  QicapkolaYsX).  à  VOmo- 
crates  axUlaris,  type  du  genre.  La  ressemblance  est  telle,  qu'au  premier  coup- 
d'œil  on  pourrait  les  confondi'e. 

(3)  Crochets  des  tarses  postérieurs  simples  :  0.  axUlaris,  lobipes  Burm.  — 
Ces  crochets  doubles  :  0.  liiridipennis  Burm. 

(4)  Crochets  des  tarses  postérieurs  simples  :  G.  brevis  Burm.  —  Ces  cro- 
chets doubles  :  G.  variabilis,  cylindricus  Burm.  —  Aj.  :  G.  canalicidaius, 

spatulipennis,  elongatus^,  depressus,  Blanch.  cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l, 

p.  66. 
(5)  Syn.  Trichius  Wiedem.  —  Dichelus  et  Eriesthis  Dej. 
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bisinué  à  sa  base,  très-convexe  chez  les  mâles,  médiocrement  chez  les 
femelles,  sillonné  sur  la  ligne  médiane. —  Ecusson  cordiforme. —  Ely- 
tres  courtes,  médiocrement  rétrécies  en  arrière.— Pattes  assez  courtes  ; 
jambes  antérieures  sans  éperon,  munies  de  trois  dents  longues  et  per- 

pendiculaires, les  deux  terminales  soudées  dans  la  plus  grande  partie 
de  leur  longueur,  la  supérieure  distante  et  très-aiguë  ;  les  quatre  tarses 
antérieurs  courts  ;  crochets  des  antérieurs  doubles  et  inégaux,  ceux  des 
intermédiaires  et  des  postérieurs  simples,  tous  fendus;  pattes  posté- 

rieures presque  semblables  dans  les  deux  sexes.  —  Pygidium  forte- 
ment contracté  chez  les  mâles ,  vertical  chez  les  femelles.  —  Corps 

épais,  velu  et  écailleux. 

La  soudure  des  deux  dents  terminales  des  jambes  antérieures,  réunie 
à  la  structure  des  crochets  des  tarses,  constitue  le  caractère  essentiel 
de  ce  genre  et  le  rend  aisé  à  reconnaître.  Les  mâles  ont  un  [actes  tout 
particulier,  par  suite  de  la  convexité  de  leur  prothorax,  et  leurs  élytres 
sont,  en  même  temps,  notablement  plus  courtes  que  celles  des  femelles. 
Les  espèces  sont  peu  nombreuses  et  se  divisent  en  deux  groupt^s  natu- 

rels, selon  que  les  crochets  des  tarses  intermédiaires  sont  munis  ou  non 

en  dessous  d'une  dent  médiane  (i). 

NANNISCUS. 

BcRM.  Handb.  d.  Entom.  l\,  p.  137, 

Lobe  externe  des  mâchoires  inerme,  pénicillé.  —  Chaperon  parabo- 
lique ,  finement  rebordé.  —  Antennes  de  neuf  articles.  —  Prolhorax 

transversal,  presque  aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base,  avec  celle-ci 

sinuée  de  chaque  côté,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés.  —  Ecusson 
cordiforme.  —  Elytres  courtes,  rétrécies  en  arrière.  —  Jambes  anté- 

rieures sans  éperon,  munies  de  trois  petites  dents ,  les  deux  terminales 
soudées  ensemble,  la  supérieure  distante  ;  pattes  postérieures  presque 

pareilles  dans  les  deux  sexes  ;  crochets  des  tarses  partout  doubles,  iné- 
gaux et  fendus.  —  Pygidium  large  dans  les  deux  sexes,  contracté  chez 

les  mâles.  —  Corps  court,  épais,  finement  pubescent. 

Sans  la  forme  des  dents  des  jambes  antérieures  qui  le  rapproche  des 

DicRAis'ocwEMus,  ce  genre  ne  pourrait  pas  se  distinguer  extérieurement 

des  DicBELus  parmi  lesquels  Dejean  avait  placé  l'unique  espèce  qui  le 

compose  sous  le  nom  de  D.  pulicarius.  C'est  un  très-petit  insecte  d'un 
peu  plus  d'une  ligne  de  long. 

(1)  Crochets  des  tarses  intermédiaires  munis  d'une  dent  médiane  :  D.  squa- 
mostis^  squamulatus,  Burm.  loc.  cit.  —  Ces  crochets  inermes  :  Trich.  sulci- 
collis,  Wiedem.  in  Germar,  Mag.  IV,  p.  lii.  —  D.  pulverulentus,  Burm.  loc* 
cit. 
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CYLICHNUS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  \S,  p.  171. 

Menton  petit,  transversalement-  oblong  ;  sa  partie  ligulaire  courte  et 

étroite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  inerme,  brièvement  pénicillé. 

—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovoïde  ,  celui  des  maxillaires  réni- 
forme.  —  Tête  assez  grosse;  chaperon  transversal,  tronqué,  avec  ses 

angles  arrondis  en  avant,  fortement  rebordé  et  concave.  —  Yeux  gros 
et  saillants.  —  Antennes  de  neuf  articles.  —  Prothorax  transversal, 

arrondi  sur  les  côtés  et  à  sa  base,  un  peu  rétréci  en  avant.  —  Ecusson 

petit,  cordiforme.  — Elytres  oblongues,  parallèles,  assez  convexes,  con- 

jointement arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  longues  et  peu 
robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  deux  grosses  dents  surmontées 

d'une  troisième  petite  ;  les  quatre  postérieures  très-comprimées,  hé- 
rissées de  longs  poils  ;  tarses  longs,  surtout  les  antérieurs,  tous  munis 

de  deux  crochets  inégaux  dont  le  plus  gros  fendu  au  bout.  —  Pygidium 
plan,  perpendiculaire. 

L'unique  espèce  de  l'Afrique  australe  (i),  qui  compose  ce  genre,  ne 
m'est  pas  connue  en  nature.  D'après  la  description  qu'en  donne  M. 
Burmeister,  elle  est  brunâtre,  avec  les  antennes  et  les  pattes  testacées, 

ponctuées  et  rugueuses,  et  couverte  de  poils  sans  aucun  mélange  d'é- cailies. 

ANISOGHELUS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  170. 

Menton  oblong.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  pluridenté  et  péni- 
cillé.—  Tcte  carrée  ;  chaperon  rebordé,  avec  ses  angles  assez  distincts. 

—  Antennes  de  neuf  articles.  —  Prolhorax  relativement  petit ,  beaucoup 
plus  étroit  que  les  élytres,  arrondi  sur  les  côtés  et  rétréci  en  avant,  avec 

sa  base  en  demi-cercle.  —  Ecusson  en  triangle  subrectiligne.  —  Elytres 

planes,  courtes,  médiocrement  rétrécies  en  arrière.  —  Pattes  peu  ro- 
bustes, pareilles  dans  les  deux  sexes;  jambes  antérieures  munies  de 

deux  dents  aiguës,  distantes,  perpendiculaires;  crochets  des  tarses 

doubles,  inégaux,  fendus  aux  quatre  antérieurs,  le  plus  gros  des  posté- 
rieurs simple. —  Pygidium  vertical  dans  les  deux  sexes.  —  Corps  court, 

carré,  médiocrement  épais,  partout  hérissé  de  longs  poils. 

Les  espèces  sont  de  petite  taille,  noires  ou  brunâtres  et  ressemblent 

tout-à-fait,  au  premier  coup-d'œil,  aux  Chasme  du  groupe  précédent, 
M.  Burmeister  en  décrit  trois  espèces  (2). 

(1)  C.  pilosulus,  Burm.  loc.  cit. 

(2)  A.  hilaris,  inornata,  neglecta,  Burm,  loc.  cii^ 
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SCELOPHYSA. 

(Dej.)  Burm.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  168  (1). 

Menton  en  carré  allongé.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  plu- 

ridenté  et  longuement  péniciilé.— Tête  plane  ;  chaperon  légèrement  ré- 

tréci et  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  denliformes.  —  Antennes  de 
neuf  articles.  —  Prolhorax  transversal,  un  peu  plus  étroit  que  les  ély- 

tres,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  largement  lobé  à  sa  base.  — 
Ecusson  cordiforme.  —  Elytres  oblongues,  légèrement  rélrécies  en  ar- 

rière. —  Cuisses  et  jambes  des  pattes  postérieures  très-fortes  chez  les 
mâles,  ces  dernières  fortement  renflées  dans  leur  milieu  ;  jambes  anté- 

rieures sans  éperon,  munies  de  deux  dents  robustes,  perpendiculaires, 
distantes  ;  crochets  de  tous  les  tarses  doubles,  inégaux,  fendus  aux  an- 

térieurs, simples  ou  fendus  aux  quatre  postérieurs.  —  Pygidium  vertical 

dans  les  deux  sexes.  —  Corps  épais,  en  entier  couvert  d'écaillés. 

On  en  connaît  deux  espèces  (2)  de  la  taille  de  certaines  Hopua  {au- 
lica,  chlorophana,  elc.)  et  tellement  semblables  pour  la  forme,  la  ves- 

titure  des  téguments  et  leur  système  de  coloration,  qu'il  serait  permis  de 
s'y  tromper  sans  les  crochets  de  leurs  tarses  et  la  structure  des  quatre 
pattes  postérieures  chez  les  mâles. 

LÉPISIA. 

Enc.  méth.  Ins.  X,  p.  16G  (3), 

Mêmes  caractères  que  les  Scelopuysa,  sauf  les  différences  sui- 
vantes : 

Chaperon  carré,  avec  une  très-petite  dent  au  milieu  de  son  bord  an- 
térieur chez  les  mâles.  —  Pattes  peu  robustes,  pareilles  dans  les  deux 

sexes;  crochets  des  tarses  postérieurs  simples,  les  autres  fendus.  — 

Corps  plus  court,  moins  épais,  également  couvert  d'écaillés. 

Pour  la  forme  générale,  le  genre  a  des  rapports  intimes  avec  YHo- 
plia  argenlea  et  espèces  voisines  dont  ses  espèces  diffèrent  par  leur 

système  de  coloration  qui  est  d'un  beau  vert.  Elles  ne  sont  qu'au  nom- 
bre de  deux  (4). 

(1)  Syn.  Melolontha.  Schœnh. 

(2)  Mel.  militaris,  Scliœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  116  [Scel.  hoplioides 

Dej.).  —  pruinosa,  Burm.  loc.  cit. 

(3)  Syn.  Melolontha  Fab.,  Oliv.,  Ilerbst,  Schœnli. 

(4)  L.  rupicola  Fab.,  etc.  —  ornatissima ,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  IV, 
p.  168. 

Coléoptères,    Tome  IIL  Î3 
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DICHELHOPLIA. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  ï,  p.  68. 

Ce  genre  et  le  suivant  ne  me  sont  pas  connus  en  nature.  D'après 
les  caractères  que  leur  assigne  M.  Blanchard  et  la  description  qu'il 
donne  de  leurs  espèces,  il  est  évident  que  tous  deux  sont  très-voisins 

des  HoPLiA  et  n'en  diffèrent  guère  que  par  la  duplicité  des  crochets 
des  tarses  postérieurs. 

Menton  allongé,  peu  rétréci  en  avant.  —  Mâchoires  dentées  comme 
celles  des  Hoplia.  —  Mandibules  excavées,  avec  leur  partie  interne 

membraneuse.  —  Télé  carrée  ;  chaperon  entier.  —  Antennes  de  neuf 
articles.  —  Prothorax  court,  large.  —  Elylres  plus  larges  que  lui.  — 
Pattes  allongées  ;  jambes  antérieures  tridenlées  ;  crochets  des  tarses 
doubles,  robustes  ;  les  antérieurs  fendus,  subègaux ,  les  intermédiaires 

un  peu  inégaux  avec  le  plus  gros  fendu, les  postérieurs  subégaux,  sim- 
ples. —  Corps  écailleux. 

Les  deux  espèces  {javanica,  indica)  que  décrit  M.  Blanchard  sont 
des  îndes  orientales  et  de  couleur  jaune  ou  vert  doré  ;  leur  taille  égale 
à  peine  celle  des  plus  petites  Hoplia. 

HOPLIOPSIS. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  68. 

Menton  presque  carré.  —  Mâchoires  cornées,  terminées  par  deux 
dents  allongées. —  Palpes  maxillaires  courts;  leurs  articles  basilaires 
grêles,  le  dernier  ovalaire  et  gros.  —  Tèle  presque  carrée  ;  chaperon 
faiblement  rebordé.  — Antennes  de  dix  articles. —  Elylres  ovales,  un 
peu  plus  larges  que  le  prolhorax.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  anté- 

rieures bidentées  ;  crochets  des  quatre  tarses  antérieurs  inégaux,  fen- 
dus ,  ceux  des  postérieurs  un  peu  inégaux,  entiers.  —  Corps  écailleux 

et  en  partie  velu. 

Salifies  parties  de  la  bouche,  qui  n'ont  qu'une  médiocre  valeur  dans 
le  groupe  actuel,  on  ne  voit  pas  bien  en  quoi  ce  genre  diffère  du  précé- 

dent. 11  ne  contient  qu'une  espèce  {H.  fulvoveslilus)  de  Madagascar, en  entier  de  couleur  fauve. 
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flOPLiÂ. 

Illig.  Magaz.  11^  p.  226  (1). 

Menton  oblong,  rétréci  et  tronqué  ou  un  peu  échancré  en  avant.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  pluridenlé,  glabre  ou  cilié.  —  Mandibules 
terminées  par  une  pointe  arquée,  dépassant  leur  partie  membraneuse 
interne.  —  Labre  plus  ou  moins  distinct,  échancré  en  avant.  —  Tête 
médiocre  ;  chaperon  de  forme  variable,  en  général  carré,  entier  ou  un 
peu  sinué  en  avant.  —  Antennes  de  neuf,  parfois  de  dix  articles.  — 
Prolhorax  presque  aussi  large  que  les  élylres,  arrondi  sur  les  côtés, 
largement  lobé  et  arrondi  à  sa  base.  —  Ecusson  médiocre,  cordiforme. 
—  Eiytres  non  rétrécies  en  arrière,  recouvrant  en  grande  partie  le  pro- 
pygidium,  calleuses  aux  épaules  et  avant  leur  extrémité.  —  Pattes  mé- 

diocres ;  les  postérieures  tantôt  presque  pareilles  dans  les  deux  sexes, 
tantôt  plus  fortes  chez  les  mâles  ;  jambes  antérieures  bi-  rarement  tri- 
dentées,  en  général  sans  éperon  ainsi  que  les  autres  {-2);  tarses  assez 
robustes  ;  crochets  des  quatre  antérieurs  doubles,  plus  ou  moins  iné- 

gaux, souvent  fendus;  un  seul  aux  postérieurs,  en  général  entier.  — 
Pygidium  vertical  dans  les  deux  sexes.  —  Corps  épais,  oblong  ou  court, 
parallèle,  en  entier  ou  imparfaitement  écailleux,  parfois  velu. 

Le  seul  genre  de  celte  sous-tribu  dont  les  espèces  soient  disséminées 
dans  la  plupart  des  régions  du  globe.  Celles  de  ces  dernières  qui  en  pos- 

sèdent le  plus  sont  le  pourtour  de  la  Méditerranée,  Madagascar,  les 

parties  occidentales  de  l'Asie,  puis  l'Amérique  du  Nord.  Il  est  remar- 
quable que  les  Indes  orientales  paraissent  en  être  complètement  privées. 

Les  couleurs  des  Hoplia.  sont  toujours  uniformes  et  assez  variées, 
quoique  moins  que  leur  vesliture.  Quelques  espèces  de  Madagascar  et 

de  l'Afrique  australe  [sordida,  gevimala)  oiit,  sur  les  élylres,  de  petits 
tubercules  épineux.  Les  mâles  se  distinguent  de  leurs  femelles  par  une 
forme  en  général  plus  étroite,  une  dent  de  moins  aux  jambes  anté- 

rieures qui  sont  en  même  temps  plus  grêles,  des  pattes  postérieures  plus 
fortes  et  les  crochets  des  tarses  plus  robustes;  quelques-uns  ont  aussi 

la  massue  antennaire  plus  allongée.  L'étude  de  ces  insectes  est,  du 

(1)  Syn.  Decamera,  Muls.  Col.  d.  France;  Lamell.  p.  503.  —  Hyperis^  Dej. 
Cat.  éd.  3,  p.  585.  —  Scakab^us  Linné,  Herbst.  —  Melolontha  Fab.,  Oliv., 

Herbstj  etc.* 
(2)  La  lègle  est  que  ces  éperons  manquent  à  toutes  les  pattes,  surtout  aux 

postérieures  et  dans  les  deux  sexes.  Quelques  espèces  de  Madagascar  en  ont 
seules  un  bien  distinct  à  ces  dernières,  et  Erichson  nous  apprend  (Deutschl. 

1ns.  III,  p.  705  note)  qu'il  les  a  séparées  du  genre  actuel,  dans  la  collection  du 
Muséum  de  Berlin,  sous  le  nom  d'EciiYRA.  M.  Burmcister  en  a  décrit  deux 
{squarrosa,  margaritacea)  qu'il  a  laissées  parmi  les  Hoplia,  en  en  faisant  sim- 

plement une  section  à  part,  en  quoi  je  pense  qu'il  a  eu  raison, 
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reste,  très-difficile  et  la  synonymie  des  espèces  européennes  très-com- 
pliquée (1). 

Le  genre  Decamera  de  M.  Mulsant  est  établi  sur  celles  qui  ont  dix 

articles  aux  antennes  (2);  mais,  dans  le  nombre,  il  s'en  trouve  dont  les 
femelles  n'en  ont  que  neuf. 

Celui  que  Dejean  avait  inscrit  dans  son  catalogue,  sous  le  nom  de 
HvPEUis,  a  pour  type  une  espèce  de  Sibérie  {H.  Eversmanni)  ayant 
également  dix  articles  aux  antennes  et  qui  est  en  même  temps  plus 
allongée  que  de  coutume  et  velue,  mais  qui,  à  part  cela,  présente  tous 
les  caractères  du  genre. 

Les  HoPLiA  fréquentent  les  fleurs  et  diverses  espèces  d'arbres  dont 

(1)  Pour  ces  dernières^  YOj'ez  Schmidt,  Stettin.  ent.  Zeit.  I,  p,  66  et  87; 
Mulsant^  loc.  cit.  p.  503;  Burm.  Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  178  sq.;  et  surtout 

Ericlison,  Deutsclil.  Ins.  III,  p.  706.  La  liste  des  espèces  décrites  dans  l'un  ou 
l'autre  de  ces  auteurs  peut  s'établir  comme  suit  : 

Esp.  de  l'Europe  bor.  et  moyenne  :  H.  philanthus  Sulz.,  Herbst,  Er.  [argentea 
Fab.,  Oliv.,  Burm.;  piilverulenta  Illig'.,  Muls.).  —  praticola  Duftschm.,  Er,, 
Burm.  —  farinosa  Linné,  Oliv.,  Er.  (squamosa  Fab.,  lUig.,  Burm.,  argentea 

Herbst,  Muls.).  —  poUinosa  Er.  (minuta  lllig.,  Schmidt,  Burm.).  —  gramini- 
cola  Fab.,  Er.,  Burm.  (pulverulenta  Fab.,  farinosa  Herbst).  —  nuda  Ziegl., 
Er.  [hungarica  Burm.).  —  brunnipes  Bonel.,  Muls.,  Er.,  Burm.  —  Esp.  de 

l'Europe  mér.  et  d'Algérie  :  H.  cœrulea  Drury,  Muls.,  Buim.  {farinosa  Fab., 
squamosa  Oliv.,  formosa  Latr.).  —  aiilica  Linné,  Schmidt,  Burm.  (regia  Fab., 
Oliv.  ;Var.  bilineata  Fab.,  sulphurea  Lucas). —  flavipes  Germar,  Schmidt, 
Burm.  —  pulverulenta  Fab.,  Oliv.,  Burm.  [lepidota  Ulig.).  —  dubia  Rossi, 
Schmidt,  Burm.  —  Runsei  Schmidt,  Burm.  —  Esp.  de  Sibérie  :  H.  auréola 
Pallas,  Burm.  (sibirica,  lH-punrtata  Oliv).  — Eversmanni  Burm.  —  Esp.de 
l'Afrique  australe  :  H.  sordida  Burm.  —  Esp.  de  Madagascar  :  H.  gemmata, 
retusa  Klug.  —  morio,  nodipennis,  debilis,  squarrosa^  margariiacea  Burm. 

  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  //.  mucorea  Germar.  —  primaria,  singularis 
Burm.  —  Esp.  du  Mexique  :  H.  fesiiva,  squamifera  Burm.  —  Esp.  du  Brésil  : 
H.  pisicolor,  ochracea  Burm. 

Les  espèces  suivantes  ne  figurent  pas  dans  l'ouvrage  de  M.  Burmeister.  Esp. 
etiropéennes  :  H.  pubicollis,  pidverosa,  Kûster,  Die  Kœfer  Europ.  XVII,  62, 
63.  —  Esp.  de  la  Russie  mér.  :  //.  caucasica,  Kolenati,  Melet.  ent.  V,  p.  27. 
  Esp.  des  îles  Canaries  :  H.  Peronii,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris, 
j  p_  72.  —  Esp.  de  Madagascar  :  E.  fulva,  luctuosa,  bicallosa,  7iigrescens, 
fascicidata,  irrorata,  tuberculata,  marmorea,  pilosa,  Blanch.  loc.  cit.  p.  70, 

  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  H.  trifasciata,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad. 
V  p.  200.  —  monticola,  trisiis  (primaria  Burm.),  helvola,  Melsheim.  Proceed. 
of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  141.  —  modesla  (mucorea  Germar),  Haldem. 
ibid.  I,  p.  30i. 

M.  Perty  (Delect.  anim.  art.  Brasil.  p.  52,  pi.  XI,  f.  5)  a  décrit  et  figuré  une 

Boplia  variegata  du  Brésil,  qui,  selon  toutes  les  apparences,  est  un  Macrodac- 
tylide  du  genre  Ceraspls. 

Pour  quelques  espèces  des  anciens  auteurs  non  mentionnées  dans  les  uotes 
précédentes,  voyez  Burmeist.  loc.  cit.  p.  200, 

(2)  H.  brunnipes,  argentea,  etc. 
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leurs  mâchoires,  assez  robustes,  leur  permettent  d'attaquer  les  feuilles. 
Quelques-unes  de  nos  pays  se  réfugient  souvent  SOUs  les  pierres,  les 
bouses  desséchées  ou  dans  le  sein  de  la  terre, 

HARPINA. 

BuRM.  Handb.  d.  Eniom.  lY,  p.  201- 

Menton  des  Hoplia.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  inerme,  fine- 
ment cilié.  —  Tête  courte,  plane  ;  chaperon  arrondi  et  finement  rebordé 

en  avant.— Antennes  de  neuf  articles.— Prothorax  transversal,  presque 

aussi  large  que  les  élytres,  largement  lobé  à  sa  base,  légèrement  ar- 
rondi sur  les  côtés,  —  Ecusson  médiocre,  cordiforme.  —  Elytres  oblon- 

gues,  parallèles.—  Pattes  assez  longues;  jambes  sans  éperon;  les 
antérieures  tridentées:  la  dent  supérieure  petite,  les  autres  assez  fortes, 

subperpendiculaires;  crochets  des  quatre  tarses  antérieurs  doubles, 

très-inégaux,  ceux  des  postérieurs  simples,  tous  entiers. —  Pygidium 
vertical  dans  les  deux  sexes.  —  Corps  oblong,  velu. 

Le  corps  est  un  peu  moins  épais  et  plus  cylindrique  que  celui  des 
Hoplia;  les  élytres  sont  striées  avec  les  intervalles  élevés  et  plans,  et 

tes  poils  dont  le  corps  est  revêtu  sont  un  peu  squammiformes  sur  ces  or- 
ganes. Le  seul  caractère  apparent  qui  distingue  réellement  le  genre 

des  Hoplia  est  l'intégrité  des  crochets  de  tous  les  tarses.  La  seule  es- 
pèce connue  (//.  villigcra  Burm.)  est  grise  avec  des  raies  blanches  lon- 

gitudinales sur  les  élytres. 

DICENTRINES. 

Burm.  Handh.  d.  Entom.  IV,  p.  175  (1). 

Menton  oblong.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  finement  denticulé  et 
brièvement  pénicillé.  —  Labre  indistinct.  —  Chaperon  arrondi  en  avant 
et  légèrement  rebordé.— Antennes  de  neuf  articles.— Prolhorax  trans- 

versal, presque  aussi  large  que  les  élytres,  plus  ou  moins  lobé  à  sa  base, 
avec  ses  angles  postérieurs  et  ses  côtés  arrondis.  —  Ecusson  médiocre, 
en  triangle  recliligne.  —  Elytres  médiocrement  longues,  légèrement  ré- 
trécies  en  arrière,  un  peu  dilatées  latéralement.  —  Pattes  antérieures 
plus  faibles  que  les  autres,  les  intermédiaires  assez,  les  postérieures  beau- 

coup plus  robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  deux  dents  dont  la 
terminale  assez  longue  et  oblique,  les  intermédiaires  seules  pourvues 

d'un  éperon  ;  crochets  des  quatre  tarses  antérieurs  doubles,  inégaux  et 
fendus,  ceux  des  postérieurs  simples  et  entiers.  —  Pygidium  verlical 
dans  les  deux  sexes.  —  Corps  oblong,  assez  épais,  finement  pubes- 
cent. 

(1)  .Syn.  Microplus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  184. 
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Petits  insectes  de  une  à  deux  lignes  de  long,  très-voisins  des  Micro- 
PLCS  qui  suivent  et  auxquels  ils  pourraient  sans  inconvénient  être  réu- 

nis, car  ils  ne  s'en  distinguent  guère  extérieurement  que  par  la  forme 
de  la  dent  terminale  des  jambes  antérieures  et  l'absence  d'éperon  aux 
jambes  postérieures.  Dejean  avait  placé  dans  le  genre  en  question  ceux 

qu'il  connaissait.  Les  trois  espèces  décrites  par  M.  Burmeister  sont  de 
Madagascar  (i). 

MICROPLUS. 

(Dej.)  Burm.  Handb.  d.  Entom.  ÏV,  p.  175- 

Menton  oblong. —  Lobe  externe  des  mâchoires  assez  robuste,  inerme 
et  brièvement  pénicillé,  —  Chaperon  assez  long,  carré  et  rebordé  de 
toutes  parts.  — Antennes  grêles,  de  neuf  articles.  —^  Prothorax  trans- 

versal, sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres,  étroitement  lobé  à  sa 
base,  arrondi  aux  angles  postérieurs  et  sur  les  côtés,  assez  convexe.  — 
Ecusson  médiocre,  en  triangle  recliligne  ou  curviligne  allongé.  — Ely- 

tres tantôt  courtes,  tantôt  oblongues,  parallèles.  —  Pattes  médiocrement 
robustes,  pareilles  dans  les  deux  sexes  ;  jambes  intermédiaires  et  pos- 

térieures terminées  par  un  éperon;  les  antérieures  munies  de  deux  dents 
assez  courtes,  distantes  et  perpendiculaires;  crochets  des  tarses  anté- 

rieurs doubles,  inégaux  et  fendus ,  ceux  des  intermédiaires  doubles  ou 
simples,  ceux  des  postérieurs  simples;  ces  quatre  derniers  fendus  ou 

entiers.  —  Pygidium  vertical  dans  les  deux  sexes.  —  Corps  court  ou 
oblong,  parallèle,  le  plus  souvent  un  peu  écailleux,  parfois  pubescent. 

Sauf  une  seule  espèce  {nemoraîis)  de  taille  médiocre,  subcylindrique 

et  pubescente  sans  aucun  mélange  d'écaillés,  ces  insectes  sont  petits, 
courts,  et  revêtus  de  petites  écailles  piliformes  diversement  disposées, 
selon  les  espèces.  Presque  tous  sont  de  Madagascar  (2). 

MICRODORIS. 

(Dej.)  Burm.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  32. 

Menton  plan,  rétréci  graduellement  en  avant,  avec  les  palpes  labiaux 
complètement  terminaux  (5).  —  Mâchoires  grêles ,  leur  lobe  externe 
petit,  lancéolé,  inerme  et  pénicillé.  —  Palpes  labiaux  très-courts  ;  leur 

(1)  D.  pumilus,  Imeatocollis,  pallidulus^  Burm.  loc.  cit. 

(2)  Esp.  de  l'Afrique  australe  :  M.  nemoraîis,  Burm.  loc.  cit.  — .Esp.  de  Ma- 
dagascar :  M.  strigatus,  viffatus,  insignicolUs,  Burm.  loc.  cit.  —  castaneus, 

rugosus,  brevis,  cinerascens,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  69. 

(3)  Entre  eux  se  trouve  une  étroite  et  très-courte  saillie  qui  représente  évi- 
demment la  languette.  M.  Burmeister  la  décrit  comme  séparée  du  menton  ;  elle 

me  paraît  être  complètement  soudée  ̂ vee  lui. 
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dernier  articFe  ovalaire,  celui  des  maxillaires  long,  subcylindrique  et 
arrondi  au  bout.  —  Tète  courte  ;  chaperon  demi-circulaire,  assez  forte- 

ment refjordé  de  toutes  parts.  —  Antennes  courtes,  de  dix  articles.  — 
Prolhorax  presque  subéquilatcral,  arrondi  sur  les  côtés,  coupé  presque 
carrément  à  sa  base,  aussi  large  que  les  élytres.  —  Ecusson  petit,  en 
triangle  subrectiligne  allongé.  —  Elytres  oblongues,  parallèles.  — Pattes 
peu  robustes  ;  jambes  antérieures  tridentées,  sans  éperon  terminal,  les 
quatre  postérieures  en  ayant  un  ;  crochets  des  quatre  tarses  antérieurs 
doubles,  grêles,  égaux,  fendus  au  bout;  ceux  des  postérieurs  simples, 
robustes,  entiers.  —  Pygidium  en  partie  recouvert  par  les  élytres,  lé- 

gèrement convexe  et  vertical  dans  les  deux  sexes.  —  Corps  subcylin- 
drique, finement  pubescent. 

L'unique  espèce  (M.  aquilus,  Dej,  Burm.)  qui  rentre  dans  ce  genre 
est  un  petit  insecte  de  l'Afrique  australe,  de  forme  allongée,  cylindrique, 
et  en  même  temps  déprimée,  d'un  roux  uniforme  assez  brillant,  et  cou- 

vert partout  de  petits  poils  couchés,  médiocrement  abondants.  Ses  an- 
tennes de  dix  articles,  ses  crochets  égaux  aux  quatre  pattes  antérieures 

et  simples  aux  postérieures,  le  distinguent  nettement  de  tous  les  genres 
du  groupe  actuel  auquel  il  appartient  incontestablement  ;  je  crois  que 
Dejean  avait  vu  juste  en  le  plaçant  à  côté  des  Mickoplus  (i). 

PARANONCA. 

De  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  143. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre,  que  M.  Castelnau  place  dans  son  groupe 
des  Hoplites  et  auquel  il  assigne  les  caractères  suivants  : 

Antennes  de  neuf  articles  ;  le  l»''  grand,  les  suivants  assez  petits,  glo- 
buleux, les  trois  derniers  formant  une  massue  allongée.  —  Palpes  assez 

longs,  à  dernier  article  grand,  arrondi  extérieurenient,  coupé  droit  au 

côté  interne,  presque  en  demi-cercle,  creusé  au  milieu  et  rebordé  tout 
autour.  —  Tarses  forts,  avec  de  nombreuses  et  très-fortes  pointes  en 
dessous;  le  dernier  article  très-long,  creusé  en  dessous  et  terminé  par 
un  seul  crochet  très-grand.  —  Tarses  des  pattes  postérieures  chargés 

d'épines  beaucoup  plus  nombreuses  et  dirigées  dans  tous  les  sens.  -^ 
Tête  un  peu  allongée,  arrondie  e^i  avant. —  Corset  transversal,  échan- 
cré  antérieurement.  —  Ecusson  grand.  —  Elytres  plus  larges  que  le 

corselet,  ne  recouvrant  pas  l'abdomen. 

(1)  M.  Burmeister  le  met  dans  son  groupe  des  Glaphyrides  fausses,  où  il  se 
trouve  associé  aux.  Chasmatopterus  et  aux  Chnaunanthus.  Mais  ces  deux  derniers 
genres  sont  manifestement  des  Séricides  par  leur  5e  segment  abdominal  de 
grandeur  ordinaire,  leurs  tarses  grêles  et  longs,  leurs  croehets  partout  doubles, 
entiers  et  égaux,  etc.  Ici,  au  contraire,  on  observe  tous  les  caractères  essentiels 
des  Hoplides,  sans  aucune  exception. 
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De  tous  ces  Caraclères,  le  seul  qui  puisse  s'appliquer  à  une  Hoplide  est 
celui  emprunlé  aux  crochels  des  larses.  Les  autres,  notamment  la 
massue  antennaire  et  la  forme  flu  dernier  article  des  palpes,  sont  com- 

plètement étrangers  à  la  sous-tribu  actuelle.  L'espèce  unique  (P.  prasî- 
7ia)  que  décrit  M.  de  Casteinau,  semble  également,  d'après  ce  qu'il  en 
dit,  être  une  Rulélide.  Si  l'on  pouvait  admettre  qu'il  s'est  trompé  sur  le 
nombre  des  crochels  des  tarses,  je  n'hésiterais  pas  à  rapporter  le  genre à  celte  dernière  Iribu. 

Sous-Tribu  IL     Séricides. 

Languette  cornée  et  soudée  au  menton,  très-rarement  coriace  et  dis- 
tincte. —  Mandibules  prolongées  au  côté  interne  dans  toute  ou  la  plus 

grande  partie  de  leur  longueur  en  une  large  lame  très-mince. — Labre  en- 
tièrement confondu  avec  le  chaperon,  le  plus  souvent  sans  aucun  vestige 

de  suture.  —  Hanches  antérieures  coniques  et  saillantes,  les  posté- 
rieures souvent  très  larges.  —  Segments  abdominaux  non  soudés  ensem- 

ble. —  Parapleures  métatboraciques  étroites;  leurs  épimères  nulles  ou 
très-petites. 

La  fusion  du  labre  avec  le  chaperon,  qu'Erichson  a  signalée  le  pre- 
mier, distingue  essentiellement  ces  insectes  des  autres  Mélolonlhides. 

Dans  deux  genres,  les  Phyllotoccs  et  les  Diphucephala,  on  pourrait 

croire,  au  premier  coup-d'œil,  que  le  labre  est  distinct,  attendu  qu'une 
suture  très-apparente  sépare  de  l'épislome  ou  chaperon  une  portion  an- 

térieure. Mais  il  n'y  a  là  en  réalité  qu'une  division  du  chaperon  en  deux 
parties,  l'épistome  proprement  dit  et  le  posl-épislome,  division  dont  il 
y  a  des  exemples  assez  nombreux  parmi  les  Coléoptères.  Le  grand  dé- 

veloppement des  hanches  postérieures  est  un  autre  caractère  pro[)re  à 

ces  insectes,  mais  qui  n'existe  pas  à  beaucoup  près  chez  tous.  Ces  or- 
ganes perdent  en  même  temps  leur  position  transversale  ordinaire  et 

deviennent  plus  ou  moins  obliques,  de  sorte  que  le  mélasternum  est 

alors  coupé  diagonalenient  de  chaque  côté  en  arrière.  Quant  à  la  lan- 

gueUe,  sa  séparation  du  menton  n'existe  que  dans  un  seul  genre  (Puyi.- 
lOToccs)  qui  possède  en  même  temps  des  mâchoires  incrmes  et  termi- 

nées par  un  faisceau  de  poils,  et  qui  est  par  conséquent  aux  espèces  ty- 
piques ce  que  les  Pachycnémides  sont  aux  Hoplides  dans  la  sous -tribu 

précédente. 
Les  Séricides  sont  toutes  de  petite  taille  et  leur  distribution  géogra- 

phique est  très-é'.endue,  car  il  y  en  a  dans  toutes  les  parlics  du  globe. 
Comme  on  le  verra  plus  loin,  les  unes  sont  diurnes  et  les  autres  crépus- 
culaires. 

Leurs  formes  sont  assez  varices  pour  permctire  de  les  répartir  dans 
les  cinq  groupes  suivants  : 
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L   Hanches  postérieures  très-larges. 

Languette  coriace,  distincte  du  menton,  Phtillotocides. 

—        cornée,  soudée  au  menton.  Séricides  vuaies, 

j3.  Hanches  postérieures  étroites. 

a     Antennes  non  rétractiles  dans  l'intérieur  du  pru- thorax. 

Epistome  simple.  Ablaeérides. 

—  double,  DiPHUCÉPHALIDES. 

a  a  .\ntennes  rétractiles  dans  l'intérieur  du  prothorax,    Méchidudes. 

Groupe  I.    Phyllotocides. 

Languette  coriace,  distincte  du  menton,  divisée  en  deux  lobes  grêles 

et  velus.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  membraneux,  inerme  et  péni- 

cillé.  —  Epislome  double.  —  Hanches  postérieures  très  grandes. — Mé- 
tasternum  coupé  obliquement  de  chaque  côté  en  arrière. 

Ce  groupe  ne  comprend  que  le  genre  suivant  de  l'Australie.  Ses 
hanches  postérieures  et  son  métasternum  exagèrent  les  formes  qu'ils 
aflectent  chez  les  Séricides  vraies ,  mais  son  faciès  n'a  aucun  rapport 
avec  celui  de  ces  dernières. 

PHYLLOTOCUS. 

Fischer  de  Waldh.  Mém.  d.  la  Soc,  de  Mosc.  VI,  p.  255  (1). 

Menton  oblong,  étroit,  subarrondi  ou  tronqué  en  avant.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  brièvement  ovalaire,  celui  des  maxillaires 

subcylindrique  et  tronqué  au  bout. —  Tète  petite,  allongée,  parabolique; 
chaperon  Irapézoïde,  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  transversal.  — 
Yeux  médiocres.  —  Antennes  très-courtes,  de  huit  articles  :  1  grand, 

subitement  dilaté  au  bout,  2. court,  aussi  gros,  subglobuleux,  3  cylin- 

drique, un  peu  allongé,  4-5  très-courts,  surtout  celui-ci,  6-8  formant 
une  massue  oblongue  chez  les  mâles,  courte  et  grosse  chez  les  fe- 

melles. —  Prothorax  plus  ou  moins  transversal,  légèrement  arrondi  sur 

les  côtés,  coupé  carrément  ou  un  peu  arrondi  à  sa  base.  —  Ecusson  en 

triangle  curviligne  allongé.  —  Elytres  oblongues,  plus  ou  moins  alté- 
nuées  en  arrière.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  et  jambes  antérieures 
courtes  et  larges  ,  celles-ci  fortement  tridenlées  ;  hanches  postérieures 

couvrant  les  trois  premiers  segments  ventraux;  les  quatre  jambes  pos- 

térieures allongées,  épineuses,  surtout  en  dedans;  tarses  grêles,  beau- 

(1)  Syn.  Macrothops,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  181;  Boisd.  Faune  de  l'Océan.  I, 
p.  210. 
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coup  plus  longs  que  les  jambes  ;  leurs  crochets  allongés,  grêles  et  sim- 
ples. —  Pygiilium  oblique ,  en  triangle  curviligne  subéquilatéral.  — 

Abdomen  petit,  obconique. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  ce  genre  forme  une  exception  dans  le 
groupe  actuel  par  la  structure  de  sa  languette  et  de  ses  mâchoires , 

mais  il  lui  appartient  sans  aucun  doute  ;  aucun  autre  n'a  même  des  han- 
ches postérieures  aussi  grandes  et  le  mctaslernum  coupé  aussi  oblique- 
ment de  chaque  côté.  La  forme  de  son  épistome  constitue  en  même 

temps  une  de  se^  particularités  les  plus  caractéristiques.  Il  se  compose 

de  quelques  petites  espèces  de  l'Australie,  de  formes  peu  robustes,  par- 
fois même  à  téguments  assez  mous  et  plus  ou  moins  allongées.  Elles 

sont  en  général  peu  velues  et  quelquefois  même  tout-à-fait  glabres. 
Le  fauve  et  le  noir  diversement  combinés  forment  leur  livrée  ordi- 

naire (i). 

Groupe  II.     Séricides  vraies. 

Languette  cornée,  soudée  au  menton  ;  celui-ci  de  grandeur  normale. 
—  Lobe  externe  des  mâchoires  denté.  —  Epistome  simple.  —  Hanches 
postérieures  très-grandes.  —  Métasternum  coupé  obliquement  de  cha- 

que côté  en  arrière. 

C'est  à  ce  groupe  qu'appartiennent  toutes  les  espèces  européennes  de 
la  sous- tribu.  Elles  n'offrent  rien  de  particulier  dans  leur  forme,  mais 
parmi  celles  propres  à  l'Afrique  et  aux  Indes  orientales,  le  corps  se  rac- 

courcit peu  à  peu  et  finit  par  ressembler  beaucoup  à  celui  des  Byrrhiens, 

parmi  lesquels  quelques-uns  des  anciens  auteurs  les  ont  placées.  Ce  chan- 

gement dans  la  forme  générale  est  accompagné  d'une  plus  grande  con- 
tractililé  de  la  tête  et  d'un  développement  des  hanches  postérieures  qui 
égale  presque  celui  qu'on  observe  chez  les  Phyllotoccs.  Les  téguments 
de  la  plupart  de  ses  insectes  sont  glabres  et  présentent  des  reflets  soyeux 

ou  opalins  qu'on  retrouve,  du  reste,  dans  le  groupe  suivant,  et  même 
chez  quelques  genres  de  la  sous-tribu  suivante,  celle  des  Séricoïdes. 

I.  Crochets  des  tarses  munis  d'une  membrane  en  dessous  :  Hymenoplia. 
II.     sans  membrane. 

a     Massue  antennaire  de  3  ou  4  articles. 

Chaperon  subquadrangulaire  ou  parabolique  :  Triodonta,  Omaloplia, 
Serica. 

Chaperon  très-rétréci  et  formant  une  sorte  de  rostre  :  Trochalus. 
a  a   Massue  antennaire  de  6  articles  :  Pleophylla. 

(1)  P.  prœustus,  ruflpetmis,  australis,  mœsfus,  LotUnii,  Boisd.  loc.  cit.  La 
Sericesthis  rufipennis  du  même  auteur  (loc.  cit.  p.  207)  appartient  aussi  au 
genre  et  est  peut-être  identique  avec  l'espèce  du  même  nom  qui  précède .— W- 
maculatus,  Erichs.  Arch.  1842,  \,  p.  170. 
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HYMENOPLIA. 

EscHSCH.  Bullet.  d.  Mosc.  1830,  n"  1,  p.  65  (1). 

Genre  très-voisin  des  Tuiodonta  qui  suivent  et  n'en  différant  que  par 
les  caractères  que  voici  : 

Antennes  de  neuf  articles;  leur  massue  de  trois,  oblongue  chez  les 

mâles,  ovalaire  chez  les  femelles.  —  Crochets  des  tarses  longs,  droits, 
crochus  seulement  à  leur  extrémité;  la  portion  droite  garnie  dans  toute 

sa  longueur  d'une  membrane  rectiligne  sur  son  bord  libre  ;  l'interne  des 
antérieurs  élargi  et  voûté  chez  les  mâles. 

Ces  insectes  ont  la  taille,  la  forme,  la  pubescence  des  Triodonta  et 

sont  originaires  de  l'Europe  orientale  et  méridionale  et  de  l'Algérie  (2), 

TRIODONTA. 

MuLSANTj  Col.  d.  France;  Lamell.  p.  468  (3). 

Menton  presque  carré,  sinué  en  avant.  —  Palpes  labiaux  très-pelits, 

à  articles  1-2  très  courts,  3  obco»)iquc  ;  le  dernier  des  maxillaires  ovale 

et  acuminé.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  arqué  et  pluridenté,  les 
dents  fines  et  très-aiguës.  —  Chaperon  à  peine  distinct  du  front,  rétréci 
ou  subparallèle,  plus  ou  moins  rebordé  et  sinué  en  avant.  —  Antennes 

de  10  articles  :  1  très-renQé  au  bout,  assez  gros,  obconique,  3-5  égaux, 
6-7  très-courts,  8-10  formant  une  massue  oblongue  chez  les  mâles,  ova- 

laire chez  les  femelles.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 

recouvrant  le  propygidium,  peu  convexes.  —  Hanches  intermédiaires 
conliguës  ;  jambes  antérieures  fortement  tridenlées  ;  les  autres  bi- 
carénées  en  dehors,  avec  des  cils  épineux  sur  ces  carènes  et  au  côté  in- 

terne; tarses  antérieurs  courts  ,  leurs  quatre  l^rs  articles  égaux,  le  der- 
nier renflé  chez  les  mâles;  les  quatre  postérieurs  allongés  et  grêles, 

surtout  les  intermédiaires;  les  crochets  de  tous  bifides,  l'externe  des 

(1)  Syn.  Hymenontiaj  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  183.  —  Melolontha  lllig.  —  Serica 
De  Castela. 

(2)  Esp.  de  l'Europe  mer.  :  H.  strigosa,  lUig.  Mag.  II,  p.  220.  —  bifrons, 
Esclisch.  loc.  cit.  p.  05  [strigosa  Castelii.).  —  lineolata,  fulvipennis,  sicula, 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  74.  —  Chevrolatii,  Mulsant,  Col. 

de  France;  Lamell.  p.  471.  —  Esp.  de  l'Europe  or.  :  H.  himgaricn,  Blanch. 
loc.  cit.  -^  Esp.  de  l'Algérie  :  H.  cinctipcnnis,  aterrima,  Lucas,  Explor.  de 
l'Alger.  Ent.  p.  291.  —  M.  Lucas  place  dans  cegenre  leJ/e/oLmor/o  duFaLricius 
et  les  Omaloplin  ochroptcrn  et  unguicuhiris  d'Erichson.  Je  me  suis  conformé  à 

l'opinion  de  ce  dernier  (Dcutschl.  1ns.  IlL  p.  703),  qui  les  rapporte  aux  Trio- donta. 

(3)  Syn.  Melolontha  Fab.  lUiger,  etc.  —  Serica  Mac-Leay,  De  Casteln. 
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antérieurs  plus  grand  que  l'inteme.  —  Corps  court  ou  médiocrement 
allongé. 

Ces  insectes  sont  de  petite  taille  et  revêtus  partout  d'une  fine  pubes- 
cence  tantôt  couchée,  tantôt  droite.  Ils  sont  Irès-voijins  àcs  Omaloplia 

qui  suivent,  mais  s'en  distinguent  sans  peine  par  ler.rs  hanches  intermé- 
diaires contiguës;  comme  ces  dernières  ils  sont  diarnes.  Leurs  espèces 

sont  répandues  dans  le  midi  de  l'Europe ,  en  Orlont  et  en  Afrique  jus- 
qu'au Sénégal  inclusivement  (l). 

OMALOPLIA. 

(Mec.)  Stephens,  lit.  ofBrit.  Entom.  ;  Mandil.  III,  p.  220  (2). 

Organes  buccaux,  tête  et  chaperon  des  Seuica.  —  Antennes  de  neuf 
articles,  leur  massue  de  trois,  oblongue  chez  les  mâles,  plus  courte 
chez  les  femelles.  —  Jambes  antérieures  bideniées  :  leurs  tarses  pareils 
à  ceux  des  TuioDOiNTA  ;  hanches  intermédiaires  médiocrement  séparées. 
—  Les  autres  caractères  comme  dans  le  genre  en  question. 

Ces  insectes  sont  complètement  intermédiaires  entre  les  Tbiodoîs'ta 
qui  précèdent  et  les  Serica  qui  suivent,  mais  le  plus  grand  nombre  de 
leuis  caractères  les  rapprochent  de  celles-ci;  ils  ne  tiennent  aux  pre- 

mières que  par  leurs  tarses  antérieurs,  leur  vestilure  et  leurs  habitudes 

diurnes.  Leurs  espèces ,  peu  nombreuses ,  sont  propres  à  l'Europe , 
l'Asie  et  l'Afrique  (3). 

(1)  Esp."  européennes  :  T.  aquila,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  148;  type 
du  genre.  —  nitidula,  Rossi,  Faun.  etrusc.  I,  p.  23.  ■■ —  aliii,  Blanch.  Cat.  d. 
Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  75. —  Esp.  de  Mésopotamie  :  T.judmca,  Blanch.  loc. 

cit.  p.  75.  —  Esp.  du  nord  de  l'Afrique  :  T.  morio,  proboscidea  F.  —  ungui- 
cidaris,  ochropiera,  Erichs.  in  Wagners  Reise,  III,  p.  173.  —  Olrvieri,  Blaucli. 
loc.  cit.  p.  75.  —  Esp.  du  Sénégal  :  T.  tnimata,  dorsalis,  Blanch.  loc.  cit. 

p.  83. 

(2)  Sj'n.  BrachyphyllAj  Mulsant^  Col.  de  France;  Lanaell.  p.  465.  —  Melo- 
LONTHA  et  Serica  auctor. 

(3)  Esp,  européennes  :  0.  ruricola  Fab.,  de  presque  toute  l'Europe  ;  type 
du  genre.  —  mutata,  Gylih.  in  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  93;  d'Es- 

pagne. —  carbonaria,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d:  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  76;  de  Hon- 
grie. —  jwuinnsa,,  do  Dalmatie,  alternata,  de  Turquie,  Kiister,  Die  Ka?fer 

Europ.  XVIII,  42,  43.  —  transsylvanica,  Bielz,  Verhandl.  d.  Hermannst.  Ver.  I, 
p.  181.  —  Esp.  asiatiques  :  0.  hirta,  GeWer,  in  Ledcb.  Reise,  Ins.  p.  109;  de 
Sibérie.  —  limbata,  Kryniclii,  Bull.  Mosc.  1832,  p.  126;  de  Crimée.  —  Esp.  de 

l'Algérie  :  0.  barbura,  Lucas,  Explor.  d.  l'Alger.  Ent.  p.  288.  —  substriata, 
Kùster,  loc.  cit.  XVIII,  p.  4L  —  Esp.  de  Natal  :  0.  vHtata,  Blanch.  loc.  cit. 

—  Esp.  d'Abyssinie  :  0.  atrnta,  Reiche  in  Galin.  Voy.  en  Abyss.  Zool.  p.  354. 
—  vittata,  analis  [atrata  R.),  Guérin-Ménev.  in  Lefebv.  Voy.  en  Abyss.  Ins. 
p.  313. 
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SERICA. 

Mac-Leay,  Horœ  eniom.  I,  p.  146  (1). 

Menton  convexe,  tronqué  obliquement  en  avant  ;  sa  partie  ligulaire 
très-courte,  non  rétrécie  et  assez  fortement  échancrce.  —  Mâchoires 
robustes;  leur  lobe  externe  pluridenlé,  les  dents  aiguës.  —  Palpes  des 
deux  genres  précédents.  —  Chaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  plus 
ou  moins  distinct ,  en  général  parabolique  et  rebordé,  parfois  sinué  en 
avant.  —  Antennes  de  dix  ou  neuf  articles,  le  3«  peu  ou  médiocrement 
allongé;  leur  massue  de  trois  ou  quatre  articles,  de  longueur  variable. — 
Prolhorax  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant,  plus  ou  moins  lobé  à  sa 

base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  recouvrant  le  pro- 
pygidium.  —  Hanches  intermédiaires  séparées  ;  cuisses  et  jambes  com- 

primées, les  premières  canaliculées  en  dessous;  jambes  antérieures  bi- 
denlées ,  les  autres  carénées  et  hérissées  de  cils  épineux,  leurs  tarses 
grêles,  comprimés,  allongés  ;  les  antérieurs  de  même  forme,  mais  plus 
courts,  surtout  chez  les  femelles;  les  crochets  de  tous  bifides  au  bout, 
la  dent  inférieure  en  général  arquée.  — Mésosternum  formant  une  lame 
perpendiculaire  tantôt  assez  étroite,  tantôt  très-large. 

Genre  très-riche  en  espèces,  toutes  de  taille  petite  ou  au  plus  moyenne, 
la  plupart  complètement  glabres ,  sauf  quelques  cils  en  dessous ,  et 

présentant  souvent  un  reflet  soyeux  ou  opalin.  Elles  sont  très-variables 

50US  le  rapport  de  la  forme  générale,  qui  d'oblongue  et  subparallèle 
finit  par  devenir  ovalaire,  puissubglobnleuse.  A  mesure  que  ce  change- 

ment s'opère,  les  hanches  postérieures  s'agrandissent  et  les  cuisses  ainsi 
que  les  jambes,  surtout  les  postérieures,  s'élargissent  et  deviennent  plus contractiles. 

On  peut,  d'après  le  nombre  des  articles  des  antennes,  diviser  ces  in- 
sectes en  deux  sections  dont  on  a  fait  autant  de  genres  et  qui  contien- 

nent chacune  des  espèces  oblongues  ou  globoso-ovalés. 
Les  uns,  ou  les  Omalopua  de  M.  Mulsant,  ont  dix  articles  aux  an* 

tenues  ;  la  massue  n'en  a  que  trois  et  ne  prend  jamais  des  dimensions 
considérables  chez  les  mâles.  Les  espèces  sont  presque  toutes  propres 

à  l'ancien  continent  (2). 

(1)  SJ^l.  Omaloplu^  Mulsantj  Col.  cl.  France;  LânicU.  p.  402;  M.  Mulsant  at- 

tribue à  tort  à  Stephens  le  genre  Omalopi.ia,  tel  qu'il  l'entend  ;  ce  sont  ses  Bua- 
CHVPUYLJ.A  qui  correspondent  aux  Omaloplia  de  l'auteur  anglais,  comme  on 
vient  de  le  voir.  —  Camptoruina,  Kirbj',  Faun.  Cor.  amer.  p.  128.  —  Emphania, 
Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  695. 

(2)  Esp.  d'Europe  :  S.  holosericea  Scop.  (mutabilis  Fab.^  Oliv.).  —  Esp.  des 
Indes  or.  :  S.  mutabilis  Fab. —  immutabilis,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III  ;  Append. 
p.  lSl.—margi7iella,  bimacidata,  Hope  in  Gray,  Zool.  Miscell.  I,  p.  24. —  ferni- 
giacu.,  Koliar  u.  L.  Redtenb.  m,  Hugels  Kaschm.  IV,  2,  p.  525.  ~  marmorata^ 
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Chez  les  autres,  ou  les  Serica  de  M.  Mulsant,  les  antennes  se  compo- 
sent de  neuf  articles  seulement  (i);  mais  la  massue  varie  sous  ce  rapport 

comme  sous  celui  de  sa  longueur. 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  elle  n'a  que  trois  articles  et  sa 
grandeur  est  médiocre  (^2).  Quelques  espèces  de  cette  section,  presque 
toutes  propres  à  Madagascar  {3),  ont  le  mctasternumun  peu  saillant  en 

avant  et  c'est  sur  elles  qu'Erichson  a  fondé  son  genre  Emphania  ;  mais 
cette  saillie,  qui  n'est  jamais  bien  forte,  s'efface  peu  à  peu  et  finit  par 
disparaître  coraplèlement, de  sorte  que  ce  genre  ne  me  paraît  pas  admissi- 

ble. Dans  un  petit  nombre  d'espèces  la  massue  s'allonge  considérable- 
ment (4). 

Enfin,  dans  une  dernière  division  propre  aux  Indes  orientales,  la  mas- 

sue compte  quatre  articles  sans  s'allonger  plus  que  de  coutume  (s). 
Les  Serica  européennes  et  celles  de  l'Amérique  duNord(6)  sont  des 

insectes  crépusculaires  ou  nocturnes.  Pendant  le  jour  onn'en  voitpas  et  il 
faut  alors  les  chercher  sous  les  pierres  ou  en  creusant  le  sol,  principa- 

lement dans  les  endroits  sablonneux  ;  parfois  cependant  on  en  rencontre 

simplement  à  terre.  Il  est  plus  que  probable  que  ces  habitudes  sont  com- 
munes à  toutes  les  espèces. 

umbrina,  indica,  iridescetis,  rvfocuprea,  costigcra,  ferrugata_,  brevis,  granu- 
ligeraj,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  77.  — vitligera,  Hombr.  et 
Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud,  Ins.  pi.  8,  f.  19;  de  Sumatra.  —  Esp.  de  Chine  :  S. 
sinica,  Hope,  Trans.  of  the  eut.  Soc.  IV,  p.  9. — Esp.  des  Moluques  :  S.  rubricollis, 
Hombr.  et  Jaquin.  loc.  cit.  pi.  8,  f.  18  ;  de  Céram. — Esp.  de  Madagascar  :  S.  ru- 
gosa,  Blanch.  loc.  cit.  p.  77.  —  Esp.  de  Natal  :  S.  robustu,  Blanch.  loc.  cit. 

p.  79.  —  Esp.  du  Sénégal  :  S.  antennoUs,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  de  l'Amer, 
du  Nord  :  S.  sericea,  lllig.  in  Oliv.  éd.  germ.  II,  p.  75  note.  —  micans,  Knoch 
JNeue  Beitr.  I,  p.  77  [iricolor,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  III,  p.  246). 

(1)  M.  Mulsant  ajoute  à  ce  caractère  que,  chez  les  màleS;,  le  crochet  interne 

des  tarses  antérieurs  est  plus  long  que  l'externe;  mais  il  y  a  de  nombreuses  ex- 
ceptions à  cet  égard  parmi  les  espèces  exotiques. 

(2)  Esp.  d'Europe  :  S.  brunnea  Linné,  Fab.  —  elata,  Kiister,  Die  Kaefer 
Europ.  XYIII,  39  ;  du  Monténégro.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  S.  vesper- 
tina,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  94. — atricapilla  {Camptorhina) ,  Kirby, 
Faun.  Bor.  amer.  p.  129.  —  tristis,  i.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  228. 

—  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  S.  parvida,  brasiliensis,  ferrugata,  columbiana, 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  82. 

(3)  S.  cinnamomea,  micans,  geminata,  tessellata,  Klug,  Ins.  v.  Madag.  p.  80. 
—  picea  Fab.;  du  Cap  sec.  Blanch.  loc.  cit. 

(4)  Par  ex.  S.  ferruginea,  Blanch.  loc.  cit.  p.  81  ;  du  Silhet. 

(5)  S.  subœnea,  du  Silhet;  obêcura,  de  Chine;  Blanch.  loc.  cit.  p.  79. 

(6)  Pour  celles  de  ce  pays,  voyez  Harris,  Ins.  of  Massach.,  éd.  2,  p.  29, 



UÉLOLOXTHIDES.  207 

TROCHALUS. 

De  Casteln.  titsi.  nat.  d.  Col.  l\,  p.  149. 

Chaperon  séparé  du  front  par  une  carène  tranchante,  fortement  ré- 
tréci en  avant,  rebordè  de  toutes  parts,  avec  son  bord  antérieur  souvent 

denliculé,  —  Antennes  de  dix  articles,  leur  massue  de  trois.  —  Méso- 
sternum large,  perpendiculaire,  en  partie  coriace  ou  submembraneux. 

—  Corps  globoso-ovale,  glabre,  à  retlets  soyeux  ou  opalins. 

Parla  forme  de  leur  corps,  celle  de  leurs  pattes,  etc.,  ces  insectes 
ressemblent  complètement  aux  Serica  de  forme  globuleuse  et  dont  les 

téguments  brillent  de  reflets  opalins.  Il  y  en  a  même  parmi  ces  dernières 

qui  ont  le  mésoslernum  presque  aussi  vertical  et,  par  suite,  la  tête  aussi 

contractile  ;  mais  aucune  d'elles  n'a  le  chaperon  fait  de  même.  Ce  der- 
nier caractère  me  paraît  suffisant  pour  séparer  le  genre  du  précédent. 

Ses  espèces  sont  africaines  et  presque  toutes  propres  au  Sénégal  et  à  la 
côte  de  Guinée  (i). 

Il  y  a  longtemps  qu'on  a  signalé  l'analogie  de  ces  insectes  avec  les 

Byrrhcs,  et  l'on  pourrait  en  dire  autant  des  Serica  dont  la  forme  est 
pareille  à  la  leur. 

PLEOPHYLLA. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Dentschl.  lïl,  p.  695. 

Chaperon  transversal,  non  distinct  du  front,  peu  rétréci  et  légère- 
ment rebordé  en  avant. — Antennes  de  dix  articles:  le3=  très-grand,  les 

six  derniers  formant  une  massue  allongée  chez  les  mâles.  —  Mélastcr- 

num  faiblement  et  obtusément  acuminé  en  avant.  —  Corps  oblong,  pa- 
rallèle, sans  reflets  soyeux  ni  opalins. 

La  structure  des  antennes  est  tout  ce  qui  distingue  ce  genre  des  Serica 
de  forme  oblongue,  car  la  saillie  du  métasternum  est  tellement  faible 

qu'elle  ne  saurait,  pas  plus  que  chez  les  Empha>ia  d'Erichson,  consti- 

tuer un  caractère  générique.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (2)  du  Cap, 
jaunâtre,  pubescente,  avec  les  élytres  sillonnéeset  marquetées  de  petites 
taches  noires  disposées  transversalement. 

(1)  Esp.  de  la  côte  occid.  d'Afrique  :  Mel.  versîcolor,  gihlja,  Fab.,  Oliv.  — 
Mel.carinataj  tuberculata,  împufata,  Schœnh.  Syn.  Ins.  lll;  Append.  p.  98  sq. 

—  T.  rotundatus,  senegalensis,  Casteln.  loc.  cit.  —  T.  sphœroides,  globosus 
{carinatus  Casteln.),  pillula,  Blancli.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  l,  p.  79.  — 
Esp.  du  Sennaar  :  T.  niloticus,  Blancli.  loc.  cit. 

(2)  P.  fasciatipennis,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  I.  p.  8.3.  Il  y  a 

au  Silliet  et  dans  l'Assam  deux  ou  trois  espèces  de  Serica  (S.  marmorata,  um- 
brina  Blaiich.)  qui  ressemblent  singulièremeût  à  cet  insecte  pour  la  taille^,  la 
îorme  et  les  couleurs. 
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GROUPE  III.    Ablabérides. 

Languette  cornée,  soudée  au  menton  ;  celui-ci  de  grandeur  normale. 
—  Lobe  interne  des  mâchoires  denté.  —  Epistome  simple.  —  Hanches 
postérieures  étroites.  —  Métasternum  médiocrement  ou  non  oblique  de 
chaque  côté  en  arrière. 

Les  espèces  ne  se  distinguent  des  Séricides  vraies  que  par  la  forme 
de  leurs  hanches  postérieures  et  de  leur  métasternum.  Les  unes  sont 

américaines,  les  autres  de  l'Afrique  australe. 
l.    Antennes  de  neuf  ou  huit  articles* 

a      Chaperon  entier  sur  les  côtés. 

Massue  antennaire  de  3  articles  :  Symmela. 
   de  4      —       Miotemna. 

aa   Chaperon  échaucré  latéralement  :  Athlia. 
IL  Antennes  de  dix  articles. 

Leur  massue  de  5  ou  6  :  Ablabera,  Camenta. 

—        de  3  :  Ailaberoides . 

SYMMELA. 

Erichs.  Archiv,  1835,  I,  p.  261  (1). 

Menton  un  peu  convexe,  tronqué,  oblique  et  impressionné  en  avant  ; 

sa  partie  ligulaire  plus  étroile,  courte,  plus  ou  moins  échancrée.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  pluridenlé,  ses  dents  aiguës.  —  Dernier  article 
des  palpes  labiaux  conique  ,  celui  des  maxillaires  cylindrique  ou  subfu- 
siforme  (2).  —  Chaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  ou  une  carène, 
en  carré  transversal,  arrondi  aux  angles,  rebordé,  impressionné  ou  ru- 

gueux. —  Yeux  gros  et  saillants.  — Antennes  de  huit  ou  neuf  articles  : 
1  renflé  au  bout,  2  aussi  gros,  subglobuleux,  3-4  de  longueur  variable  ; 
les  trois  derniers  formant  une  massue  assez  allongée  chez  les  mâles, 
oblongue  chez  les  femelles. — Prothorax  transversal,  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés  ,  largement  et  très  faiblement  lobé  à  sa  base.  —  Ecussoa 
en  triangle  recliligne  allongé.  —  Elylres  oblongues  ou  subovales,  un 

(1)  Syu.  AsT^KA,  Erichs.  Arch.  1847,  I,  p.  101.  —  Temnostoma,  Blanch.  Cat. 
d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  84. 

(2)  Erichson  a-vait  d'abord  attribué  au  genre  un  labre  membraneux  caché 
sous  le  chaperon.  Depuis  (Nature,  d.  Ins.  Deutschl.  III;,  p.  695),  il  a  reconnu 

qu'il  s'était  trompé,  et  que  ce  prétendu  labre  n'est  qu'une  lame  membraneuse 
qui  revêt  le  véritable  labre  en  dessous.  Cette  observation  s'applique  également 
au  geiire  Athlia  mentionné  plus  bas. 
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peu  élargies  en  arrière.  —  Pattes  assez  robustes  ;  jambes  antérieures 
tridentées,  les  quatre  postérieures  spinosules,  carénées  sur  leur  tranche 
externe;  tarses  longs,  leurs  crochets  onguiculés  ou  biûJes  selon  les 

sexes.  —  Pygidium  assez  convexe,  en  triangle  subéquilatéral. 

Genre  propre  à  l'Amérique  du  Sud  où  il  est  beaucoup  plus  nombreux 
que  les  Seuica.  Ses  espèces  sont  de  la  taille  de  ces  dernières,  générale- 

ment oblongues  et  presque  toutes  sont  glabres  et  ont  un  reflet  soyeux 
plus  ou  moins  vif.  Leur  tète  et  leur  prolliorax  sont  souvent  inégaux  et 
leurs  éiytres  sillonnées.  Les  mâles,  outre  leur  massue  anlennairc,  se  dis- 

tinguent de  leurs  femelles  par  leurs  tarses  antérieurs  dont  le  1'''^  ou  les 
deux  1ers  articles  sont  plus  ou  moins  dilaté»,  et  par  leurs  crochets  qui 
sont  fortement  élargis,  nonscuîemcnt  aux  tarses  antérieurs,  comme  le 

dit  Erichson,  mais  quelquefois  à  toutes  les  pattes,  et  onguiculés  au 
bout;  ceux  des  femelles  sont  grêles  et  bifides,  ce  qui  a  lieu  aussi  chez 
quelques  mâles,  mais  rarement. 

Il  y  a  ici,  comme  parmi  les  Serica,  deux  sections  à  établir  d'après  le nombre  des  articles  des  antennes. 

Quelques  espèces  en  ont  neuf  dont  le  3e  est  plus  allongé  que  les  deux 

précédents  qui  sont  eux-mêmes  assez  gramis  et  subrgaux.  Ce  sont  les 

AsTvENA  d'Erichson  (i)  doiit  les  Temnostoma  de  M.  Blanchard  ne  dilTè- 
rent  que  par  la  partie  ligulaire  de  leur  nitntun  un  peu  |)lus  échancréc 

que  de  coutume  (•-!).  Toutes  les  espèces  ayant  cet  organe  plus  ou  moins 
échancré,  ce  caractère  ne  me  paraît  avoir  aucune  valeur  générique. 

Les  vraies  Symmela  n'ont  que  huit  articles  aux  antennes,  avec  le  4* 
allongé,  le  3^  plus  court  et  le  5"  presque  transversal  (5). 

Les  espèces  de  ce  genre  que  j'ai  observées  au  Brésil  sont  diurnes  et 
se  trouvent  sur  les  feuilles  dans  les  bois  ;  ce  sont  des  inseclespour  la  plu- 

part peu  communs. 

(1)  A.  tridentala,  Erichs.  loc.  cit.  Cet  insecte  a  le  chaperon  tridenté^  ce  qui 

n'existe  pas  dans  les  Symmela  ordinaires  ;  mais  je  ne  puis  voir  là  qu'un  caractère 
spécilique  ou  tout  au  plus  de  section.  La  phrase  descriptive  d'Ericlison  présente 
à  ce  sujet  un  lajjsus  calami;  elle  contient  ces  mots  :  «  lubro  antice  tridenfato;  » 

c'est,  sans  aucun  doute  «  clypeo  »  qu'Eridison  a  voulu  dire. 

(2)  T.  sidcatipennis ,  Blanch.  loc.  cit.;  c'est  VOmaloplia  fuscipcnnis  du  Ca- 
talogue de  Dejean,  espèce  ass^ez  commune  dans  les  collections. 

(3)  Esp.  du  Brésil  :  S.  instabilis,  elegans,  mutabiUs,  clypeuta,  opaca,  nitida, 

longuln,  tenella,  curta,  Erichs.  loc.  cit. — Esp.  de  Bolivia:  S.  palUi^es,  unifor- 
mis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  85. 

Les  Omaloplia  melanaria^  flavipes,  mfescens  et  nigripes  de  Dejean  (Cat. 
éd.  3,  p.  183)  appartiennent  très-probablement  au  genre,  ainsi  que  la  Serica 
vestiia  de  M.  de  Casteluau,  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  148. 

Coléoptères.    Tome  III.  ^  14 
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MIOTEMM  (1). 

Menton  allongé,  évasé  et  légèrement  sinué  en  avant. —  Lobe  externe 
des  mâchoires  pluridenlé,  ses  dénis  petites.  —  Dernier  article  des  pal- 

pes labiaux  conique,  celui  des  maxillaires  l'usiforme.  —  Tête  transver- 
sale ;  front  incliné,  séparé  du  chaperon  par  un  fin  sillon  subrecliligne, 

celui-ci  fortement  rebordé  de  toutes  parts  et  comme  excavé.  —  Yeux 
très-gros.  —  Antennes  de  huit  articles  :  1  subglobuleux  à  son  extrémité, 
2  en  cône  renversé,  3  transversal,  4  très-long,  prolongé  à  sa  base  in- 

terne en  une  longue  épine  aiguë,  les  quatre  derniers  spatuliformes  et 
formant  une  massue  allongée.  — Prolhorax  très-lransversal,  bisinué  en 
avant,  droit  sur  les  côtés,  faiblement  arrondi  à  sa  base.  —  Elylres  al- 

longées, parallèles.  — Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  faiblement 
bidentées,  les  autres  unicarcnées  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  grêles, 

très-longs,  subégaux  ;  crochets  courts,  larges,  comme  tronqués  et  un  peu 
fendus  au  bout.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne. 

L'unique  espèce  {M.  singularis  Bl.)  sur  laquelle  ce  genre  a  été  établi, 
a  le  faciès  des  Svmmela  et  a  été  recueillie  par  M.  A.  d'Orbigny  dans  le 
Valle-Grande  (Bolivia).  Il  est  très-probable  que  l'exemplaire  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris,  d'après  lequel  j'ai  rédigé  la  formule  qui 
précède,  est  un  mâle,  et  que  la  femelle  est  dépourvue  d'épine  au  ̂ °  ar- ticle des  antennes. 

ATHLIA. 

Erichs.  Archiv,  1835,  I,  p.  266. 

Menton  oblong,  presque  plane,  impressionne  antérieurement;  sa 
partie  ligulaire  non  rélrécie  et  assez  fortement  échancrée  en  avant.  — 
Mâchoires  robustes,  leur  lobe  externe  armé  de  six  dents  aiguës.  —  Der- 

nier article  des  palpes  labiaux  sublusiforme,  un  peu  arqué,  celui  des 
maxillaires  légèrement  sécuriforme.  —  Tète  convexe  sur  le  vertcx  ; 
chaperon  séparé  du  front  par  une  ligne  un  peu  arquée,  légèrement  ré- 

tréci, échancré  latéralement  avant  ses  angles  antérieurs  qui  sont  ar- 
rondis, assez  fortement  rebordé  et  échancré  en  avant.  —  Antennes  de 

neuf  articles  :  1  allongé,  rende  au  bout,  2  aussi  gros,  obconique,  o  al- 
longé, cylindrique,  4-6  courts;  les  trois  derniers  formant  une  massue 

assez  grosse  et  ovale  dans  les  deux  sexes.  —  Prothorax  transversal, 
faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  très-largonient,  mais  à  peine  lobé  à  sa 
base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  allongé.— Elylres  allongées,  pa- 

rallèles, subcylindriques,  recouvrant  en  partie  le  pygidium.  —  Pattes 
médiocrement  robustes  ;  jambes  antérieures  tridenlées,  les  quatre  pos- 

(1)  Syn.  OcTOTEMNA,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  84;  uom  déjà 
employé  par  Mellié  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent,  Série  2,  VI,  p.  384)  avec  la  désinence 
masculine,  pour  un  genre  de  Cissides. 
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térieures  non  comprimées,  munies  d'une  carène  médiane  épineuse; 
tarses  grêles,  allongés;  leurs  crochets  parallèles,  peu  arqués,  fendus  au 

bout.  —  Pygidiura  médiocre,  en  triangle  transversal. 

La  seule  espèce  connue  (i)  est  un  insecte  assez  commun  au  Chili,  de 

taille  moyenne,  allongé,  subcylindrique,  d'un  brun  rougeàlrc,  villeux  en 
dessous,  et  ayant  trois  lignes  élevées  sur  les  élytres,  avec  les  intervalles 
ponctués  et  couverts  de  petits  poils  couchés. 

ABLABERA. 

(Dej.)  Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  695. 

Menton  plan,  légèrement  rétréci  à  sa  base;  sa  partie  ligulaire  sépa- 
rée de  lui  par  une  suture  très  distincte,  à  peine  plus  élroile,  plane  ou 

impressionnée,  très-courle,  avec  son  bord  antérieur  presque  entier.  — 

Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  quatre  à  cinq  dents.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  très-petit,  ovalaire  et  subacuminé;  celui  des 
maxillaires  allongé,  cylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Chaperon  plus 
ou  moins  long,  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  transversal  parfois  ef- 

facé, un  peu  rétréci  en  avant,  rcbordé,  avec  son  bord  antérieur  entier, 

sinué  ou  subéchancré  etbidenlé.  —  Antennes  de  dix  articles  ;  leur  mas- 
sue de  six  et  un  peu  allongée  chez  les  mâles,  de  cinq  pt  plus  courte  chez 

les  femelles;  ses  deux  l^"^*  articles  chez  ceux  là,  le  lâchez  celles-ci, 
plus  courts  que  les  autres.  —  Prolhorax  transversal,  arrondi  sur  les 
côtés  et  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  assez  coui  t.  —  Ely- 

tres assez  courtes.  —  Pattes  médiocrement  robustes;  hanches  intermé- 
diaires conliguës  ;  jambes  antérieures  bidenlées,  les  quatre  postérieures 

munies  de  deux  carènes  portant  des  cils  épineux,  leurs  éperons  termi- 

naux médiocres  ;  tarses  très-longs,  subégaux,  leurs  crochets  allongés, 
bifides  au  bout,  la  division  inférieure  beaucoup  plus  courte  que  la  supé- 

rieure. —  Pygidium  convexe,  triangulaire  et  transversal. 

Petits  insectes  propres  à  l'Afrique  australe,  de  forme  oblonguc  ou 
ovalaire  et  de  couleurs  variées,  qui  semblent  représenter  dans  ce  pays  les 

TiuoDOMA  et  les  Omaloplia  qui  y  manquent.  Les  espèces  décrites  s'é- 
lèvent à  une  douzaine  (2). 

(1)  A.  rustica,  Erichs.  loc.  cit.  pi.  III,  f.  4,  avec  des  détails;  elle  est  égale- 
ment figurée  dans  Gay,  Hist.  de  Chilc,  Zool.  Col.  pi.  17,  f.  9. 

(2)  Mel.  splendida  Fiih.  {notata  Wiedem.,  Tottu  Thunb.).  —  Mel.  dypeata, 

Schœnli.  Syn.  1ns.  111;  Append.  p.  70.  —  analis,  Thunb.  Méni.  d.  i'Acad.  d. 
S'-Pétersb.  VI,  p.  427.  —  lateralis^  Wiedem.  in  Gcrmar,  Mag.  IV,  p.  137.  — 
emnrgbiatkeps,  luridipcnnis,  infuscuta,  Latandci,  ruppes,  fuscipcnnis,  hir-' 
suta,  intermedia,  Blanch.  Cat.  d.  Gol.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  101. 
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camenta: 

(Dej.)  EniCHS.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  lïl,  p.  695  (1). 

Genre  très-voisin  des  Ablabera  et  n'en  dilTérant  que  par  les  quatre 
jamlies  postérieures  plus  élargies  au  bout,  plus  épineuses,  munies  de 

longs  éperons,  et  les  crochets  des  tarses  qui  sont  appendiculés,  c'est-à- 
dire  larges  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  puis  terminés  brusque- 

ment par  une  pointe  grêle  et  aiguë. 

Dejean  avait  établi  ce  genre  dans  sa  collection,  et  il  n  est  connu  que 

par  le  peu  qu'en  a  dit  Erichson.  La  seule  espèce  décrite  a  été  confondue 
par  M.  Blanchard  avec  les  Ablabera,  sous  le  nom  de  A.  nigrila.  Elle 
est  notablement  plus  grande  que  les  espèces  de  ce  genre  et  originaire 
de  Natal. 

ABLABEROIDES. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  102. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature  et  ne  le  place  à  la  suite  des  deux 

précédents  que  sur  l'autorité  de  M.  Blanchard  qui  lui  assigne  lescarac- Icres  suivants  : 

Labre  court,  large,  concave  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  pro- 
fondément échancré.  —  Mâchoires  armées  de  dents  robustes.  —  Palpes 

cylindriques;  les  trois  l^"^*  articles  des  maxillaires  courts,  le  dernier 
allongé.  —  Chaperon  étroit,  peu  saillant.  —  Antennes  de  dix  articles, 
les  3«,  4»  et  5''  très-courts;  leur  massue  composée  de  trois,  oblongue. 
—  Prolhorax  large,  convexe.  —  Pattes  larges,  leurs  crochets  unidcntés. 

Il  ne  comprend  qu'une  très-petite  espèce  {A.  œneus)  du  Cap,  d'un 
brun  cuivreux,  glabre  et  striée  sur  les  éljtrcs. 

Groupe  IV.    Diphucéphalides. 

Languette  cornée,  soudée  au  menton.  ■— ■  Lobe  externe  des  mâchoires 
denté.  —  Epistome  double.  —  Hanches  postérieures  étroites.  —  Mé- 
lasternum  coupé  carrément  en  arrière. 

Le  genre  DipnucErnAtA  de  Lepelletier  Saint-Fargcau  et  Serville  ne 
se  laisse  associer  naturellement  à  aucun  de  ceux  qui  précèdent.  Son 
epistome  double  le  rapproche  des  Puyli.otocus  dont  il  est,  pour  tout  le 
reste,  aussi  difTérent  que  possible,  et  le  même  caractère  le  dislingue 

des  deux  groupes  précédents.  D'autres,  inscrits  dans  la  formule  géné- 
rique qui  suit,  notamment  la  dilatation  des  tarses  chez  les  mâles,  achè- 

vent de  montrer  que  ces  insectes  forment  un  groupe  à  part. 

(1)  Sjn.  Ablabera,  Blanch.  Cat,  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  î,  p.  102, 



DIPHUCEPHALA. 

(Dej.)  Encycl.  méth.  Ins.  \,  p.  372. 

Menton  plan  ou  convexe,  rétréci  à  sa  base,  subarrondi,  tronqué  ou 
légèrement  échancrc  en  avant.  —  Mâchoires  robustes,  leur  lobe  externe 

armé  de  cinq  ou  six  dents  (i).  —  Palpes  très-couris;  le  dernirr  article 
des  labiaux  obconique,  celui  des  maxillaires  ovalaire,  plus  ou  moins 

gros.  —  Tête  assez  allongée,  plane  ;  chaperon  grand,  presque  carré,  sé- 
paré du  front  par  un  fiu  sillon,  variable  selon  le  sexe,  écliaiicré  en  avant. 

— Yeux  médiocres,  —  Antennes  courtes,  de  huit  articles  :  1  long,  retillé 
au  bout,  2  encore  assez  long,  obconique,  3  court,  4  allongé  et  compri- 

mé, S  très-court,  les  trois  deriiicrs  l'ormnnt  une  massue  oblongue  chez 
les  mâles,  ovalaire  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  de  longueur  variable, 

plus  ou  moins  anguleux  sur  les  côtés,  sinué  ou  tronqué  à  sa  hase,  sou- 
vent sillonné  ou  fovéolé  en  dessus.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  très- 

aigu  au  bout.  —  Elylres  en  carré  allongé,  arrondies,  avec  un  étroit  re- 
bord perpendiculaire  à  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  longues;  jambes 

antérieures  bi-  parfois  unidenlées  en  dehors,  à  leur  extrémité,  sans 

éperon  terminal,  les  quatre  postérieures  ciliées  ou  velues;  tarses  de  lon- 

gueur variable  ;  les  trois  ou  quatre  !<""  articles  des  antérieurs,  les  deux 
ou  trois  1ers  des  intermédiaires  dilatés  chez  les  mâles  et  hérissés  de 

longs  poils  en  dessous;  crochets  robustes,  fendus  au  bout.  —  Pygidium 
perpendiculaire,  de  forme  et  de  longueur  variables. 

Outre  les  difi'érences  sexuelles  indiquées  dans  celte  formule,  les  mâles 
diffèrent  par  quelques  autres  particularités  de  leurs  femelles.  Les  angles 

de  l'érhancrure  de  leur  chaperon  qui  sont  arrondis  chez  ces  dernières, 
se  prolongent  plus  ou  moins  et  se  redressent  quelquefois  en  simulant  de 

petites  cornes;  l'échancrure  elle-même  est  tout  au  plus  précédée  d'un 
fin  sillon,  tandis  qu'elle  l'est  chez  les  femelles  par  une  carène.  Le  cha- 

peron, du  reste,  varie  pour  la  forme,  presque  dans  chaque  espèce, 
ainsi  que  les  tarses,  mais  presque  toujours  les  jambes  sont  munies  à  leur 

cxlî  émilé  interne  d'une  dent  crochue  plus  ou  moins  saillante. 

Ces  insectes  sont  d'assez  petite  taille  et  rivalisent  par  l'éclat  de  leur 

livrée  avec  les  plus  brillants  Coléoptères.  Elle  est  ordinairement  d'un 
beau  vert  métallique,  passant  souvent  au  cuivreux  ou  au  doré  le  plus 

éclatant.  Une  couche  d'écaillés  blanchâtres  revêt  en  général  le  dessous 
de  leur  corps  qui  est  oblong,  parallèle,  peu  convexe  et  même  plan;  en 

dessus  il  est  glabre  ou  saupoudré  d'écailies  semblables.  Les  espèces  sont 
assez  nombreuses  et  exclusivement  propres  à  l'Australie,  où  il  parait 
que  la  plupart  sont  très-communes  et  pullulent  beaucoup  (2). 

(1)  M.  Blanchard  (Cal.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  98,  note),  probal)le- 
ment  par  suite  d'un  lapsus  calumi,  les  indique,  à  tort,  comme  étant  iuerraes. 

(2)  Voyei  la  Monographie  que  M.  Watcrhouse  (Trans.  of  llie  ent.  Soc.  I^ 
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Groupe  V.     Méchidiides. 

Languette  cornée,  soudée  au  menton.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 

denté.  —  Epistome  simple.  —  Antennes  rétracliles  dans  l'intérieur  du 
prothorax  au  repos.  —  Hanches  postérieures  étroites.  —  Métaslernum 
coupé  carrément  en  arrière. 

Un  seul  genre  (M^jcnioics)  constitue  également  ce  groupe.  Les  for- 
mes anormales  de  ses  espèces,  plutôt  que  leurs  caractères  zoologiques, 

ont  fait  hositcr  les  auteurs  sur  la  place  à  lui  assigner  (l).  Ce  qui  les  em- 

barrassait surtout,  c'était  la  soudure  du  labre  avec  le  chaperon,  ignorant 

qu'il  en  est  de  même  dans  la  sous-tribu  actuelle  entière,  avec  cette  seule 
différence  qu'ici  le  preri.ier  est  plus  grand  et  sa  fusion  avec  le  second 

moins  complète  (5).  Mais,  ainsi  que  l'a  prouvé  M.  Weslwood  dans  une 
monographie  du  genre  qu'il  a  publiée  (s),  ces  insectes  appartiennent 
incontestablement  aux  Méloloiilhirles,  et  tous  leurs  caractères  démon- 

trent qu'ils  appartiennent  aux  Séricides  dont  ils  sont  seulement  une 
forme  aberrante. 

p.  215)  a  publiée  de  ces  insectes.  Elle  contient  seize  espèces,  dont  treize  sont 

données  comme  nouvelles  ;  mais  l'auteur  n'a  pas  tenu  compte  de  celles  assez 
nombreuses  publiées  antérieurement  par  M.  Boisduval  dans  sa  Faune  entom. 

d.  l'Océan,  II,  p.  200.  Le  genre  contient  les  suivantes  :  D.  colnspidiokles,S-chœnh. 
Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  101  (splendens  Mn.c-Lea.j,  lineatocolUs  Boisd.)  —  se- 
ricea,  Kirby,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XII,  p.  463.  —  furcaia,  iGuérin-Ménev. 
Voy.  d.  1.  Coq.  Ent.  p.  89  (acanthopus  Boisd.,  Hopei  Waterh.).  —  lineata 
{pilistriata  \\.)j  foveolata  [aurulenta  W .),  smaragdula  {pusilla  W.),  rugosa 

{Spencei  W.),  fidgida  [pijgmœa  W.),  Boisd.  loc.  cit.  —  Childrenn,  affinis,  ' 
Edwardsii,  piàchella,  castanoptera,  partnda,  rufipps,  Waterh.  loc.  cit.  — 
auroUmbata,  quadraUgera,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  99. 

(1)  Kirby  ne  faisait  qu'avec  hésitation  un  Trox  de  l'espèce  qu'il  a  décrite. 
C'est  M.  Mac-Leay  (Horœ  ent.  I,  p.  140)  qui  a  placé  ces  insectes  parmi  les  Tro- 
gides,  en  quoi  il  a  été  imité  par  Dejcan.  Quant  à  Latreille,  qui  ne  les  avait  pas 
vus  en  nature,  il  était  porté  à  les  regarder  comme  des  Mélolonthides  (Règne 
anim.  éd.  2,  IV,  p.  547,  note). 

(2)  C'est  ce  qui  a  engagé  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  655,  note) 
à  les  placer  parmi,  les  Séricoïdes.  Il  est  vrai  que  leur  labre  est  plus  développé 

et  plus  distinct  que  celui  des  Séricides,  chez  qui  cet  organe  est  en  général  invi- 

sible; mais  c'est  la  soudure  avec  le  chaperon  qui  constitue  son  caractère  essentiel chez  ces  insectes. 

(3)  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  78.  Il  y  aurait  plusieurs  raisons  à  ajoutera 
celles  que  donne  M  Westwood  pour  démontrer  que  ces  insectes  ne  sont  pas 

des  Trogides,  mais  la  suivante,  qui  est  décisive,  suffit  :  c'est  que  ce  sont  des 
Lamellicornes  pleurostictiques,  tandis  que  les  Trogides  sont  des  laparostictiques. 

Seulement  leur  dernier  stigmate  n'est  pas  visible  commo  de  coutume,  les  ély- 
tres  le  recouvrant  aussi  bien  que  ceux  qui  le  précèdent. 
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Aucun  auteur  n'a  signalé  la  facullô  (|u'ils  ont  de  retirer  leurs  anten- 

nes dans  l'ouverture  antérieure  du  prolhorax.  Il  n'y  a  à  cet  effet  pas  dé 
rainures  ou  de  sillons  pour  recevoir  ces  organes  ;  seulement  l'ouverlurè 
en  question  est  plus  grande,  relativement  à  la  tête,  que  chez  les  autres 

Mélolonthides,  et  c'est  dans  le  vide  laissé  par  celte  dernière  de  chaque 
côté,  que  les  antennes  se  logent. 

MiECHIDIUS. 

Mac-Leaï,  Horœ  entom.  1,  p.  HO  (1). 

Menton  grand,  arrivant  jusqu'au  labre,  légèrement  élargi  en  avant, 
avec  son  bord  antérieur  faiblement  échancré  ou  entier  ;  sa  face  externe 

tronquée  obliquement  ou  impressionnée  au  moins  dans  sa  moitié  anté- 
rieure. —  Mâchoires  très-robustes,  leur  lobe  externe  armé  de  cinq  à 

six  dents.  —  Palpes  labiaux  très-petits,  invisibles  quand  la  bouche  est 
fermée;  leur  dernier  article  ovalaire  et  tronqué  au  bout,  celui  des 

maxillaires  arqué  et  arrondi  à  son  sommet.  —  Labre  soudé  à  la  face  an- 

térieure du  chaperon,  avec  ou  sans  suture  distincte,  épais,  très-court  et 

semi-lunaire.  —  Tête  large,  enfoncée  dans  le  prolhorax,  inclinée;  cha- 
peron confondu  avec  le  front,  court,  coupé  obliquement  de  chaque  côté, 

avec  son  bord  antérieur  rebordé  et  plus  ou  moins  échancré.  —  Ah- 
tennes  courtes,  de  neuf  articles;  les  trois  derniers  formant  une  massue 

médiocrement  serrée.  — Prolhorax  transversal,  régulièrement  arrondi 

sur  les  côtés  ou  subitement  rétréci  près  de  sa  base;  celle-ci  plus  ou 
moins  arrondie.  —  Ecusson  médiocre,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 
allongées,  parallèles,  presque  planes,  tombant  brusquement  et  parfois 

carénées  sur  les  côtés  (2). —  Pattes  médiocres,  peu  robustes;  jambes  an- 
térieures faiblement  tpidentécs,  les  deux  dents  terminales  très-rappro- 

chées;  les  quatre  jambes  postérieures  sublincaires  ;  tarses  plus  courts 

que  les  jambes,  leurs  crochets  petits  et  simples.  —  Pygidiura  petit,  en 
triangle  curviligne,  un  peu  convexe  et  perpendiculaire. 

Ces  insectes  sont  une  des  formes  les  plus  anormales  de  Mélolonthides 

que  possède  l'Australie.  Tous  sont  oblongs ,  parfaitement  parallèles, 
plans  en  dessus  et  couverts  presque  en  entier  de  petits  cercles  ren- 

fermant une  élévation  arrondie  qui  porte  un  petit  poil  couché.  Leur  cou- 

leur est  d'un  brun-noiràlre  ou  rougeâtre  uniforme,  et  leur  faciès  est 
celui  des  Coléoptères  qui  vivent  sur  le  sol.  Il  est  probable  que  telles 

(1)  Syn.  Tkox,  Kirby,  Linn.  Trans.  XII^  p.  462.  —  Geobatus,  Dej.  Cat.  éd.  3, 
p.  164. 

(2)  Elles  recouvrent  des  ailes  inférieures  bien  développées,  quoique  au  pre- 

mier aspect  elles  paraissent  soudées  ensemble.  C'est  ainsi  que  j'ai  trouvé  ces 
ailes  chez  le  M.  Raddoniamis  que  j'ai  disséqué;  peut-être  manquent-elles  cliea 
quelques  espèces. 
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sont  en  effet  leurs  habitudes  et  qu'ils  ne  font  que  rarement  usage  de 
leurs  ailes.  On  en  connaît  six  espèces  en  tout  (i). 

Sous-Tribu  III.     Séricoïdes. 

Languette  en  général  cornée  et  souciée  au  menton,  parfois  membra- 
neuse et  dislincfe.  —  Mandibules  prolongées  au  côté  interne  dans  toute 

ou  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur,  en  une  large  lame  très-mince. 
—  Labre  distinct,  le  plus  souvent  court  et  peu  échancré.  —  Hanches  an- 

térieures coniques  et  saillantes.  —  Segments  abdominaux  non  soudés 
ensemble.  —  Parapleures  mètalhoraciques  étroites,  leurs  épimères 
nulles  ou  très-petites. 

Ces  insecles  reproduisent  tous  les  caractères  des  Séricidcs,  dont  ils 
ne  se  dislinguent  essentiellement  que  par  leur  labre  bien  distinct  du 
chaperon.  Il  existe  également  parmi  eux  quelques  genres  dont  la  lan- 

guette est  membraneuse  et  parfaitement  distincte  du  menton.  Mais  ils 
sont  plus  nombreux  que  les  Séricides.  leurs  formes  sont  plus  variées  et 

leur  distribution  géographique  est  différente.  Sauf  un  genre  (Coasma- 

TOPTERus)  propre  à  l'Europe  australe,  deux  (Chnaunanthus,  Dichklo- 
nvcha)  de  l'Amérique  du  Nord,  tous  les  autres  habitent  l'Australie  et 
la  Nouvelle-Zélande,  ou  les  parties  australes  ou  occidentales  de  l'Amé- 

rique du  Sud. 
Ceux,  en  petit  nombre,  dont  les  habitudes  ont  été  observées,  sont 

diurnes  et,  à  en  juger  par  leur  faciès,  il  est  assez  probable  qu'il  en  est 
de  même  de  la  plupart  des  autres. 

Cette  sous-tribu  se  décompose  en  six  groupes  secondaires,  reconnais- 
sablés  aux  caraclcres  suivants  : 

I.  Languette  membraneuse,  distincte  du  menton. 
a      Menton  fortement  bilobé.  Pachythichides. 

a  a       —     entier. 

Abdomen  très-court.  Aclopides. 

—        de  longueur  normale.  Chasmatoptérides. 

II.  Languette  cornée,  soudée  au  menton. 

b      Une  forte  saillie  sternale.  .       Stéthaspides. 

à  b    Point  de    

Labre  court  ou  médiocre,  subhonzontal,  peu 
échancré.  Hétéronycides. 

Labre  grand,  vertical,  bilobé.  SÉRico'iOEs  vraies. 

(l)  M.  spitrius^  Kirby,  loc:  cit.  —  Kirhijanus,  Hopiotnis,  Melhjanus,  Mac- 
Leayanus,  Raddoiiianus,  riifus,  Westw.  loc.  cit. 
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GrOVPB  I.    PachytrJohîcleSv 

Langaclte  membraneuse,  distincte  du  menton.  —  Celui-ci  fortement 
échancré.  —  Lobe  externe  des  mâclioires  inerme,  —  Labre  Irès-sail- 
lant,  horizontal,  bilobé. 

Ce  groupe  ne  contient  que  le  genre  PAcnYTKicnA,  de  M.  Hope, 

ayant  pour  type  un  grand  et  rare  insecte  de  l'Australie,  qui  m'est  in- 
connu en  nature,  et  sur  la  place  duquel  les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord. 

MM.  Ilope ,  Westwood  et  Burmeister  le  regardent  comme  voisin  des 

Glapuyrus.  Erichson,  après  avoir  d'abord  (i)  émis  l'opinion  qu'il  est 
peut-èire  rapproché  des  Eucdirbs  ,  a  fini  {"1)  parle  placer  parmi  les 
Scricoïdcs,  ce  qui  suppose  que,  sous  le  rapport  des  stigmates,  il  est 

pleurosliclique,  ce  dont  Erichson  a  pu  s'assurer,  le  Muséum  de  Berlin 
possédant  cet  insecte.  S'il  en  est  ainsi  et  si  les  parapleures  mélalhora- 

ciques  n'ont  pas  cette  forme  caractéristique  que  j'ai  signalée  plus  haut 

chez  les  Glaphyrides,  il  est  certain  que  le  genre  n'appartient  pas  à  ce 

dernier  groupe  et  qu'il  ne  peut  pas  être  placé  ailleurs  que  dans  celui-ci. 

PACHYTRICHA. 

Hope,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  VIII,  p.  303  (3). 

Menlon  cordiforme,  échancré,  ses  lobes  arrondis  au  bout;  languette 

profondément  bilobée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  terminé  par  un 

grand  faisceau  de  poils.  —  Mandibules  cachées  sous  le  chaperon,  droi- 
tes, épaisses  en  dehors,  très-amincics  au  côté  interne,  coupées  oblique- 

ment au  bout  de  dehors  en  dedans.  —  Palpes  labiaux  très-courts  ;  leur 
dernier  article  brièvement  ovalaire,  celui  des  maxillaires  ovale-oblong. 

—  Labre  grand  ,  saillant ,  horizontal ,  fortement  bilobé.  —  Chaperon 
grand,  transversal,  un  peu  rétréci  etsinué  en  avant,  —  Antennes  cour- 

tes, de  dix  articles  ;  ceux  de  la  tige  courts,  subégaux  à  partir  du  3", 
les  trois  derniers  formant  une  massue  oblongo-ovale.  —  Prolhorax  un 
peu  transversal,  arrondi  et  rebordé  latéralement,  légèrement  sinué  de 

chaque  côté  de  sa  base,  avec  ses  quatre  angles  aigus.  —  Ecusson  en 

triangle  curviligne. —  Elytres  oblongues,  convexes,  laissant  le  pyg"- 
dium  en  entier  à  découvert.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures 
fortement  Iridentées,  les  postérieures  élargies  au  bout,  carénées  sur 

(1)  Archiv,  1843,  II,  p.  230. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  Deutsclil.  III,  p.  655,  note. 

{^)  Depuis,  M.  Westwood  (Trans.  of  tlie  ent.  Soc.  III,  1843,  p.  283,  pi.  13, 
f.  -ia-g)  a  exposé  les  caractères  du  genre  plus  au  long  et  a  donné  de  l'espèce 
une  liellc  figure  accompagnée  de  nombreux  détails.  Dans  l'intervalle  entre  ces 
deux  publications,  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Eut.  IV,  p.  29)  u  reproduit  les  ca- 

ractères primitivement  exposés  par  M.  Hope. 
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leur  tranche  externe ,  ainsi  que  les  intermédiaires  ;  tarses  plus  longs 
que  les  jambes;  leurs  crochets  munis  en  dessous  de  deux  dents  perpen- 

diculaires, l'une  basilaire ,  l'autre  médiane.  —  Pygidixim  en  triangle 
assez  allongé.  —  Corps  oblong,  très-convexe  et  très-massif,  fortement 
villeux  en  dessous. 

Cet  insecte,  que  M.  Hope  a  nommé  P.  castanea,  a  près  de  quinze 

lignes  de  long.  Il  est  en  entier  d'un  brun  marron,  plus  obscur  par  pla- 
ces, et  les  poils  abondants  dont  il  est  revêtu  en  dessous  sont  grisâtres. 

Groupe  II.    Aclopides. 

Languette  membraneuse,  distincte  du  menton.  —  Celui-ci  entier.  — 
Mandibules  dépassant  le  chaperon  en  avant  et  embrassant  le  labre.  — 
Ce  dernier  horizontal,  saillant.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  inerme. 
—  Abdomen  court. 

J'ai  dit  plus  haut  que  le  genre  Aclopds  n'appartient  pas  aux  Glaphy- 
rides ,  comme  Enchson  l'avait  pensé ,  ses  stigmates  étant  ceux  de  la 
section  actuelle  des  Pleurostictiques.  A  côté  de  lui  vient  se  placer  le 

genre  Pu.exog^atha  de  M.  Hope,  malgré  son  faciès  très-différent. 
Tous  deux  ont  des  organes  buccaux  exactement  semblables,  et  ces  or- 

ganes sont  construits  sur  un  plan  qui  ne  se  reproduit  pas  une  seconde 

fois  parmi  les  Méiolonthidcs.  Il  n'y  e»  a  aucun,  en  effet,  où  les  mandi- 
bules dépassent  le  chaperon,  sont  visibles  par  conséquent  d'en  haut,  et 

embrassent  le  labre.  Tous  deux  ont  en  môme  temps  des  pattes  courtes, 

des  jambes  fortement  carénées,  des  tarses  très-gréles  et  très-longs, 

munis  de  crochets  simples,  l'abdomen  court  et  le  corps  hérissé  de  longs 
poils  en  dessous.  Il  y  a  là  plus  qu'il  n'en  faut  pour  démontrer  l'intime 
analogie  des  deux  genres.  L'un  est  de  l'Australie,  l'autre  du  Brésil. 

I.    Corps  court,  épais,  atténué  en  arrière  :  Phœnognaiha. 

IL     —     peu  convexe,  régulièreinent  oblongo-ovale  :  Aclopus. 

PHtENOGNATHA. 

Hope,  Ann.  and  Mag.  ofnat.  Hist.  IX,  p.  425  (1). 

En  combinant  le  peu  que  dit  M.  Hope  de  ce  genre  avec  la  figure  ac- 

compagnée de  quelques  détails  qu'il  a  donnée  de  l'espèce,  on  peut  lui 
assigner  les  caractères  suivants  : 

Menton  transversal,  rétréci  en  avant.  —  Mâchoires  grêles  ;  leur  lobe 

interne  petit,  grêle  et  cilié,  l'externe  complètement  nul.  —  Dernier  ar- 

(1)  Depuis^  M.  Hope  a  reproduit  les  caractères  du  genre  et  figuré  l'espèce 'dans 
les  Trans.  of  the  eut.  Soc.  IV,  p.  113,  pi.  6,  f.  5  a-d. 
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ticlc  des  palpes  labiaux  subfusiforme  ;  palpes  maxillaires  insérés  au  som- 
met de  la  lige  des  mâchoires;  leur  dernier  arlicle  subfusiforme,  plus 

court  que  chacun  des  deux  précédents,  ceux-ci  égaux.  —  Mandibules 
larges,  arrondies  au  bout,  dilatées  dans  leur  milieu  en  dehors.  —  Labre 
saillant,  triangulaire.  —  Tête  luberculée  dans  son  milieu.  —  Antennes 

de  neuf  articles  :  1  long  et  très-gros,  2  assez  long,  obconique,  3-6  dé- 
croissant graduellement,  les  trois  derniers  formant  une  massue  ovale. 

—  Yeux  non  divisés.  —  Prolhorax  transversal,  convexe,  un  peu  arrondi 
sur  les  côtés  et  à  sa  base,  transversalement  impressionné  le  long  de  son 

bord  antérieur.  —  Elytres  courtes,  convexes,  rétrécies  postérieure- 

ment. —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  fortement  et  obtusément 

tridentécs  ;  cuisses  postérieures  très-grosses  ;  tarses  trcs-grcles,  les 

quatre  antérieurs  de  longueur  moyenne,  les  postérieurs  très-allongés; 
les  articles  de  fous  hérissés  de  poils  à  leur  extrémité  ;  leurs  crochets 

simples.  —  Corps  très-velu  en  dessous. 

L'espèce  unique  (P.  Erichsonii)  qui  compose  le  genre  est  de  taille 
moyenne  et  d'un  fauve-chàlain  clair,  avec  les  trois  quarts  postérieurs 
des  élytres  noirs  ;  ces  organes  sont  ponctués  en  stries  :  les  poils  dont  le 

corps  est  revêtu  en  dessous  sont  d'un  fauve  vif.  Au  premier  coup-d'œil 

elle  ressemble  beaucoup  aux  Pacqypus.  et  M.  Hope  l'en  regardait 
comme  voisine.  Mais  il  n'y  a  pas  à  douter  qu'Erichson  (i)  ait  eu  raison 
de  la  rapprocher  du  genre  suivant. 

ACLOPUS. 

Erichs.  Archiv,  1835^  I,  p.  259  (2). 

Menton  en  carré  allongé,  entier.  —  Languette  médiocre,  bilobée, 
fortoment  pénicillée.  —  Mâchoires  grêles,  leurs  lobes  nuls.  —  Dernier 
arlicle  des  palpes  labiaux  plus  long  que  chacun  des  deux  précèi!en!s, 

subfusiforme;  le  3"  des  maxillaires  obconique,  aussi  long  que  !e  4e, 
celui-ci  Eubcyiindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  arforldies  eii 
dehors,  un  peu  concaves  en  dessus,  simples  à  leur  extrémité.  —  Labre 

subiransversal,  arrondi  en  avant.  —  ïéte  transversale;  chaperon  non 
distinct  du  front,  demi- circulaire.  —  Yeux  médiocres,  leurs  canlhus 

courts.  —  Antennes  de  neuf  (3)  articles  :  le  l^'"pyriforme,  le  2"  presque 
aussi  gros,  beaucoup  plus  court;  leur  massue  courte  et  épaisse.  —  Pro- 

thorax aussi  long  que  large,  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  faible- 
ment bisinuc  à  sa  base>  cchancré  en  demi-cercle  en  avant.  —  Ecusson 

(1)  Archiv,  1847,  «,  p.  241. 

(2)  Syn.LASiopus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  182. 

(3)  Ericlison  assigne  dix  articles  à  ces  organes,  mais  la  figure  qu'il  en  donne 
(loc.  cit.  pi.  3,  f.  2  a]  n'en  présente  que  neuf,  et  je  n'en  vois  pas  davanta^fe  dans 
les  deux  espèces  du  genre  qu'il  a  connues. 
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médiocre,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  arrondies  à  leur 

extrémité,  recouvrant  l'abdomen.  —  Pattes  assez  robustes  ;  hanches  in- 
termédiaires contiguës  ;  jambes  antérieures  fortement  bidentées ,  sans 

éperon,  les  quatre  postérieures  carénées  sur  leur  tranche  externe; 
tarses  grêles  et  1res -longs,  surtout  les  postérieurs;  leurs  articles  un 
peu  renflés  et  ciliés  à  leur  extrémité  ;  leurs  crochets  simples.  —  Ab- 

domen très -court;  pygidium  en  triangle  très-allongé  et  acuminé  au 

bout.  —  Mélasternum  très-grand.  —  Prosternum  muni  d'une  lige  post- 
coxale  très-veiuc. 

Insectes  d'assez  petite  taille,  allongés ,  faiblement  et  également  at- 
ténués à  leurs  deux  exlrémilés,  peu  convexes  en  dessus  et  d'un  faciès 

peu  robuste.  Leur  corps  est  hérissé  en  dessous,  sur  les  bords  latéraux 
des  élylres,  ceux  du  prolhorax,  et  les  pattes,  de  longs  poils  redressés. 

Leur  couleur  générale  est  d'un  brun  ou  d'un  fauve  brunâtre  assez  bril- 
lant. Les  espèces  sont  rares  dans  les  collections  et  au  nombre  de  trois 

originaires  du  Brésil  méridional  (1). 

J'ai  indiqué  plus  haut  (-2)  les  motifs  qui  m'ont  engagé  à  retirer  ces  in- 
sectes des  Glaphy  rides  parmi  lesquels  Erichson  les  avait  placés.  En  dehors 

de  ce  groupe  ils  ne  paraissent  par  pouvoir  être  mis  ailleurs  que  dans 
celui-ci. 

GB.on]PE  EU.     Ghasmatoptérides. 

Languette  membraneuse,  distincte  du  menton.  —  Celui-ci  entier.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  inerme  ;  mando  terminé  par  un  crochet 
corné.  —  Labre  très-court,  horizontal. 

Les  deux  genres  qui  composent  ce  groupe  ont,  sous  le  rapport  du  fa- 
ciès, beaucoup  de  rapports  avec  quelques  Hoplides  et  les  genres  IIyme- 

NOPLiA,  Triodo>-ta,  etc.,  de  la  sous-tribu  des  Séricides.  Mais  les  crochets 

de  leurs  tarses  et  leur  labre  montrent  qu'ils  n'appartiennent  ni  à  l'un  ni  à 
l'autre  de  ces  deux  groupes  dont  ils  sont  seulement  les  représentants 
dans  celui-ci.  L'un  d'eux  est  de  l'Europe  australe,  l'autre  du  Mexique. 

L    Languette  très-courte,  de  la  largeur  du  menton  :  Chasmatopterits, 
l.         —       très-saillante,  bilobée  :  Chnaunanthus. 

CHASMATOPTERUS. 

Encycl.  méth.  Ins.,  X,  p.  30. 

Menton  aussi  large  que  long,  un  peu  arrondi  en  avjnt.  —  Languette 
membraneuse,  très-courte,  aussi  large  que  lui.—  Lobe  externe  des  ma- 

lt) A.  vUtatus  (pi.  3,  f.  2),  britnneus,  Erichs.  loc.  cit.;  mes  exemplaires  pro- 
viennent de  la  province  de  Sainte-Catherine.  —  intermedius,  Blanch.  Cat.  d. 

Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  96  ;  du  môme  pays. 
(2)  P.  160,  note  4. 
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choircs  médiocre,  inerme  et  pénicillé;  mandoarmé  d'un  crochet  corné 
et  aigu.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  acuminé  au 
bout,  celui  des  maxillaires  robuste,  suhcylindrique. —  Labre  très-court, 

horizontal,  légèrement  échancré,  —  Chaperon  court,  assez  fortement 
rebordé,  demi- circulaire  (femelles?),  échancré  ou  prolongé  dans  son  mi- 

lieu (tnàles?).  —  Antennes  de  neuf  articles:  1  allongé,  très-renflé  et 

très-velu  au  bout,  2  aussi  gros  et  très-court,  3-4  obconiques,  subcgaux, 
S- 6  cupuliformes,  les  trois  derniers  formant  une  assez  grosse  massue 
subovale.  —  Prolhorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés  et  à  sa  base, 

un  peu  rétréci  en  avant.  —  Ecusson  médiocre,  largement  arrondi  au 
bout.  —  Elytres  courtes  ou  suballongées,  subparallèles,  très-légèrement 
déhiscentes  à  leur  extrémité.  —  Pattes  peu  robustes  ;  jambes  anté- 

rieures bidentées,  les  quatre  postérieures  unicarénées  sur  leur  tranche 

externe;  tarses  grêles,  les  quatre  postérieurs  très-longs,  les  antérieurs 

beaucoup  plus  courts  ;  les  crochets  de  ceux-ci  un  peu  inégaux  et  plus 
fortement  fendus  que  les  autres.  —  Pygidium  en  triangle  subéquila- 
léral,  un  peu  oblique. 

Ces  insectes  sont  de  petite  taille,  brunâtres,  avec  les  élylres  plus  clai- 

res, et  leurs  téguments  peu  solides  sont  entièrement  velus.  Leurs  espè- 

ces peu  nombreuses  sont  propres  à  l'Europe  australe ,  et  se  trouvent 
quelquefois  réunies  en  grandes  quantités  sur  les  fleurs  (i). 

Latreille  et,  après  lui,  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ces  insectes, 

les  ont  placés  à  côté  des  Amphicoma  et  des  Cuasme,  c'est-à  dire  parmi 
les  Glaphyrides  ou  les  lioplides.  Il  suffît  de  signaler  la  position  de  leurs 

stigmates  abdominaux  et  la  forme  de  leurs  para  pleures  mélalhoraci- 

ques,  pour  démontrer  que  telle  n'est  pas  leur  place,  et  qu'Erichson  (2) 
a  eu  raison  de  les  reporter  parmi  les  Scricoïdcs,  où  ils  forment,  comme 

les  genres  qui  précèdent,  un  groupe  aberrant. 

CHNAUNANTHUS. 

BuRM.  Ilandb.  d.  Entom.  l\,  p.  31. 

Menton  plan ,  en  trapèze  renversé.  —  Languette  bilobcc,  péniciilée 
et  très-saillante.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  comme  chez  les  Chas- 

MATOPTEKus.  —  Palpcs  courts,  assez  robustes,  leur  dernier  article  cylin- 

drique cl  tronqué  au  bout.  —  Labre  très-court,  entier,  ne  dépassant  pas 
le  chaperon.  —  Tète  petite  ;  chaperon  assez  rétréci  en  avant,  avec  son 

(1)  C.  hiriulus,  villosulus,  pilosulus,  Illig.  Mag.  II,  p.  222  sq.;  les  deux  pre- 
miers se  trouvent  en  Portugal  et  dans  le  midi  de  TEspagne  ;  le  troisième,  outre 

ce  dernier  pays,  habite  l'Italie  méridionale.  —  hispiditlus,  Graels,  Ann.  d.  1. 
Soc.  ent.  Série  2,  V,  p.  307;  d'Espagne.  —  hirtus  (Sturm),  Blanch.  Cat.  d.  Col, 
d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  57;  du  Portugal. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  65a. 
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bord  antérieur  assez  fortement  rebordé  et  légèrement  bilobé.  — Anten- 

nes des  Chasmatopterus.  —  Prolhorax  aussi  long  que  large,  arrondi  à 

sa  base  et  plus  faiblement  sur  les  cotes,  presque  de  la  largeur  des  cly- 

tres.  —  Ecusson  Ires-petit,  en  triangle  rectiligne.  —  Elylres  oblongues, 
parallèles,  conjointement  arrondies  à  leur  exlrémilé.  —  Pattes  médio- 

crement robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  trois  dents  aiguës,  les 

quatre  postérieures  bicarcnées  sur  leur  tranche  externe  et  épineuses; 
tarses  grêles,  beaucoup  plus  longs  que  les  jambes  ;  leurs  crochets  petits, 

grêles,  fortement  fendus.  —  Pygidium  caché  par  les  élytres,  subhori- 
zontal. 

On  n'en  connaît  qu'une  très-petite  espèce  du  Mexique  (i)  qui  res- 
semble singulièrement  au  Microdoris  aquilus,  du  groupe  des  Hopli- 

des.  Comme  lui,  elle  estoblongue,  déprimée  et  finement  velue  sur  toute 
ga  surface.  Elle  est  noire  ou  brunâtre,  avec  les  élytres  parfois  teslacées. 

Groupe  IV.    Stéthaspides. 

Languette  soudée  au  menton.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  pluri- 
denlé.  —  Labre  court,  subhorizontal.  —  Une  forte  saillie  sternale. 

La  présence  de  celte  saillie,  qui  n'existe  qu'ici,  suffit  pour  faire  re- 
connaître ces  insectes.  Leurs  couleurs  vives,  mais  variées  selon  les  gen- 

res, et  leur  /«c/cs  particulier  ne  les  distinguent  pas  moins  bien  des  autres 

Séricoïdes.  L'nn  d'eux  (Stetuaspis)  a  même  été  pris  par  presque  tous 
les  auteurs  pour  une  Kutélidc,  et  l'on  peut,  en  eflct,  le  regarder  comme 
rattachant  le  groupe  actuel  à  celte  tribu.  Ces  insectes  sont  originaires  de 

l'Australie  ou  de  la  Nouvelle-Zélande. 

L    Saillie  sternale  conique. 

Angle  interne  des  hanches  poster,  non  épineux  :  Steihaspis. 

   épineux  :  Pyronota. 

n.  Saillie  sternale  formant  une  lame  verticale  :  Colymbomorpha. 

STETHASPIS. 

HopE^  The  Coleopt.  Man.  \,  p.  104  (2). 

Menton  plan,  en  carré  allongé  ;  sa  partie  ligulaire  un  peu  réirécie, 

avec  son  bord  antérieur  légèrement  et  angulairement  échancré.  — Mâ- 

choires très-robustes,  terminées  par  six  fortes  dents  obtuses. — Dernier 

(1)  C.  discolor,  Burm.  loc.  cit. 

■  (2)  Syn.  MiCROMx,  Boisd.  Faune  ent.  d.  l'Océan^  II,  p.  188;  nom  sans  ac- 
compagnement de  caractères  et  assez  mal  imaginé^  car  les  crochets  des  tarse» 

sont  de  longueur  normale.  —  Melolontha  Fab.;  Herbst,  Oliv, 
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arlicle  de  tous  les  palpes  beaucoup  plus  grand  que  chacun  des  précé- 
dents, subcylindrique,  un  peu  arqué  et  arrondi  au  bout.  —  Labre  court, 

horizontal,  largement  arrondi  et  assez  fortement  échancré  dans  son  mi- 
lieu en  avant.  —  Chaperon  épais,  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  trans- 

versal ,  coupé  carrément  en  avant,  avec  ses  angles  arrondis,  et  assez 
fortement  rebordé,  surtout  antérieurement.  —  Yeux  gros.  —  Antennes 
de  neuf  (i)  articles  :  1  en  massue  renflée  au  bout,  2-4  obconiques,  sub- 

égaux, 5-6  très-courts  ;  les  trois  derniers  formant  une  massue  très-al- 
longée et  linéaire  chez  les  mâles,  ovale-oblongue  chez  les  femelles.  — 

Prothorax  transversal,  droit  sur  les  côtés  en  arrière,  arrondi  et  rétréci 

en  avant,  coupé  carrément  et  assez  fortement  lobé  à  sa  base.  —  Ely- 
tres  oblongues,  finement  sillonnées.  —  Pattes  médiocres;  jambes  atité- 
rieures  bidentées  chez  les  mâles,  tridentées  chez  les  femelles,  les  quatre 
postérieures  grêles,  arrondies,  bicarénées  et  épineuses.  —  Tarses  plus 
longs  que  les  jambes,  grêles  ;  leurs  crochets  fortement  arqués,  élargis 
à  leur  base.  —  Pygidiura  très-fortement  transversal,  en  triangle  cur- 

viligne. —  Une  forte  saillie  sternale  conique  et  obtuse  au  bout. 

La  plupart  des  auteurs  placent  ce  genre  parmi  les  Rutélides,  et  l'on 
ne  peut  nier  que  par  son  faciès  l'unique  espèce  qui  le  compose  (2)  n'ait 
des  rapports  très- prononcés  avec  les  Brachysternus,  Callicqloris  et 

genres  voisins  du  groupe  des  Anoplognathides.  Mais  il  suffit  d'exami- 
ner sa  bouche  pour  voir  qu'elle  est  très-difTérente  de  celle  de  ces  der- 

niers, et  que  c'est  bien  celle  d'unMélolonlhide.  Elle  est  même  presque 
complètement  identique  avec  celle  desPvRONOTA  qui  suivent,  et  les  au- 

tres caractères  sont  en  morne  temps  très-voisins  de  ceux  de  ce  genre. 

L'espèce  en  question  est  d'assez  grande  taille,  testacée  etpubescentc 
en  dessous,  glabre  et  d'un  beau  vert  pré  ou  olive  en  dessus,  avec  la  su- 

ture et  les  côtés  du  prolhorax  plus  ou  moins  jaunâtres.  La  Nouvelle-Zé- 
lande est  sa  patrie. 

(1)  M.  Hope  assigne  à  ces  organes  dix  articles^  dont  cinq  formant  la  massue, 

double  erreur  qui  sufûrait  pour  rendre  le  genre  indéterminable  s'il  n'était  pas connu. 

(2)  S.  suturalis,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  166.  M.  Boisduval  (loc.  cit.)  a  repro- 

duit deux  fois  cet  insecte,  d'abord  (p.  198,  Col.  pi.  6^  f.  18)  sous  le  nom  de 
Micronyx  chlorophyllus ,  puis  (p.  195)  sous  le  même  nom  que  Fabricius. 

M.  Blanchard  (Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  218)  donae  pour  synonyme 
à  cet  insecte  la  Paranonca  prasina  de  M.  de  Castelnau  (Hist.  nat.  d.  Col.  II, 
p.  143).  Mais  les  caractères  génériques  que  cet  auteur  assigne  à  cette  espèce 
sont  extrêmement  différents  de  ceux  du  genre  actuel  ;  les  tarses,  entre  autres, 
seraient  très-épineux  et  terminés  par  un  seul  crochet  très-grand.  Dès  lors,  ce 

genre  ne  peut  appartenir  qu'au  groupe  des  Hophdes,  comme  ou  l'a  vu  plus  haut, 
p.  199. 
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PYRONOTA. 

BoiSD.  Faune  entom.  d.  l'Océan,  llj  p.  213  (1). 

Menton  légèrement  convexe,  arrondi  sur  les  côtés  à  sa  base  ;  sa  partie 

ligulaireun  peu  plus  étroite,  évasée  et  légèrement  échancrée  en  avant, 

—  Mâchoires  très  robustes,  leur  lobe  externe  muni  de  cinq  à  six  dents. 

—  Dernier  arlicle  de  tous  les  palpes  subcylindrique,  un  peu  arqué  et  ar- 
rondi au  bout.  —  Labre  horizontal,  dépassant  à  peine  le  chaperon,  lar- 

gement et  assez  fortement  échancré.  —  Chaperon  en  carré  transversal, 
séparé  du  front  par  un  sillon  anguleux,  rebordé  de  toutes  parts  et  sinué 
en  avant.  —  Yeux  médiocres.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  en  mas- 

sue, 2  aussi  gros,  turbiné,  3-5  allongés,  subégaux,  6  très-court;  les  trois 
derniers  formant  une  massue  obiongue  chez  les  mâles,  courte  chez  les 

femelles.  — Prolhorax  transversal,  légèrement  rétréci  en  avant,  bisinué 

à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus,  appliqué  exactement  con- 

tre les  élylres  et  aussi  large  qu'elles.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne. 
—  Elytres  oblongues,  sillonnées,  recouvrant  en  partie  le  pygidium.  — 
Pattes  assez  longues,  peu  robustes  ;  jambes  antérieures  bidentées  chez 
les  mâles,  iridentées  chez  les  femelles,  parfois  bidentées  dans  les  deux 

sexes,  les  quaîre  postérieures  épiiicuses  ;  tarses  grêles,  notablement  plus 

longs  que  les  jambes;  leurs  crochets  grêles,  simples,  ayant  entre  eux,  à 

leur  base,  deux  lamelles  membraneuses  et  divergentes;  hanches  posté- 

rieures épineuses  au  côté  interne.—  Pygidium  subhorizonlal,  en  triangle 
curviligne.  —  Une  saillie  sternale  très-longue,  conique  et  assez  aiguë. 

Petits  insectes  oblongs,  arqués  en  dessus,  et  rappelant  par  leur  forme 

générale  celles  de  certains  llydrophilides.  Peu  de  Mélolonlhides  sont 

ornés  de  couleurs  aussi  remarquables  ;  le  vert,  le  cuivreux,  l'opale  for- 

ment leur  parure  la  plus  ordinaire  et  aucune  pubescence  n'en  voile  l'éclat 
en  dessus;  le  dessous  seul  du  corps  est  garni  de  poils  blanchâtres  fins  et 

plus  ou  moins  abondants.  Ils  habitent  la  Nouvelle-Zélande  et  la  Nou- 
velle-Guinée (2). 

C0LY3IB0M0RPHA. 

BLA^•CH.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  ï,  p.  98. 

Genre  très-voisin  des  Pyronota,  et  n'en  différant  que  par  les  parti- 
cularités suivantes  : 

Partie  ligulaire  du  menton  assez  fortement  échancrée.  —  Point  de  la- 
melles entre  les  crochets  des  tarses.  —  Saillie  sternale  remplacée  par 

(1)  Syn.  Calonota,  Hope,  The  Coleopt.  Man.  I,  p.  107.  —  Meloloktha  Fab., 
Oliv. 

(2)  P.  fesHva  Fab.;  la  lœta  F.  n'en  est  qu'une  variété;  de  la  Nouvelle-Zé- 
iande,  —  refulgens,  Boisd.  loc.  cit.  p.  214;  de  la  Nouvelle-Guinée. 
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•une  grande  lame  que  le  mésoslernura  envoie  entre  les  hanches  anlcriea- 
res.  —  Corps  plus  large. 

La  seule  espèce  connue  {C.  lineala  BI.)  est  un  joli  insecte  de  l'Aus» 
Irahe,  flnement  villeux  en  dessus  et  en  dessous,  et  dont  les  élytres  non 

sillonnées  présentent  des  bandes  longitudinales  testacées  et  d'un  vert 
métallique.  Elle  ressemble  un  peu,  pour  la  forme,  à  un  Colymbetes. 

Groupe  V.    Hétéronycides. 

Languette  soudée  au  menton.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  pîurî» 
denté.  —  Labre  subhorizonlal,  court  ou  médiocrement  saillant.  —  Point 
de  saillie  sternale. 

Ce  groupe  est  plus  riche,  à  lui  seul,  que  tous  les  autres  pris  ensemble, 
et  plusieurs  de  ses  genres  représentent  ici  les  Séricides  typiques.  Les 
LiPAKETRcs,  par  exemple,  correspondent  aux  IIvwenoplia  elTuioDON- 

TA,  les  SciTALA,  CoLPOCHiLA,  ctc,  aux  Omaloplia  et  Serica,  par  les 

rellets  opalins  de  leurs  téguments,  et  la  tendance  qu'a  leur  métaster- 
num  à  être  coupé  obliquement  de  chaque  côté.  Mais  ces  analogies  dis- 

paraissent dans  le  plus  grand  nombre  des  genres. 

Ces  insectes  sont  presque  tous  australiens;  un  seul  de  leurs  genres 
(Odontkia)  appartient  en  propre  à  la  Nouvelle  Zélande,  un  second 

(Heptamera)  à  Madagascar,  un  dernier  (Aplodema)  au  Chili. 

1.    Crochets  des  tarses  dentés  à  leur  base  :  Phytolœma. 

IL     fendus  au  bout  ou  entiers. 

a  Angle  interne  des  lianclies  postérieures  épineux  :  Heptamera, 

a  a     non  épineux. 

b  Elytres  courtes  :  Liparetrus,  Comophorits._ 

bb  —de  longueur  normale, 

c  Antennes  de  9  articles^  leur  massue  de  3. 

d  Labre  peu  ou  médiocrement  échancré,  sans  dent  médiane. 

Massue  anteunaire  allongée  (çf)  ou  oblongue  {$)  :  Scitala,  CoU 

pocliUa. 
'-^ — ^  oblongo-ovale  dans  les  deux  sexes  :  Haplony- 

cha. 

" — '  courte  et  ovale  dans  les  deux  sexes  :  Heteronyx^ 
Hostilina,  Eurychelus,  Odontria,  Aplodema, 

dd  Labre  très-échancré,  avec  une  dent  médiane  :  Telura. 

ce  Antennes  de    7  articles,  leur  massue  de  3  :  Nept/tis. 

ccc  —        do    9      —  —  de  5  :  Diphyllocera. 

cccc         —        dû  10     .—  — '  de  6  ;  Diaphylla. 

Coléoptères,    Tomo  IIL  ig 
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PHYTOL^MA, 

(Dej.)  Blanch.  Caf.  d.  Col.  d.  Mus.  à.  Paris,  1,  p.  218  (1). 

Menton  é^'asé,  fortement  rétréci  et  faiblement  cchancré  en  avant.  — 
Lobe  interne  des  mâchoires  pluridenté,  les  dents  robustes.  —  Palpes 
maxillaires  assez  gros,  leur  dernier  article  ovoïde.  —  Labre  très-court, 
largement  sinué.  —  Tète  assez  saillante;  chaperon  demi-circulaire,  mé- 

diocrement rebordé.  —  Antennes  de  neuf  (-2)  articles  :  1  renflé  au  bout, 
2  turbiné,  3-4  allongés,  égaux,  5  de  moitié  plus  court;  leur  massue  de 
quatre  articles  chez  les  mâles,  de  trois  chez  les  femelles.  —  Prothorax 
court,  fortement  rétréci  en  avant  et  à  sa  base,  largement  lobé  au  milieu 

de  celle-ci,  ses  angles  postérieurs  arrondis,  les  antérieurs  à  peine  sail- 
lants. —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  ovales,  médiocre- 
ment convexes.  —  Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  munies  de 

deux  dents  assez  fortes  et  rapprochées,  les  autres  lisses  ;  tarses  plus 

courts  que  les  jambes,  leurs  crochets  arqués  et  munis  d'une  dent  à  leur 
base  en  dessous.  —  Propygidium  en  partie  à  découvert  ;  pygidium  aussi 
long  que  large,  subvertical.  —  5*  segment  abdominal  notablement  plus 
grand  que  les  autres.  —  Métasternum  acuminé  en  avant.— Corps  ovale, 
médiocrement  convexe. 

Ce  genre  est  au  groupe  actuel  ce  que  les  Stetbaspis  sont  à  celui  qui 

précède,  c'est-à-dire  qu'au  premier  coup-d'œil,  l'espèce  unique  (5)  qui 
le  compose  parait  être  une  Rutélide  voisine  des  Argoda  ,  et  c'est  en 
effet  dans  celte  tribu  que  l'ont  placée  Sulier  et  M.  Blanchard.  Mais  la 
position  de  ses  derniers  stigmates  abdominaux  ,  sa  massue  antennaire 
variant,  quant  au  nombre  de  ses  articles,  selon  les  sexes,  ses  crochets 
des  tarses  dentés  en  dessous,  sulFisent  pour  démontrer  que,  malgré  son 
facics,  elle  appartient  aux  Mélolonlhides  (4).  Elle  forme,  du  reste,  sous 
le  rapport  des  hanches  antérieures,  une  exception  dans  la  sous-tribu  ac- 

tuelle, ces  organes  n'étant  pas,  à  proprement  parler,  coniques  cisail- 
lants hors  de  leurs  cavités  cotyloïdcs. 

Cet  insecte,  qui  ne  paraît  pas  rare  dans  les  provinces  méridionales  du 

Chili,  est  de  taille  moyenne  et  d'un  fauve  leslacé,  avec  le  vertex  et  les 
côtés  du  prothorax  d'un  vert  métallique  ;  des  poils  blanchâtres ,  longs 
et  fins ,  le  revêtent  en  entier ,  sauf  sur  le  milieu  du  prolhorax  et  les 
éiylres. 

(1)  Syji.  Areopa,  Solier  in  Gay,  Hist.  U.  Chile,  Zool.  V,  p.  92, 

(2)  M.  Blancliard  ne  leur  assigne  que  huit  articles;  j'en  vois  très-distincte- 
ment neuf,  comme  Solier. 

(3)  P.  muiabiUs,  Solier,  loc.  cit.  Col.  pi.  IC,  f.  10. 

(4)  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  180)  ne  s'y  était  pas  trompé,  et  l'avait  placée  dans 
ce  groupe  ;  seulement  il  l'avait  mise  parmi  les  Macrodactylides,  à  côté  du  genre 
Rhinaspis  (Mallocaster),  place  qui  ne  lui  convient  manifestement  pas. 
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HEPTAMERA. 

BiWîCij.  Cat-  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  î,  p.  89, 

Menton  transversal,  sa  partie  ligulaire  fortement  rétrécie  et  tronquée 
en  avant. —  Mâchoires  robustes,  pluridentées. —  Palpes  grêles;  les 
labiaux  très-courts,  le  dernier  des  maxillaires  allongé  et  subcylindrique. 
—  Labre  très-court,  dépassant  à  peine  le  chaperon. — Tête  assez  allongée, 
convexe  sur  le  vertex;  chapeFon  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  arqué, 
légèrement  rétréci,  rebordé  etsinuô  en  avant.  —  Aiiten^es  de  sept  ar- 

ticles :  1  gros,  2  transversal,  3  Irès-loitg,  4  très-court,  5-7  formant  une 
massue  allongée.  —  Prolhorax  transversal ,  assez  convexe ,  rétréci  en 
avant,  aussi  large  que  les  élylrcs  à  sa  base  ;  celle-ci  bisinuée,  avec  ses 
angles  arques  et  aigus.  —  Elytres  parallèles  ,  courtes  ,  peu  convexes, 
tronquées  en  arrière.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  biden- 
tées,  les  intermédiaires  grêles,  les  postérieures  assez  robustes;  hanches 
postérieures  recouvrant  presque  le  2e  segment  abdominal,  épineuses  à 

l'angle  interne;  cuisses  de  la  même  paire  larges,  ovales;  tarses  Ircs- 
grêles,  les  antérieurs  médiocres ,  les  autres  très-longs  ;  les  crochets  dô 

tous  assez  courts,  munis  d'une  dent  près  de  leur  sommet.  —  Corps  court, 
peu  convexe,  glabre. 

Genre  remarquable  parla  structure  doses  antennes  et  sa  forme  géné- 
rale qui  rappelle  de  près  celle  des  Colymbomorfha  du  groupe  précé- 

dent qu'il  rattache  jusqu'à  un  certain  point  à  celui-ci.  Il  ne  comprend 
qu'une  espèce  (//.  ttielallica  Bl.)  de  Madagascar,  de  tajlle  médiocre,  et 
d'ijin  vert,  briljant  passant  ̂ q  bleq. 

LIPARETRUS. 

(Mac-Leav)  Guéiun-Ménev.  Voy.  d.  l.  Coq.  Entoin.  p.  90  (1). 

Menton  presque  aussi  long  que  large,  un  peu  rétréci  à  sa  base,  coupé 
obliquement  ou  largement  impressionné  en  avant;  sa  partie  ligulaire 
aussi  large  que  lui,  un  peu  échancrée.  —Mâchoires  robustes,  leur  lobe 
externe  armé  de  quatre  ou  cinq  dents.  —  Dernier  article  des  palpes  la- 

biaux subcylindrique,  celui  des  maxillaires  épais  et  ovalaire.  —  Cha- 
peron séparé  du  front  par  une  ligne  sinueuse,  en  carré  transversal,  re- 

bocdéde  toutes  parts,  avec  son  bord  antérieur  arrondi  ou  sinué. — Yeux 
médiocres,  peu  saillants.  —  Antennes  courtes,  de  neaf  ou  huit  articles  : 
les  trois  derniers  formant  une  grosse  massue  brièvement  ovale.  —  Pro- 

thorax transversal,   rétréci  en  avant,  arrondi  en  demi-cercle  à  sa  base. 

—  Ecusson  très-petit,  en  iriaitgie  curviligue.  —  Elytres  très-courtes, 
planes  ou  peu  convexes ,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  rpédiocres  ; 

(1)  Syn.  LiPARETRA  (Kirby),  Hope^  "The  Col.  M^.  I,  p.  108. 
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cuisses  postérieures  assez  fortes;  jambes  antérieures  fortement  tridentces, 
parfois  bidenlées  chez  les  mâles,  la  dent  terminale  non  perpendiculaire; 
les  quatre  postérieures  carénées  et  épineuses  ;  tarses  grêles,  plus  longs 
que  les  jambes;  leurs  crochets  faiblement  arqués  et  simples. — Abdomen 
très-épais.  —  Propygidium  très-grand,  entièrement  à  découvert;  pygi- 
dium  médiocre,  perpendiculaire,  un  peu  convexe,  en  triangle  curviligne 
aussi  long  que  large. 

Erichson  (i)  a  placé  ce  genre  dans  le  groupe  des  Mélolonlhides  vrais, 

en  se  basant  sur  ce  que  les  segments  ventraux  de  l'abdomen  sont  soudés 
entre  eux,  ce  qui  n'est  pas  plus  vrai  que  pour  la  plupart  des  genres  qui 
suivent,  les  sutures  de  ces  segments  étant  très-distinctes.  Il  me  parait  par 
toute  son  organisation  appartenir  au  groupe  actuel. 

Ces  insectes  sont  petits,  très-épais,  très-courts  et  plus  ou  moins  vil- 
leux,  sauf  sur  les  élylres  dont  le  disque  est  ordinairement  glabre.  Leurs 

couleurs  peu  variées  sont  noires  ou  fauves;  l'Australie  est  leur  patrie. 
Ils  se  partagent  naturellement  en  deux  sections,  selon  que  leurs  antennes 
se  composent  de  neuf  (2)  ou  huit  (5)  articles. 

COMOPHORUS. 

BiANCH.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  106, 

Les  caractères  de  ce  genre  sont,  aux  différences  qui  suivent  près, 
les  mêmes  que  ceux  des  Liparetrcs  dont  les  antennes  ont  neuf  articles. 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  obconique,  celui  des  maxillaires 

cylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Chaperon  à  peine  rebordé.  —  Yeux 
dégagés  du  prolhorax.  —  Jambes  antérieures  bidentées,  leur  dent  ter- 
miuale  perpendiculaire  ;  les  postérieures  tronquées  obliquement  à  leur 
extrémité  avec  une  saillie  interne. 

Ces  caractères  sont  assez  faibles  et  le  genre  pourrait  être  réuni  au 

précédent.  11  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  (C.  teslaceipennis  Bl.) 
de  l'Australie,  absolument  pareille  au  premier  coup-d'œil  à  un  Lipa- 
RETKCS. 

(1)  Natiirg.  d.  Ins.  Deutschl.  HT,  p.  657.  . 
(2)  L.  sylvicola  Fab.^  Herbst  [concolor  Eridis.,  obscunis  Hombr.  et  Jaquin.j 

iridipennis  Germai).  —  discipennis,  Guérin-Ménev.  !oc.  cit.  —  convexus,  Boisd. 
Faune  eut  d.  l'Océan.  II,  p.  209.  —  vestitus,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle 
sud^  Eut.  Col.  pi.  8,  f.  14.  —  erythropterus,  œanthoiricJnts,  marginipennis, 
iristis,  uniformis,  sirïatus,  lœvis,  Blancli.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,,  I, 

p.  103. 
(3)  L.  montkola  Fal).,  Oliv.,  Boisd.  —  ferrugincus,  erythropygtis,  basalis, 

depressuSj,  povenis,  valguides,  humilis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  105. 
J'ignore  auxquelles  de  ces  deux  sections  se  rapportent  les  espèces  suivantes  : 

L.  nigricoUis,  Hope,  Ann.  of  nat.  Hist.  IX^  p.  425.  — phœnkopterus,  nigrinuSj, 
vicipennis,  nudipennis,  Germar^  Linn.  ent.  III,  p.  192. 
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SCITALA. 

Erichs.  Archiv,  1842,  l,  p.  166  (1), 

Menton  presque  plan,  en  carré  transversal  ;  sa  partie  ligulaire  plus 

étroite  que  lui,  puis  Iriangulaircmcnt,  mais  médiocrement  échancrée. — 
Lobe  externe  des  mâchoires  robuste ,  armé  de  cinq  dents.  —  Dernier 

article  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  arqué,  celui  des  maxillaires  sub- 
fusiforme.  —  Labre  très-court,  horizonlal,  largement  échancré  en  demi- 
cercle.  —  Chaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  anguleux  ou  arqué, 
déprimé,  arrondi  en  avant  et  assez  fortement  rebordé  de  toutes  parts. 

—  Yeux  gros.  —  Antennes  de  huit  articles  :  1  allongé,  subitement  renflé 
au  bout,  2  aussi  gros,  turbiné,  3  assez  long,  4  de  longueur  variable  (2), 
5  très-court;  les  trois  derniers  formant  une  massue  allongée  chez  les 

mâles,  oblongue  chez  les  femelles. —  Prolhorax  transversal,  faiblement 
arrondi  sur  les  côtés,  à  peine  lobé  à  sa  base  ;  ses  angles  antérieurs  assez 

saillants.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne ,  oblong.  —  Elytres  assez 
longues,  parallèles.  —  Pattes  médiocrement  robustes  ;  les  cuisses  et  les 

jambes  comprimées;  les  antérieures  de  celles-ci  assez  fortement  Iriden- 
tées,  les  quatre  postérieures  bicarénées  et  épineuses  ;  tarses  grêles,  les 

antérieurs  médiocres,  les  autres  très-longs  et  très-gréles  ;  le  lir  article 

de  tous  plus  long  que  les  autres  ;  leurs  crochets  grêles  et  simples.  — 
Pygidium  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Mélasternum  coupé 
obliquement  de  chaque  côté  à  sa  base. 

Genre  intéressant,  reproduisant  dans  le  groupe  actuel  les  principaux 
caractères  des  Omaloplia  et  des  SEracA,  notamment  la  forme  du  mé- 

lasternum ;  les  hanches  postérieures  elles-mêmes,  à  part  leur  moindre 
largeur,  ressemblent  tout-à-fait  à  celles  de  ces  deux  genres.  Ses  espèces 
sont  de  taille  moyenne,  oblongues,  glabres,  et  leurs  téguments  brillent 

d'un  reflet  opalin  plus  ou  moins  vif.  Outre  leurs  antennes,  dont  la  massue 
est  beaucoup  plus  allongée ,  les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par 
leur  dernier  segment  ventral  larj^ement  échancré  (3). 

(1)  Syn.  Sericesthis  (pars)  et  Cotidia,  Boisd.  Faune  ent.  d.  l'Océau.  II,  p.  20G 
et  208  ;  sans  accompagnement  de  caractères. 

(2)  11  est  tantôt  de  la  longueur  du  3»,  tantôt  aussi  court  que  le  5». 
(3)  Série,  geminata  {et  Cotidia  australis) ,  nigrolineata  (Scit.  languidaEr.), 

Boisd.  loc.  cit.  —  Scit.  sericans,  Ericlis.  loc.  cit.  —  aureorufa,  pruinosa, 
glabra,  Blanch.  Cat.  d.  Col,  d,  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  113. 
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COLPOCHILA. 

(Erichs.)  Bunch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris ̂   I,  p.  107  (1). 

Menton  carré,  plan  ;  sa  partie  ligulaire  aussi  large,  séparée  de  lui  par 

une  échancrure  de  chaque  côté,  Iriangulairement  ôchancrée  en  avant. — 
Lobe  externe  des  mâchoires  extrêmement  robuste ,  divisé  en  deux 

grosses  dents  largement  séparées,  la  basilaire  trifide.  —  Palpes  des  Sci- 
TALA. —  Labre  épais,  assez  saiilant,  subhorizontal  et  largement  échancré 
en  avant;  ses  angles  souvent  aigus.  —  Chaperon  séparé  du  front  par  un 

sillon  bien  marqué,  brièvement  parabolique,  très-fortement  rebordé  de 
loulcs  parts,  surtout  en  avant.  —  Antennes  des  Scitala.  —  Prothorax 
tantôt  pareil  à  celui  des  Scitala,  tantôt  plus  court,  et  dans  ce  cas,  con- 

vexe, Irès-forleraent  arrondi  sur  les  côtés,  avec  sa  base  coupée  presque 

carrénicnt,  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  amples  et  con- 
vexes. —  Pattes  robustes;  jambes  antérieures  Iridentées,  la  dent  supé- 

rieure petite,  les  deux  autres,  surtout  l'anlérieure ,  très-grandes;  les 
quatre  jambes  postérieures  dilatées  au  bout,  munies  d'une  carène  mé- 

diane épineuse;  tarses  des  Scitala.  —  Pygidium  assez  convexe,  en 
triangle  au  moins  aussi  long  que  large,  souvent  plus  long. 

Avec  des  caractères  très- voisins  de  vqux  des  ScitAla,  ces  insectes 

s'en  éloignent  par  leurs  formes  générales  beaucoup  plus  robustes,  plus 
massives  et  leur  taille  plus  grande.  Les  uns  ont,  conmie  les  Scitala,  des 

reflets  opalins  dont  les  autres  sont  dépourvus;  tous  sont  très-velus  sur 

la  poitrine.  L'Australie  est  également  leur  pays  natal  et  leurs  espèces 
sont  assez  nombreuses  dans  les  collections ,  mais  jusqu'ici  trois  seule- 

ment {i)  ont  été  décrites  à  ma  connaissance. 

Erichson  (ô)  n'a  fait  qu'indiquer  le  genre,  et  c'est  M.  Blanchard  qui, 
le  premier,  en  a  exposé  les  caractères. 

HAPLONYCHA- 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  107  (4). 

Menton  en  carré  plus  ou  moins  long,  un  peu  rétréci  en  avant,  sinué, 

avec  ses  angles  arrondis.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  forleitieht  tri- 

denté.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  conique,  celui  des  maxil- 

(1)  Syn.  Sericesthis,  Hope,  Annals  of  nat.  Hist.  IX,  p.  425. 

(2)  Série.  Gouldii,  Hope,  loc.  cit.  —  crassiventris ,  punctulattt,  Blanch.  loc. 

cit.  L'espèce  de  M.  Hope  présente  des  reflets  opalins  ;  les  deux,  autres  n'en  ont aucune  trace. 

(3)  Dans  ses  Archiv,  1843,  II,  p.  195. 

(4)  Syn.  Aplonycha,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  107.  —  Colobostoma,  Blanch.  loc. 

cit.  p.  108.  —  Melolontha,  Boisd.  Faune  eut.  de  l'Océan.  II,  p.  193.  —  Seri- 
CESTHis^  Boisd.  ibid.  p.  207. 
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lairesovalaire.  —  Labre  assez  épais,  peu  saillant,  subhorizontal,  échan- 
cré  en  demi-cercle.  —  Télé  courte  ;  chaperon  séparé  du  front  par  un 
sillon  anguleux,  brièvement  parabolique  et  assez  fortement  rebordé  en 
avant.  —  Antennes  de  neuf  ou  huit  articles  :  1  long,  rcnQé  a(j  bout, 
2  pyriforme,  3  allongé ,  les  trois  derniers  formant  une  massue  oblongo- 
ovale.  —  Prolhorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  plus  ou  moins 
bisinué  à  sa  base.  —  Elytres  recouvrant  un  peu  le  pygidium.  —  Pattes 
robustes;  jambes  antérieures  fortement  tridentées,  les  autres  évasées 
à  leur  extrémité,  fortement  carénées  et  épineuses;  tarses  longs,  ciliés, 
leurs  crochets  assez  fortement  arqués  et  simples.— Pygidium  en  triangle 
curviligne.  —  Corps  massif. 

Le  faciès  est  presque  aussi  lourd  que  celui  des  Coleochila,  quoique 
fort  ditlérent,  car  dans  la  plupart  des  espèces  (notamment  obcsa,  stria- 
tella,  ciliala),  il  rappelle  celui  de  certains  Dynastides  du  groupe  des 

Oryclides.  Ces  insectes,  propres  également  à  l'Australio,  sont  au  moins 
do^  moyenne  taille,  d'un  brun-noiràlre  ou  ferrugineux,  fortement  ponc- 

tués et  villeux  au  moins  sur  la  poitrine,  quelquefois  sur  le  corps  entier. 
Ils  forment  deux  sections,  les  antennes  ayant  neuf  (i)  articles  chez  la 
plupart  et  huit  (2)  seulement  chez  une  autre. 

Le  genreCoLOBosTOMA  de  M.Blanchard  ne  me  paraît  pas  suffisamment 

distinct  de  celui-ci.  L'espèce  (0)  sur  laquelle  il  est  établi  ne  diffère  des 
autres  que  par  ses  antennes,  dont  les  articles  3-6  sont  courts  et  égaux 

entre  eux,  ses  mâchoires  qui  n'ont  que  deux  dents,  ses  jambes  anté- 
rieures bidentées ,  et  son  faciès  un  tant  soit  peu  moins  robuste.  Elle 

appartient  à  la  première  des  deux  sections  ci-dessus. 

HETERONYX. 
* 

Guérin-Ménev.  Voij.  d.  l.  Coq.  Entom.  p.  85  (4). 

Menton  carré  ,  tronqué  obliquement  ou  impressionné  dans  sa  moitié 
antérieure;  sa  partie  ligulairc  très-courte,  faiblement  échancrée.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  armé  de  cinq  à  six  dents.  —  Der- 

(1)  Mel.  ohesa,  Boisd.  loc.  cit.  (figurée  dans  le  Voy,  au  Pôle  sud.  Eut.  Col. 
pi.  8,  f.  8).  Le  Mel.  Astrolabei  qui  vient  à  la  suite  appartiendrait  également  au 

genre,  selon  M.  Boisduval  ;  mais  il  reste  à  savoir  s'il  doit  rentrer  dans  celte  sec- 
tion ou  la  suivante.  —  H.  scutaUs,  striatella,  pectoralts,  irklescens  (an  huj. 

gêner.?),  obscUrkornis,  Blancii.  loc.  cit. 

(2)  Mel.  ciliata,  Boisd.  loc.  cit.  p.  195. 

(3)  Série,  rufipennis,  Boisd.  loc.  cit.  p.  207. 

(4)  Syn.  SiLOPA,  Erichs.  Arch.  1842,  I,  p.  161.  — -  Caulobius,  Le  Guillou, 
Revue  zool.  1844,  p.  22i.  —  Philochl.ema,  Hombr.  et  Ja(|uin.  Voy.  au  pôle 
Sud;  Ent.  pi.  8,  f.  11.  —  Omalopi.ia,  Hombr.  et  Jaquin.  ibid.  f.  17.  —  Seri- 
CESTHis,  Boisd.  Faune  ent.  d.  l'Océan.  II,  p.  208.  —  Aplopsis,  Blaucli,  Cat.  U. 
Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  \,  p.  102. 
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nier  arlicle  des  palpes  subcylindrique  ou  fasiforme.  —  Labre  court, 
épais,  arqué,  légèrement  et  largement  échancré  (i).  —  Tète  courte,  in- 

clinée; chaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  peu  distinct,  fortement 
transversal,  demi-circulaire  et  plus  ou  moins  rebordé,  parfois  sinué.  — 
Antennes  de  huit  ou  neuf  articles,  les  trois  derniers  formant  une  massue 

courte  et  épaisse.  —  Prolhorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  bisi- 
nué  à  sa  base,  —  Elyires  oblongues,  recouvrant  en  partie  le  pygidium, 
—  Jambes  antérieures  courtes,  larges,  fortement  tridentées  ,  la  dent 
supérieure  très-petite  ;  les  quatre  postérieures  bicarénées  el  spinosules  ; 
tarses  grêles  el  longs;  leurs  crochets  tantôt  très  distinctement,  tantôt  à 
peine  bifides  au  bout,  ou  simples.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne 
transversal. 

Genre  riche  en  espèces  et  propre  à  l'Australie  où  la  plupart  paraissent 
communes.  Ces  insectes  sont  au  plus  de  taille  moyenne,  souvent  petils, 
oblongs,  assez  convexes  el  plus  ou  moins  villeux,  surtout  en  dessous. 
Leur  livrée  uniforme  ne  varie  que  du  brun-noirâtre  au  ferrugineux  et 
leur  ponctuation  est  disposée  sans  ordre. 

Les  uns  (Heteronyx  de  M.  Guérin-Méneville.ouSiLOPAd'Erichson) 
ont  neuf  articles  aux  antennes  (2)  ;  les  autres  n'en  ont  que  huit  (ô).  C'est 

(1)  Son  bord  supérieur,  qui  est  en  arc  de  cercle,  reste  ordinairement  au-des- 
sous du  niveau  du  chaperon  ;  mais  quelquefois  il  arrive  à  ce  niveau,  et,  dans 

certains  cas,  le  dépasse.  Entre  ces  diverses  formes,  on  trouve  tous  les  passages, 
et  dès  lors  elles  ne  paraissent  pas  génériques. 

(2)  H.  australis,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  pi.  3,  f.  9  [SU.  hepatira  Er.)  ;  type 
du  genre.  —  Série,  cervina,  Boisd.  loc.  cit.  —  Silopa  dimidiata^  Erichs.  loc. 
cit.  p.  1G3.  —  Heter.  obscurus,  pilosus,  Hombr.  et  Jaquin.  loc.  cit.  pi.  8, 
f.  12,  13.  —  Heter.  holomelœna,  rufomarginatus,  latkolUs,  elongatus,  rubri- 
ceps,  pilosellus,  piceiis,  oUvngvs,  ovatus,  nigrita,  aphodioides,  striatipeniiis , 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  109. 

(3)  SU.  glahrata,  fumata,  nigella  (Heter.  obscurus.  Le  Guillou,  loc.  cit.), 
fubescens  [Caulobius  villosus  Le  Guillou,  Omaloplia  villigera  Hombr.  et  Ja- 

quin.)^ tempestiva ,  Erichs.  loc.  cit.  —  Philochlœnia  rufescens ,  Hombr.  et 
Jaquin.  loc.  cit.  —  Heter.  unicolor,  rotundiceps,  ruhescens,  modestus,  Blanch. 
loc.  cit.  p.  111. 

Les  crochets  des  tarses  varient  beaucoup  dans  ces  deux  divisions  et  ne  se  res- 
semblent pas  toujours  à  toutes  les  pattes.  Par  exemple,  chez  le  nigellus,  les 

antérieurs  sont  appendiculés,  c'est-à-dire  larges,  puis  terminés  par  une  petite 
pointe  aiguë  et  arquée,  tandis  que  les  postérieurs  sont  simples;  chez  les  aus- 

tralis, elongatus,  rubriceps,  piceus,  cervinus,  oblongus,  ils  sont  grêles  et  fai- 
blement, mais  distinctement  fendus  à  leur  extrémité;  enlin,  je  les  trouve  tout- 

à-fait  simples  chez  les  holomelœna,  rufomarginatus,  laficoHis,  pubescens  et 
rufescctis.  Non-seulement  ces  difiérences  ne  sont  pas  génériques,  mais  en  s'en 
servant  pour  diviser  le  genre  en  sections,  on  arriverait  à  des  résultats  peu  na- 

turels. C'est  la  variabilité  de  ces  organes,  chez  la  même  espèce^  qui  a  engagé 
M.  Guérin-Méneville  à  donner  au  genre  le  nom  d'HETEROKYX. 
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sur  une  espèce  de  celle  section,  qu'il  croyait  nouvelle  (Silopa  pubes- 
cens  Er.),  que  M.  Le  Guillou  avait  établi  son  genre  Cacloiucs. 

Quant  au  genre  Aplopsis  de  M.  Blanchard,  je  ne  lui  trouve  pas 

d'autres  différences  avec  celui-ci  que  son  labre  plus  court,  plan,  et  son 
chaperon  coupé  obliquement  de  chaque  côté,  non  rebordé  et  faiblement 
échancré.  Les  antennes  ont  neuf  arlicies  et  les  crochets  des  tarses  sont 

simples.  L'espèce  (A.  lineoligera)  sur  laquelle  il  repose ,  a  complè- 
tement la  forme  générale  des  autres  espèces;  seulement  elle  est  revêtue 

de  poils  beaucoup  plus  abondants,  longs  et  qui  forment  des  bandes  lon- 
gitudinales sur  les  élytres. 

HOSTILINA. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  ï,  P-  112  (1). 

Genre  établi  sur  la  Silopa  prœcox  d'Erichson  et  qui  ne  difi'ère  essen- 
tiellement du  précédent  que  par  la  partie  ligulaire  de  son  menton  for- 

tement échancrée  en  demi-cercle  et  divisée  en  deux  lobes  arrondis.  Le 

labre  dépasse  le  niveau  du  chaperon,  les  antennes  n'ont  que  huit  arti- 
cles et  les  crochets  des  tarses  sont  très-faiblement  fendus  à  leur  exlré- 

inilé.  L'espèce  en  question  est  de  petite  taille  et  également  originaire  de 

l'Australie.  Le  genre  me  parait  peu  distinct  (2), 

EURYCHELUS. 

BlanCh.  Cat.  d.  Col.  d.  Mm.  d.  Paris,  L  P-  112. 

Menton  carré  ;  sa  partie  ligulaire  assez  grande ,  plus  étroite  que  lui 

et  Iriangulairemcnt  échancrée.  —  Mâchoires  des  Heteuojiyx.  —  Der- 

nier article  des  palpes  labiaux  obconique,  le  2"  des  maxillaires  grêle, 
cylindrique,  plus  long  que  le  4e  ;  celui-ci  oblongo-ovale  et  obtus  au  bout. 
—  Labre  très-court,  horizontal,  épais,  à  peine  échancré.  —  Tête  et 
antennes  des  Hetekonvx;  ces  dernières  de  huit  arlicies.  —  Prothorax 
transversal ,  échancré  en  avant,  droit  sur  les  côtés  en  arrière,  bisinué 

en  arc  de  cercle  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  assez  aigus.  — 
Elytres  allongées,  parallèles,  tronquées  au  bout  et  recouvrant  la  moitié 

du  pygidium.  —  Pattes  des  Heteuonyx,  avec  leurs  crochets  allongés, 

larges,  à  bords  parallèles  et  fendus  au  bout.  —  Pygidium  en  tiiiiigle 
curviligne  transversal,  plan. 

La  longueur  insolite  du  2e  article  des  palpes  maxillaires  et  la  forme 
des  crochets  des  tarses  constituent  les  deux  principaux  caiaclcres  de  ce 

(1)  Syn.  Silopa,  Ericlis.  Arch.  18i'2^  I,  p.  165. 
(2)  Dojeari  l'avait  établi  dans  sa  collection  depuis  la  pulilication  de  son  Cata- 

logue, et  avait  reçu  l'espèce  de  M.  Mac-Lcay  sous  le  uom  de  Omaloplia  CarpeU" tariK. 
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genre  très-voisin  également  des  Heteronyx,  quoique  d'un  faciès  un 
peu  différent,  le  corps  étant  plus  allongé  et  presque  plan  en  dessus.  Il 

ne  contient  qu'une  petile  espèce  {E.  marmoralus  Bi.)  de  l'Australie, 

d'un  brun-rougeàlre  et  revêtue  d'une  fine  pubescence  cendrée  disposée 
par  plaques  sur  les  élytres. 

ODONTRIA. 

A.  White,  Voy.  of  îhe  Ereb.  and  Terr.  Èntom.  p.  10  (1). 

Menlon  en  trapèze  renversé  ;  sa  partie  ligulaire  beaucoup  plus  étroite 

que  lui ,  oblique  et  sinuée  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 

muni  de  quatre  ou  cinq  dents.  —  Dernier  article  des  palpes  ovalaire, 
celui  des  maxillaires  oblongo- ovale.  —  Labre  assez  saillant,  sub- 
horizonlal ,  échancré  en  demi  -  cercle.  —  Tête  large  ;  chaperon  sé- 

paré du  front  par  un  sillon  flexueux,  largement  arrondi  et  rebordé  en 

avant.  —  Antennes  de  huit  articles  :  1  gros,  obconique,  2  pyriforme, 

3  allongé,  obconique,  4-5  de  forme  variable,  6-8  formant  une  massue 
ovale.  —  Prolhorax  transversal,  largement  et  fortement  échancré,  avec 
une  bordure  membraneuse  en  avant,  arrondi  et  denliculé  sur  les  côtés, 

assez  fortement  lobé  à  sa  base.  —  Elylres  ovales,  médiocrement  con- 
vexes. —  Jambes  antérieures  tridentées,  les  autres  carénées  sur  leur 

face  externe  ;  tarses  assez  longs,  leurs  articles  renflés  au  bout  ;  crochets 

longs,  médiocrement  arqués,  simples.  —  Pygidium  transversal. 

Insectes  propres  à  la  Nouvelle-Zélande,  de  taille  moyenne,  de  forme 

variable  et  la  plupart  d'un  faciès  singulier,  par  suite  de  leur  système  de 
coloration.  M.  A.  White  les  a  répartis  dans  trois  genres  qui  ne  sont  in- 

contestablement que  des  sections  d'un  seul  groupe  naturel. 
Dans  la  première,  ou  les  Odontria  proprement  dites,  les  articles  4-5 

des  antennes  se  prolongent  intérieurement  en  une  longue  épine  aiguë, 

quoique  plus  courte  que  la  massue  antennaire  (2)  ;  le  3"  article  est  muni 

à  sa  base  chez  les  mâles  d'une  forte  dent  dirigée  en  arrière,  et  la  forme 
générale  est  massive  (ô). 

Dans  la  seconde  (Èusoma  White),  le  S"  article  seul  des  antennes  est 

prolongé  comme  il  vient  d'être  dit  et  le  corps  est  allongé  (4). 

(1)  Syn.  ËusoMA  et  Rhizotrogus,  A.  White,  loc.  cit.  p.  10  ;  le  premier  de 
ces  noms  ne  pourrait  pas  être  conservé,  ayant  déjà  été  employé  par  M.  Fit- 
zinger  pour  des  Reptiles  ;  il  y  a  en  outre,  depuis  longtemps,  un  genre  Eusomus 
parmi  les  Curculionides. 

(2)  C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  White  que  cette  dernière  était  composée  de 
cinq  articles. 

(3)  0.  strlata,  xanthosticta,  White,  loc.  cit.;  la  première  est  représentée 
pl.  2,  f.  5;  MM.  Hombron  et  Jaquinot  en  ont  donné  une  beaucoup  meilleure 
ligure  dans  le  Voy.  au  pôle  Sud  ;  Ent.  Col.  pl.  8,  f.  5. 

(i)  E.  Rossii,  White,  loc.  cit. 
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Les  espèces  de  ces  deux  sections  sont  brunâtres,  avec  des  linéoles 

jaunes  formant  une  sorte  de  réseau  sur  les  élylres. 
Dans  la  troisième,  les  deux  articles  qui  précèdent  la  massue  ne  sont 

nullement  prolongés  en  dedahs.  L'espèce  qu'a  connue  M.  White  a  été 
prise  par  lui  pour  un  Rhizotrogus,  et  nommée  R.  zclandicus;  elle  en  a 
en  effet  le  facics  et  les  couleurs.  M.  Blanchard  en  a  décrit  une  seconde 

qui  a  les  formes  des  espèces  typiques ,  mais  qui  est  d'un  brun  uni- 
fonue  (1). 

APLODEMA. 

Blanch.  Cat.  (l.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  115  (2). 

Menton  oblong ,  un  peu  évasé  ;  sa  partie  Hgûlaire  dn  peu  plus  étroite 

que  lui  et  sinuée  en  avant. —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  quatre 
ou  cinq  dents  aiguës.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  obconique, 

celui  des  maxillaires  subcylindrique.  —  Labre  subhorizontal,  rétréci  et 
plus  ou  moins  échancré  en  avant.  —  Tête  courte;  chaperon  séparé  du 

front  par  un  sillon  flexucux,  arrondi  et  rebordé  en  avant.  —  Antennes 
très-courtes,  de  huit  articles  :  1  long,  très-renflé  au  bout,  2-3  médiocres, 
subégaux,  4-5  très-courts,  6-8  formant  une  massue  épaisse,  aussi  longue 
que  large.  —  Prolhorax  fortement  transversal,  droit  sur  les  côtés  en 

arrière,  coupé  presque  carrément  à  sa  base;  ses  angles  anlérienrs  sail- 
lants. ~  Elytres  assez  courtes,  subparallèles,  peu,  convexes,  cachant  en 

entier  le  pygidium.  —  Jambes  antérieures  Iridentées,  les  autres  unica- 
rcnées  sur  leur  tranche  externe;  tarses  longs  et  grêles,  leurs  crochets 
allongés  et  simples. 

Assez  petits  insectes  d'un  testacé  brillant,  passant  au  rougeâtre  sur 

la  tête  et  le  prothorax.  L'espèce  typique,  A.  magetlanica  (s),  insecte  du 
Chili  de  forme  as^ez  courte,  a  les  sutures  de  ses  segments  abdominaux 

aussi  effacées  sur  la  ligne  médiane  que  chez  les  Mélolonthides  vrais.  Ils 
le  sont  un  peu  rpoins  chez  une  autre  de  Bolivia  {A.  angustala  Bl.)  de 
forme  un  peu  plus  étroite.  Malgré  ce  caractère,  le  genre  appartient  bien 

au  groupe  actuel  et  me  parait,  par  suite  de  la  forme  de  sa  massue  an- 
tennaire,  voisin  de  ceux  qui  précèdent. 

(1)  0.  castanea,  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  107. 

(2)  Syn.  Brachyphïlla,  Hombr.  et  Jaquiii.  Voy.  au  pôle  Sud  ;  Ent.  Col.  pi.  8, 
f.  9. 

(3)  Figurée  par  Solier  in  Gay,  Hist.  de  Cliile,  Zool.  Col.  pi.  17,  f.  4;  et  par 
MM.  Hombrou  et  Jaquinot^  loc.  cit.,  sous  lo  nom  de  Brachyphylla  magellanica. 
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TELURA. 

Erichs.  Archiv,  1842, 1,  p.  168. 

Menton  oblong,  rétréci  à  sa  base,  sinué  en  avant  de  son  milieu  sur  les 
côtés,  puis  subitement  rétréci  et  légèrement  cchancré  à  son  extrémité. 

~-  Dernier  article  des  palpes  subcylindrique.  —  Labre  'fortement  trans- 
versal, profondément  échancré,  avec  une  petite  dent  au  milieu  de  l'é- 

chancrure.  —  Cliaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  très  -  sinueux , 
tronqué  et  marginé  en  avant.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  le  3"  très- 
allongé,  le4«  obconique,  obliquement  tronqué  au  bout,  le  S*^  et  le  6e  irès- 
courts,  les  trois  lîerniers  formant  une  massue  légèrement  allongée  chez 
les  femelles.  —  Prothorax  tratisversal,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés, 
faiblement  lobé  à  sa  base,  avec  ses  angles  antérieurs  saillants.  —  Elylres 
allongées,  légèrement  sillonnées.  —  Jambes  antérieures  tridcnléès  ; 
tarses  allongés,  leurs  articles  décroissant  successivement  en  longueur  ; 
Jeurs  crochets  simples. 

Ce  genre  ne  m'est  connu  que  d'après  ce  qu'en  dit  Erichson  qui  l'a 
établi  sur  une  espèce  de  la  ïasmanie  (1)  dont  il  n'avait  que  la  femelle  à 
sa  disposition.  Cet  insecte,  d'assez  petite  taille,  est  de  forme  allongée, 
jaune,  avec  deux  bandes  noires  sur  le  prolhorax  et  les  élylres  rembru- 

nies. La  forme  du  3"  article  des  antennes,  celle  du  chaperon  et  du  labre 
constituent  les  principaux  caractères  du  genre  qui  me  paraît  avoir  de 
grands  rapports  avec  les  Hetebonyx. 

NEPYTIS. 

EmcHs.  Archiv,  1842,  I,  p.  165. 

Menton  oblong,  rétréci  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  tronqué.  — 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  brièvement  ovale,  celui  des  maxil- 

laires subovaiaire.  —  Labre  transversal,  sinué.  —  Chaperon  tronqué 
en  avant  et  assez  fortement  rebordé.  —  Yeux  saillants.  —  Antennes 

de  sept  articles  :  le  l'^f  en  massue,  le  2e  aussi  gros,  globuleux,  le  3" 
grêle,  le  4«  court,  triangulaire,  les  trois  derniers  formant  une  massue 
grosse  et  courte  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  un  peu  plus  large  que 
les  élytres,  fortement  transversal,  convexe,  assez  fortement  arrondi  sur 

les  côtés,  avec  ses  angles  postérieurs  obtus.  —  Elytres  allongées,  subpa- 
rallèles, convexes,  recouvrant  le  pygidium,  faiblement  striées.  —  Pattes 

assez  robustes  ;  jambes  antérieures  tridentées  ;  tarses  médiocrement 
longs,  leurs  quatre  premiers  articles  décroissant  graduellement  ;  leurs 
crochets  munis  en  dessous,  près  de  leur  extrémité,  dune  dent  aiguë. 

(1)  r.  vittiCQllis,  Erichs.  loc.  cit.  p.  109,  Tab.  IV>  f.  6, 
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Ces  caraclères  âont  ép^alement  empruntés  à  Erichson,  ne  connaissant 

pas  le  petit  insecte  de  la  Tasmanie  (i)  sur  lequel  il  a  établi  ce  genre  qui 
se  dislingue  très-bien  de  tous  ceux  de  ce  groupe  par  ses  antennes  de 

sept  articles.  Le  mâle  n'est  pas  connu. 

DIPHYLLOCERA, 

A.  White  in  Grey's  Two  Joiirn.  in  Austral.  II;  Appeud.  p,  461  (2), 

Genre  remarquable  par  la  structure  singulière  des  antennes  chez  les 
mâles  et  que  M.  A.  White  caractérise  de  la  manière  suivante  : 

Menton  profondément  sillonné  sur  la  ligne  médiane,  échancré  à  son 

sommet.  —  Dernier  article  des  palpes  le  plus  long  de  tous,  subcylin- 
drique. —  Tête  médiocre;  chaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  dis- 

tinct, un  peu  concave  à  sa  base  ainsi  que  la  tète  elle-même  entre  les 

yeux.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  le  l*^''  long,  Irès-rcnflé  et  muni  à 
son  extrémité  de  quelques  poils  rigides,  les  cinq  derniers  lamelli- 

formes ;  les  lamelles  allongées  chez  les  mâles  et  garnies,  sur  un  de  leurs 

bords,  de  longs  cils  (3).  —  Prolhorax  court.  —  Elytres  allongées,  un 
peu  arrondies  sur  leurs  bords  latéraux  et  tronquées  à  leur  extrémilé.  — 
Pattes  grêles  ;  jambes  antérieures  sublridentées,  les  autres  multiépi- 
neuses;  tarses  grêles  et  longs,  les  crochets  des  postérieurs  entiers. 

Le  rare  insecte  (4)  qui  forme  à  lui  seul  le  genre  est  de  taille  mé- 

diocre, d'un  brun  de  poix,  avec  le  bord  du  prolhorax  jaunâlre;  ses  ely- 
tres sont  sillonnées  longitudinalement  et  les  intervalles  entre  les  sillons 

transversalement  striés  ;  le  dessous  du  corps  est  pubescent.  Sa  patrie 
est  l'Australie. 

DIAPHYLLA. 

Erichs.  Archiv,  1847,  I,  p.  102. 

Ce  genre  ne  m'est  pas  connu  et  je  ne  le  place  dans  le  groupe  acluci 
que  sur  l'autorité  d'Erichson  qui  lui  assigne  les  caractères  suivants  qui sont  très-tranchés. 

Labre  enlier,  saillant.  —  Mandibules  mutiques  à  leur  extrémité, 

(1)  iV.  russula,  Erichs.  loc.  cit.  p.  ICG. 

(2)  M.  A.  White  a  écrit  Biphyllocera,  construction  en  opposition  avec  les  lois 

de  l'étymologie,  et  qui  a  été  rectifiée  par  Erictison. 
(3)  Celte  description  ne  paraît  pas  tout-à-fait  exacte,  et  Erichson  (Arch,  1843, 

II,  p.  230)  l'a  complétée  d'après  un  e^cemplaire  du  Muséum  de  Berlin.  Chaque 
lamelle  antennaire  porte  sur  son  bord  postérieur  une  rangée  de  longs  cils  dont 
les  uns  sont  simples  et  les  autres  fourchus. 

(4)  D,  Kii'byana,  avec  une  figure  dans  le  texte, 
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amincies  au  côté  interne  dans  toulc  leur  longueur.—  Mâchoires  armées 
de  dénis  aiguës.  —  Antennes  de  dix  articles,  leur  massue  de  six.  — 
Jambes  antérieures  bidentées  ;  crochets  dfis  tarses  robustes,  biûdes  à 
leur  extrémité,  avec  une  dent  à  leur  base. 

Erichson  ajoute  que  les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par  leur 

massue  antennaire  allongée,  précédée  d'un  article  sub'amelleux,  et  leur 
pygidium  convexe.  Chez  ces  dernières,  la  massue  des  antennes  est  plus 

courte,  l'article  qui  la  précède  est  simple  et  le  pygidiura  plus  plan  et 
longiludinalement  impressionné. 

Le  genre  ne  contient  qu'une  espèce  (  D.  luspida  Er.)  du  Pérou,  de 
cinq  lignes  de  long,  noire,  avec  les  élylres  rougeâtres,  et  revêtue  d'une 
pubescence  jaunâtre  épaisse,  disposée  en  touffes  sur  les  éiytres.  Cette 
vestiture  doit  lui  donner  le  faciès  de  certaines  Plectris. 

Groupe  VI.    Sérïcoïdes  vraies. 

Languette  soudée  au  menton.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  pluri- 
denlé-  —  Labre  grand,  vertical,  profondément  échancré.  —  Yeux  très- 
gros,  plus  ou  moins  dégagés  du  prolhorax.  —  Point  de  saillie  slernale. 

Indépendamment  de  leur  îabre,  qui  est  presque  identique  avec  celui 
de  la  plupart  des  Mélolonltiidcs  vrais,  ces  insectes  ont  presque  tous  une 

forme  allongée,  étroite  et  parallèle  qu'on  ne  retrouve  que  chez  les  Ma- 
Nopus  de  la  sous-tribu  suivante.  Ce  f'acics  peu  robuste,  leur  labre  et  leurs 
yeux  très-développés  en  font  un  des  groupes  les  mieux  caractérisés  des 
Mélolonlhldes. 

Sauf  les  DicnELONïCHA  qui  habitent  l'Amérique  du  Nord,  et  dont  une 
espèce  a  été  découverte  au  Brésil ,  ces  insectes  sont  confinés  dans  les 

parties  australes  de  l'Amérique  du  Sud. 

I.  Crochets  des  tarses  simples. 
Massue  antennaire  de  3  articles  :  Accia. 

   de  5  articles  :  Sericoides. 

II.  Crochets  des  tarses  pectines  :  Listronyx. 

IIL     un  peu  fendus  au  bout  :  Dichelonycha. 
Genre  douteux  :  Maypa. 

ACCIA. 

CuRTîs,  Trans,  of  ihe  Linn.  Soc.  XIX,  p.  453. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  le  plus  grand  de  tous,  elliptique 
et  tronqué.  —  Tète  et  chaperon  concaves,  celui-ci  arrondi  et  rebordé 
en  avant.  —  Antennes  courtes ,  de  neuf  articles  :  1  gros ,  pyriforme, 
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2  globoso-pyriforme,  3  gréle,  allongé,  4  ovalaire,  S-6  transversaux  ;  les 
trois  derniers  formant  une  massue  grélc  oblongo-ovale.  —  Prolhorax 
transversal,  sinuc  à  sa  base,  échancré  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs 

saillants,  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Elylres  près  de 
quatre  fois  aussi  longues  que  le  prolhoras,  recouvrant  en  partie  le  pygi- 
dium.  —  Pattes  longues,  grêles  ;  cuisses  et  jambes  antérieures  courtes, 
ces  dernières  tridenlées ,  les  quatre  postérieures  épineuses  ;  tarses  longs, 

grêles,  ciliés,  leur  l"^""  ariidg  jg  i^  longueur  du  3"=;  leurs  crochets  grêles, 
simples. 

J'emprunte  ces  caractères  à  M.  Curtis,  qui  a  fondé  ce  genre  sur  un 
insecte  recueilli  au  port  Sainte-Hélène,  en  Patagonie  (i)>  de  forme  un 
peu  moins  allongée  que  les  espèces  des  trois  genres  suivants,  mais  qui, 

du  reste,  d'après  la  description  qu'il  en  donne ,  n'en  diffère  essentiel- 
lement que  par  ses  antennes.  Cet  insecte  est  de  taille  moyenne,  d'un 

testacé  brillant,  avec  la  tête  rougeâtre  et  des  reflets  cuivreux  sur  les 
élylres  qui  sont  sillonnées ,  système  de  coloration  identique  avec  celui 
des  LlSTKONYX  (2). 

SERICOIDES. 

Guérin-Ménev.  Revue  zool.  1839,  p.  301  (3), 

Menton  oblong,  un  peu  rétréci  à  sa  base ,  très-convexe  et  longiludi- 
nalement  canaliculé  dans  ses  deux  tiers  antérieurs  ;  sa  partie  ligulaire 
un  peu  plus  étroite  que  lui,  légèrement  et  triangulairement  cchaucrée. 
—  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  armé  de  cinq  dents  obtuses. — 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  arqué,  celui  des  maxillaires 

cylindrique.  —  Labre  saillant,  bilobé,  les  lobes  arrondis.  —  Chaperon 
transversal,  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  anguleux ,  un  peu  rétréci, 

puis  tronqué  et  légèrement  sinué  et  rebordé  en  avant.  —  ïenx  gros, 
saillants ,  dégagés  du  prolhorax.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  al- 

longé, renflé  au  bout,  2  aussi  gros,  globoso-obconique ,  3  obconique, 

(1)  A.  luckla, ]0G.  cit.  pi.  41,  f.  6. 

(2)  Voyez  plus  bas  (p.  %ii),  la  note  relative  au  genre  ̂ AYr*,  de  Solier. 

(3)  Syn.  Macrosoma,  Hope,  The  Col.  Man.  1,  p.  109.  Ce  genre,  très-mal  ca- 

ractérisé par  M.  Hope,  correspond  à  la  fois  a.  celui-ci  et  aux  Listuonyx  d'après 

les  espèces  de  Fabricius  (Mel.  glaciaUs,  lurida,  sirtata  et  testacea)  qu'il  y 
comprend.  Il  est  antérieur  de  deux  ans  à  celui  de  M.  Guérin-Méneville,  mais 
ne  pourrait  pas,  malgré  cela,  être  adopté,  ce  nom  de  Macrosoma  ayant  déjà  été 

employé  auparavant  pour  des  Diptères,  des  Reptiles,  des  Poissons,  etc.  — 
M.  Curtis  (Trans.  of  thc  Linn.  Soc.  XIX,  p.  451),  qui  a  adopté  le  nom  de  Seri- 
coiDES,  a  commis  une  singulière  erreur  ;  il  regarde  le  genre  comme  identique 

avec  celui  que  Kirby  a  nommé  Cami'Touiuna,  qui  n'a  que  trois  articles  à  la 

massue  antennaire;,  et  qui  n'est  qu'un  synonyme  des  Serica,  comme  on  l'a  vu 
plus  baut. 



240  LtMELLICORNÉS^ 

allongé,  4  cyliiïdrique,  court;  les  cinq  derniers  formant  une  longue  et 

grcle  massue  chez  les  mâles.  —  Prolhorax  transversal,  presque  droit 
sur  les  côlés,  largement  mais  médiocrement  lobé  au  milieu  de  sa  base, 

avec  ses  quatre  angles  aigus,  les  antérieurs  saillants.  —  Ecusson  très- 
allongé,  subogival. —  Eiylres  très-longues,  parallèles,  tombant  brus- 

quement en  arrière  et  recouvrant  en  grande  partie  le  pygidium.—  Pattes 
peu  robustes;  jambes  antérieures  tridentées,  les  quatre  postérieures 
faiblement  bicarénoes  et  épineuses  ;  tarses  très-longs  et  Irès-grêles  ;  cro- 

chets longs,  faiblement  arqués  et  simples.  —  Pygidium  assez  convexe, 
en  triangle  curviligne  très-transversal. 

Genre  établi  sur  le  Mcl.  glacialis  de  Fabricius  (i),  insecte  du  détroit 

de  Magellan,  remarquable  par  sa  forme  allongée  ,  sa  couleur  d'un  cui- vreux violet  obscur,  et  ses  èlylres,  à  la  fois  sillonnées  et  finement  ru- 

gueuses. Le  mâle  seul  m'est  connu ,  et  l'exemplaire  que  j'ai  sous  les 
\eux  est  le  même  qu'a  décrit  M.  Guérin-Méneville  qui  a  cru  l'espèce 
tiouvelle.  M.  Blanchard  en  a  publié  une  seconde  du  Chili. 

LlSTRONlTv. 

Guérin-Ménev,  Revue  sool.  1839,  p.  302  (2). 

Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  du  précédent  que  par  les  cro- 
chets de  ses  tarses  fuiemeni  deniiculés  en  dessous,  dans  toute  leur  lon- 

gueur. 

Le  type  est  le  Slel.  testacca  de  Fabricius  (ô),  et  j'ai  également  sous 
les  yeux  l'exemplaire  mâle  qui  a  servi  à  M.  Guérin- Aléneville.  La 
massue  de  ses  antennes  est,  comme  celle  des  Sebicoides,  composée  de 

cinq  articles,  mais  notablement  plus  longs,  plus  grêles  et  ûnenient  velus: 
le  i^  article  de  ces  organes  est  beaucoup  plus  long  que  le  3%  et  muni 

à  sa  base  en  dedans  d'une  longue  épine  dirigée  en  arrière.  Chez  les 
femelles,  cet  article  est  simple,  pas  plus  long  que  le  3",  et  la  massue  an- 
tennaire  est  médiocre  et  oblongue. 

(1)  Sysl.  El.  11,  p.  1G8  {Série.  Reichei,  Guérin-Méner.  loc.  cit.;  Ser.  atrica- 
pilla,  Curtis,  loc.  cit.  pi.  41,  f.  4).  —  S.chilicnsis,  Blancli.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus. 

d.  Paris,  p.  114;  figuré  dans  Gay,  Hist.  de  Cliile,  Ent.  Col.  pi.  17^  f.  7;  l'an- 
tenne représentée  à  côté  (f.  7  b]  et  indiquée  dans  le  texte  comme  étant  celle  du 

Sericoides  glacialis,  appartient  à  un  mâle  du  genre  Listronïx.  —  M.  Guérin- 
Méneville  (loc.  cit.)  en  a  décrit  brièvement  une  troisième  espèce  sous  le  nom  de 
S.  casianea. 

Les  Mel.  luhda  et  striata  de  Fabricius,  mentionnés  dans  la  note  précédente 
et  qui  me  sont  inconnus,  appartiennent  probablement  à  ce  genre  ou  au  suivant. 

(2)  Syn.  Maypa,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  I,  p.  U5;  et  Solier 
(pars)  in  Gay,  Hist.  de  Chile,  p.  109. 

(3)  Syst.  El.  II,  p.  168  (L.  nigriceps,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.;  L.  melanoce- 
fhala,  Hombr.  et  Jaquiu.  Yoy.  au  pôle  Sud,  Ent,  Col.  pi.  8,  f.  10). 



SiêLOtOKtHiDES,  24i 

Une  seconde  espèce  décrite  par  M.  Blanchard  (i),  et  dont  je  n'ai  vu 
que  des  femelles,  présente  des  caractères  identiques. 

Une  troisième  est  le  Maypa  chloroslicla  du  même  auteur  et  de  Solier, 

dont  les  deux  sexes  me  sont  connus.  M.  Blanchard  n'a  examiné  que  les 
antennes  des  femelles,  et  c'est  à  tort  qu'il  indique  la  massue  antennaire 
comme  triphylle  et  les  crochets  des  tarses  comme  simples;  ils  sont  abso- 

lument pareils  à  ceux  de  la  L.  teslacea  (-2). 
La  patrie  de  ces  insectes  est  la  même  que  celle  des  Sebicoides;  les 

deux  premières  des  espèces  ci-dessus  sont  du  détroit  de  Magellan ,  la 
dernière  du  Chili. 

(1)  L.  Faininei,  loc.  cit.  p.  114;  figuré  par  Solier  dans  Gay,  Hist.'  de  Chile^ 
Zool.  Col.  pi.  17,  f.  6. 

(2)  Ce  genre  Matpa  ne  peut  pas  être  défini  dans  son  état  actuel.  La  seulô 

espèce  qu'en  mentionne  M.  Blanchard,  la  chhrosticta,  est,  comme  je  le  dis 
dans  le  texte,  une  Listronyx.  Solier,  outre  cette  espèce,  en  décrit  cinq  autres 

qui  existent  actuellement  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  où  je  les  ai 
examinées  conjointement  avec  M.  Lucas.  Toutes  ont  les  crochets  des  tarses 
simples  et  varient  de  la  manière  suivante  sous  le  rapport  des  antennes  et  du, 
labre. 

viridis.  Le  Muséum  en  possède  quatre  exemplaires.  Les  antennes  ont  neuf 
articles,  dont  les  cinq  derniers,  grêles  et  allongés,  forment  la  massue  chez  deux 

d'entre  eux,  tandis  que  cette  massue  n'en  compte  que  trois  plus  courts  chez 
les  deux  autres  qui  sont  en  même  temps  plus  petits  et  plus  étroits;  le  labre  est 
profondément  échancré.  Solier  avait  sans  aucun  doute  cette  espèce  en  vue  lors- 

qu'il dit  que  dans  le  genre  la  massue  antennaire  se  compose  de  trois  ou  cinq 
articles^  selon  les  sexes. 

punctata.  Un  seul  exemplaire,  dont  les  antennes  ont  neuf  articles,  avec  les 
cinq  derniers  allongés  ;  le  labre  est  beaucoup  moins  échancré  que  dans  la  vi- 

ridis et  les  trois  espèces  suivantes. 
atra.  Antennes  de  neuf  articles,  dont  les  trois  derniers  seuls  forment  la 

massue;  labre  profondément  échancré. 
rufeola.  Antennes  de  huit  articles,  les  trois  derniers  formant  la  massue;  labre 

profondément  échancré. 
variolosa.  Antennes  de  neuf  articles,  dont  les  cinq  derniers  beaucoup  plus 

grêles  et  plus  allongés  que  dans  les  espèces  précédentes,  sauf  le  l»'"',  qui  est  do 
moitié  plus  court  que  les  autres;  labre  profondément  échancré. 

A  quoi  il  faut  ajouter  que  le  faciès  varie  presque  dans  chacune  de  ces  cintj 

espèces  et  s'éloigne  plus  ou  moins  de  celui  des  Sericoides  et  des  Listronyx.  En 
admettant  que  la  massue  antennaire  n'otlVe  pas  la  même  composition  dans  les 
deux  sexes,  on  pourrait  conserver  ce  genre  Maypa  en  le  définissant  ainsi  : 
«Antennes  de  neuf  ou  huit  articles  ;  leur  massue  de  cinq  articles  plus  ou  moins 
grêles  et  allongés  chez  les  mâles,  de  trois  plus  courts  chez  les  femelles;  crochets 
des  tarses  simples;  labre  tantôt  profondément,  tantôt  médiocrement  échancré.  » 
Le  genre  devrait  alors  être  placé  avant  les  Sericoides. 

11  est  très-possible,  du  reste,  ([ue  le  genre  Accia  de  M.  Curtis,  qu'on  a  vu  plu» 
haut,  ait  été  étaljli  sur  un  exemplaire  femelle  d'une  espèce  dont  le  mâle  a  éga- 

lement cinq  articles  aux  antennes.  Dans  ce  cas,  le  genre  Maypa  devrait  être  lup- 
primà  et  ses  espèces  reportées  parmi  les  Accu. 

Coléoptères,    Tome  111,  16 
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dighelonycha: 

(Harkis)  Kirby^  Fauna  Bor.  amer.  p.  133  (1). 

Menton  presque  carré,  un  peu  convexe,  sillonné  sur  la  ligne  médiane; 

sa  partie  ligulaire  large,  tronquée  de  chaque  côté  et  en  avant.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  muni  de  trois  petites  dents  aiguës.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  subfusiforme,  celui  des  maxillaires  légèrement 
sécuriforme.  —  Labre  saillant,  vertical ,  faiblement  échancré.  —  Tête 

carrée,  plane;  chaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  à  peine  distinct, 

arrondi  aux  angles  et  rebordé  de  toutes  parts.  —  Yeux  très-gros  et 

très-saillants,  dégagés  du  prolhorax,  presque  entiers.  —  Antennes  grêles, 
de  neuf  articles  :  1  allongé,  2  aussi  gros,  très-court,  3-4  allongés,  égaux, 
S-6  très-courts ,  7-9  formant  une  massue  grêle  et  allongée  chez  les 

mâles,  obloiigue  chez  les  femelles.  —  Prothorax  transversal,  obtusé- 

raent  anguleux  sur  les  côtés,  coupé  presque  carrément  à  sa  base.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Eiytres  très -allongées,  parallèles, 
planes.  —  Pattes  assez  longues  ;  jambes  antérieures  bidentées,  les  autres 

carénées  et  spinosules;  tarses  assez  longs,  leur  1er  article  allongé,  sur- 
tout aux  antérieurs;  leurs  crochets  longs,  peu  arqués,  très-légèrement 

fendus  au  bout.  —  Pygidium  perpendiculaire ,  en  triangle  curviligne, 
subtransversal.  —  Corps  allongé,  parallèle,  déprimé  en  dessus. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  de  forme  allongée  et  svcltc,  fine- 
ment pubescents,  de  couleurs  vives,  ordinairement  verte  ou  bleue,  au 

moins  sur  les  élytres;  le  dessous  du  corps  est  noir  ou  teslacé.  La  plupart 

de  leurs  espèces  sont  propres  à  l'Amérique  du  Nord  ;  une  autre  de 
l'Amérique  du  Sud  a  été  récemment  publiée  par  M.  Blanchard  (2). 

Ce  genre  représente  manifestement  dans  les  pays  qu'il  habite  les 

trois  genres  précédents  des  régions  australes  de  l'Amérique  du  Sud  et 
fait  en  même  temps  le  passage  entre  eux  et  les  Macrodactylides  qui  sui- 
vent. 

(1)  Syn.  ÀNiERETES,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  181.-^  Melolowtha  Fab.,  Schœnh., 
Germar. 

(2)  Les  couleurs  de  ces  insectes  étant  très-sujettes  à  varier,  la  synonymie  des 

espèces  de  l'Amérique  du  Nord  est  assez  embrouillée,  malgré  leur  petit  nombre. 
On  a  décrit  les  suivantes  :  D.  elongata^  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  174  (elongatula 

Schœnh.).  —  linearis,  Scbœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  103.  —  hcxagona, 
Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  124  [elongata?  Fab.).  —  BackU,  virescens,  tcstacea, 
Kirby,  loe.  cit.;  les  deux  dernières  paraissent  être  des  variétés  de  Velongata. 

—  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  D.  violaceipennis,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d, 
Paris,  L  p.  116. 
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Sous-Tribu  IV.     Macrodactylides. 

Languette  soudée  au  menton;  celui-ci  tantôt  oblongo-ovale  et  canali- 
culé  sur  la  ligne  médiane,  tantôt  plus  ou  moins  quadrangulaire  et  sans 

sillon.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  denté.  —  Mandibules  en  général 
faiblement  amincies  au  côté  interne,  avec  leur  pointe  libre  et  arquée. — 
Labre  distinct,  court  chez  presque  tous.  —  Hanches  antérieures  co- 

niques et  saillantes.  —  Crochets  des  tarses  parfois  inégaux.  — Segments 
abdominaux  non  soudés  ensenrble  :  le  5e  ou  le  ô^,  souvent  tous  deux  à 
la  fois,  plus  grands  que  les  autres.  —  Parapleures  mélathoraciques 
étroites;  leurs  épimères  nulles  ou  très-petites. 

Groupe  nombreux  et,  à  part  un  seul  genre  (Dejeania),  originaire  des 

Indes  orientales,  exclusivement  propre  à  l'Amérique ,  et  en  particulier 
à  celle  du  Sud  où  ses  espèces  sont  Irès-multipliées.  Quoique  je  le  croie 

naturel,  il  n'est  pas  facile  de  lui  assigner  des  caractères  généraux  qui  le 
distinguent  nettement  des  Séricoïdes  avec  lesquelles  on  court  principa- 

lement risque  de  le  confondre.  La  forme  des  mandibules,  caractère 
presque  exclusivement  invoqué  par  Erichson,  ne  sufïit  pas  pour  cela,  car 

elle  présente  des  passages  presque  insensibles  d'un  groupe  à  l'aulre,  et 
quant  au  labre  et  aux  mâchoires,  il  n'y  a  aucun  parti  à  en  tirer.  Pour 
atteindre  ce  but,  il  faut  décomposer  ses  genres  en  groupes  secondaires, 

et  l'on  observe  alors  parmi  ces  derniers  des  particularités  plus  ou  moins 
générales  dont  il  n'y  a  aucun  exemple  parmi  les  Séricoïdes. 

On  peut  mettre  en  première  ligne,  comme  la  plus  commune,  le  déve- 
loppement insolite  du  5<'  ou  6"  segment  abdominal  ou  de  tous  deux  à 

la  fois  ;  les  espèces  où  il  n'existe  pas  sont  en  très-petit  nombre.  En 
second  lieu,  la  forme  du  menton  inscrite  en  tète  de  la  formule  ci-dessus 

s'observe  dans  environ  la  moitié  des  genres,  et  les  dislingue  nettement  de 
tous  les  Mélolonlhides  sans  exception.  D'autres  (Macrodactylus,  etc.) 
ont  des  yeux  déprimés  et  oblongs,  ce  qui  n'existe  nulle  part  ailleurs 
qu'ici.  Chez  plusieurs  (Céraspides),  le  stylet  qui  se  voit  entre  les  cro- 

chets des  tarses  s'allonge  et  devient  très-apparent.  Dans  quelques-uns 
(Gama,  CuLiENOBiA,  ctc),  Ics  articlcs  des  tarses  sont  dilatés,  soit  aux 
quatre  pattes  antérieures,  soit  à  toutes.  Enfin  il  en  est  un  certain  nombre 
(Ancistrosoma,  Plectris,  etc.)  chez  lesquels  les  crochets  de  ces  organes 

sont  inégaux.  J'ajouterai  même  qu'au  milieu  de  leurs  formes  variées  et 
parfois  (Dicrania)  singulières ,  ces  insectes  ont  un  air  de  parenté  qui 
contribue  à  les  faire  reconnaître. 

Leurs  antennes,  dans  l'immense  majorité  des  cas,  ne  se  composent 
que  de  neuf  articles,  et  la  massue  qui  termine  ces  organes  n'en  compte 
jamais  plus  de  trois.  Comme  chez  les  Séricoïdes,  les  crochets  de  leurs 
tarses  sont,  en  règle  générale,  légèrement  fendus  à  leur  extrémité,  ra' 
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rement  simples;  dans  un  seul  genre  (Rhinaspis)  ils  sont  munis  en  des- 

sous d'une  forte  dent  médiane. 
Les  mœurs  de  ces  insectes  sont  peu  connues  ;  on  sait  seulement  que 

quelques-uns  d'entre  eux  (Macrodactylus  ,  IsoivycHBs)  sont  diurnes 
et  floricoles,  et  d'autres  (Ancistbosoma)  crépusculaires. 

Je  conserve  à  ce  groupe  le  nom  de  Macrodaclylides  que  lui  a  imposé 

Erichson,  quoiqu'il  ne  convienne  pas,  à  beaucoup  près,  à  toutes  ses  es- 
pèces. En  tenant  compte  des  particularités  énumérées  plus  haut,  je  trouve 

qu'il  se  subdivise  en  quatre  groupes  secondaires. 

I.    Menton  oblongo-ovale^  canaliculé  sur  la  ligne  mé- 
diane. 

a     Stylet  onguéal  des  tarses  très-court. 

Pattes  longues  et  grêles.  Macrodactylides  \ra1s. 

~-    courtes  et  robustes.  Dicraîiides. 

a  a  Stylet  onguéal  des  tarses  long.  Céraspides. 

IL  Menton  plus  ou  moins  carré,  non  canaliculé.  Philochlénides. 

Groupe  ï,    Macrodactylides  vrais. 

Menton  obîongo -ovale,  canaliculé  sur  la  ligne  médiane.  —  Yeux 

oblongs,  peu  saillants  et  plus  ou  moins  dégagés  du  prothorax  chez  la 

plupart. —Tarses  intermédiaires  et  postérieurs  très-longs  et  très-gréles; 
le  â"  article  de  ceux-ci  pas  beaucoup  plus  court  ni  beaucoup  plus  long 

que  le  3»  et  le  4®.  —  Stylet  onguéal  des  tarses  très-court. 

Les  espèces  méritent  réellement  le  nom  de  Macrodactylides,  par 
suite  de  la  gracilité  et  de  la  grandeur  de  leurs  quatre  tarses  postérieurs. 

A  ce  caractère,  quelques-unes  (Macrodactvlcs)  joignent  des  formes 

svelles,  tandis  que  d'autres  (Isonychus)  reproduisent  celles  courtes  et 

carrées  des  Hoplia.  Mais  il  y  a  sous  ce  rapport  des  passages  d'un  de  ces 

deux  genres  à  l'autre. 

1.    Yeux  oblongs,  peu  saillants. 

Crochets  des  tarses  fendus  au  bout  :  Macrodactylus,  Schisochelus. 

  ^  simples,  très-grands  :  Calodactylus. 

IL  Yeux  arrondis,  saillants  :  Isonychus. 

MACRODACTYLUS. 

Latr.  Fam.  nat.  d.  Règne  anini.  p.  371» 

Menton  très-allongé,  canaliculé  dans  toute  sa  longueur,  rétréci  et 

tronqué  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  armé  de  dénis  ai- 
guës. —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovale  et  acuminé  au  bout, 
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telu!  des  maxillaires  fusiforrae.  —  Labre  à  peine  visible,  son  bord  an- 
térieur corné  et  très-faiblement  échancré.  —  Tête  allongée,  oblongue 

ou  ovale,  plane  ;  chaperon  à  peine  rebordé,  un  peu  rétréci  et  arrondi 

ou  subtronqué  en  avant.  —  Yeux  petits,  peu  convexes,  très-distants  du 
prothorax.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  les  3",  4e  et  5c  allongés,  sub- 

égaux, le  6"  très-petit,  les  trois  derniers  formant  une  massue  mé- 
diocre, oblongue.  — Prothorax  beaucoup  plus  long  que  large,  fortement 

et  obtusément  anguleux  sur  les  côtés  un  peu  avant  son  milieu.  —  Ecus- 
son  assez  grand,  arrondi  en  arrière.  —  Eiytres  plus  larges  à  leur  base 

que  le  prothorax,  planes,  allongées,  rélrécies  d'avant  en  arrière.  — 
Pattes  longues  et  grêles  ;  hanches  intermédiaires  assez  distantes  ; 
jambes  antérieures  bidentées  au  bout,  élargies  en  dedans  et  sans  épe- 

ron chez  les  mâles,  simples  et  avec  un  très-petit  éperon  chez  les  fe- 
melles ;  les  quatre  postérieures  spinosules  ;  tarses  grêles,  ciliés,  les 

quatre  postérieurs  très-longs  ;  les  crochets  de  tous  longs,  plus  ou  moins 
fendus  au  bout. —  Pygidium  en  cône  très-obtus  au  bout,  court  chez 
les  femelles,  allongé  chez  les  mâles,^*—  5»  segment  abdominal  pas  plus 
long  que  les  précédents,  le  6«  ass^fprand. 

Un  des  genres  les  mieux  caractérisés  de  la  tribu  actuelle.  Ses  espèces 
se  font  remarquer  par  la  forme  svelle  et  élégante  de  leur  corps  qui  est 
parfaitement  en  harmonie  avec  la  longueur  et  la  gracilité  de  leurs 

pattes.  Elles  sont  d'assez  petite  taille,  de  couleurs  varices,  parfois  mé- 
talliques et  revêtues  de  poils  disposés  uniformément  ou  formant  des 

lignes  régulières  sur  les  élytres.  Les  caractères  qui  distinguent  les  deux 

sexes  n'avaient  pas  encore  été  signalés.  Ces  insectes  sont  répandus  dans 
toute  l'étendue  de  l'Amérique  et  assez  nombreux  (1).  Aux  Etats-Unis, 
une  de  leurs  espèces,  le  subspinosus,  est  regardée  comme  un  des  Mélo- 
lonlhidcs  les  plus  nuisibles.  Dans  certaines  années,  elle  multiplie  cxtraor- 
dinairement  et  attaque  toute  espèce  de  plantes,  mais  plus  particulière- 

ment les  rosiers,  les  arbres  fruitiers  et  la  vigne  (2). 

(1)  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  M.  subspinosus,  Fab.  Syst.  El.  11^  p.  181  {Mel. 

elongata  Herbst,  angustata'Pali&s.-Beau\.);  se  trouve  aussi  aux  Antilles  et  en 
Colombie.  —  Esp.  du  Mexique  :  M.  longicollis,  Latr.  in  Humb.  et  Bompl.  Obs. 
d.  Zool.  r,  p.  203,  pi.  22,  f.  2.  —  angmtatus,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II, 
p.  147.  —  Uneatus,  Cbevrol.  Col.  d.  Mex.  Cent.  I,  fasc.  4.  —  dimkliatus, 
Guérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1844,  pi.  147.  —  Esp.  de  Colombie,  du  Pérou 
et  de  Bolivia  :  M.  tenuilineatus ,  llavolineatiis ,  Guérin-Ménev.  Revue  zool. 
1843,  p.  21.  —  nitidicollis,  sulphureus,  pulchripes,  cinereus,  annnlitarsis, 
cupreus,  Ibnhaius,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  89.  —  Esp.  du 
Brésil  :  M.  suturalis,  Manh.  Descr.  de  40  Scarab.  du  Brés.  p.  47,  pi.  2,  f.  7 

(var.  hœmorrhous,  Perty,  Delect.  auim.  art.  Brasil.  p.  51,  pi.  11,  f.  4).  — 
affinis,  Casteln.  loc.  cit.  p.  147.  — pollens,  fulvipennis,  Blanch.  loc^cit.  — 
Esp.  du  Chili  :  M.  chilensis,  Solier  in  Gay,  Hist.  de  Chilo,  Zool.  V,  p.  115, 
Col.  pi.  17,  f.  8. 

(2)  M.  Harris  a  publiO  sur  cet  insecte  de  nombreux  et  intéressants  détails; 
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SCHIZOCHELUS. 

•  BuNCH.  Cat.  à.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  89  (1). 

Genre  intermédiaire  entre  les  Macrodactylus  et  les  Isonychds  qui 
suivent,  ne  différant  des  premiers  que  par  les  caractères  suivants  : 

Tète  plus  courte,  du  reste  de  même  forme.  —  Yeux  un  peu  engagés 

dans  le  prolhorax.  —  Celui-ci  transversal,  presque  aussi  large  que  les 
élytres  à  sa  base,  anguleux  sur  les  côtés,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses 

angles  distincts  et  un  peu  arqués.  —  Forme  générale  plus  courte. 

Tels  sont  les  caractères  que  présentent  les  deux  espèces  brési- 

liennes (-2)  sur  lesquelles  M.  Blanchard  a  établi  le  genre.  Je  crois  qu'on 

peut  leur  adjoindre  deux  autres  du  Chili  dont  l'une  a  été  décrite  par 
M.  Curtis  sous  le  nom  de  Macrodactylus  marmoratus,  et  dont  l'autre  (ô) 
forme  le  type  du  genre  Chremastodds  de  Solier.  Je  ne  leur  trouve 

d'autres  différences  extérieures  avec  les  précédentes  que  des  cuisses  et 
des  jambes  plus  courtes  et  un  peu  plus  robustes. 

Ces  insectes  sont  pubescents  et  de  couleurs  variées  comme  les 
Macrodacxylcs. 

CALODACTYLUS. 

BuNCH.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  91. 

Genre  ambigu,  tenant  de  près  aux  Macrodactylus  par  ses  yeux  et 

la  plupart  de  ses  autres  caractères,  mais  en  différant  fortement  par  ceux 

qui  suivent. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovoïde.  —  Tête  presque  carrée, 

subéquilatérale  ;  chaperon  rebordé,  faiblement  sinué.  —  Yeux  très- 
grands,  oblongs,  peu  saillants,  en  partie  engagés  dans  le  prolhorax.  — 

voyez  Ins.  of  Massach.  p.  32,  et  éd.  2,  p.  30;  Massach.  agric.  Reposit.  and 
Journ.  X,  p.  8  (réimprimé  dans  le  New  Engl,  Farmer,  VI,  p.  18);  Disc.  bef. 
the  Massach.  hortic.  Soc.  (in  8"  Cambridge,  1832)  p.  31  ;  Report  on  the  Ins. 
injur .  to  veget.;  in  the  Massach.  House  Document,  april  1838,  p.  70;  et  New  Engl, 
Farmer,  IX,  p.  1, 

(1)  Syn.  Macrodactylus,  Curtis,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XIX,  p.  455.  — 
Chremastodus,  Solier  in  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.  V,  p.  103. 

(2)  S.  flavescens,  hicoloripes,  Blanch.  loc.  cit. 
(3)  C.  pubescens,  Sol.  loc.  cit.  pi.  17,  f.  3  ae.  Solier  comprend  dans  ce  genre 

l'espèce  de  M.  Curtis.  Sou  genre  Chremastodus  différerait  beaucoup  de  celui-ci 

et  devKiit  être  reporté  parmi  les  Sérico'ides,  s'il  était  vrai  que  les  mandibules 
du  fwuescens  sont,  comme  il  le  dit  et  les  représente,  membraneuses  au  côté 
interne  et  tronquées  au  bout;  mais  son  travail  sur  les  Coléoptères  du  Chili  mé- 

rite si  peu  de  confiance,  que  je  doute  de  cette  assertion.  Au  surplus,  c'est  un . 
caractère  à  vérifier  et  qui  déciderai  de  là  place  dii  genre  ëû  qtièStiùn. 
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Pattes  beaucoup  plus  robustes  ;  jambes  antérieures  simplement  sinuées 

avant  leur  dent  terminale,  munies  d'un  éperon;  les  intermédiaires  mé- 
diocrement, les  postérieures  très-fortement  renflées  dans  leur  milieu, 

évasées  et  tronquées  au  bout  ;  tarses  robustes  ;  le  1er  article  des  anté- 
rieurs allongé,  biflexueux,  les  trois  suivants,  à  tous  les  tarses,  renflés 

au  bout  et  Irès-villeux  ;  crochets  très-grands,  robustes,  médiocrement 

arqués,  simples  et  aigus  au  bout.  —  Une  grande  fossette  carrée  sur  le 

6"  segment  abdominal. 

La  forme  générale  ne  diffère  pas  de  celle  des  Macbodactylus  un 
peu  raccourcis.  Ce  dernier  genre  est  tellement  caractérisé  par  ses  yeux 

oblongs  que  celui-ci,  qui  en  possède  de  semblables,  me  paraît  ne  pas 

pouvoir  en  être  éloigné,  malgré  les  différences  très-prononcées  qui  l'en 
distinguent.  Le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  n'en  possède  qu'un 

exemplaire  qui  est,  sans  aucun  doute,  un  mâle  d'après  la  forme  du  1er 
article  de  ses  tarses  antérieurs  et  la  fossette  de  son  abdomen.  C'est  un 
insecte  de  la  taille  des  Macrodactylus,  mélangé  de  vert  métallique  et 
de  testacé  et  pubescent  en  dessous,  moins  en  dessus.  M.  Blanchard  lui 
a  imposé  le  nom  de  lihialis;  il  est  du  Brésil. 

ISONYCHUS. 

Mannerh.  Descr.  d.  40  Scarab.  d.  Brés.  p,  41  (1). 

Menton  oblong,  canaliculé  dans  toute  sa  longueur  ;  sa  partie  ligulaire 

étroite,  à  peine  distincte,  un  peu  échancrée  en  avant.  —  Lobe  externe 
des  mâchoires  pluridenté,  les  dents  aiguës.  —  Dernier  article  des  palpes 
labiaux  ovalaire,  celui  des  maxillaires  subfusiforme.  —  Labre  très-court, 

légèrement  échancré.  —  Tête  plane  ;  chaperon  séparé  du  front  par  un 
fin  sillon  arqué  ou  flexueux,  rétréci,  obtusément  arrondi  et  Qnement 

rebordé  en  avant.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  long,  renflé  au  bout, 

2  très-court,  3-5  allongés  et  subégaux,  6  très-court,  7-9  formant  une 
massue  oblongue.  —  Prothorax  plus  ou  moins  transversal,  Irapézoïde, 
bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  assez  aigus.  —  Ecusson 

large,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  tantôt  subquadrangulaires  et 
planes,  tantôt  oblongues  et  un  peu  convexes,  laissant  le  pygidium  à  dé- 

couvert.—  Pattes  plus  ou  moins  longues  ;  jambes  antérieures  fortement 
bidenlces  à  leur  extrémité,  les  autres  non  carénées  ;  hanches  posté- 

rieures assez  larges  ;  tarses  longs  et  grêles,  ciliés,  les  antérieurs  plus 

courts  que  les  autres;  crochets  de  forme  variable,  en  général  forte- 

ment bifides  (^2).  —   Pygidium  en  triangle  curviligne  équilatéral.  — 

(1)  Syn.  Omaloplia,  Manh.  ibid.  p.  40. 

(2)  Ils  sont  tantôt  robustes  et  fortement  arqués^  tantôt  plus  longs  et  à  bords 
l)arallèles  ou  non.  Chez  quelques  espèces  de  cette  dernière  catégorie  (par  ex. 
crinitus),  il  existe  une  petite  dent  à  peu  de  distance  de  leur  base,  mais  elle 
manque  le  plus  souvent. 
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5e  segment  abdominal  notablement  plus  grand  que  les  précédents,  Id 
6e  assez  court.  —  Mélasternum  coupé  assez  obliquement  de  chaque  côté 
en  arrière. 

La  plupart  des  espèces  de  ce  genre  ont,  par  suite  de  leur  forme 
courte,  carrée,  plane  en  dessus,  et  même  parfois  de  leurs  couleurs 
{sulphureus),  une  ressemblance  prononcée  avec  les  Hoi-lia  euro- 

péennes. Quelques-uns  de  leurs  caractères,  notamment  leurs  hanches 
postérieures  et  leur  métasternum,  les  rapprochent  en  même  temps  des 

Serica,  et  c'est  dans  le  voisinage  de  ce  dernier  genre  que  les  mettent 
presque  tous  les  auteurs;  mais  leur  véritable  place  est  près  des  Macko- 
DACTYLus.  Ce  sont  des  insectes  de  taille  au  plus  moyenne,  pubescents 
ou  écailleux  et  de  couleurs  très-variées.  Ils  sont  exclusivement  propres 

aux  régions  intertropicales  de  l'Amérique  du  Sud  (i). 

Groupe  II.    Dîcranîdes. 

Menton  oblongo-ovale,  canaliculé  sur  la  ligne  médiane.  —  Pattes  ro- 
bustes, surtout  les  postérieures  ;  tarses  médiocres,  plus  ou  moins  com- 

primés; le  2"  article  des  postérieurs  guère  plus  court  que  le  l^""  et  à 
peine  plus  long  que  le  3^  et  le  4®  pris  isolément.  —  Stylet  onguéal  des 
tarses  très-court. 

Ce  groupe  ne  comprend  que  les  deux  genres  suivants  qui  sont  peut- 
être  les  plus  anormaux  de  tous  ceux  des  Mélolonlhides. 

I.  Crochets  des  tarses  biDdes  à  toutes  les  pattes  :  Dicrania. 

II.     aux  pattes  antérieures  seulement  :  Dasyus. 

(1)  Esp.  du  Brésil  et  de  la  Guyane  :  /.  sulplmreus,  griseiis,  suturalis,  Oma- 
loplia  albicincta,  Manh.  loc.  cit.  —  soricinus,  fuscipennis,  murinus,  gracilipes, 
eleganSj  vittiger,  ochraceus,  lineola,  denudatus,  cinereus,  fasciolutus,  Catha- 
rinœ,  phlœopterus,  albofasciatus,  unicolor,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Jlus.  d. 
Paris,  I,  p.  85.  —  Esp.  du  Pérou  et  de  la  Colombie  :  /.  arbusticola,  Pavonii, 
cervinus,  ovinus,  Erichs.  Arch.  1847,1,  p.  102.  —  concolor,  poganus,  villosus, 
varions,  squammifer,  Uturutus,  obsoletus,  fidvescens,  marmorntus,  crinitus, 
Blanch.  loc.  cit. 

Le  genre  Epicaulis  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  182),  dont  les  caractères  n'ont 
jamais  été  publiés,  et  dont,  par  conséquent,  je  n'ai  pas  à  tenir  compte,  n'est  pas 
voisin  de  celui-ci,  comme  le  pensait  Dejean,  mais  bien  des  Bar^bas,  et  doit  être 
placé  à  côté,  dans  le  groupe  des  Philochlénides. 



dicrama; 

Encyel.  méth.  Ins.  X,  p.  371  (1). 

Menton  oblong,  plan  ou  canaliculé,  obtus  en  avant  ;  sa  partie  ligulaîre 
à  peine  distincte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  pluridenlé,  les  dents 
fines  et  aiguës.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovalaire  ou 
oblong.  —  Tète  petite  ;  chaperon  distinct  du  front,  subparabolique  ou 
tronqué  en  avant,  inerme  ou  bidenté.  —  Antennes  courtes,  de  neuf  ar- 

ticles :  1-2  gros,  celui-ci  très-court,  3-6  décroissant  graduellement,  7-9 
formant  une  massue  ovalaire,  parfois  (par  ex.  ebenina)  assez  allongée 
chez  les  mâles.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  arrondi  sur  les  côtés, 

bisinué  à  sa  base,  avec  les  angles  de  celle-ci  arqués  et  assez  saillants. — 

Ecusson  grand,  curviligne.  —  Elytrcs  recouvrant  imparfaitement  l'ab- 
domen, rétrécies  et  isolément  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  ro- 
bustes: cuisses  postérieures  très-grosses;  jambes  antérieures  fortement 

bidentées,  sans  éperon;  les  postérieures  courtes,  coniques,  ou  compri- 
mées, leurs  éperons  très-robustes;  tarses  de  longueur  variable  (2); 

leurs  crochets  larges,  très-arqués,  fortement  fendus. — Pygidium  plus  ou 
moins  conique  et  oblique  chez  les  mâles,  en  triangle  curviligne  chez  les 
femelles.  —  Les  deux  derniers  segments  abdominaux  notablement  plus 
grands  que  les  autres. 

Une  des  formes  les  plus  singulières  qui  existent  parmi  les  Mélolon- 
Ihides.  Le  genre  est  assez  peu  homogène,  ses  espèces  variant  beaucoup 
sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  de  la  pubescence,  de  la  longueur 
des  tarses,  etc.  Celle  {nigra)  sur  laquelle  il  a  été  établi  est  assez  courte 
et  assez  déprimée  en  dessus,  les  autres  sont  plus  ou  moins  oblongues  et 

convexes.  Chez  les  unes,  le  corps  entier,  moins  les  élytres,estrevélud'une 
épaisse  pubescence  ;  chez  les  autres  il  est  presque  glabre,  avec  les  pas- 

sages intermédiaires.  Les  espèces  qui  ont  le  chaperon  inerme  ont  été 
séparées  des  autres  par  M.  de  Castelnau  sous  le  nom  de  Monocuania 
(Carteronyx  Dej.);  mais  ce  caractère  est  à  peine  propre  à  établir  une 

section,  attendu  qu'entre  elles  (r.)  et  les  vraies  Dicra>ia  (4),  qui  ont  le 
chaperon  bidenté,  il  existe  les  passages  les  plus  insensibles. 

(1)  Syn.  MoNOCRANiAj  Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  I^  p.  410.  —  Carteronyx, 
Dej.  Cat.  éd.  3^  p.  180.  —  Meloloktha,  Manli. 

(2)  Dans  certaines  espèces  (nigra.,  velulina,  etc.),  le  1^''  article  des  antérieurs 
est  muni  à  son  extrémité  d'une  courte  et  robuste  épine  crocliue  qui  est  très- 
probablement  propre  aux  màles^  du  moins  je  ne  la  trouve  que  cliez  ce  sexe  dans 

les  espèces  de  ma  collection.  ' 

(•■?)  M.  luridipennis,  nigricans^  Casteln.  loc.  cit.  — scutellaris,  subvestita, 
nigriceps,  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  texte,  p.  102.  —  ]piligera,  rugosipennis, 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^I^  p.  95. 

(4)  D.  nigra,  Encyel,  mélh.  loc.  cit.;  le  prothorax  de  cette  espèce  est  sujet  à 
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Ces  insectes  sont  de  taille  très-variable,  mais  la  plupart  sont  assez 

grands.  Jusqu'ici  ils  paraissent  propres  au  Brésil  et  la  plupart  sont  peu répandus  dans  les  collections. 

DASYUS. 

i  Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  369. 

Menton  ohlong,  canaliculé  ;  sa  partie  ligulaire  étroite.  —  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  labiaux  ovoïde,  celui  des  maxillaires  ovale,  déprimé  et 

acuminé.—  Lobe  externe  des  mâchoires  pluridenté.—  Labre  très  court, 
horizontal,  légèrement  échancré.  —  Tète  carrée  ;  chaperon  séparé  du 
front  par  un  fin  sillon  droit,  tronqué,  arrondi  aux  angles  et  rebordé  en 
avant.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  renflé  au  bout,  2  globuleux,  3-3 
cylindriques,  égaux,  6  très-court,  7-9  formant  une  massue  oblongo- 
ovale.  —  Prolhôrax  sublransversal,  anguleux  sur  les  côtés,  arrondi  à  sa 
base,  y  compris  ses  angles.  —  Elylres  planes,  rétrécies  dans  leur  moitié 
postérieure.  —  Pattes  médiocres,  robustes;  jambes  antérieures  biden- 

tées,  munies  d'un  éperon,  les  autres  cylindriques;  tarses  robustes,  velus, 
s'allongeant  d'avant  en  arrière  ;  leurs  crochets  longs,  les  antérieurs  bi- fides, les  autres  entiers. 

La  seule  espèce  connue  (collaris)  est  un  petit  insecte  de  quatre  lignes 

de  long,  velu,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  de  cette  couleur  ou 
rouges.  Il  est  originaire  du  Brésil  et  rare  dans  les  collections. 

Groupe  III.    Géraspides. 

Menton  oblongo-ovale,  canaliculé  sur  la  ligne  médiane.  •—  Prothorax 

presque  toujours  muni  à  sa  base  d'une  dent  reçue  dans  une  échancrure 
de  l'écusson.  — Hanches  postérieures  plus  ou  moins  distantes.  — Tarses 
en  général  médiocres;  le  2^  article  des  postérieurs  notablement  plus 
court  que  le  l^r  et  plus  long  que  le  2«  et  le  3e,  ceux-ci  courts,  égaux; 
le  5"  très-long  et  robuste;  crochets  plus  ou  moins  inégaux.  —  Stylet  on- 
guéal  allongé. 

Ce  dernier  caractère,  étranger  à  tous  les  autres  Mélolonthides,  suffi- 

devenir  rouge,  et  MM.  Lepelletier  de  S'-Fargeau  et  A.  Serville  ont  fait  de  cette 
Variété,  sous  le  nom  de  rubricolliSj  une  espèce  qui  a  été  adoptée  par  Dejean 
et  qui  est  figurée  dans  Perty  (Del.  anim.  art,  Brasil.  pi.  11,  f.  1),  sous  celui 
de  Dicr.  dichroa.  D'après  cela^  M.  de  Castelnaii  a  cru  devoir  (loc.  cit.)  changer 
le  nom  de  l'espèce  en  celui  de  brasiliensis.  —  velutina  {quadricristata  Guérin- 
Ménev.),  hirtipes,  Casteln,  loc.  cit.  —  ebenina,  fasckuluta,  Blanch.  loc.  cit. 

Les  Melolontha  femorata  et  oppendiculata  de  M.  de  Mannerheim  (Descr.  d. 
40  Scarab.  d.  Biés.  p.  38  sq.)  me  paraissent,  surtout  le  second,  appartenir  au 
genre. 
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rait  à  lui  seul  pour  distinguer  ces  insectes.  La  dent  qui  existe  à  la  base 

du  prothorax  et  qui  s'engage  dans  une  échancrure  de  l'écusson  est  une 
particularité  qui  leur  est  également  propre,  mais  elle  est  moins  cons- 

tante et  manque  dans  deux  des  genres  (Dejeania,  Chariodema)  qui 

suivent.  C'est  ici  que  se  trouve  le  seul  genre  (Dejeama)  de  Macrodac- 
lylides  qui  ne  soit  pas  américain. 

I.  Antennes  de  10  articles  :  Dejeania. 

II.  _       de    9     — 
a     Ecusson  échancré  à  sa  base. 

Tarses  médiocres;  les  art.  3-4  des  poster,  courts,  obconiques  :  Ce- 
raspis,  Ancistrosoma. 

Tarses  longs  ;  les  art.  3-4  des  poster,  allongés  :  Manopus. 
aa  Ecusson  non  échancré  à  sa  base  :  Chariodema. 

DEJEANIA. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  96. 

Menton  oblong,  canaliculé,  un  peu  tronqué  au  bout  ;  sa  partie  ligulaire 
à  peine  distincte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  fortement  pluridenté. 

—  Dernier  article'des  palpes  maxillaires  ovale,  assez  gros  et  tronqué  au 
bout. —  Labre  très-court,  horizontal,  entier.  —Tète  transversale;  front 
oblique;  chaperon  fortement  arrondi  et  rebordé.  — Antennes  de  dix  ar- 

ticles :  1  en  massue  conique,  2  très-court,  3-4  allongés,  égaux,  6-7  plus 
courts,  8-10  formant  chez  les  mâles  une  massue  assez  allongée  et  fine- 

ment villeuse.  —  Prolhorax  transversal,  convexe,  obtusément  anguleux 
sur  les  côtés,  coupé  presque  carrément  et  muni  à  sa  base  de  trois  petites 
dents  peu  distinctes.  —  Elytres  oblongues ,  parallèles,  leurs  épipleures 
verticales  sur  les  côtés  et  en  arrière.  —  Pattes  robustes;  jambes  anté- 

rieures très  -  fortement  bidentées  ,  sans  éperon  ;  cuisses  postérieures 
fortes;  jambes  de  la  même  paire  robustes,  coniques  et  carénées  sur  leur 
face  externe;  tarses  assez  longs,  leurs  crochets  allongés,  peu  arqués  et 

très-faiblement  fendus.  —  Pygidium  ci»  triangle  assez  long,  subvertical. 
— -  Les  deux  derniers  segments  abdominaux  plus  grands  que  les  autres. 

Genre  très-intéressant,  en  ce  qu'il  est  le  seul  membre  actuellement 
connu  de  la  sous-tribu  actuelle,  qui  existe  hors  de  l'Amérique.  Ses  carac- 

tères sont  voisins  de  ceux  des  Dicuania  ;  mais  la  forme  générale  de  l'u- 
nique espèce  (D.  Alsiosia  Bl.)  du  Bengale  qui  le  compose  est  toute  diffé- 
rente et  ressemble  beaucoup  à  celle  de  cerlaines  Plectius.  Elle  est  de 

taille  moyenne  et  revêtue  en  entier  de  poils  fauves  abondants.  Le  mâle, 
seul  sexe  qui  me  soit  connu,  a  sous  les  cuisses  postérieures  une  petite 

crête  denliculée,  qui  probablement  n'existe  pas  chez  la  femelle. 
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CERASPIS. 

Encycl.  méth.  Ins.  X^  p.  370  (1), 

Menton  allongé,  canaliculé  dans  toute  sa  longueur,  formant  en  avant 
Un  angle  aigu;  sa  partie  ligulaire  à  peine  distincte.  —  Lobe  externe  des 
mâchoires  Irès-court,  obtus,  muni  de  très-petites  dents  cachées  par  des 
cils.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  conique,  celui  des  maxillaires 
ovalaireet  acuminé. —  Labre  très-court,  subverlical,  faiblement  échan- 
cré-  —  Chaperon  de  forme  variable,  parabolique,  demi-circulaire  ou 
tronque  en  avant,  parfois  (pruinosa)  prolongé  et  fortement  rebordé.  — 
Antennes  de  neuf  articles  (2)  :  1  long,  en  massue,  2  très-court,  3-5  al- 

longés, subégaux,  6  très-court,  7-9  formant  une  massue  plus  ou  moins 
longue  chez  les  mâles,  oblongue  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  aussi 
long  que  large,  ou  transversal,  fortement  dilaté  et  arrondi  sur  les  côtés, 

très-convexe  en  dessus,  ayant  tous  ses  angles  aigus  et  au  milieu  de  sa 
base  une  dent  cordiforme,  flanquée  de  deux  fissures.  —  Ecusson  allongé, 
arrondi  au  bout,  échancré  à  sa  base.  —  Elytres  en  carré  subéquilatéral 
ou  allongé,  laissant  le  pygidium  à  découvert.  —  Pattes  assez  robustes; 
jambes  antérieures  bidenlées,  parfois  unidentées,  sans  éperon  ;  les  quatre 
postérieures  faiblement  carénées  dans  leur  milieu;  tarses  robustes,  plus 
longs  que  les  jambes  ;  crochets  plus  ou  moins  inégaux,  le  plus  gros 
entier  chez  les  mâles  et  parfois  chez  les  femelles,  surtout  aux  quatre 
tarses  postérieurs.  —  Pygidium  allongé,  convexe  et  recourbé  en  avant 
chez  les  mâles,  perpendiculaire  et  en  triangle  curviligne  chez  les  fe- 

melles. —  5"  segment  abdominal  très -grand,  le  6^  variable,  souvent 

petit. 

Insectes  assez  remarquables,  couverts  d'écaillés  serrées  et  ornées  de 
couleurs  formant  en  général  un  dessin  varié.  L'espèce  typique  [bivulne- 
rala)  se  fait  remarquer  par  sa  taille  relativement  grande,  sa  forme  allon- 

gée, son  chaperon  saillant  et  sa  massue  antennaire  très-allongcc  chez  les 

mâles,  mais  ces  caractères  s'effacent  graduellement  et  l'on  finit  par  ar- 
river à  des  espèces  aussi  courtes  que  la  plupart  des  Iso?iYcecs.  Les  cro- 
chets des  tarses  varient  selon  les  espèces  et  selon  les  sexes;  en  générai, 

les  antérieurs  sont  très-peu  inégaux  et  bifides  dans  tous  deux;  aux 
intermédiaires,  le  plus  gros  est  entier  dans  les  mâles,  aux  postérieurs,  il 

l'est  dans  les  deux  sexes.  Le  genre  est  propre  aux  parties  chaudes  de 
l'Amérique  du  Sud  (ô). 

(1)  Syn.  HoPLiA  Pcrty.  —  Melolontha  Latr. 

(2^  Les  auteurs  de  l'Encyclopédie  méthodique,  MM.  Lepelletier  de  S'-Far- 
geau  et  A.  Serville,  assignent  à  ces  organes  dix  articles;  je  n'eu  trouve  que 
neuf  dans  les^uit  espèces  que  je  possède.  M.  Guérin-Méneville  fVoy.  d.  1.  Coq. 
Entom.  p.  84)  a  déjà  relevé  cette  erreur. 

(3)  Esp.  du  Brésil  :  C.  bivulnerata,  Germar,  Ins,  Spec,  nov.  p.  126  (prwj- 
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ANCISTROSOMA. 

CuRTis,  Trans.  of  the  %ool.  Soc.  l,  p.  307  (1). 

Menton  oblong,  canaliculé;  sa  partie  ligulaîre  trcs-petite,  peu  distincte. 
—  Dernier  article  des  palpes  obconique  ou  subovalaire.  —  Lobe  externe 
des  mâchoires  pluridenlé.  —  Chaperon  séparé  du  Iront  par  une  ligne 
flexueuse,  rebordé  en  avant;  ses  angles,  en  général,  dentiformes  et  re- 

dressés chez  les  rnâles.  —  Antennes  des  Ceraspis,  avec  la  massue 
oblongo-ovale  dans  les  deux  sexes.  —  Prothorax  subtransversal,  con- 

vexe, fortement  dilaté  et  arrondi  sur  les  côtés,  avec  tous  ses  angles  ai- 

gus, tronqué  et  muni  à  sa  base  d'une  échancrure  contenant  une  courte 
dent.  —  Ecusson  échancré  à  sa  base.  —  Elylres  oblongues,  peu  con- 

vexes.'—  Pattes  assez  longues,  plus  ou  moins  robustes;  jambes  anté- 
rieures tri-  ou  bidentées,  sans  éperon,  les  autres  non  carénées;  tarses 

plus  ou  moins  velus;  le  l^r  des  antérieurs,  les  deux  l«rs  des  autres  plus 
longs  que  les  suivants  ;  crochets  longs  et  robustes ,  fendus  ou  non  au 

bout,  selon  les  espèces  et  les  sexes.  —  Pygidium  de  forme  variable  par 
les  mêmes  causes.  —  ô*  et  fi"  segments  abdominaux  notablement  plus 

grands  que  les  autres.  —  Prosternum  souvent  muni  d'une  tige  post- coxale. 

Ce  genre  a  pour  types  trois  grandes  et  belles  espèces  propres  aux 
parties  occidentales  de  la  Colombie  et  au  Pérou  (2),  de  formes  oblongues 

et  très-robustes,  d'un  noir-brunâtre  assez  brillant,  avec  quelques  sillons 
remplis  de  poils  blancs  ou  jaunâtres  sur  le  prolhorax  et  les  élylres,  et 
les  pattes  trcs-tomenteuses.  Les  mâles  ont  ie  chaperon  rétréci  et  bi- 
denté,  les  crochets  des  tarses  fendus  aux  pattes  postérieures  seulement, 

tiosa,  Eucycl.  méth.  loc.  cit.;  albida,  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  pi.  24^  f.  9).  — - 
melanoleuca,  nivea,  Enc.  méth.  loc.  cit.  —  décora,  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins. 

p.  98^  pi.  24,  f.  8.  —  varieguta  (Hoplia),  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  52, 
pi.  11,  f.  5.  —  gihhicollis,  tibialis„  citrina^  castaneipennis,  mixta,  guttata,  al-' 
bovaria,  leucosoma,  signata,  palllda,  fluva,  fulva,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d. 

3Ius.  d.  Paris,  I,  p.  92.  —  Esp.  de  la  Guyane  :  C.  obscura,  vestita,  Blanch. 
ibid.  p.  94.  —  Esp.  du  Pérou  :  C.  rubiginosa,  Latr.  in  Humh.  et  Bompl.  Obs. 
d.  Zool.  I,  p.  364,  pi.  33,  f.  3  [peruviana^  Guérin-Ménev,  Voy.  d.  l.  Coq.  Ent, 
p.  84). 

(1)  Syn.  Melolontha,  Latr.  in  Humb.  et  Bompl.  Obs.  d.  Zool.  Il,  p.  41.  — 
SciUROPus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  180.  —  Faula,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d. 
Paris,  I,  p.  124. 

(2)  A.  rufipes,  Latr.  loc.  cit.  pi.  3,  f .  1  ;  femelle.  —  Klugii,  Curtis,  loc.  cit. 
pi.  40;  mâle,  avec  beaucoup  de  détails.  —  flavovittata,  Blanch.  loc.  cit.  — 
Une  quatrième  espèce,  mais  notablement  plus  petite  que  les  précédentes,  et  fai- 

sant, sous  ce  rapport,  le  passage  avec  la  Faula  cornuta  qui  suit,,  est  VA.  vitti^, 

fjera  d'Erichson^  Arch.  1847;  I,  p.  103, 
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le  pygidium  très-allongc  et  convexe,  et  une  profonde  dépression  sur  le 
6e  segment  abdominal.  Chez  les  femelles,  le  chaperon  est  arrondi  et 
sinué  dans  son  milieu,  les  crochets  des  tarses  fendus  partout,  le  pygi- 

dium en  triangle  curviligne  et  oblique,  le  dernier  segment  abdominal 

.  très-grand  et  convexe. 
Je  ne  trouve  absolument  aucun  caractère  essentiel  pour  en  distinguer 

la  Faula  cornula  de  M.  Blanchard.  Elle  reproduit  exactement  en  petit 

les  formes  des  précédentes,  avec  des  pattes  non  tomenteuses.  Seule- 
ment les  crochets  des  tarses  sont  à  peine  visiblement  fendus  dans  les 

deux  sexes,  et  les  mâles  n'ont  point  de  fossettes  sur  le  dernier  segment 
ventral.  Cet  insecte  est  du  Brésil  (i). 

Les  deux  autres  espèces  {quadrimaculata  et  quadripustulata)  que 

M.  Blanchard  comprend  en  outre  dans  ce  genre  Faula,  s'éloignent  plus 
des  Ancistrosoma  typiques  par  leur  faciès,  que  la  cornula,  mais  je  ne 
leur  trouve  non  plus  aucun  caractère  pour  les  en  séparer  génériquement, 

si  ce  n'est  leurs  pattes  relativement  plus  courtes.  Les  deux  sexes  ne 
présentent  aucune  différence  :  tous  deux  ont  le  pygidium  convexe,  en 
triangle  curviligne  atténué  à  son  extrémité,  et  les  crochets  des  tarses 
très-faiblement  fendus  à  toutes  les  pattes.  Ces  insectes  sont  un  peu  plus 

massifs  que  la  Faula  cornula,  d'un  brun-noirâtre  assez  brillant,  avec 
une  tache  fauve  à  la  base  et  au  sommet  de  chaque  élytre. 

Une  dernière  espèce  de  Colombie,  l'Ancislr.  farinosum  de  M.  Salle  (2), 
constitue  une  troisième  section.  Ses  formes  rappellent  celles  des  Melo- 

LONTHA,  et  elle  est  en  entier  couverte  d'écaillés  blanchâtres.  Les  deux 
sexes  ont  le  chaperon  tronqué  en  avant,  tous  les  crochets  des  tarses  for- 

tement fendus  et  ne  difièrent  que  par  leur  pygidium  grand  et  vertical 
chez  les  mâles,  petit  et  oblique  chez  les  femelles. 

D'après  les  observations  de  J.  Goudot  (3),  les  espèces  typiques  du 
genre  auraient  des  habitudes  très-voisines  de  celles  de  nos  Rhizotbogus 

d'Europe;  l'espèce  mentionnée  en  dernier  lieu  se  rapprocherait  davan- 
tage, à  cet  égard,  du  Hanneton  vulgaire. 

(1)  M.  Blanchard  indique  à  tort  les  crochets  des  tarses  comme  étant  simples. 

3c  possède  deux  mâles  d'une  espèce  du  Mexique,  voisine  mais  très-distincte  de 
cette  Faula  cormita,  et  dont  les  croclicts  ne  présentent  aucune  trace  de  fissure. 

(2)  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  VII,  p.  300,  pi.  8,  f.  3  a-d. 
(3)  Revue  zool.  1843,  p.  20.  Goudot  rapporte  que  ces  insectes  sont  nocturnes 

et  que  les  femelles  subissent  leur  métamorphose  en  même  temps,  sortent  du 

sol  en  grand  nombre  et  s'élèvent  dans  les  airs  à  une  grande  hauteur  pour  s'ac- 
coupler avec  les  mâles  (?).  De  son  côté,  M.  Curtis  (loc.  cit.)  a  figuré  la  coque 

dans  laquelle  est  renfermée  la  nymphe  de  VA.  Klugii;  elle  est  oblongue  et  pré- 
sente une  ouverture  fermée  par  un  opercule;  voyez  plus  haut,  à  ce  sujet,  p.  173^ 

»ote  2. 



MJÉLOLONTHIDES.  255 

MANOPUS. 

Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  117  (1);   ' 

Menton  ovale,  canaiiculé  et  arrondi  en  avant  ;  sa  partie  ligulaire  dis- 
tincte, fortement  transversale  et  moins  large.  —  Lobe  externe  des  mâ- 

choires armé  de  cinq  petites  dents,  le  mando  d'une  seule.  • —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  conique  et  arqué,  celui  des  maxillaires  ova- 
laire.  —  Labre  court,  épais,  médiocrement  échancré.  —  Chaperon  ré- 

tréci, tronqué  et  rebordé  en  avant,  avec  ses  angles  dentiformes.  —  An- 
tennes de  neuf  articles,  pareilles  à  celles  des  Dicuelonycha.  —  Pro- 

thorax fortement  transversal,  anguleux  sur  les  côtés  dans  son  milieu  ;  sa 

base  droite  et  faiblement  trisinuée.  —  Ecusson  assez  allongé  et  arrondi 
au  bout.  —  Elylres  allongées,  parallèles,  presque  planes;  leurs  épi-, 
pleures  tombant  brusquement  en  arrière  et  sur  les  côtés.  —  Pattes 
grêles  ;  jambes  antérieures  assez  fortement  tridentées,  sans  éperon  termi- 

nal ;  les  quatre  postérieures  unicarcnécs  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses 

longs,  leur  l«r  article  notablement  plus  long  que  les  autres,  surtout  aux 
postérieurs  ;  leurs  crochets  grands,  assez  fendus  au  bout.  —  Pygidium 
aussi  long  que  large  à  sa  base,  sinué  sur  les  côtés,  arrondi  au  bout.  — 

S«  et  6«  anneaux  de  l'abdomen  notablement  plus  grands  que  les  autres. 
La  Pliilochîœnia  biguilala  du  Catalogue  de  M.  Dejean  est  la  seule 

espèce  de  ce  genre.  C'est  un  insecte  de  moyenne  taille,  de  forme  allongée 
et  médiocrement  robuste,  couvert  de  poils  Gns,  peu  serrés  surtout  en 

dessus,  et  d'un  bronzé  cuivreux  obscur,  avec  les  élytres  marbrées  de 
testacé  et  d'espèces  de  callosités  luisantes.  Il  est  originaire  de  Colombie 
ou  il  représente  manifestement  les  Dichelonycha. 

CHARIODEMA. 

Blanch.  Cat-  d.  Col.  d.  Mus.  d,  Paris,  l,  p.  117, 

Menton  oblong,  canaiiculé  ;  sa  partie  ligulaire  très-courte  et  un  peu 
plus  étroite.  ™  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  ou  moins 
ovaiaire.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  quatre  à  cinq  dents. 
—  Labre  très-court,  faiblement  échancré.  —  Tête  courte;  chaperon 
non  distinct  du  front,  un  peu  rétréci,  faiblement  rebordé  en  avant,  en- 

tier ou  sinué.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  en  massue,  2  très-court, 
3-5  allongés,  subégaux,  6  très-court,  7-9  formant  une  massue  oblongue. 
—  Proiliorax  transversal,  convexe,  anguleux  sur  les  côtés,  presque  droit 
à  sa  base.  —  Elytres  oblongues,  parallèles.  —  Pattes  assez  robustes  ; 
jambes  antérieures  tri-  ou  bidcntées,  avec  un  très-petit  éperon,  les  au- 

tres évasées  et  tronquées  au  bout;  tarses  asse?  longs,  velus  ;  leurs  cro-> 

(1)  Syn.  Philochl^nu  pars,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  ISOi; 
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chets  de  forme  variable  ;  tous  ou  les  antérieurs  seulement  légèrement 
fendus.  —  Pygidium  plus  ou  moins  convexe,  de  grandeur  variable,  en 

triangle  curviligne.  —  S''  et  6"  segments  abdominaux  tantôt  très-grands, 
tantôt  de  grandeur  presque  ordinaire. 

Insectes  de  taille  moyenne  ou  assez  petits,  plus  ou  moins  allongés, 

subcylindriques  ou  un  peu  déprimés,  finement  pubescents,  d'un  vert  mé- 
tallique plus  ou  moins  affaibli  par  du  testacé,  avec  les  élylres  ordinaire- 

ment de  cette  dernière  couleur.  Le  genre  est  très-voisin  des  Manopus, 
et  devra  probablement  lui  être  réuni.  Ses  espèces  sont  des  diverses  par- 

lies  chaudes  de  l'Amérique  du  Sud  (i). 

Groupe  IV.    Phllochlénîdes. 

Menton  plus  ou  moins  quadrangulaire,  non  canaliculé  sur  la  ligne 

médiane  (-2).  —  Pattes  médiocrement  robustes  (">);  les  articles  des  tarses 
postérieurs  de  longueur  relative  variable  ;  crochets  parfois  inégaux.  — 
Stylet  onguéal  très-court. 

Je  comprends  dans  ce  groupe  tous  les  Macrodactylides  qui  ne  pré- 
sentent plus  la  forme  du  menton  qui  existe  dans  les  trois  précédents.  II 

est  aussi  nombreux  à  lui  seul  que  ces  derniers  réunis,  mais  j'ai  cherché 
en  vain  des  caractères  qui  permissent  de  le  subdiviser.  Il  correspond 
au  genre  PuiLocuLiENiA  de  Dejean  et  aux  deux  espèces  sur  lesquelles 
il  avait  établi  ses  genres  Mallogaster  et  Rhizokemus. 

C'est  ici  que  se  rencontrent  pour  la  première  fois  des  Mélolonlhides 
qui  ont  les  tarses  plus  ou  moins  dilatés,  et  qui  pourraient  dès  lors  être 
confondus  avec  les  Clavipalpides  qui  suivent;  mais  deux  caractères  im- 

(1)  M.  Blanchard  a  réparti  ces  insectes  dans  trois  divisions  :  1°  Antennes  de 
neuf  articles  :  3-5  peu  atlougés  ;  la  massue  ovale  :  C.  ehlorodera,  xylina,  de 

Colombie  ;  virescens  (d'Orb.  Voy.  Ent.  pi.  11,  f.  10),  vittata,  de  Bolivia;  sutu- 
ralis,  subcostata,  du  Brésil;  2°  Antennes  de  neuf  articles  :  3-5  allongés;  la 
massue  oblongue  :  C.  costatipennis ,  de  patrie  non  indiquée;  3°  Antennes  de 
huit  articles  ;  leur  massue  ovale  :  C.  pallens,  villosa,  du  Brésil  intérieur. 

Les  espèces  de  la  l""''  division  et  la  première  de  la  3^  me  paraissent  seules  de- 
voir rester  dans  le  genre  et  se  divisent  en  deux  sections,  selon  que  les  crochets 

des  tarses  sont  longs  et  fendus  à  toutes  les  pattes  (ehlorodera,  xylina,  vires- 
cens,  suturalis),  ou  plus  courts  et  fendus  seulement  aux  pattes  antérieures 

{vittata,  sîibcostata) .  —  La  costatipennis  ayant  tous  les  tarses  excessivement 
longs,  doit,  à  mon  sens,  former  un  genre  à  part.  —  La  pallens  a  neuf  articles 
aux  antennes  et  non  pas  huit;  ses  crochets  des  tarses  se  rapprochent  de  ceux  de 

la  ehlorodera  et  espèces  voisines.  —  Quant  à  la  villosa,  elle  me  paraît  devoir 
rentrer  parmi  les  Aplodema. 

(2)  Le  genre  Gama  fait  exception  à  cet  égard  ;  son  menton  est  fait  comme 
dans  les  trois  groupes  précédent», 

(3)  Excepté  les  Mallolarsus. 
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portants  les  distinguent  de  ces  derniers.  Outre  leur  faciès  irès-diiïérent, 

les  Macrodaclylidcs  dont  il  s'agit  ont  le  dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires tout  aulrement  fait,  et  les  articles  dilatés  de  leurs  tarses  sont  re- 

vêtus de  poils  fins  et  longs,  tandis  que  chez  les  Clavipalpides  ces  poils 
forment  une  brosse  courte  et  serrée,  comme  chez  beaucoup  de  Cara- 
biques  mâles. 

I.   Tarses  simples  daus  les  deux  sexes. 

a         Labre  vertical,  profondément  échancré  :  Philochlœnia,  Demodemaf 
Anomalochilus,  Plectris. 

a  a      Labre  très -court,  subhorizontal,  entier  ou  un  peu  sinué. 
Antennes  de    9  articles  ;  Barybas. 

—      de  10      —        Ulomenes. 

aaa    Labre  vertical,  échancré  en  demi-cercle  :  Rhinaspis, 

aaaa     —    petit,  arrondi  en  avant  :  ̂iî;armMS,  ylnojpio5»«g'u«». 
n.  Tarses  plus  ou  moins  dilatés  dans  les  deux  sexes  (?). 

b      Tarses  dilatés  aux  quatre  pattes  antérieures  seulement. 

Massue  antennaire  courte  et  épaisse  :  Blepharotoma. 

'    allongée  (mâle)  ou  oblongue  (fem.)  :  Gatna. 
bb   Tarses  dilatés  à  toutes  les  pattes. 

Pattes  allongées,  peu  robustes  :  Chlœnobîa, 

—    courtes,  robustes,  surtout  les  postérieures  :  MallotarsUtS. 

PHILOCHLïNIA. 

BuNcu.  Cat.  à.  Col  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  121  (1). 

Menton  carré;  sa  partie  ligulaire  beaucoup  plus  étroite  que  lui,  courte, 
entière  ou  un  peu  sinuée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  pluridenté.  — 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  acuminé  ;  le  2e  et  le  4*  des 
maxillaires  allongés,  subcgaux,  ceiui-ci  subfusiforme.  —  Labre  court, 
verlical,  fortement  échancré  et  cilié.  — Tète  presque  carrée;  chaperon 
débordant  les  organes  buccaux ,  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  flexueux, 
faiblement  rebordé  et  plus  ou  muins  échancré  en  avant.  —  Antennes  de 
dix  articles  :  1  très-renflé  au  bout,  2  pyriforme,  3-5  subégaux,  6-7  plus 
courts,  8-10  formant  une  massue  oblongue  dans  les  deux  sexes.  — Pro- 
Ihorax  assez  ample,  un  peu  transversal,  un  peu  anguleux  sur  les  côtés, 
presque  droit  à  sa  base,  avec  ou  sans  dent  au  milieu  de  celle-ci  ;  tous 
ses  angles  distincts.  —  Elylres  médiocres,  un  peu  convexes.  —  Pattes 
robustes;  jambes  antérieures  fortement  bidentées,  avec  un  court  éperon, 
parfois  absent;  les  autres  rciiflécs  dans  leur  milieu  et  carénées  ;  tarses 

épineux;  le  1er  article  jes  postérieurs  extrêmement  long,  le  dernier  de 

(1)  Syn.  RmzoNEML's,  Dej.  Cat,  éd.  3,  p.  180. 
Coléoptères,    Tome  111,  17 
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tous  très-grand  et  très-robuste;  crochets  un  peu  inégaux,  longs,  abords 
parallèles,  un  peu  fendus  au  bout.  —  Pygidiuna  grand,  vertical,  sub- 
équilatéral.  —  Abdomen  assez  court,  son  5*^  segment  plus  grand  que 
les  autres. 

Les  Rhizonemus  ambiliosus  et  virescens  de  Dejean ,  réunis  à  quel- 
ques-unes de  ses  PHiLOcuLiUNiA,  constituent  ce  genre  dont  il  faut  re- 

trancher quelques  espèces  qu'y  a  comprises  M.  Blanchard  (i).  Ce  sont 
des  insectes ,  pour  la  plupart  d'assez  grande  taille,  plus  ou  moins  ro- 

bustes, de  couleurs  variables,  assez  souvent  métalliques,  et  originaires 
du  Brésil. 

DEMODEMA. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  121. 

Organes  buccaux  des  Philochl^nia,  avec  le  lobe  externe  des  mâ- 
choires tronqué  et  à  peine  denté.  —  Chaperon  séparé  du  front  par  un 

sillon  droit,  arrondi  et  assez  fortement  rebordé  en  avant.  —  Antennes 
de  huit  articles  :  3-4  allongés,  subégaux,  5  très-court,  6-8  formant  une 
massue  ovale.  —  Prothorax  transversal,  anguleux  sur  les  côtés,  tronqué 
et  sans  dent  à  sa  base.  —  Jambes  antérieures  bidentées,  sans  éperons; 
tarses  longs,  grêles,  velus,  égaux  ;  leurs  crochets  longs,  fendus  au  bout. 

—  Pygidium  convexe,  en  triangle  curviligne.  —  Le  surplus  comme  chez 
les  PHILOCnLJSMA. 

Dejean  a  inscrit  le  type  de  ce  genre  dans  son  Catalogue,  sous  le  nom 
de  Philochlœnia  fallax.  Elle  a  la  forme  courte  et  robuste  de  la  plupart 

des  PuiLOCHLiENiA,  ct  sa  couleur  est  en  entier  d'un  lestacé  rufescent  voilé 
par  une  fine  pubescence  cendrée.  M.  Blanchard  en  décrit  une  se- 

conde (2)  de  forme  plus  allongée.  Le  geAre  est  propre  au  Brésil. 

ANOMLOCHILUS. 

Blanch.  Caf.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  123, 

Genre  voisin  également  des  Philochljsnia,  et  présentant  les  diffé- 
rences qui  suivent  : 

Menton  carré,  surmonté  de  deux  petites  saillies  divergentes  repré- 

(1)  Ses  P.  comaia  et  brevUarsis  n'ont  que  huit  articles  aux  ojitennes,  et 
sont  probablement  des  Demodema,  ce  que  décidera  l'examen  de  leurs  mâchoires; 
la  brevipes  et  la  truncata  n'en  ont  que  neuf,  dont  le  G"  excessivement  petit,  et 
la  massue  antennaire  des  mâles  est  plus  longue  que  de  coutume.  —  Les  cinq 
espèces  qui  restent  dans  le  genre  pouraient  se  diviser  en  deux  sections,  selon 

qu'elles  sont  pourvues  {amhUiosa,  lineatocoUis)  ou  dépourvues  {virescens,  mu- 
rina,  delicatula)  d'éperon  aux  jambes  antérieures. 

(2)  D.  cinerascens,  loc.  cit.;  elle  a  les  tarses  plus  courts  que  ceux  de  la  fallax, 
mais  néanmoins  rentre  bien  dans  le  çenre. 
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sentant  sa  partie  lîgulaire.  —  Les  deux  lers  articles  des  palpes  maxil- 
laires très-courts,  le  3«  obconique,  égal  au  4",  celui-ci  oblong.  —  An- 

tennes de  huit  articles  :  3  très-long,  4  plus  court,  5  petit,  6-8  formant 
une  massue  allongée  à  bords  parallèles. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  assez  petite  espèce  (À.  singularis  Bl.) 
du  Brésil,  de  forme  ovale  et  assez  courte,  noirâtre  et  finement  pubes- 
cente.  Ses  pattes,  semblables  à  celle  des  Philochl^nia,  sont  dépourvues 

d'éperon  aux  jambes  antérieures. 

PLECTRIS. 

Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  369  (1). 

Menton  carré,  transversal,  tridenté  en  avant;  sa  partie  ligulaire  en 

général  grande,  divisée  en  deux  lobes  par  une  fissure  étroite  et  pro- 
fonde (2).  —  Lobe  externe  des  mâchoires  armé  de  cinq  à  six  fortes 

dents  obtuses.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  oblongo-ovale 
ou  ovoïde.  —  Labre  saillant,  vertical,  profondément  échancré,  cilié.  — 
Tête  courte  et  large  ;  chaperon  séparé  du  front  par  une  ligne  droite, 
arrondi  ou  trapézoïde,  souvent  sinué,  toujours  faiblement  rebordé  en 

avant. — Antennes  de  huit,  neuf  ou  dix  articles  :  le  3"  et  le  4o  allongés, 
les  trois  derniers  formant  une  massue  plus  ou  moins  allongée  et  grêle 
chez  les  mâles,  un  peu  plus  courte  chez  les  femelles.  —  Prothorax  de 
la  largeur  des  élytres,  exactement  appliqué  contre  elles,  un  peu  an- 

guleux sur  les  côtés  avant  son  milieu,  plus  ou  moins  bisinuc  à  sa  base. 

—  Elytres  oblongues  ou  ovales,  parallèles.  —  Pattes  médiccres;  jam- 
bes antérieures  en  général  bidentées  chez  les  mâles  et  tridenlées  chez 

les  femelles,  leurs  éperons  très-peliis,  souvent  nuls  (0)  ;  tarses  peu 
robustes,  de  longueur  variable;  le  l"  article  de  tous,  surtout  aux  pos- 

térieurs, allongé  ;  crochets  plus  ou  moins  inégaux,  surtout  aux  intermé- 
diaires, fendus  au  bout,  le  plus  gros  parfois  entier.  —  Pygidium  un 

(1)  Syn.  PsEUDOSERiCA,  Guérin-Ménev.  Yoy.  d.  1.  Coq.;  Ent.  p.  86. —  Eury- 
ASPis,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  130.  ~  Melolontha  Germar. 

(2)  La  dent  médiane  du  menton  alioutU  au  fond  de  cette  fissure^  tandis  que 
les  latérales  débordent  un  peu  la  partie  ligulaire.  Je  trouve  cette  structure  sin- 

gulière chez  la  tomentosa,  type  du  genre,  et  quelques  autres  espèces.  Puis  les 

dents  du  menton  finissent  par  s'cfi'acer,  et  il  reste  alors  une  plaque  carrée  sur- 
montée d'une  partie  ligulaire  plus  ou  moins  fendue  ou  échancrée.  Ou  arrive 

ainsi  insensiblement  au  menton  du  genre  Euryaspis,  que  je  réunis  à  celui-ci. 

(3)  Dans  la  P.  ̂ orncft^osa,  l'éperon  externe  des  jambes  postérieures  est  aplati, 
dilaté  et  crochu  à  son  extrémité,  et  c'est  à  cette  particularité  que  MM.  Lepelle- 
tier  de  S'-Fargeau  et  Serville  ont  emprunté  le  nom  qu'ils  ont  donné  au  genre; 
mais  ce  caractère  est  propre  au  maie  de  cette  espèce  et  ne  se  retrouve  plus  dans 

les  autres  ;  l'éperon  en  question  est  seulement  un  peu  autrement  fait  que  l'autre 
dans  lo  sexe  dont  il  s'agit. 
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peu  convexe,  transversal.  —  5«  segment  abdominal  plus  grand  que  les 
autres,  le  G'^  variable. 

Iiiseclcs  voisins  des  Philochl^nia  par  leurs  caractères,  mais  d'un 
faciès  diiïérenl,  dij  à  leurs  formes  compactes.  Us  sont  de  taille  en  géné- 

ral assez  grande,  obiongs  ou  assez  courts,  plus  ou  moins  parallèles,  épais, 
bruns  ou  rougcâlres,  parfois  méialliques,  mais  toujours  revèlus  de 

poils  couchés  et  serrés,  le  plus  souvent  entremêlés  d'autres  redressés, 
qui  chez  quelques  espèces  forment  des  touffes  disposées  d'une  manière 
assez  élégante.  Le  genre  est  nombreux  et  paraît  exclusivement  propre 

à  l'Amérique  du  Sud.  11  est  tellement  homogène  que  la  variabilité  du 

nombre  des  articles  des  antennes  ne  peut  servir  qu'à  le  diviser  en  sec- 
tions comme  l'a  fait  M.  Blanchard  (1). 

Ce  savant  entomologiste  lui  a  réuni  avec  raison  le  genre  Psecdosebica 

de  M.  Guérin-Mcncvilie.  Quant  à  son  propre  genre  Ecryaspis,  établi 

sur  une  grande  espèce  ifiaudichaudii)  du  Brésil,  je  ne  lui  trouve  d'au- 
tre caractère  disiinctif  que  des  palpes  plus  robustes,  et  je  crois  que 

cette  espèce  doit  rentrer  simplement  dans  la  division  de  celles  qui  ont 
dix  articles  aux  antennes. 

BARYBAS. 

(Dej.)  Blancb.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  94  (2)  J 

Menton  presque  carré;  sa  partie  ligulaire  plus  étroite  que  lui  et  Irès- 
courte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  pluridenté,  les  dents  Ones  et  ai- 

guës. —  Dernier  article  des  palpes  oblongo-ovale,  acuminé.  —  Labre 
très-court,  horizontal,  à  peine  échancré.  — Tête  fortement  transver- 

sale, front  déclive  ;  chaperon  largement  arrondi,  à  peine  rebordé.  — 

Yeux  presque  entièrement  divisés,  leurs  canthus  saillants.  —  Antennes 
courtes,  de  neuf  articles  :  3-4  faiblement  allongés,  5-6  très-courts,  7-9 
formant  une  massue  oblongo-ovale.  —  Prolhorax  transversal,  convexe, 

(1)  Antennes  de  huit  articles  ;  P.  tomentosa,  Encycl.  mélh.  loc.  cit.;  figurée 
dans  Guérin-Ménev.  Icon.  1ns.  pi.  25,  f.  1,  avec  des  détails;  et  dans  Cuvier, 
Règne  anim.  illustr.  Ins.  pi.  43^  f.  1.  —  pexa^,  Germar,  Ins.Spec.  nov.  p.  123. 
■ —  crasso,  latifrons,  scutellaris,  pubescens,  caliginosa,  sttbcostata,  lignicolor, 
subdepressa^  decolorata,  Blancli.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  I,  p.  125. 

Antennes  de  neuf  articles  :  P.  marmorea  (Pseudoserica)',  Guérin-Ménev.  loc. 
cit.  pi.  3j  f.  5.  —  barda,  laiiceps,  afflida,  indigens,  Angerona,  binotata^  cu- 
prescens,  contaminafa,  rugrdosa,  obsuleta,  neglecîa,  riibescens,  scutalis,  œneOj 
Blanch.  loc.  cit.  p.  127. 

Antennes  de  dix  articles  :  P.  rugulosipennis,  grenadensis,  mus,  flavohirta, 
Irevis,  violascens,  fulva,  Blancli.  loc.  cit.  p.  129. 

Les  Serica  pellicidaia  et  asperula  de  M.  Perty  (Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  48, 
pi.  10,  f.  b,  6)  me  paraissent  appartenir  aussi  à  ce  genre. 

(2)  Syn.  CoLPORuiNA,  Curtis,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XIX^  p.  455;  sans  ac- 
compagnement de  caractères.  —  Melolomha,  Germar,  lus,  Spec.  uov.  p.  128, 
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anguleox  sur  les  côtés,  un  peu  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs aigus.  —  Elytres  assez  courtes,  parallèles,  planes  sur  le  disque, 

avec  leurs  épipleures  verticales.  —  Pattes  courtes,  robustes,  surtout  les 

antérieures  ;  jambes  antérieures  faiblement  tridentées,  les  autres  caré- 
nées sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  médiocres,  ciliés  ;  leurs  crochets 

un  peu  inégaux,  l'externe  un  peu  plus  gros,  entier,  l'interne  légèrement 
fendu.  —  Corps  oblong,  parallèle,  inégal,  écailleux. 

Petits  insectes  voisins,  au  premier  coup-d'œil,  des  Ceraspis,  près 
desquelles  on  les  place  ordinairement,  mais  en  diflérant  fortement  par 

leurs  caractères  les  plus  essentiels,  au  peint  qu'ils  n'ont  guère  de  com- 
mun avec  ce  genre  que  leur  corps  écailleux.  Ils  me  paraissent  être  une 

forme  aberrante  du  groupe  actuel.  Les  écailles  qui  les  revêtent  sont 

absentes  par  places,  et  parmi  les  inégalités  de  leurs  élylres  on  remarque 
sur  chacune  de  celles-ci  une  grande  dépression  carrée,  médiane,  et 

voisine  de  la  suture.  Les  deux  espèces  décrites  sont  du  Brésil  (i), 

ULOMENES. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  125  (2). 

Menton  carré;  sa  partie  ligulaire  un  peu  plus  étroite  que  lui, 

entière.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  pluridcnté,  les  dénis  courtes.  — 

Dernier  article  des  palpes  ovalaire.  —  Labre  très-court,  oblique,  en- 
tier. —  Tête  médiocre  ;  chaperon  presque  carré,  arrondi  aux  angles, 

rebordé.  —  Antennes  de  dix  articles  :  3  allongé,  obconique,  4-5  plus 
courts,  6-7  transversaux,  8-10  formant  une  massue  ovale  et  épa:sse. — 
Prolhorax  transversal,  convexe,  obtusément  anguleux  sur  les  côtés,  fai- 

blement lobé  au  milieu  de  sa  base.  —  Elylres  plus  larges  que  le  pro- 
thorax, subparallèles.  —  Pattes  robustes;  jambes  antérieures  fortement 

tridentées,  avec  un  éperon  grêle  assez  court,  les  autres  carénées  et  épi- 

neuses; tarses  médiocres,  robustes,  leurs  articles  rendes  au  bout;  le  1er 

des  postérieurs  allongé;  crochets  médiocres,  droits,  puis  arqués  au  bout, 

munis  d'une  forte  dent  un  peu  avant  leur  extrémité. 

Genre  établi  sur  VHyporluza  hypocrila  de  Dejean,  à  laquelle  M. 

Blanchard  a  conservé  son  nom  spécifique  seulement.  Je  n'ai  vu  que 
l'exemplaire  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  qui  me  paraît  être 
une  femelle.  C'est  un  insecte  de  taille  moyenne,  oblong,  assez  plan  en 
dessus,  tout  noir,  rugueux  et  finement  pubescent.  Le  genre  me  parait 
voisin  des  Philochl/ema  et  des  Plectris  dont  il  est  assez  distinct, 

principalement  par  la  forme  du  labre  et  de  la  m;!ssuc  antcnnaire.  L'es- pèce en  question  est  brésilienne. 

(1)  B.  variegatus,  Gevmar^  loc.  cit.  {Bar.  nubilus  Dej.,  Culporhina  bif(jveo-< 
lata  Curtis).  —  nanus,  Blanch.  loc.  cit. 

(2)  Syn,  Hyporhiza,  De,j.  Cat.  ûd,  3,  p.  179. 
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RHINASPIS. 

Perty^  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  46  (1). 

Menton  carré,  impressionné  et  échancré  en  avant  ;  sa  partie  ligulaire 

logée  dans  cette  échancrure,  transversale,  entière.  —  Lobe  externe  des 

mâchoires  court,  terminé  par  six  à  sept  dénis  aiguës.  — Dernier  article 
des  palpes  labiaux  ovoïde,  celui  des  maxillaires  subfusiforme.  —  Labre 
vertical,  fortement  échancré  en  demi-cercle.  —  Tète  large,  plane;  cha- 

peron coupé  carrément  et  à  peine  rebordé  chez  les  femelles,  prolongé 
chez  les  mâles  en  une  grande  lame  carrée,  redressée,  avec  ses  angles 

dentiformes.  —  Antennes  de  dix  articles  :  3-S  allongés,  subégaux,  6-7 

très-courts,  8-10  formant  «ne  massue  oblongue  dans  les  deux  sexes.  — 
Prothorax  transversal,  obtusément  anguleux  sur  les  côtés,  convexe, 

coupécarrément  àsabase,  avec  un  petit  lobe  médian  très-étroit. — Eiytres 
allongées,  parallèles.  —  Jambes  antérieures  robustes,  fortement  triden- 

tées,  avec  un  éperon  assez  grand,  les  autres  carénées  et  pauci-épineuses; 
tarses  longs,  peu  robustes,  leurs  articles  1-4  décroissant  successivement  ; 

crochets  grands,  arqués  et  aigus  au  bout,  munis  dans  leur  milieu  d'une 
forte  dent.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne  équilatéral,  vertical.  — 

5®  segment  abdominal  plus  grand  que  les  autres. 

M.  Perty  a  fondé  ce  genre  sur  un  grand  et  bel  insecte  (2)  du  Brésil, 
qui,  par  sa  forme  générale,  sa  taille,  les  crochets  de  ses  tarses,  etc.,  a 

beaucoup  de  rapports  avec  le  groupe  des  Mélolonthides  vrais,  mais  que 

ses  hanches  antérieures  saillantes,  ses  segments  abdominaux  très-dis- 
tinctement imbriqués,  etc.,  montrent  appartenir  à  celui-ci.  Cet  insecte, 

assez  commun  dans  les  collections,  est  en  entier  d'un  cuivreux  parfois 
virescent,  et  recouvert  en  dessous  d'une  épaisse  couche  de  poils  grisâ- 

tres, en  dessus  de  petits  poils  épars  et  couchés. 

ALVARINUS. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  123. 

Menton  allongé,  subparallèle,  tronqué  en  avant,  sgns  partie  ligulaire 

distincte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  inerme,  muni  de  quelques 
cils.  —  Palpes  labiaux  très-petits  ;  les  maxillaires  assez  grands,  à  4» 
article  en  ovoïde  allongé.  — Labre  petit,  vertical,  en  arc  de  cercle.  — 
Tête  plane,  carrée  ;  chaperon  prolongé  fortement  au  devant  des  organes 

(1)  Syn.  Mallogasteu,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  180. 

(2)  R.  Schranckii,  loc.  cit.  pi.  10,  f.  1  [Mallogaster  metallka  Dej.).  Il  y  a 
dans  les  collections  une  seconde  espèce  du  genre  dont  je  possède  deux  exem- 

plaires mâles  provenant  de  la  province  de  Minas-Geraes.  Elle  est  de  moitié  plus 
petite,  noire  et  un  peu  plus  pubescente  en  dessus. 
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buccaax,  rebordé  en  avant.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  3-4  longs,  5 
plus  court,  6  très-court,  7-9  formant  une  massue  allongée  dans  les  deux 
sexes.  —  Prothorax  médiocrement  transversal,  arrondi  sur  les  côtés, 
coupé  paraboliquement  de  chaque  côté  de  sa  base.  —  Elytres  courtes, 
parallèles.  —  Pâlies  médiocres,  assez  robustes  ;  jambes  antérieures 
simplement  sinuées  avant  leur  dent  terminale,  sans  éperon;  tarses  assez 

courts  et  grêles;  leurs  crochets  assez  larges,  à  peine  fendus.  —  Py- 
gidiumen  triangle  curviligne,  transversal. —  5''  segment  abdominal  plus 
grand  que  les  autres. 

Je  n'admets  dans  ce  genre  que  deux  des  quatre  espèces  que  M. 
Blanchard  y  a  comprises,  celles  (^4.  Hilarii,  pallidipennis)  qui  compo- 

sent sa  première  division  caractérisée  par  des  antennes  de  neuf  articles; 
les  deux  autres,  qui  ont  dix  articles  à  ces  organes,  me  paraissent  ne  pas 
pouvoir  leur  être  associées  (i). 

Ces  insectes,  de  taille  médiocre,  sont  courts,  épais,  parallèles,  fine- 

ment velus  et  d'un  noir-brunâtre  passant  parfois  au  testacé  sale  sur  les 
élytres.  Le  Brésil  est  leur  patrie. 

ANOPLOSIAGUM: 

Blanch,  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  h  ?•  119  (2). 

Menton  petit,  subogival  ;  sa  partie  ligulaire  à  peine  distincte.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  très-petit,  inerme,  cilié.  —  Dernier  article 

des  palpes  labiaux  ovoïde,  acuminé  ;  le  '2"  des  maxillaires  aussi  long 
que  le  4",  celui-ci  oblongo-ovale,  déprimé  et  sillonné.  —  Labre  très- 
étroit,  vertical,  saillant,  arrondi  en  avant.  —  Tête  médiocre  ;  chaperon 
parabolique,  un  peu  rebordé,  son  bord  antérieur  très-épais  et  oblique 
d'avant  en  arrière.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  3-5  allongés,  6  très- 
court,  7-9  formant  une  massue  longue  et  grêle  chez  les  mâles,  un  peu 
plus  courte  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  médiocrement  transversal, 
anguleux  sur  les  côtés,  faiblement  arrondi  à  sa  base;  ses  angles  anté- 

rieurs assez  saillants.  —  Elytres  oblongues,  parallèles,  peu  convexes, 
recouvrant  presque  le  pygidium..  —  Pâlies  médiocres;  jambes  anté- 

rieures bidentées,  avec  un  petit  éperon,  les  autres  fortement  unicaré- 
nées  ;  tarses  très-longs,  grêles,  villeux,  leurs  articles  renflés  au  bout  ; 

(1)  Le  submefallicus  s'éloigne  du  genre  par  les  proportions  des  articles  des 
antennes^  dont  la  massue  est  très-longue  et  grèlc^  ses  jambes  antérieures  forte- 

ment bidentées  et  munies  d'un  éperon^  enfin  ses  tarses  notablement  plus  longs; 
le  subsericeits,  outre  ses  antennes,  par  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 

pareil  à  celui  des  Clavipalpus^  son  chaperon  conca-ve,  largement  arrondi  en 
avant^  ses  jambes  antérieures  fortement  tridentées,  ses  tarses  très-grêles  et 
très-allongés. 

(2)  Syn.  Meloloî^tha  Fab.,  Gcrmar, 
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leurs  crochets  nssez  robustes,  fendus.  —  Pygidium  peu  convexe,  en 
triangle  curviligne,  —  5»  segment  abdominal  plus  grand  que  les  autres. 
—  Corps  allongé,  parallèle,  subdéprimé. 

La  forme  générale  est  très-voisine  de  celle  des  Manopus  du  groupe 

des  Macrodaciylides,  et  les  organes  buccaux  rappellent  jusqu'à  un  certain 
point  ceux  des  Pachypodides  par  Talrophie  du  lobe  des  mâchoires  et  la 
petitesse  du  menton.  Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  de  couleurs 
variables  et  ont  les  élylres  plus  ou  moins  sillonnées.  Leurs  espèces,  pea 
nombreuses,  sont  brésiliennes  (i), 

BLEPHAROTOMA. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  115. 

Menton  presque  carré  ;  sa  partie  ligulaire  divisée  assez  profondément 
en  deux  lobes  arrondis.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  tridenté.  — 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovoïde  et  acuminé,  celui  des  maxil- 
laires ovalaire  et  obtus.  —  Labre  très  court,  épais,  faiblement  échan- 

cré.  —  Tète  médiocre;  chaperon  séparé  du  Iront  par  un  fin  sillon  an- 
guleux, arrondi  en  avant  et  fortement  rebordé  partout.  —  Antennes 

courtes,  de  huit  articles  :  1  en  massUe,  2  très-court,  3  un  peu  allongé, 
4-5  très-courts,  6-8  formant  une  massue  courte  et  épaisse.  —  Protho- 

rax transversal,  arrondi  sur  les  côtés  et  un  peu  à  sa  base,  ses  angles 
antérieurs  saillants.  —  Elytres  oblongues,  parallèles,  recouvrant  en 
partie  le  pygidium.  —  Pattes  assez  robustes;  jambes  antérieures  obtu- 
sément  tridentées,  avec  un  fort  éperon,  les  autres  faiblement  carénées; 
tarses  assez  longs,  leurs  quatre  i^'^  articles  (surtout  le  2«  et  le  3»)  très- 
dilatés  aux  quatre  pattes  antérieures  et  garnis  en  dessous  de  longs  poils 
fins;  crochets  arqués,  fendus  au  bout,  la  division  inférieure  très- 
courte.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne. 

La  seule  espèce  connue  (B.  larsalis  Bl.)  est  un  assez  petit  insecte  du 
Brésil,  de  forme  ovale,  entièrement  lestacé  et  finement  pubescent. 

GAMA. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  119. 

Menton  oblong,  canaliculé;  sa  partie  ligulaire  étroite,  petite,  tronquée. 
—  Lobe  externe  des   mâchoires   fortement  pluridenlé.  —  Dernier  ar- 

(1)  A.  ru/ipenne,  Falî.  Syst.  El.  II,  p.  167  {Mel.  fllitarsis,  Germar^  lus.  Spec. 
nov.  p.  12Ô)  ;  type  du  genre.  —  sidcatulum,  villosicolle,  pallididian,  Blancli. 
loc.  cit  ;  le  second  a  les  tarses  nn  peu  plus  courts  que  les  autres  ;  le  pnllidiilum 

3  ses  crociiets  des  tarses  munis  d'une  petite  dent  mcdidue  en  dessous;  mais  pour 
tout  le  reste,  il  est  si  conforme  aux  caractères  du  genre,  que  je  ne  crois  pas 

qu'il  y  ait  la  un  motif  suffisaiît  pour  l'en  retirer;  il  peut  seulement  former  une 
»§ctioo  à  part. 
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ttcle  des  palpes  maxillaires  grand,  ovalaire  et  acuminc.  —  Labre  très- 
court,  en  arc  de  cercle.  —  Têlc  plane;  chaperon  séparé  du  front  par  un 
fin  sillon  droit,  réiréci,  rebordé,  avec  ses  angles  deniiformes.  —  Anten- 

nes de  neuf  articles  :  1  en  massue,  2  (rès-court,  3-5  allongés,  égaux, 
6  1res  petit,  7-9  formant  une  massue  allongée  et  large  chez  les  mâles, 
oblongue  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  transversal,  convexe,  angu- 

leux sur  les  côtés,  muni  de  deux  dents  à  sa  base,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs assez  aigus.  —  Elytres  oblongues,  parallèles.  —  Pattes  médiocre- 
ment robustes;  jambes  antérieures  faiblement  bidenlées,  sans  éperons, 

les  autres  un  peu  renflées  dans  leur  milieu;  les  quatre  !«"  articles  des 
tarses  antérieurs,  les  2»,  3^  et  4'=  des  intermédiaires  (i),  dilatés  chez  les 
mâles  et  villeux  en  dessous,  ces  tarses  simples  chez  les  femelles;  cro- 

chets robustes,  arqués  et  bifides.  —  Pygidium  convexe,  en  triangle  cur- 
viligne transversal. —  5«  segment  abdominal  plus  grand  que  les  autres, 

—  Corps  oblong,  médiocrement  convexe. 

Le  type  du  genre  est  la  Philochlœnia  grandicornis  du  Catalogue  de 

Dejean,  insecte  du  Brésil,  de  taille  moyenne,  presque  glabre,  d'un  ru- 
fescent  brillant  à  reflets  métalliques.  M.  Blanchard  lui  a  associé  trois 
autres  espèces  du  mcnae  pays,  sur  la  place  desquelles  je  conserve  des 
doutes  (-2}, 

CHLiENOBIA. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  î,  p.  116. 

Menton  subtransversal,  anguleux  sur  les  côtés;  sa  partie  ligulaire  as- 
sez étroite,  légèrement  échancrée  en  avant.  —  Dernier  article  des  pal- 
pes labiaux  ovoïde  et  très-aigu,  le  2«  des  maxillaires  très-long,  le  4« 

assez  gros,  ovalaire.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  quatre 
dents  longues  et  aiguës.  —  Labre  court,  épais,  en  demi -cercle.  —  Tête 
courte,  front  déclive  ;  chaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  flexueux, 
fortement  rebordé  et  un  peu  sinué  en  avant,  concave.  —  Yeux  très- 
gros.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  en  massue,  2  court,  3-4  allongés, 
égaux,  5-6  très-courts,  7-9  formant  une  massue  allongée  et  étroite.  — 
Prothorax  fortement  transversal,  cordiforme,  tronqué  à  sa  base  et  en 

avant.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  peu  convexes. — Pâlies  longues, 

(1)  Le  1er  article  est  des  plus  singuliers  et  sans  autre  exemple  à  moi  connu 
parmi  les  Coléoptères  ;  il  est  très-grand,  comprimé  et  recourbé  intérieurement 

en  un  long  crochet  qui  revient  presque  jusqu'à  sa  base^  laquelle  est  elle-même 
dentée.  Mais  cette  structure  bizarre  est  probablement  un  caractère  spécifique 
et  non  générique. 

(2)  Le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  ne  possède  que  des  femelles  de 
la  rduccns  et  \a,fiisca.  Qua.at  h  la.pallidn,  l'unique  exemplaire  qui  y  existe  est 
un  mâle  qui,  avec  tous  les  caractères  essentiels  d§  la  grandiGornis,  a  les  tarse» 
simples. 
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assez  grêles  ;  jambes  antérieures  bidenlées,  munies  d'un  éperon  mé- 
diocre, les  autres  unicarénées  ;  tarses  très-longs,  leurs  quatre  1ers  ar- 

ticles déprimés,  longuement  villeux  en  dessous  ;  crochets  robustes,  à 
bords  parallèles,  très-arqués  et  fendus.  ■ —  Abdomen  épais  ;  propygi- 
dium  très-grand,  en  partie  à  découvert;  pygidium  médiocre,  convexe, 
en  triangle  curviligne,  sillonné  sur  la  ligne  médiane.  —  5^  segment  ab- 

dominal un  peu  plus  grand  que  les  autres. 

Genre  très-distinct,  établi  sur  un  assez  grand  insecte  (C.  ciltatipes 

Bl.)  du  Brésil,  de  forme  allongée  et  ressemblant  au  premier  coup-d'œil, 
à  un  Leucothvretjs.  Il  est  complètement  glabre, 'd'un  testacé  pâle,  avec 
le  prolhorax  rufescent  et  la  tête  brunâtre.  Les  deux  seuls  exemplaires 

que  j'aie  vus,  l'un  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  l'autre  qui 
m'appartient,  me  paraissent  être  des  femelles  ;  le  mâle  a  très-proba- blement les  tarses  dilatés. 

MALLOTARSUS. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  h  P*  119« 

Menton  en  carré  long  ;  sa  partie  ligulaire  à  peine  rétrécie  et  légère- 
ment sinuée  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  quatre 

à  cinq  dents  aiguës.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  celui 
des  maxillaires  oblongo-ovale,  déprimé  et  sillonné.  —  Labre  court,  ré- 

tréci et  un  peu  échancré  en  avant.  —  Tête  courte;  chaperon  séparé  du 
front  par  une  ligne  anguleuse,  arrondi  et  fortement  rebordé  en  avant. — 
Antennes  de  neuf  articles  :  1  en  massue,  2  très-court,  3  allongé,  4-6 
courts,  égaux,  7-9  formant  une  massue  assez  longue.  —  Prothorax 
transversal,  très-convexe,  anguleux  sur  les  côtés,  coupé  carrément  à  sa 
base.  —  Ecusson  curviligne,  transversal.  —  Elytres  oblongues,  paral- 

lèles. —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  fortement  tridentées,  sans 
éperon  ;  les  intermédiaires  renflées  dans  leur  milieu,  les  postérieures 

très  robustes,  évasée?  et  tronquées  au  bout,  toutes  fortement  unicaré- 
nées sur  leur  face  externe;  tarses  très-longs,  hérissés  de  longs  poils; 

leurs  articles  déprimés,  surtout  aux  postérieurs  ;  crochets  robustes,  al- 

longés, fendus  aux  tarses  antérieurs,  l'externe  entier  aux  quatre  posté- 
rieurs. —  Pygidium  très-grand,  en  triangle  allongé,  convexe.  —  Les 

deux  derniers  segments  abdominaux  plus  grands  que  les  autres. 

Ces  caractères  sont  fort  tranchés,  mais  la  place  du  genre  n'est  pas 
facile  à  assigner.  Il  tient  aux  Dicrania  par  la  forme  de  ses  quatre 
jambes  postérieures  et  aux  Chi  .enobia  par  la  longueur  et  la  structure  de 

ses  tarses;  je  crois  que  c'est  encore  près  de  celles-ci  qu'il  est  le  moins 
mal  placé.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  du  Brésil  {M.  spadiceus)  de 
taille  moyenne,  d'un  brun-rougeâlre  brillant,  glabre  en  dessus  et  fine- ment villeuse  eu  dessous. 
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Sous-Tribu  V.     Clavipalpides. 

Languette  soudée  au  menton  ;  celui-ci  plus  ou  moins  carré.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  denté.  —  Mandibules  étroitement  amincies  au 

côté  interne,  leur  pointe  libre  et  arquée.  —  Labre  distinct,  court.  — 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  presque  toujours  grand,  ovale  et 
sillonné  ou  excavé  en  dessus.  —  Hanches  antérieures  coniques,  sail- 

lantes. —  Tarses  de  la  même  paire  et  ordinairement  les  intermédiai- 
res dilatés  et  garnis  do  brosses  en  dessous  chez  les  mâles,  simples  ou  un 

peu  dilatés  chez  les  femelles.  —  Segments  abdominaux  non  soudés  en- 
semble. —  Parapleures  mélathoraciques  étroites,  leurs  épimèrcs  nulles 

ou  très-petites. 

Les  éléments  de  ce  groupe  sont  empruntés  partie  (Liogenys)  aux 

Macrodactylides,  partie  (Tanyproctits)  aux  Tanyproctides  d'Erichson. 
C'est  à  tort  qu'il  a  placé  le  premier  de  ces  genres  dans  sa  section  des 
espèces  à  hanches  antérieures  saillantes,  et  le  second  dans  celle  où  ces 
organes  sont  transversaux;  en  réalité  ils  sont  aussi  dégagés  de  leurs 

cavités  cotyloïdes  dans  l'un  que  dans  l'autre. 
Les  deux  caractères  essentiels  du  groupe,  la  forme  du  dernier  article 

des  palpes  maxillaires  et  la  dilatation  des  tarses,  ne  sont  pas  exclusive- 
ment propres  à  ces  insectes.  Le  premier  se  retrouve  chez  plusieurs  Mé- 

lolonthides  vrais  et  le  second  dans  les  derniers  genres  des  Macrodacty- 

lides. Des  palpes  maxillaires  filiformes  et  l'absence  de  brosses  véritables 
sous  les  articles  dilatés  des  tarses  séparent  ces  derniers  des  Clavipal- 

pides. Les  Mélolonlhides  vrais  sont  encore  plus  distincts  par  leurs  tarses 

simples,  leurs  hanches  antérieures  transversales  et  leurs  segments  abdo- minaux soudés  ensemble. 

L'un  ou  l'autre  des  deux  caractères  en  question  peut  manquer,  mais 
jamais  tous  deux  à  la  fois.  Ainsi  les  Clavipalpcs  ont  les  tarses  simples 
et  les  Tanyproctus  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  fusiforme  ; 

mais  ces  exceptions  se  rencontrent  dans  les  groupes  les  plus  naturels. 

Ces  insectes  sont  les  uns  de  l'Amérique  du  Sud,  les  autres  propres  à 
la  Faune  méditerranéenne.  A  en  juger  par  ceux  de  ces  derniers  dont  les 

habitudes  sont  connues,  ils  sont  essentiellement  hypogés  et  crépusculaires. 

L    Tiarses  simples  dans  les  deux  sexes  :  Clavipalpus. 
II.      —     dilatés  au  moins  chez  les  mâles. 

a      Massue  antennaire  de  3  articles. 

Tarses  antér.  et  interméd.  dilatés  :  Liogenys,  Pachrodema,  Hila- 
rianus^  Honia  lochilus . 

Tarses  antér.  seuls  dilatés  :  Pachylotoma. 
a  a  Massue  antennaire  de  5  articles. 

Dernier  art.  des  palpes  max.  ovale  et  impressionné  :  Pachydema^ 

— =—  subfusifoj-me  :  îanyfToctvs. 
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CLAVIPALPUS. 

De  Casteln.  Ann.  d,  l.  Soc.  entom.  l,  p.  400  (1). 

Menton  carré  ;  £a  partie  ligulaire  étroite,  entière.  —  Dernier  article 

des  palpes  labiaux  obconique  et  acuminé,  celui  des  maxillaires  grand, 
ovale,  excavé  et  obliquement  acuminé.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 

muni  de  quatre  à  cinq  petites  dents,  parfois  [ursinus)  d'une  seule.  — 
Labre  vertical,  plus  ou  moins  saillant,  faiblement  échancré.  —  Tête 
médiocre  ;  chaperon  dépassant  fortement  les  organes  buccaux,  arrondi 

ou  subtronqué  en  avant,  fortement  rebordé.  —  Antennes  de  neuf  arti- 

cles :  3  un  peu  allongé,  4-S  plus  courts,  6  transversal,  7-9  formant  une 
massue  allongée  et  grcle.  —  Prolhorax  assez  ample,  anguleux  sur  les 

côtés,  muni  d'un  lobe  étroit  à  sa  base.  —  Elytres  ovales,  subparallèles.  — 
Jambes  antérieures  tridentées,  la  dent  supérieure  subobsolète,  sans  épe- 

ron; les  autres  fortement  carénées  dans  leur  milieu,  évasées  au  bout; 

tarses  longs  et  grêles,  ciliés,  leurs  crochets  fortement  fendus.  —  Propy- 
gidium  en  partie  à  découvert;  pygidium  en  triangle  transversal,  convexe. 

—  5®  segment  abdominal  plus  grand  que  les  autres.  —  Corps  assez 
épais,  Irèsvelu  en  dessous. 

Ce  genre,  parla  simplicité  de  ses  tarses,  rattache  legroupe  actuel,  dont 
il  a,  du  reste,  tous  les  caractères  essentiels,  aux  Philoclilénides  par  la 

grandeur  de  son  3e  segment  abdomitial.  Dejean  avait  même  placé  une  de 
ses  espèces  en  tête  de  son  getire  Philochl-sma,  sous  le  nom  de  P.  ur- 

sina.  Elle  diflere,  il  est  vrai,  des  deux  espèces  typiques  par  le  lobe  ex- 
terne de  ses  mâchoires  unidenlé  et  son  labre  plus  étroit  et  plus  saillant  ; 

mais,  malgré  cela,  je  crois  que  M.  Blanchard  a  eu  raison  de  l'associer  à ces  dernières. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  brunâtres  ou  rufescents  et  héris- 

sés non-seulement  en  dessous,  mais  sur  la  tête  et  le  prolhorax.  de  longs 

poils  roux.  Les  trois  espèces  décrites  sont  d'autant  de  parties  différentes 
de  l'Amérique  du  Sud  (2). 

LIOGENYS. 

CuÉniN-MÉNEV,  roy.  d.  l.  Coq.;  Entom.  p.  84  (3). 

Menton  presque  carré,  tronqué  obliquement  ou  impressionné  en 

avant;  sa  partie  ligulaire  presque  aussi  large  que  lui,  un  peu  échancrée. 

(1)  Syn.  OoTOMA  et  Piulochl^nia  (pars),  Dej.  Cat.  éd.  3^  p.  180. 

(2)  C.  Dejeanii,  Casteln.  loc.  cit.  {Oot.  clavipalpe  Dej.);  du  Brésil. —  Orbi- 
gnyanns,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  I,  p.  120  ;  de  Bolivia.—  ursinus, 
Blanch.  ibid.;  de  Colombie. 

(3)  Syn.  Amphicuama^  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  180.—  Paccvia,  Curtis^  Trans,  of 
the  iUnn.  Soc.  XIX,  p.  453.  —  Melolo>thaj  Eschsch.  Entom,  p.  17. 



—  Lobe  externe  des  mâchoires  tri Jenlé,  les  dents  médioci'es.  —  Palpes 
labiaux  Ircs-pelils,  leur  S''  arliclc  ovalaire  et  acumiric  ;  le  4^  des  maxil- 

laires grand,  ovale,  déprimé,  assez  aigu  au  bout.  —  Labre  court,  irès- 
épjiis,  en  arc  de  cercle.  —  ïcle  courte,  front  déclive;  chaperon  rétréci 
et  rebordé  en  avant,  avec  ses  angles  denliformes.  —  Antennes  de  dix, 
très-rarement  de  neuf  articles  :  3-7  courts,  8-10  formant  une  massue  ova- 

laire. —  Prolhorax  transversal,  convexe,  faiblement  anguleux  sur  les 
côtés,  légèrement  et  largement  lobé  à  sa  base. —  Elylres  oblongo-ovales. 
—  Jambes  anlérieurcs  forlcmenl  tridenlées,  les  autres  unicarénées  sur 

leur  tranche  externe;  tarses  longs,  les  quatre  1*^^  articles  des  anté- 
rieurs et  des  intermédiaires  dilatés  chez  les  mâles  (surtout  le  2^)  el  gar- 

nis de  brosses  de  poils  en  dessous,  simples,  trigones  et  également  munis 
de  brosses  chez  les  femelles  ;  le  dernier  grêle,  ses  crochets  longs,  bi- 

fides au  bout;  la  division  inférieure  plus  courte  que  l'autre.  —  Pro- 
pygidiura  grand,  souvent  en  partie  visible  ;  pygidium  en  triangle  subé- 
quilaléral. 

Genre  assez  riche  en  espèces,  plus  particulièrement  propre  aux  ré- 

gions australes  de  l'Amérique  du  Sud,  mais  répandu  également  dans 
les  parties  centrales  du  Brésil.  Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  de 

forme  oblongue  ou  ovalaire,  d'un  brun  marron  ou  rufescent  uniforme,  et 
glabres,  sauf  quelques  écailles  sur  le  dessous  du  corps. 

Toutes  les  espèces  décrites  ont  dix  articles  aux  antennes  (1)  à  l'excep" 
lion  d'une  seule  qui  n'en  a  que  neuf  et  sur  laquelle  M.  Curlis  a  éiabli 
son  genre  Pacdvia  (2)  ;  M.  Blanchard  s'est  contenté,  avec  raison,  d'en 
faire  une  division  à  part. 

PACHRODEMA, 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  168. 

Ce  sont  des  Liogenys  qui  ont  la  tête  assez  forte,  renQée  sur  le  verlex, 
avec  le  chaperon  arrondi  et  assez  fortement  rebordé  en  avant;  leur 
menton  est  également  un  peu  plus  large  et  légèrement  arrondi  sur  les 
côtés  ;  leurs  antennes  ont  dix  articles. 

Le  genre  me  paraît  peu  distinct  et  pourrait  être  réuni  au  précédent  à 
litre  de  section.  Il  ne  comprend  que  deux  espèces  de  la  baie  de  San  Blas 
en  Patagonie  (0). 

(1)  L.  palpaUSj  Eschsch.  loc.  cit.  [casianeus,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  pi.  3, 

f.  6)  ;  du  Cliili;  type  du  genre.  —  obscurus,  'pallidicornis,  de  Patagonie;  2^^'" 
lens,  fidvescens,  parvus,  de  Montevideo;  coiiculor,  pallidicornis  (nom.  mut.), 
du  Brésil;  Sanctœ-crucis,  denticeps,  fuscus,  de  Bolivia;  quadridentatus,  patrie 
inconnue;  Blancli.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I.  p.  167. 

(2)  P.  castanea,  Curtis,  loc.  cit.  pi.  41,  f.  5  [Liog.  Gayanus,  Blanch,  loc.  cit. 
et  Solier  in  Gay,  Hist.  d.  Chile,  Zool.  V,  p.  100;  Col.  pi.  17,  f.  1). 

(3)  P,  castanea,  substriuta,  Blanch.  loc.  cit. 
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HILARIANUS. 

Blancu.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p,  169. 

Ce  genre  prèsenle  également  tous  les  caractères  essentiels  des  Lio- 
GENYS,  mais  avec  un  menton  plus  large,  des  mâchoires  plus  fortement 

tridenlées,  et  surtout  une  forme  plus  déprimée  et  plus  large.  Il  est  peu 

homogène,  du  reste,  surtout  sous  le  rapport  du  chaperon  et  du  nombre 
des  articles  des  antennes,  et  une  étude  plus  approfondie  que  celle  que 

j'ai  pu  en  faire,  décidera  s'il  doit  être  conserve  dans  son  état  actuel.  M. 
Blanchard  l'a  divisé  en  trois  sections. 

Quelques-unes  de  ses  espèces  ont  dix  articles  aux  antennes  et  le  cha- 

peron assez  semblable  à  celui  des  LiocENys,  c'est-à-dire  tronqué  et  re- 
bordé en  avant,  avec  les  angles  plus  ou  moins  saillants  (i). 

D'autres,  et  ce  sont  les  plus  nombreuses,  n'ont  que  neuf  articles  aux 
antennes  et  le  chaperon  arrondi  ou  sublronqué  ou  sinué  (2). 

Enfin  une  seule  a  des  antennes  de  huit  articles  et  le  chaperon  un  peu 

arrondi  et  légèrement  rebordé  (0). 

Ces  insectes  sont  de  la  taille  des  Liogenys  et  presque  tous  d'un  testacé 
fulvescent  plus  ou  moins  clair.  Ils  paraissent  être  confinés  dans  le 
Brésil. 

HOMALOCIIILUS. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  172. 

Mêmes  caractères  que  les  Liogenys,  sauf  les  différences  suivantes  : 

Palpes  maxillaires  plus  courts,  robustes;  leur  dernier  article  gros, 

ovoïde,  acuminéetnon  impressionné.  — Tète  courte,  renflée  et  dçclive 

sur  le  vertex  ;  chaperon  largement  arrondi,  faiblement  rebordé.  — 

Jambes  antérieures  tridenlées,  munies  d'un  éperon  ;  leurs  quatre  1*'^  ar- 
ticles, ainsi  que  ceux  des  intermédiaires,  faiblement  dilatés,  trigones  et 

revêtus  de  brosses  en  dessous  chez  les  mâles,  simples  et  sans  brosses 
chez  les  femelles. 

Ces  insectes  ont  la  forme  des  Liogenys  à  corps  court  et  ovalaire,  et 

leur  ressemblent  complètement  pour  tous  les  organes  non  mentionnés 
dans  la  formule  qui  précède.  Seulement  comme  la  dernière  des  espèces 

de  ce  genre,  ils  n'ont  que  neuf  articles  aux  antennes.  Par  suite  de  la 
faible  dilatation  de  leurs  tarses  chez  les  mâles,  ils  jouent  vis-à-vis  des 

LioGEjxYS  le  même  rôle  que  les  Tanyproctus  à  l'égard  des  Pacuydema 

(1)  H.  anguliceps,  siifuralis. 

(2)  H.  rtifinus,  punctaticolUs,  ovalis,  concolor,  uniformis. 

(3)  H.  subollongus^ 
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parmi  les  Clavipalpides  de  l'ancien  continent.  M.  Blanchard  n'a  proba- 
blement vu  que  des  femelles,  car  il  indique  les  articles  en  question 

comme  étant  simples. 

Les  deux  espèces  qu'il  décrit  {H.  niger,  punctaloslriatus)  appar- 
tiennent à  la  Faune  de  Buénos-Ayres  et  de  la  Patagonie. 

PACHYLOTOMA. 

Blanch.  Caf.  d.  Col.  cl.  Mus.  d.  Paris,  l,  \).  121, 

Menton  carré  ;  sa  partie  ligulaire  étroite,  courte  et  entière.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  muni  de  quatre  à  cinq  petites  dents  fines  et  ai- 

guës.—Dernier  article  des  palpes  labiaux  très-gros,  ovoïde  et  arqué;  les 

maxillaires  à  articles  1-3  égaux,  obconi'ques,  4  grand,  ovale,  déprimé  et 
sillonné.  —  Labre  assez  saillant,  oblique  et  cchancré  en  arc  de  cercle. 
—  Tête  transversale  ;  chaperon  largement  arrondi  et  fortement  rebordé 
en  avant.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  3-5  un  peu  allongés,  subégaux, 
6  très-court,  7-9  formant  une  massue  oblongo-ovaie. — Prothorax  trans- 

versal, presque  droit  sur  les  côtés  en  avant,  brusquement  rétréci  à  sa 

base,  celle-ci  coupée  carrément.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  presque 
planes. —  Pattes  robustes;  jambes  antérieures  bidentées,  la  dent  supé- 

rieure très-courte,  les  autres  à  peine  carénées  ;  tarses  assez  longs  et  assez 
robustes  ;  les  articles  2-3  des  antérieurs  faiblement  dilatés  et  velus  en 
dessous,  ainsi  que  le  4e  ;  crochets  robustes,  fendus  au  bout.  —  Pygidium 
en  triangle  curviligne  transversal.  —  Corps  oblong,  parallèle,  subdé- 
primé. 

Le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  ne  possède  qu'un  exem- 
plaire, très-certainement  femelle,  de  l'espèce  {V.  viridis  Jîl.)  sur  la- 

quelle ce  genre  repose;  le  mâle  a  sans  aucun  doute  les  articles  des  tarses 
indiqués  plus  haut  beaucoup  plus  dilatés.  Cet  insecte,  de  petite  taille,  est 

en  entier  d'un  vert  métallique,  pubescent  sur  l'abdomen,  avec  des  touffes 

de  poils  blancs  sur  les  élylres.  Il  est  de  l'Amérique  du  Sud,  sans  qu'on 
connaisse  précisément  de  quelle  partie. 

PACIIYDEMA. 

De  Castein.  Mar].  d.  Zool,  Ins.  1832,  pi.  37  (1). 

Menton  presque  carré;  sa  partie  ligulaire  aussi  large  que  lui,  plus 
ou  moins  échancrée  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de 

trois  à  cinq  dents  de  grosseur  variable,  —  Dernier  article  des  palpes 

(1)  Syn.  Phlexys^  Erichs.  in  Wagners  l\cise,  III,  p.  172.—  Dasysterka  (Dej.)^ 
Rambur,  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  Série  2, 1,  p.  331.  — Autia.  Ramb.  ibid.  p.  332.— 
OoTOMA,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  1,  p.  120.  —  Melolontha,  BruUc 
in  Webb.  et  Berthel.  Canar.  Ent.  p.  60. 
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labiaux  ovoïde  et  acuminé,  celui  des  maxillaires  grand,  ovale,  déprimé» 

en  général  excavé.  —  Labre  assez  saillant,  oblique,  assez  fortement 
échancré.  —  Tète  médiocre  ;  chaperon  arrondi  ou  tronqué,  plus  ou 

moins  rebordé.  —  Antennes  courtes,  de  dix  articles  :  3-4  un  peu  plus 

longs  que  5,  qui  est  très-court,  6-10  formant  une  massue  assez  allongée 
chez  les  mâles,  courte  chez  les  femelles. — Prothorax  fortement  trans- 

versal, plus  ou  moins  anguleux  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  postérieurs 

fortement  arrondis.  —  Elytres  ovales  ou  oblongo-ovales.  —  Jambes 
antérieures  robustes,  trideniées,avec  un  éperon  assez  long;  les  intermé- 

diaires médiocrement,  les  postérieures  très- robustes,  toutes  carénées 
sur  leur  tranche  externe  ;  les  éperons  de  ces  dernières  lamelliformes; 

cuisses  postérieures  très-fortes;  tarses  allongés,  grêles;  les  quatre  lef* 
articles  des  postérieurs  et  parfois  des  intermédiaires  dilatés  et  garnis  de 
brosses  chez  les  mâles,  les  mêmes  simples  ou  faiblement  dilatés  chez 

les  femelles;  crochets  niédiocres,  arqués,  fendus  au  bout.  —  Propy- 

gidium  très-grand,  en  partie  à  découvert  ;  pygidium  petit,  en  triangle 
plus  ou  moins  long  chez  les  mâles,  court  chez  les  femelles.  —  Corps 
ovalaire,  velu  en  dessous  et  souvent  sur  la  tête  et  le  prothorax. 

Insectes  de  taille  moyenne,  de  forme  ovalaire  ou  oblongue,  noirs  ou 

brunâtres,  avec  les  élylres  sujettes  à  devenir  rougeâtres,  ou  fulvescentes. 

Les  femelles  sont,  comme  de  coutume,  plus  massives  que  les  mâles,  et 

toutes  celles  qui  ont  été  décrites  jusquici  sont  ailées  comme  ceux-ci; 

mais  parmi  celles  qui  sont  inédites,  il  paraît  qu'il  y  en  a  qui  sont  très- 
ventrues  et  aptères  (i),  ce  qui  impliquerait  chez  elles  des  habitudes  sou- 

terraines pareilles  à  celles  de  certains  Ruizotrogus  du  même  sexe. 

Le  genre  est  propre  à  la  Faune  méditerranéenne  jusqu'aux  îles  Ca- 
naries inclusivement.  Sa  destinée  a  été  assez  singulière;  les  entomolo- 

gistes qui  s'en  sont  occupés  ont  complètement  perdu  de  vue  que  M.  De 
Casteinau  l'avait  établi  depuis  longtemps,  ou,  méconnaissant  les  affinités 
intimes  qui  unissent  ses  espèces,  les  ont  réparties  dans  trois  genres  dif- 

férents dont  on  peut  tout  au  plus  former  autant  de  sections. 
Les  Pacuydema  vraies  (Pulexys  Er.,  Dasystebna  Uamb.)  ont  les 

articles  des  tarses  antérieurs  et,  à  un  moindre  degré,  ceux  des  inter- 

médiaires dilatés  chez  les  mâles.  Le  1er  est  allongé,  grêle  jà  sa  base, 

triangulaire  en  avant,  les  deux  suivants  sont  très-larges,  ovalaires,  le  4^ 
étroit,  linéaire  ;  les  mêmes  sont  faiblement  élargis  chez  les  femelles,  soit 

à  ces  quatre  tarses,  soit  aux  antérieurs  seulement,  et  également  garnis 
de  brosses.  Le  chaperon  est  parabolique  ou  tronqué  en  avant  et  échan- 

cré ou  rétréci  de  chaque  coté  près  des  yeux  (-2). 

(1)  Voj'cz  Erichson,  loc.  cit.;  il  cite,  à  ce  sujet,  deux  espèces  nouvelles  du  Mu- 
séum de  Berlin^  (ju'il  dit  avoir  nommées  Phlexys  Eversmanni  et  Hetnprichii. 

La  première  est  probablement  un  Tanïproctus. 

(2)  P.  nigrkans,  Casteln.  loc.  cit.  [Das.  5ar6ara^  Dej.Ramb.  loc.  cit.,  il/e^. 
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Les  Abtia  Rambur  sont  des  Phlexys  dont  les  mâles  ont  les  larsea 

intermédiaires  aussi  fortement  dilatés  que  les  antérieurs,  avec  le  4"  article 
aussi  large  que  les  deux  précédents;  chez  les  femelles  ils  sont  filiformes 
et  dépourvus  de  brosses  en  dessous.  Le  corps  est  un  peu  plus  obiong  que 

celui  des  Phlexys.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  des  environs  de 
Tunis  (1). 

Enfin  les  Ootoma  de  M.  Blanchard  ont  les  tarses  antérieurs  seulement 

dilatés  et  faits  comme  ceux  des  Phlexys  ;  ils  sont  simples  et  sans 
brosses  de  poils  chez  la  seule  de  leurs  femelles  qui  soit  connue.  Dans 
la  plupart,  le  chaperon  est  tronqué  en  avant  et  rebordé  au  point  de 

paraître  concave;  mais  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi.  On  n'en  connaît  que 
quatre  espèces  propres  aux  îles  Canaries  (2). 

TANYPTIOCTUS. 

F.aDERM.  Faun.  entom.  Transe.  î,  p.  272. 

Genre  très-voisin  des  Pachydema  et  ne  présentant  que  les  diffé- 
rences suivantes  :  Partie  ligulaire  du  menton  entière  et  arrondie  en 

avant. —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  globoso-ovalc,  celui  des 
maxillaires  subfusiforme. —  Tarses  un  pou  plus  longs  ;  les  arlicles  2-3  à 
peine  visiblement  dilatés  chez  les  mâles  et  munis  de  brosses  en  dessous, 

ainsi  que  le  4^  ;  des  brosses  semblables  aux  mêmes  articles  des  intermé- 
diaires, sans  dilatation  sensible;  ces  tarses  simples  et  sans  brosses  chez 

les  femelles. 

hirticollis?Fàh.];  de  Tunis;  type  du  genre.  — Phlex.  Wagneri,  Erichs.  loc. 

cit.;  d'Algérie.  —  Das.  canariensis  (an  Ootoma?);  des  Canaries;  Reichei,  de 
Grèce;  Rarnb.  loc.  cit.-^Dos.  rubripennis,  hirticolliSj unicolor,  Lucas,  Ann.  d.  1. 

Soc.  ent.  Sér.  2,  VIIL  p.  521  ;  d'Algérie.  Ces  trois  espèces  sont  décrites  dans  un 
mémoire  très-intéressant  intitulé  :  «  Observations  sur  le  genre  Dasysterna;  » 
mais  où  M.  Lucas  me  paraît  avoir  trop  insisté  sur  les  affinités  du  genre  actuel 

avec  les  Elaphocera.  Il  serait  à  désirer  qu'il  existât  fréquemment  chez  les  Mélo- 
louthides  des  caractères  aussi  saillants  que  ceux  qui  séparent  les  deux  genres. 

(1)  A.  cartaginensis,  Ramb.  loc.  cit.  p.  332. 

(2)  Mel.  bipartita,  castanea,  fuscipennis,  obscura,  BruUé,  loc.  cit.  Les  exem- 

plaires décrits  par  M.  Brullé  font  partie  maintenant  du  Muséum  d'histoire  natu- 

relle de  Paris.  C'est  à  la  première,  la  bipartita,  qu'appartient  la  femelle  signalée 
dans  le  texte.  Cette  espèce  a  le  chaperon  presque  plan  et  non  pas  concave 

comme  dans  les  deux  dernières.  —  L'unique  exemplaire  de  la  castanea  est 
privé  de  tête  et  de  tarses  antérieurs,  ainsi  que  l'a  dit  M.  Brullé,  et  son  sexe  est, 
par  conséquent^  douteux.  —  L'obscura,  comme  il  l'a  fait  également  remar- 

quer, s'éloigne  des  autres  par  le  dernier  article  de  ses  palpes  maxillaires  de 
grosseur  médiocre,  et  les  feuillets  de  sa  massue  antennaire,  q.ui  sont  spatuli- 
formes  et  non  parallèles  sur  leurs  bords.  Par  les  palpes  en  question,  elle  fait  le 
passage  avec  les  Tasyproctus. 

M.  Blanchard  n'assigne  à  ces  insectes  que  neuf  articles  aux  antennes;  mais  il 
y  eu  a  réellement  dix,  comme  chez  les  précédents. 

Coléoptères,    Tome  III,  IS 
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On  découvrira  sans  cloute  quelque  jour  des  espèces  intermédiaires 

qui  obligeront  de  réunir  ces  insectes  aux  Pachydema,  car  pour  tout  le 
reste,  ils  sont  exactement  semblables.  Les  deux  espèces  typiques  sonl 

de  la  Russie  méridionale  (i)  ;  une  troisième,  de  l'île  de  Cliio,  a  été  dé- 
crite par  M.  Blanchard  (2). 

A  la  suite  des  Tanyproctus,  Erichson  place  un  genre  nouveau,  établi 

sur  des  espèces  inédites,  et  qu'il  nomme  Trysscs  (s).  Mais  comme  son 

groupe  des  Tanyproctides  ne  correspond  qu'en  partie  à  celui-ci,  il  csl 

probable  que  la  place  de  ce  genre  n'est  pas  ici. 

Sous-Tribu  VI.     Mélolonthides  vrais. 

Languette  soudée  au  menton  ;  celui-ci  carré.  —  Lobe  externe  des 
mâchoires  fortement  denté.  —  Mandibules  robustes,  sans  bordure  mem- 

braneuse interne.  —  Labre  très-saillant,  vertical  et  profondément 

échancré  chez  la  plupart.  —  Hanches  antérieures  transversales.  — 

Segments  ventraux  de  l'abdomen  soudés  ensemble;  leurs  sutures 

presque  toujours  efi'acées  sur  la  ligne  médiane. 
Avec  cette  sous-tribu  commencent  les  Mélolonthides  dont  les  hanches 

antérieures  sont  décidément  transversales;  quelques  Diplotaxys  seuls 

peuvent  laisser  dans  le  doute  à  cet  égard.  A  ce  caractère,  qu'on  retrou- 
vera dans  les  deux  sous-tribus  suivantes,  s'ajoute  un  autre  qui  est  ex- 

clusivement propre  à  celle-ci,  la  soudure  des  segments  abdominaux  en 

dessous  et  l'effacement  de  leurs  sutures  sur  une  plus  ou  moins  grande 
largeur  dans  leur  milieu.  Enfin  la  forme  du  labre  indiquée  plus  haut, 

forme  qui  n'est  pas  absolument  étrangère  à  quelques-uns  des  autres 
groupes,  mais  très-rare  parmi  eux,  est  ici  presque  constante.  On  pour- 

rait encore  ajouter  l'armature  des  crochets  des  tarses,  qui,  au  lieu  d'être 

fendus  au  bout,  sont  généralement  munis  en  dessous  d'une  dent  dont  la 
position  varie. 

Les  parapleures  métathoraciques  ont  élé  passées  sous  silence  plus 

haut,  par  la  raison  qu'elles  ne  sont  pas  constantes  dans  leurs  formes. 
Etroites,  avec  leurs  épimères  petites  dans  un  peu  plus  de  la  moitié  des 

genres,  elles  s'élargissent  chez  les  autres,  et  leurs  épimères  égalent 
presque  en  grandeur  celles  des  Glaphyrideset  des  Hoplides,  avec  celte 

différence  dans  leur  forme  qu'elles  sont  toujours  triangulaires  et  n'ont 
aucune  tendance  à  devenir  carrées. 

(1)  T.  carhonarius,  persicus,  Fald,  loc.  cit.  pi.  VIII^  f.  3^  4. 
(2)  T.  Olivieri,  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  l,  p.  163;  anhuj.  gêner.? 

(3)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  654.  D'après  le  peu  qu'en  dit  Erichson^ 
ce  genre  aurait  neuf  articles  aux  antennes,  le  lobe  externe  des  mâchoires  en 
crochet  obtns^  des  mandibules  en  forme  de  ciseau,  et  les  crochets  des  tarses 

fendus  au  bout.  Il  comprendrait  deux  espèces  de  l'Afrique  australe  ressemblant 
en  petit  au  Rhisotrogus  œçuinoctialis. 
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Ces  insectes  sont  au  moins  de  taille  moyenne,  parfois  très-grands,  et 
se  groupent  naturellement,  pour  la  plupart,  autour  des  genres  Ruizo- 

TROGCS  et  Melolontha,  tant  sons  le  rapport  de  la  forme  générale  que 

sous  celui  des  habitudes;  cest-àdire  qu'ils  sont  phyllopliages  au  plus 
haut  degré  et  que  les  uns  sont  diurnes  et  les  autres  crépusculaires.  Ils 
sont  nombreux  et  aucune  des  principales  régions  du  globe  ne  semble  en 

être  complètement  dépourvue.  Leur  petit  nombre,  dans  l'Australie  et 

l'Amérique  du  Sud,  est  un  fait  remarquable.  Je  les  répartis  dans  les  trois 
groipes  suivants  : 

I.  Parapleures  métathor.  étroites  ;  leurs  épimères  très- 
petites  ou  nulles. 

Labre  en  arc  de  cercle.  Diplotaxides. 

—     profondément  échancrc.  Rhizotrogides. 

II.  Parapleures  métath.  larges;  leurs  épimères  grandes.    Mélolonthides  vrais 

Groupe  I.    Oiplotaxides. 

Parapleures  mélalhoraciques  étroites; leurs  épimères  petites  ou  nulles. 

•—  Labre  en  arc  de  cercle.  — Massue  antcnnaire  de  trois  articles. 

Je  réunis  dans  ce  groupe  trois  genres  qu'Erichson  a  placés  parmi 
les  Mélolonlhides  vrais,  quoiqu'ils  s'en  écartent  sensiblement  par  leur 
labre  fait  comme  celui  de  plusieurs  Séricoides.  L'un  deux,  Empecta, 

composé  d'espèces  de  Madagascar ,  varie  sous  le  rapport  des  seg- 
ments abdominaux  qui  sont  tantôt  sans  sutures  sur  la  ligne  médiane, 

tantôt  en  ont  dedistincles;  mais  ses  hanches  antérieures  sont  bien  trans- 
versales. Dans  les  deux  autres,  Diplotaxys  et  Apogonia,  ces  sutures 

sont  rarement  effacées,  et  les  hanches  antérieures  sont  à  moitié  sail- 

lantes. Leur  facicf  est  en  même  temps  étranger  à  celui  des  autres  es- 

pèces de  la  sous-tribu.  Je  ne  crois  pas  néanmoins  qu'on  puisse  les 
placer  ailleurs. 

I.  Crochets  des  tarses  fendus  au  bout  :  Diplotaxys,  Apogonia. 

II.     dentés  dans  leur  milieu  :  Empecta. 

DIPLOTAXYS. 

KiuDY,  Faun.  Bor.  amer.  Ins.  p.  129  (1). 

Menton  plan,  carré;  sa  partie  ligulaire  très-courte,  aussi  large  que 
lui  ou  un  ])eu  moins,  entière  ou  faiblement  sinuée.  —  Lobe  externe  des 

mâchoires  terminé  par  trois  ou  quatre  petites  dents  aiguës.  —  Palpes 

(1)  Syn.  Melolontha  Germai-,  Soy.  —  Scuizonyciia,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p. 
179. 
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labiaux  très-pelils,  le  dernier  des  maxillaires  ovalaire  ou  fusiforme.  — 
Labre  courl,  Ircsépais,  en  arc  de  cercle.  —  Télé  fortement  transversale, 
plus  ou  moins  convexe  sur  le  vertex  et  déclive  sur  le  front;  chaperon 

un  peu  rétréci  et  sinué  en  avant,  à  peine  ou  nullement  rebordé.  — 
Antennes  courtes,  de  dix  articles  :  3  un  peu  allongé,  4-7  très-courts, 

8-10  formant  une  massue  oblongo-ovale  chez  les  mâles,  ovale  chez  les 
femelles.  —  Prolhorax  court,  arrondi  sur  les  côtés,  échancré  et  sinué 

en  avant,  bisinué  à  sa  base.  —  Elytres  oblongues,  parallèles.  —  Pattes 
médiocres  ;  jambes  antérieures  tridenlées  (les  deux  dents  terminales 

rapprochées,  parfois  soudées  ensemble  à  leur  base)  et  munies  d'un 
éperon,  les  autres  carénées  dans  leur  milieu  et  évasées  au  bout;  tarses 

médiocres  ;  leurs  crochets  fortement  arqués  et  fendus  au  bout,  la  di- 

vision inférieure  crochue.  —  Pygidium  petit,  en  triangle  curviligne.  — 
Corps  oblong,  médiocrement  convexe  ou  subdépriraé,  glabre. 

Ces  insectes  sont  au  plus  de  moyenne  taille,  souvent  petits,  noirs, 

rougeâtres  ou  virescenls,  en  général  fortement  ponctués  en  dessus, 
avec  quelques  lignes  élevées,  peu  sensibles,  sur  les  élytres.  Quelques 

poils  uns,  peu  apparents,  revêtent  leur  poitrine  et  leur  abdomen,  et  il 
y  a  des  espèces  où  ils  manquent  même  complètement.  Le  genre  est 

propre  à  l'Amérique  du  Nord,  depuis  ses  parties  boréales  jusqu'au 
Mexique  inclusivement  (i). 

APOGONIA. 

KiRBYj  Trans.of  Ihe  Linn.  Soc.  XII,  p.  401.(2). 

Ce  genre  est  teliement  voisin  des  Diplotaxys  qu'il  suffira  d'exposer 
les  caractères  qui  l'en  distinguent. 

Menton  tronqué  obliquement  ou  impressionné  en  avant;  sa  partie 

ligulaire  plus  ou  moins  bisinuée,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Télé  en- 
core plus  courte  et  plus  renflée  sur  le  vertex,  front  caréné  ;  chaperon 

subhorizonlal,  largement  arrondi  en  avant.  —  Massue  des  antennes  un 

peu  plus  longue  chez  les  mâles.  —  Corps  plus  court. 

La  ponctuation  des  téguments  est  semblable  dans  les  deux  genres, 

mais  les  espèces  de  celui-ci  sont,  presque  toujours,  de  couleur  mé- 
tallique foncée  et  assez  brillante  ;  pour  la  taille,  les  deux  genres  sont 

(1)  Esp.  des  Etats-Unis  :  D.  mœsfa,  lïberta  {mœsta  Say),  Germar,  Ins.  Spec. 
nov.  p.  122  sq.  —  sorcUda,  frondicola,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  V, 
p.  197  sq.  —  tristis,  Kirby,  loc.  cit.  (liberta?  Germar).  —  Georgiœ,  subcostata, 
Harperi,  punctafo-rugosa,  Blancli.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  171,  — 

Esp.  du  Mexique  :  D'.  cribraticoUis,  nitidicoUiSf  simplex,  cenea,  rugosifennis^ Blanch.  loc.  cit. 

(2)-  Syn.  MiiLOLOUTUA  Fab.,  Herbst,  Oliv, 
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semblables.  Celuî-ci  est  répandu  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  au 
Bengale  et  dans  quelques-unes  des  îles  de  la  Polynésie,  où  il  représente 
manifestement  les  Diplotaxys  (i)o 

EMPECTA. 

Erichs.  Naturg,  d.  Ins.  Deiitschl.  III,  p.  C57. 

Menton  transversal,  plan  ;  sa  partie  ligulaire  un  peu  rétrécie  et 
entière.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  cinq  à  six  dents.  — 
Dernier  article  des  palpes  oblongo-ovale.  —  Labre  très-épais,  en  arc 
de  cercle,  parfois  bi-échancré  infcricurcment.  —  Tôle  courte  ;  chaperon 
tantôt  en  carré  transversal ,  tantôt  arrondi  et  sinué  ou  non  en  avant, 

plus  ou  moins  rebordé.  —  Antennes  de  dix  articles  :  3  un  peu  plus  long 

que  4,  les  trois  derniers  formant  une  massue  ovale.  —  Prothorax 
transversal,  anguleux  ou  arrondi  sur  les  côtés,  médiocrement  lobé  au 
milieu  de  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  parfois  un  peu  saillants. 
—  Elytres  oblongues.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  munies 

d'un  fort  éperon,  bidenlées  (mâles)  ou  tridenlées  (femelles),  les  autres 
carénées  dans  leur  milieu  ;  tarses  de  longueur  variable,  en  général 

longs  ;  crochets  robustes,  munis  d'une  forte  dent  médiane  en  dessous. 
—  Pygidium  en  triangle  curviligne,  transversal  ou  non,  le  plus  souvent 

petit. 
Erichson  a  fondé  ce  genre  en  quelques  mots  sur  des  espèces  alors 

inédites  de  Madagascar,  dont  M.Blanchard  a  décrit  récemment  un 
certain  nombre,  en  exposant  en  mémo  temps,  avec  plus  de  détails,  leurs 
caractères  génériques.  Elles  sont  peu  homogènes  sous  le  rapport  du 
fades  et  peuvent  se  diviser  en  deux  sections. 

Celles  de  la  première  ont  le  chaperon  carré  et  entier,  le  prothorax 
souvent  anguleux  sur  les  côtés,  les  tarses  plus  ou  moins  allongés,  elles 
téguments  écailleux.  La  plujiart  ont  des  couleurs  métalliques,  el  les 

téguments  saupoudrés  de  petites  écailles  (2).  Dans  la  seconde,  le  cha- 
peron est  arrondi  et  sinué,  le  prolhorax  arron>-]i  latéraîement,  les  tarses 

médiocres,  et  les  téguments  pubescenls;  toutes  sont  de  couleur  brune 

(1)  Esp.  chr  Bengale  :  A.  rauca,  fcrruginea,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  174.  — 
gemeUata  {raitca?  Fab.),  Kirby^loc.  cit.  p.  404,  pi.  21,  f.  9,  avec  des  détails 

Kirby  l'indique  avec  doute  comme  étant  du  Brésil.  —  œrea,  metallica,  ob- 
scura,  vilosella,  uniformis,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  22!) 

les  deux  dernières  n'appartiennent  pas  au  genre.  —  Esp.  de.  Manille  :  A.  cii- 

frescens,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  de  l'Ile  Vanikoro  :  A.  conspersa,  Boisd.  Faun 
ent.  d.  l'Océan.  II,  p.  199,  pi.  9,  f.  3.  —  Esp.  de  la  côte  occid.  d'Afri(pie  :  A 
af ricana,  pusilla,  Caslela.  Hisl.  nat.  d.  Col.  II,  p.  141.  —  ciipreicolUs,  lUanch 
loc.  cit. 

(2)  E.  macidipennis,  cuprea,  squamifera,  gracUis^  ohsolefa,  Blanch.  Cat 
d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  153, 
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ourougeâlre,  de  grande  taille,  et  ressemblent  complètement  aux  Encya 

du  groupe  des  Mélolonthidcs  vrais  (i). 

Groupe  II.    Rhizotrogides. 

Parapleures  métathoraciques  étroites  ;  leurs  épimères  petites  ou 

nulles.  —  Labre  profondément  êchancré.  —  Sutures  des  segments  ab- 
dominaux effacées  sur  la  ligne  médiane.  —  Massue  anlennaire  de  trois 

articles  chez  la  plupart. 

On  pourrait  encore  ajouter  à  ces  caractères  les  deux  suivants.  Sauf 
dans  deux  genres  (Eivaria,  Pegyus),  les  palpes  labiaux  sont  insérés  à 
la  face  inférieure  du  menton,  près  de  ses  bords  latéraux,  et  non  sur 
ces  bords  mêmes  ;  et,  à  une  seule  exception  près  (Enaria),  les  articles 

3-4  des  antennes  sont  de  la  même  longueur  ou  à  peu  près. 

Ce  groupe  est  le  plus  riche  de  la  tribu  en  genres  et  surtout  en  es- 
pèces. Le  nouveau  continent  en  possède  un  assez  grand  nombre,  et 

c'est  ici  que  se  trouve  le  seul  genre  (Xylonychus)  de  Mélolonthidcs 

vrais  que  possède  l'Australie.  On  ne  saurait  rien  dire  en  ce  moment  de 

général  au  sujet  de  leurs  habitudes  ;  mais  il  est  assez  probable  qu'elles 

se  rapprochent,  chez  la  plupart,  de  celles  de  nos  Rhizoîhogus  d'Europe. 

L    Palpes  labiaux  insérés  sur  les  bords  latéraux  du  menton. 

3e  art.  des  antennes  plus  long  que  4  :  Enaria. 

   pas  plus  long  que  4  :  Pegylis.  ' 
IL  Palpes  labiaux  insérés  sur  la  face  externe  du  menton. 

A   Sommet  des  mandibules  invisible  au  repos. 

a     Antennes  de  8  articles. 

Crochets  des  tarses  dentés  près  de  leur  sommet  :  Lasiopsis. 

   simples  :  Monotropus. 

   munis  d'une  saillie  carrée  à  leur  base  [Anonetus). 
a  a  Antennes  de  10  ou  9  articles  :  Rhisotrogus. 

B    Sommet  des  mandibules  visible  au  repos. 

b     Massue  antemiaire  de  3  articles. 

c     Tête  sans  carène  transversale. 

Crochets  des  tarses  simples  :  Trematodes. 

— —  dentés  en  dessous  :  Ancylonycha. 

   fendus  au  bout  :  Phytalus. 

   pectines  dans  toute  leur  longueur  :  Listrochelus'. 

(1)  E.  piligera,  mkantipennis,  cinerea,  Blanch.  loc.  cit.  Les  espèces  de  cette- 
section  ont  en  outre  les  sutures  des  segments  abdominaux  largement  effacées  sur 

la  ligne  médiane^  tandis  qu'elles  sont  plus  ou  moins  visibles  chez  celles  de  la 
première,  comme  chez  les  Diplotaxys. 
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ce    Tête  munie  de  une  à  trois  carènes  transversales. 

Crochets  des  tarses  bifides  au  bout  :  Schizonycha,  Atys. 

— —  dentés  en  dessous  :  ApUdia. 

   faiblement  fendus  au  bout  :  Brahmina. 

bb   Massue  antennaire  de  5  articles. 

Point  de  saillie  sternale  :  Gynmogaster, 

Une    ■  Xylonychus. 

ENARIA. 

Erichs.  Nafm'g.  d.  Ins.  DeutschL  III,  p.  656. 

Menton  en  carré  transversal,  largement  excavé;  sa  partie  ligulaire 

un  peu  rétrécie  et  entière,  —  Lobe  externe  des  mâchoires  gros,  obtus 

et  inerme.  —  Dernier  article  de  tous  les  palpes  oblongo-ovale.  — 
Sommet  des  mandibules  visible  au  repos.  —  Labre  vertical,  grand,  pro- 

fondément échancré.  —  Tête  courte,  carénée;  chaperon  épais,  rétréci, 
rebordé  et  sinué  en  avant.  —  Antennes  courtes,  de  dix  (i)  articles  :  3  al- 

longé, 4-3  plus  courts,  6-7  transversaux,  les  trois  derniers  formant  une 

massue  ovalaire  assez  épaisse.  —  Prolhorax  fortement  transversal,  ar- 
rondi sur  les  côtés,  coupé  carrément  et  très-largement  lobé  au  milieu 

de  sa  base.  —  Elytres  ovales.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures 
bidentées,  sans  éperon,  les  autres  comprimées,  garnies  de  quelques  cils 
épineux;  tarses  assez  longs,  subégaux,  leurs  crochets  assez  robustes, 

fortement  fendus  au  bout,  la  dent  inférieure  arquée.  —  Pygidium  en 

triangle  curviligne  transversal.  —  Corps  ovale,  médiocrement  convexe. 

Genre  établi  sur  les  Mel.  melaniclera  et  consptlrcata  de  M.  Klug  ('.i), 
insectes  de  Madagascar,  de  taille  moyenne,  presque  glabres,  sauf  quel- 

ques poils  fins  sur  la  poitrine,  d'un  brunrougeâlre,  avec  des  bandes  ou 
des  taches  d'un  fauve  testacé.  Leurs  crochets  des  tarses  sont  complète- 

ment pareils  à  ceux  des  Schizonycua,  dont  ils  sont  d'ailleurs  très- 
différents.  Tous  les  exemplaires  que  j'ai  vus  étaient  des  femelles, 
et  je  ne  saurais  dire  comment  est  faite  la  massue  antennaire  chez  les 
mâles. 

PEGYLIS. 

Erichs.  Naiurg.  d.  Ins.  DeutschL  III,  p.  657. 

Je  n'ai  à  ma  disposition  qu'un  exemplaire  incomplet  des  palpes 
maxillaires  et  de  la  massue  des  antennes,  le  même  qui  a  servi  à  M. 

(1)  M.  Blanchard  (Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  151)  ne  leur  assigne  que 

neuf  articles  ;  j'en  vois  très-distinctement  dix. 
(2)  Ins.  von  Madag.  p.  79^  pi.  111^  1 7, 8. 
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Blanchard;  comme  ce  savant  entomologiste,  je  né  doute  pas  qu'il 

n'appartienne  à  l'espèce  qu'Erichson  a  eue  sous  les  yeux. 
Menton  carré,  subtransversal  ;  sa  partie  ligulaire  aussi  large  que 

lui.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  pluridenté,  les  dents  courtes  et  iné- 
gales.—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  acuminé. — 

Labre  grand,  vertical,  demi-circulaire,  étroitement  et  profondément 

échancré.  —  Tête  courte  ;  chaperon  largement  arrondi  et  reborde  par- 
tout. —  Antennes  de  huit  articles  :  3-4  assez  longs,  subégaux,  5  court. 

—  Prothorax  très-court,  peu  convexe,  lâchement  appliqué  contre  les 
élytres,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses 

angles  distincts.  —  Elytres  oblongues,  un  peu  élargies  en  arrière,  peu 
convexes.  —  Pattes  assez  courtes  ;  jambes  antérieures  bidentées,  sans 
éperon,  les  autres  sublinéaires,  çà  et  là  épineuses;  tarses  longs;  leurs 

crochets  allongés,  droits,  arqués  au  bout,  dentés  dans  leur  milieu.  — 

Pygidium  en  triangle  curviligne.  —  Corps  oblong. 

L'espèce  en  question  (i)  est  originaire  du  Sennaar,  de  taille  moyenne 
pour  le  groupe  actuel,  et  ressemble  beaucoup  plus,  au  premier  coup- 

d'œil,  à  certains  Leucothyreds  de  la  tribu  des  Rutélides  qu'à  un  Mé- 
lolonihide.  Elle  est,  en  entier,  d'un  noir-brunâtre,  avec  les  palpes  et  les 

pattes  d'un  fauve  vif. 

LASIOPSIS. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  658. 

Menton,  mâchoires  et  palpes  des  Rhizotrogds.  —  Labre  transversal, 
voûté  en  arc  de  cercle,  très-largement  et  fortement  échancré.  — 

Sommet  des  mandibules  invisible  au  repos.  —  Tête  munie  d'une  carène 
sinueuse  sur  le  vertex;  chaperon  légèrement  arrondi  et  fortement  re- 

bordé en  avant.  —  Antennes  de  huit  articles  :  3  plus  long  que  les  sui- 
vants, 4  5  très-courts,  obliques,  6-8  formant  une  massue  courte  et 

épaisse.  —  Jambes  antérieures  bidentées  ;  crochets  des  tarses  munis, 

près  de  leur  extrémité,  d'une  courte  dent  arquée.  —  Le  surplus  comme chez  les  Rhizotkogds. 

Erichsoft  a  fondé  ce  genre  sur  le  Mclolonlha  Henningii  de  Fischer 

de  Wàldheim  (-2)  ;  mais  il  s'est  trompé  en  lui  assignant  plus  de  huit  ar- 
ticles aux  antennes.  Le  nombre  de  ces  articles,  la  forme  du  labre  et  la 

dentelure  des  crochets  des  tarses,  distinguent  cet  insecte  des  Rnizo- 

TROGus,  dont  il  a,  du  reste,  le  faciès  et  la  taille  moyenne  ;  il  est  seule- 
ment plus  velu  en  dessous  que  la  plupart  de  ces  derniers. 

(1)  P.  morio,  Blancli.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p,  151, 

(2)  Entomogr.  d.  I.  Russie,  II,  p.  213,  pi.  28,  f.  6, 



MÉLOtONTHIDEâf  28l 

MONOTROPUS; 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl  III,  p.  658, 

Organes  buccaux  des  Rhizotrogus.  —  Antennes  de  huit  articles  ; 

3-4  allongés,  égaux,  presque  confondus  ensemble,  5  très-court ,  6  8  en 
massue  allongée  (mâle?).  —  Jambes  antérieures  tridentées  ;  crochets 
des  tarses  longs,  faiblement  arqués,  inermes. 

Erichson  ignorait  la  patrie  de  l'insecte  inédit  sur  lequel  il  a  établi  ce 
genre  en  peu  de  mots.  M.  Blanchard  (0  y  a  rapporté,  et  je  crois,  avec 

raison,  une  espèce  de  la  Russie  méridionale  qu'il  a  nommée  M.  Nord- 
manni  et  qui  est  probablement  celle  qu'Erichson  a  eue  sous  les  yeux  ; 

mais  je  ne  puis  partager  son  opinion  lorsqu'il  ne  fait  du  genre  qu'une 
simple  division  des  Rhizotrogus  ;  ses  crochets  des  tarses  simples,  réunis 

au  nombre  des  articles  de  ses  antennes,  me  paraissent  des  caractères 

génériques 'très-suffisants.  Par  suite  de  la  forme  de  son  labre,  cet  insecte 
est  plus  voisin  des  Rhizotrogus  que  le  précédent. 

A  la  suite  de  ces  deux  genres,  Erichson  (loc.  cit.)  en  place  un  troi- 

sième qu'il  nomme  A>onetus  et  qui  n'a  également  que  huit  articles  aux 
antennes,  mais  dont  les  crochets  des  tarses  sont  munis  à  leur  base 

d'une  large  dent  rectangulaire.  Il  a  pour  type  une  espèce  nouvelle  du 
Mexique. 

RHIZOTROGUS. 

Latr.  Fam.  nat.  du  Règne  anim.  p.  371  (2). 

Menton  plan,  subtransversal;  sa  partie  ligulaire  un  peu  rétrécie  en 
avant  et  faiblement  échancrée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  divisé  en 

deux  ou  trois  dents  plus  ou  moins  fendues ,  aiguës  ou  obtuses  ;  angle 

antérieur  du  mando  prolongé  en  pointe.  —  Sommet  des  mandibules 

invisible  au  repos. —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  en  cône  al- 
longé, celui  des  maxillaires  ovalaire  ou  fusiforme,  souvent  impressionné 

en  dessus.  —  Labre  profondément  bilobé.  —  Télé  assez  petite  ;  cha- 

(1)  Cdt.  d.  Cot.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  142. 

(2)  Syn.  Amphimallus,  Latr.  ibid.  Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  dési- 

nence de  ce  nom.  Latreille  ne  Va.  pul^lié  qu'en  français;  M.  De  Castelnau  l'écrit 
Amphimallon,  m.  StephenSj  Amphimalla,  M.Mulsant,  Amphimallus;  cette  dernière 

opinion  me  parait  la  meilleure.  —  Microdonta,  Hope,  The  Col.  Man.  I,  p.  lOô  ; 
M.  Hope  donne  pour  type  à  ce  genre  le  R.  pini,  <[ui  a  neuf  articles  aux  antennes  ; 

mais  il  y  comprend  Vœstivus,  qui  en  a  dix  ;  dès  lors  il  devient  synonyme  de 

celui-ci  tel  que  je  l'expose^  et  non  pas  seulement  des  Amphimallus,  comme  l'ont 
dit  quelques  auteurs  récents.  —  Geotrogus,  Guérin-Ménev.  Rev.  zool.  18i2, 

p.  7.  —  Hopi.ocHELus,  Blanch.  Cat,  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  152.  —  Zan- 

ïHEuraA  (Leacb),  Steplieas,  Syst.  Cat.  of  Brit.  Ins.  p.  U5.—  Melolostiia  auclor. 
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peron  court,  demi-circulaire  et  rebordé  en  avant.  —  Antennes  de  neuf 
ou  dix  articles  :  le  3®  et  le  ̂ e  subégaux,  les  trois  derniers  formant  une 
massue  allongée  chez  les  mâles,  ovalaire  chez  les  femelles.  —  Pro- 
thorax  plus  ou  moins  transversal,  de  forme  variable.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.  —  Eiylres  oblongues  ou  ovales,  tronquées  à  leur 

extrémité  ;  celle-ci  munie  d'une  bordure  membraneuse,  parfois  peu 
distincte.  —  Pattes  assez  longues,  surtout  chez  les  mâles;  hanches  de 

la  dernière  paire  garnies  sur  leur  bord  postérieur  d'une  lame  membra- 
neuse élargie  en  dehors  ;  jambes  antérieures  tridentées,  parfois' bi- 

dentées  ou  unidentées  chez  les  mâles,  les  quatre  postérieures  caré- 
nées dans  leur  milieu;  tarses  plus  longs  que  les  jambes,  grêles  ;  leurs 

crochets  munis  en  dessous  à  leur  base  d'une  petite  dent  perpendiculaire. 
—  Pygidium  de  forme  et  de  grandeur  variables. 

Ces  insectes,  bien  connus,  sont  de  taille  moyenne  ou  assez  grande  et 
de  formes  variées,  les  uns  étant  presque  déprimés,  les  autres  convexes 
en  dessus.  Le  fauve  testacé,  uniforme  ou  varié  de  brunâtre,  constitue 
leur  livrée  ordinaire.  La  poitrine  et  souvent  la  tête  et  le  prothorax  sont 

revêtus  d'une  viilosilé  molle,  plus  ou  moins  longue  et  abondante;  le 
reste  des  téguments  est  glabre  ou  ne  présente  que  des  poils  plus  courts. 

Les  mâles  ont  assez  souvent  sur  l'abdomen  et  sous  leurs  pattes  posté- 
rieures des  cils  épineux  qui  manquent  aux  femelles.  Ces  dernières  sont, 

en  outre,  plus  grosses  et  plus  massives. 

Les  espèces  se  répartissent  naturellement  dans  deux  sections  :  l'une, 
comprenant  celles  qui  n'ont  que  neuf  articles  aux  antennes  (1)  et 
dont  Lalreille  avait  fait  momentanément  son  genre  Amphimallcs  (2)  ; 

l'autre,  où  viennent  se  ranger  celles  qui  en  ont  dix  (3).   Le  genre 

(1)  Esp.  européennes  :  U.  solstitialis  Linné  (var.  Mel.  tropica  Scliœnh.),  — 
ochraceus,  Knoch^  Neue  Bcitr.  I,  p.  90  (Fallenii  Schœnh.,  tropicus  Muls.).  — 
ater  Herbst.  Fab.  {Mel.  fusca  Oliv.). —  ruficornis  Fab.  (Mel.  marginata  Herbst, 

pagana  Oli-r.).  —  assimilis  Herbst  {Mel.  aprilina  Duftsch.).  —  rufescens, 
Latr.  Flist.  nat.  d.  Grust.  et  Ins.  X^  p.  188  {Mel.  semirufa  Schœnh.).  —  lusita- 

niens^, pilicollis,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  89.  —  limhatipennis,  Villa, 
Col.  Europ.  dupl.  p.  34.  —  torulosus,  Waltl^  Isis,  1838,  p.  4j6.  —  Esp.  asia- 

tiques :  R.  volgensis,  Fischer  de  Waldh.  Entom.  d.  1.  Russie,  11^  p.  213.  — 
vernaUs,  Brullé,  Expéd.  d.  Morée  ;  Entom.  p.  176.  —  subsïtlcatus,  tataricus, 
Falderm.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  277.  —  rubetra,  Falderm.  Col.  ab  ill.  Bungio, 
etc.,  p.  40.  —  dahuricus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  146.  — 

Esp.  d'Abyssinie  :  R.  Schimperi,  Blanch.  loc.  cit. 
(2)  Auquel  il  a  promptement  renoncé;  voyez  Règne  anim.  éd.  2,  IV^  p.  561, 

note. 

(3)  Esp.  européennes  :  R.  œquinoctialis  Fab.,  Oliv.,  Herbst.  — œstiims  Oliv. 
\Mel.  himaculnta  Herbst).  —  pini  Fab.^  Oliv.—  fraxinicula,^  Hagenb.  u.  Sturm, 
Verliandl.  d.  Leop.  Acad.  d.  Naturt.  XXV,  part.  2,  p.  485.  —  vernus,  Germar^ 
Ins.  Spec.  nov.  p.  127.  —  macuUcollis,  Villa,  loc.  cit.  p.  34  {thoracicus  Muls.). 
— ■  cicatricosus,  marginipes  (foveolatus,  Bach,  StetUa  ent,  Zeit.  iSpO,  p.  16)^ 
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HoPLOCHELtJS  de  M.  Blanchard,  établi  sur  une  espèce  de  Madagascar  (i), 

doit  y  rentrer;  je  ne  lui  trouve  absolument  aucun  caractère  qui  le  dis- 
tingue des  autres  espèces. 

C'est  également  à  cette  dernière  section  qu'appartient  un  groupe  de 
ces  insectes,  propre  à  l'Algérie,  et  dont  les  espèces  sont  remarquables 
par  l'absence  des  ailes  sous  les  élytres,  celle  de  poils  sur  le  corps 
entier,  les  différences  très-considérables  qui  existent  entre  les  deux 
sexes  sous  le  rapport  de  la  forme,  et  enfin  par  les  habitudes.  Elles 

vivent  dans  la  terre  dont  les  femelles  sortent  peu,  à  ce  qu'il  paraît, 
tandis  que  les  mâles  se  rencontrent  souvent  marchant  avec  lenteur  à 
la  surface  du  sol.  M.  Guérin-Méneville  en  a  fait,  sous  le  nom  de 

Geotrogcs,  un  genre  qui  paraît  bien  tranché  au  premier  abord;  mais 

il  existe  entre  lui  et  les  espèces  ordinaires  les  passages  les  plus  insen- 
sibles (2). 

Du  reste,  les  nweurs  de  nos  Rhizotrogus  européens  ont  la  plus 
grande  analogie  avec  celles  de  ces  Geotbogds.  Pendant  le  jour,  ils  se 
tiennent  cachés  dans  la  terre,  sous  les  pierres,  etc.,  et  en  sortent  au 
crépuscule,  moment  où  on  les  voit  voltiger  en  grand  nombre  autour  des 

arbres  isolés.  Les  mâles  sont  beaucoup  plus  nombreux  quejcs  femelles 

dans  ces  réunions;  ils  se  montrent  quelquefois  au  milieu  du  jour,  mais 
exceptionnellement. 

Le  genre  est  plus  nombreux  que  partout  ailleurs  dans  les  pays  qui 

vîcinus,  Muls.  Col.  d.  France  ;  Lamell.  p.  433.  —  flavicornis,  monticola,  favi- 
canSj,  Blaneh.  loc.  cit.  p.  144.  —  Esp.  asiatiques  :  R.  pulvereus,  Knocli,  Neue 
Beitr.  p.  88  {Zoiibkoviij,  Zoubk.  Bull.  Mosc.  1833,  p.  321).  —  vulpimis,  cauca- 

siens, Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  81.  —  caspius,  Ménétr.  Cat.  rais. 
p.  184.  —  costtilatus,  Waltl,  Isis,  1838,  p.  457.  —  Sedakovii,  intermedius, 

Sahlbergi,  Manh.  Bull,  Mosc.  1849,  I,  p.  237.  —  Esp.  d'Aljyssiuie  :  R.  cly- 
peatus,  Blaneh.  loc.  cit.  p.  145. 

(1)  H.  rhizotrogoides,  loc.  cit.;  le  nom  spécifique  devra  naturellement  être 
changé. 

(2)  La  forme  générale,  très-caractéristique  chez  le  G.  fiispa.r  et  espèces  voi- 
sines, se  rapproche  peu  à  peu  des  espèces  typiques,  et  le  corps  devient  en  même 

temps  plus  ou  moins  villeux.  Quelquefois  {Tusculus,  numidicus ^  obesns,  Qic.) 
les  mâles  sont  ailés  et  les  femelles  aptères.  Enfin  les  tarses  varient  presque  dans 

chaque  espèce  sous  le  rapport  de  la  longueur.  —  R.  Tusculus,  dispar,  am- 
phytus,  Gerardii^  inflatus,  euphytus^  Gabalus,  Buquet,  Bévue  zool.  1840, 
p.  171.  —  Magagnoscii,  Guériu-Méncv.  ibid.  1842,  p.  7.  —  barbarus,  numi- 
dicus,  ohesus,  truncatipennis,  serraticollis,  scutellaris,  hirticollis,  Lucas,  Expl. 

d.  l'Alger.;  Entom.  p.  281  sq.  —  carduorum,  Erichs.  in  Wagners  Beise,  III, 
p.  173.  —  pallidipennis,  grossus,  deseriicolu,  Blaneh.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d. 
Paris,  I,  p.  146.  Toutes  ces  espèces  ne  sont  pas  des  Geotrogcs,  mais  jai  cru 
devoir  donner  ici  la  liste  complète  des  Biiizotrogus  algériens.  II  y  a  aussi  en 
Sicile  une  espèce  qui  est  un  véritable  Geoirogus,  le  R.  skelis,  Blaneh.  Cat.  d, 
Wus.  d.  Paris,  l,  p.  148. 
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avoisinent  la  Méditerrannée,  et  de  là  il  s'étend  jusqu'au  fond  de  la 
Sibérie.  L'Afrique  australe  en  possède  quelques  espèces  inédites.  Jus- 

qu'ici, il  paraît  él ranger  aux  régions  intertropicales  de  l'ancien  continent 
(sauf  à  l'Abyssinie)  et  à  l'Amérique  entière  (i). 

TREMATODES. 

Falderm.  Col.  ab  ill.  Bimgio,  etc.,  p.  36  (2). 

Genre  très-voisin  des  Rhizotrogcs  du  groupe  des  Geotrogus,  et 

n'en  différant  que  par  les  particularités  suivantes  : 
Sommet  des  mandibules  visible  au  repos  entre  le  menton  et  le  labre. 

—  Antennes  de  neuf  articles,  les  trois  derniers  formant  une  grosse 
massue  ovalaire.  —  Crochets  des  tarses  simples. 

Faklermatin  a  commis  deux  erreurs  dans  la  caractéristique  du  genre 
en  lui  assignant  des  antennes  de  dix  articles  et  deS  crochets  des  tarses 
fendus  à  leur  extrémité.  Outre  le  Scarabœus  tencbrioides  de  Pallas, 

qu'il  lui  a  donné  [lour  type,  il  en  a  fait  connaître  une  autre  espèce  ; 
deux  autres  ont  clé  publiées  depuis  (0). 

Ces  insectes  sont  asiatiques  et  répandus  depuis  l'Archipel  grec  jusque 
dans  la  Mongolie.  Tous  sont  d'un  noir  profond,  mat  ou  faiblement  bril- 

lant, glabres,  plus  ou  moins  rugueux  sur  les  élytres  et  aptères.  Leurs 
habitudes  doivent,  sans  aucun  doute,  être  les  mêmes  que  celles  des 

Geoirogos  qu'ils  représentent  en  Asie. 

ANCYLONYCHA. 

(Dej.)  Blanch.  Hist.  nat.  d.  Ins.  l,  p.  216  (i). 

Menton  subtransversal,  en  général  excavé  ;  sa  partie  ligulaire  pres- 
que aussi  large  que  lui,  entière  ou  faiblement  sinuée.  —  Lobe  externe 

(1)  Une  espèce  de  Mozambique  a  616  décrite  par  M.  Bertoloni  (Illustr.  rer.  Mo- 
zamb.)  sous  le  nom.de  R.  truncatifrons ;  mais  appartient-elle  bien  au  genre 
actuel?  —  Le  Rhizotrogus  zealandicus  de  M.  A.  Wbite  (Voy.  of  the  Ereb.  and 

Terr.;  Ent.  p.  10)  est,  comme  on  l'a  -vu  plus  haut  (p.  23ô),  une  Odoxtria. 
(2)  Syn.  Scarabœus,  Pallas,  Icon.  Ins.  p.  9. 

(3)  T.  tenehrioides,  Pallas,  loc.  cit.  Tab.  A,  f.  9;  de  la  Russie  mér.  — Pal- 
lasii,  Fald.  loc.  cit.  pt.  I,  f.  1  ;  de  la  Mongolie.  —  Frivahdkiji  M6nétr.  Bull.  d. 

l'Acad.  d.  S'-Pétersb.  1836,  p.  150;  de  la  Turquie  et  de  l'Asie  Mineure.  —  car- 
bonarius,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I^  p.  148  ;  de  l'archipel  grec; 
c'est  le  Rhizoir.  carbo7iarius  de  Dejean,  Cat.  éd.  3,  p.  178. 

(i)  Syn.  PiiYLi.opHAGA,  Harris,  Ins.  of  Massach.  p.  28  ;  ce  nom  a  été  publié  en 

1837,  tandis  que  l'ouvrage  de  M.  Blanchard,  cité  plus  haut,  n'a  paru  qu'en  1845; 
mais  comme  M.  Harris  n'y  a  pas  joint  de  caractères,  je  crois  que  c'est  à  tort 

qu'il  est  adopté  par  les  eutoraologistes  américains  les  plus  récents.  D'ailleurs 
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des  mâchoires  terminé  par  trois  dents  aiguës  ou  obtuses,  plus  ou  moins 

fendues  ;  leur  mando  inerme.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux 
obconique,  celui  des  maxillaires  oblongo-ovale.  —  Sommet  des  mandi- 

bules visible  au  repos. —  Labre  profondément  échancré  en  demi- 
cercle,  cilié.  —  Télé  subtransvcrsale  ;  chaperon  court,  arrondi,  sinué 
et  rebordé  en  avant.  —  Yeux  gros.  —  Antennes  de  dix  ou  neuf  articles  : 
le  3®  à  peine  ou  pas  plus  long  que  le  4'',  les  trois  derniers  formant  une 
massue  oblongue  ou  allongée  chez  les  mâles,  ovalaire  chez  les  fe- 

melles. —  Prothorax  transversal,  anguleux  sur  les  côtés  avant  son 
milieu,  faiblement  lobé  au  milieu  de  sa  base. —  Elytres  de. forme  va- 

riable. —  Jambes  antérieures  tridentées,  les  autres  carénées  dans  leur 
milieu,  les  postérieures  évasées  au  bout,  surtout  chez  les  femelles; 
tarses  au  moins  aussi  longs  que  les  jambes  ;  leurs  crochets  mutiis  eu 

dessous  d'une  dent  variable  quant  à  la  position. —  Propygidium  en 
partie  à  découvert  ;  pygidium  médiocre,  souvent  assez  petit,  curviligne 
et  un  peu  convexe. 

De  tous  les  genres  de  Mélolonthides,  celui-ci  est  le  plus  nombreux,  et 
ses  espèces  présentent  une  distribution  géographique  remarquable, 

étant  réparties  exclusivement  entre  l'Amérique  et  le  continent  asia- 
tique (I).  Elles  varient  tout  autant  que  les  Huizotrogus  qu'elles  rem- 

placent dans  ces  deux  parties  du  globe,  sous  le  rapport  de  la  forme 

générale  et  de  la  vestiture,  mais  leur  couleur  est  presque  toujours  d'un 
brun-rougeàtre  plus  ou  moins  clair. 

La  dent  des  crochets  des  tarses  varie  considérablement  sous  le 
rapport  de  la  position.  Chez  quelques  espèces  elle  est  située  à  la  base 

de  ces  organes;  chez  d'autres,  exactement  dans  leur  milieu;  puis  elle 
flnit  peu  à  peu  par  se  rapprocher  de  leur  extrémité,  au  point  qu'on 
pourrait  dire  de  ces  organes  qu'ils  sont  fendus  au  bout  ;  la  forme  et 
Ja  grosseur  de  cette  dent,  ainsi  que  celles  des  crochets  eux-mêmes,  ne 
varient  pas  mpins. 

En  tête  du  genre ,  on  peut  placer  quelques  espèces  du  Nouveau- 
Mexique  et  pays  voisins  qui,  par  leur  forme  courte  et  ramassée,  sont 
au  reste  du  genre  ce  que  les  Gectrogis  sont  aux  Khizotrogus  ordi- 

naires. Leur  corps  est  couvert  en  dessous  de  poils,  en  dessus  d'écaillés 
lancéolées,  les  uns  et  les  autres  appliqués  sur  les  téguments;  la  dent 

des  crochets  de  leurs  tarses  est  basilairc.  L'une  d'elles,  le  Mel.  lanceo- 

il  est  peu  convenable  de  donner  au  genre  actuel  un  nom  imposé  par  Latreille 
à  une  tribu  de  Lamellicornes.  —  HolotRichia,  Lachnosterna^  Hope,  Tlie  Col. 
Man.  1,  p.  99  et  100. —  Trichestes,  Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutscbl.  ÎII^  p.  658. 
■ —  TosTEGOPTERA,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  l,  p.  149.  —  Rhizo- 
TuoGus,  Kirbyj  Faun.  Bor.  amer.  1ns.  p.  131.  —  Meloloktha  Fab.^  Knoch, 
Say,  etc. 

(1)  Cependant  M.  Blanchard  (Cal.  d.  Cul,  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  136)  çi\ 

mentionne  une  {A,  subfasciata)  de  l'Afrique  australe. 
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lata  de  Say  (i),  est  le  type  du  genre  Tostegopteba  de  M.  Blanchard, 

auquel,  à  part  la  forme  et  la  vestiture  ci-dessus,  je  ne  trouve  absolu- 
ment aucun  caractère  différentiel. 

La  plupart  des  autres  espèces  américaines,  ou  les  Lachsosterna  de 
M.  Hope,  reproduisent  plus  ou  moins  le  faciès  de  nos  Rhizotrogus 

d'Europe  et  ont  dix  articles  aux  antennes  (2).  C'est  sur  l'une  d'elles  (r>) 

qu'Erichson  a  établi  son  genre  Tbichestes,  d'après  ce  seul  caractère 
que  le  sommet  des  mandibules  serait  invisible  au  repos,  caractère  que 

je  ne  trouve  pas  exact  (-i). 

Un  second  groupe  de  ces  espèces  américaines  n'a  que  neuf  articles 
aux  antennes  (o). 

Les  espèces  asiatiques  et  indiennes,  ou  les  Holotrichia  de  M.  Hope, 

ont,  en  général,  le  même  faciès  que  les  précédentes,  mais  quelques- 

(1)  Journ.  of  thc  Acad.  of  Philad.  III^  p.  242.  Récemment,  M.  J.  L.  Le  Conte 
en  a  fait  connaître  quelques  autres  :  T.  cribrosa,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad. 
1853,  p.  231  ;  ventricosa,  œqualis,  ibid.  p.  440.  Il  ajoute  connaître  une  espèce 
du  Texas  qui^  avec  des  formes  aussi  ventrues  que  celles  des  précédentes,  a  la 
vestiture  des  Ancylonycha  ordinaires. 

(2)  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  A.  fervida,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  163.  —  cre- 
•nulata,  fusca,  Frœlich,  Naturf.  XXVI^  p.  94  et  99.  —  quercus  (fervida  ¥.), 
quercina,  ilicis,  hirticida  (hirsiita  Say),  Knoch,  Neue  Beitr.  p.  172.—  fervens 
^fervida  Oliv.),  Knochii,  Georgiana,  Schœnli.  Syn.  Ins.;  Append.  III,  p.  174  sq. 
—  longitarsus,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  III^  p.  241. —  balia,  ephilida, 
Say^  ibid.  V,  p.  194, 196.  —  Drackii  (quercina  Knoch),  Kirby^  Faun.  Bor.  amer. 
p.  133.  —  fraternel,  Harris,  Ins.  of  Massach.  p.  29.  —  porcina  (ilicis  Knoch), 
Hentz,  Traus.  of  thc  Amer,  philos.  Soc.  III,  p.  253. — pruinosa,  rugosa,  Mels- 
heim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  139. —  profunda,  brevicolliSj  pimc- 
tiformis,  uniformis,  crassissima,  longicornis^  glaberrima,  Blanch.  Cat.  d.  Col. 

d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  132. —  Lachn.  anxia,  consimilis,  futilis,  J.  Le  Conte  in 
Agass.  Lake  Super,  p.  226.  —  Esp.  du  Mexique  :  A.  cribricoïlis,  rugulosa, 
cinnamomea,  stipitalis,  ravida,  laticeps.  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Colombie  et 
du  Pérou  :  A.  umhrosa,  aiistera,  Ericbs.  Arch.  1847,  I,  p.'lOl. — punctu- 
lata,  columbiana,  Lebasii,  punctipennis,  Menetriesii,  lanata^  fragilipennis, 
capillata,  sericata,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  de  la  Guyane  et  du  Brésil  :  A.  se- 
ricata  (nom.  mut.),  leporina^  Erichs.  in  Schomb.  Guyana,  III,  p.  563.  —  Le- 
prieiiri,  afflicta,  fulvipennis,  conformis,  nitidicollis,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp. 
de  la  Guadeloupe  :  A.  guadulpensis,  Blanch.  loc.  cit. 

(3)  Mel.  pilosicoUis^  Knoch,  Neue  Beitr.  p.  85,  pi.  I,  f.  29  (A.  pilosulaBe'].). 
Elle  est  revêtue  de  poils  plus  longs  que  de  coutume  et  redressés,  mais  ce  n'est 
pas  là  un  caractère  générique. 

(4)  J'aperçois  très-distinctement  ces  organes  entre  le  menton  et  le  labre  chez 
les  deux  exemplaires  mâle  et  femelle  de  ma  collection. 

(5)  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  A.  micans,  hirsuta,  Knoch,  Neu^  Beitr.  p.  77. 
—  diffinis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  138.  —  Esp.  du  Mexique  :  A.  mexicana,  Blanch. 
loc.  cit.  —  Esp.  des  Antilles  :  A.  Hogardi,  crenalicoUis^  Pleei,  paraUela_,  den- 
iicidata,  neglecta,  angusta,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Brésil  ;  A.  pectOfaliSf 
planch.  loc.  cit. 
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unes  sont  plus  cylindriques  et  reproduisent  complètement  les  formes 
des  ScHizoNYCHA.  Toutes  ont  dix  articles  aux  antennes  (i). 

Les  AxcYLONYCHA  de  l'Amérique  du  Nord  ont.  à  ce  que  nous  apprend 
M.  Harris  (2),  les  mêmes  habitudes  que  les  Rhizotrogus,  et  il  est  pro- 

bable qu'il  en  est  de  même  des  autres. 

PHYTALUS. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  lll,  p.  658  (3). 

Ce  sont  des  AjVcylonycha  dont  les  crochets  des  tarses  sont  fendus 

au  bout,  avec  la  division  supérieure  plus  grêle  et  plus  aiguë  que  l'infé- rieure. 

J'ai  dit  plus  haut  qu'il  y  a  des  Ancylonycua  chez  lesquelles  la  dent 
des  crochets  en  question  est  tellement  rapprochée  du  sommet  de  ces 

organes  qu'on  pourrait  les  indiquer  comme  étant  fissiles.  Il  ne  reste, 
par  conséquent,  plus  entre  les  deux  genres  qu'une  légère  diflérence 
que  des  espèces  nouvelles  feront  probablement  disparaître  quelque 
jour.  Celui-ci  est  exclusivement  américain  et  répandu  depuis  le  Mexique 

jusqu'au  Brésil.  Ses  espèces  ont  également  tantôt  dix  (4),  tantôt  neuf  (s) articles  aux  antennes. 

LISTROCHELUS. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  141. 

Menton  transversal  ;  sa  partie  ligulaire  sensiblement  plus  étroite  que 

lui,  presque  entière.  —  Dernier  article  dés  palpes  labiaux  (6)  oblongo- 

(1)  Esp.  du  continent  indien  :  A.  serrata,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  161.  —  mii- 
cida^  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  75.  —  puberina,  sculpticollis,  Rey- 
naudii,  consangninea,  Perrottetii,  longipermis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  138.  —  Esp. 
de  Java  :  A.  leucophthalma,  pruinosa,  Wicdem.  Zool.  Magaz.  I,  3^  p.  170  et 
172.  —  Esp.  de  Chine  :  A.  sinensis,  plnmhea,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc. 
IV,  p.  8.  —  Esp.  asiatiques  :  A.  GeUeri,  Falderm.  Col.  ah  ill.  Bungio,  etc., 
p.  383  de  la  Mongolie.  —  rustica,  Falderm.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  275;  du 
Caucase.  —  holosericea,  Mcnétr.  Ins.  d.  Luhm.  p.  64;  de  Turcoméuie. 

Les  A.  sinœ  et  coromandeliana  de  M.  Blanchard  (loc.  cit.),  la  première  de 
Chine,  la  seconde  du  Bengale,  me  paraissent  être  des  Apudu. 

(2)  Ins.  of  Massach.  loc.  cit. 

(3)  Syn,  Melolontha,  Manh.  Doser,  d.  40  Scarab.  d.  Brésil,  p.  35. 

(4)  Esp.  du  Brésil  :  P.  pubereus,  Manh.  loc.  cit.  Le  Mel.  soginafa  que  Man- 
nerheim  décrit  après  cette  espèce  appartient  probablement  aussi  au  genre.  — 
piceus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  de  Paris,  I,  p.  130.  —  Esp.  du  Mexique  : 
p.  pruinosus,  ohsoletus,  lœvigatuSj  pubicollis,  Blanch.  loc  cit. 

(5)  P.  boliviensis,  de  Bolivia;  apicalis,  de  l'île  Saint-Thomas  ;  Blanch.  loc.  cit. 

(G)  Ces  palpes  sont  insérés  sur  l'extrême  limite  de  la  face  externe  et  de  la 
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ovoïde,  celui  des  maxillaires  assez  gros,  ovalaire.  —  Labre  très-court, 
profondément  cchancré  en  arc  de  cercle.  —  Chaperon  entier,  arrondi 
en  avant,  finement  rebordé.  —  Antennes  de  dix  articles,  leur  massue 
de  trois.  —  Jambes  antérieures  tridenlées  ;  crochets  des  tarses  pectines 
dans  toute  leur  longueur.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Ancylonycha. 

Le  seul  genre  de  Mélolonthides,  avec  les  Listrônyx  du  groupe  des 
Séricoïdcs,  qui  ait  les  crochets  des  tarses  pectines.  Il  est  établi  sur  une 
espèce  du  Mexique  (I.  Laporlei  Bl.),  de  taille  moyenne,  rufescente, 
velue  en  dessous  et  semblable,  pour  la  forme,  aux  Akcylonycha. 

SCHIZOOTCHA. 

(Dej.)  Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  658  (1). 

Menton  subtransversal,  concave  ;  sa  partie  ligulaire  un  peu  rélrécie  et 
sinuée  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  divisé  en  trois  dents 

elles-mêmes  bifides  ;  leur  mando  muni  d'une  dent  et  d'un  faisceau  de 
poils.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  obconique,  celui  des  maxil- 

laires allongé,  subcylindrique  ou  subfusiforme.  —  Mandibules  Ircs- 
cpaisses,  largement  visibles  au  repos.  —  Labre  vertical,  profondément 
échancré  et  cilié.  —  Tète  courte  et  large,  munie  de  une  à  trois  carènes 
transversales,  tranchantes,  sur  le  vertex  et  le  front  ;  chaperon  arrondi, 
rebordé  et  sinué  en  avant.  —  Antennes  courtes,  de  dix  articles  :  1  mé- 

diocre (2)  et  grêle,  2  subarrondi,  3  un  peu  plus  long  que  les  suivants, 
4-7  très-courts,  8-10  formant  une  massue  assez  allongée  chez  les  mâles, 
ovalaire  chez  les  femelles.  —  Yeux  gros.  —  Prothorax  transversal,  an- 

guleux sur  les  côtés,  largement  échancré  en  avant,  faiblement  bisinué 
à  sa  base.  —  Elytres  oblongues.  —  Jambes  antérieures  fortement  tri- 

denlées, les  autres  carénées  dans  leur  milieu  ;  tarses  longs,  leurs  cro- 
chets arqués,  fendus  au  bout  ;  la  division  inférieure  plus  ou  moins 

verticale. —  Propygidium  en  partie  à  découvert;  pygidium  médiocre, 
curviligne,  un  peu  convexe.  —  Corps  allongé,  subcylindrique,  en 
grande  partie  glabre. 

La  présence  d'un  crochet  corné  au  sommet  du  mando  des  mâchoires 
distingue  essentiellement  ce  genre  des  précédents.  Autant  que  j'en  puis 

tranche  latérale  du  menton.   Sous  ce  rapport^  le  genre  appartient  autant  au 

groupe  suivant  qu'à  celui-ci. 
(1)  Syn.  Geotrhpes  Fab.  —  Melolontha  Scliœnh.  —  Riuzotrogus^  De  Casteln. 

—  Akcylontcha  IvoUar  et  L.  Redtenb. 

(2)  M.  Blanchard  (Cat.  d.  Mus.  d.  Paris^  I,  p.  149)  indique  cet  article  comme 

étant  extrêmement  allongé  [elongatissinms] .  J'ignore  dans  quelles  espèces  il  est 
ainsi  j  sa  longueur  est  ordinaire  chez  toutes  celles  que  j'ai  sous  les  yeux.  M.  Blan- 

chard a  passé  également  sous  silence  le  crochet  corné  du  mando  des  mâchoires 

que  j'ai  observé  chez  les  S.  africana  et  tumida,  le's  deux  SQules  espèces  que 
j'ai  dissécjuées;  peut-être  n'existe-t-il  pas  chez  les  autres. 
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juger  par  les  espèces  que  j'ai  disséquées,  elle  co-existe  constamment 
avec  les  carènes  frontales  dont  il  est  question  dans  le  texte,  ce  qui  rend 
ces  insectes  faciles  à  reconnaître  en  prenant,  en  même  temps,  en  con- 

sidération la  structure  des  crochets  de  leurs  tarses.  Ils  ont,  du  reste,  la 

plus  grande  analogie  avec  les  Ancylontcha  sous  le  rapport  de  la  taille 
et  des  couleurs. 

Leurs  espèces  sont  propres  à  l'Afrique,  au  Bengale  septentrional,  et 
médiocrement  nombreuses  (l).  Il  en  existe  une  (2),  diitis  ce  dernier 

pays,  qui  a  cinq  feuillets  à  la  massue  des  antennes  ;  M.  Blanchard  s'est 

contenté  d'en  faire  une  section  à  part  dans  le  genre  actuel  ;  mais  ce 
caractère  me  parait,  vu  sa  rareté  parmi  les  Rbizolrogides,  avoir  une 
valeur  générique. 

ATYS. 

Beiche  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.;  Zool.  p.  352. 

Genre  douteux,  présentant  tous  les  caractères  des  Schizonycha  dont 

il  ne  différerait  que  par  la  composition  de  ses  antennes  dont  les  articles 

intermédiaires  sont  soudés  entre  eux  au  point  qu'il  est  ddîiciic  de  s'as- 

surer de  leur  nombre  exact,  j'ai,  sous  les  yeux,  l'uiiijue  exemplaire 
mâle  qui  a  servi  à  M,  Reiche,  et  je  compte  à  ces  organes  neuf  (ô)  ar- 

ticles ainsi  faits  :  1  gradueilemeril  renUù  et  comprimé,  2  aussi  gros  que 

lui,  pyriforme,  3-5  allongés,  égaux,  6  très-court,  7-9  formant  une 
massue  allongée  et  grêle. 

Pour  le  surplus,  cet  insecte  {À.  samencnsi's)  a  la  forme  d'une  Scnr- 
ïONYcuA  de  forme  moins  robuste  et  moins  cylindrique  que  les  espèces 
ordinaires  et  dont  les  tarses  seraient  proporiionnellement  plus  grêles  et 

(1)  Esp.  africaines  :  S.  glibator^Tah.  Syst.  El.  II,  p.  21  ;  du  Cap.  ~  xinlcolor 
Herbst,  Die  Kaefer,  IH,  p.  156;  du  Cap.  —  tumida,  afrkana,  Casteln.  Hist.  nat. 

d.  Col.  II,  p.  133;  la  If"  du  Cap,  la  2^  du  Sénégal.  —  vicma,  elongata,  de 

Guinée;  abyssinica,  d"Abyssinie;  cribrata,  nilotica,  du  Sennaar;  Heudelotii, 
du  Sénégal  ;  Blanch.  loc.  cit.  —  cervina,  Reiche  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin. 

Zool.  p.  351  ;  d'Abyssinio.  —  ova^  Coquer.  Revue  et  Mag.  d.  Zool.  1851,  p.  86- 
de  Madagascar.  —  Esp.  indiennes  :  S.  rufîcollis,  Fab.  loc.  cit.  p.  169.    cy- 
lindrica^  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  83.  —  cribricoUis,  Kollar  n.  L, 
Redtenb.  in  Hiigels  Kaschmir,  IV^  2,  p.  524.  —  fuscescens,  xanthodera,  Blancli. 
loc.  cit. 

(2)  S.  brevicollis,  Blanch.  loc  cit.;  décrite  antérieurement  par  MM.  Kollar 

et  L.  Redtenb.,  loc.  cit.,  sous  le  nom  à'Ancylonycha  huloserkea. 

(3)  M.  Reiche  n'en  compte  que  sept,  mais  il  reconnaît  qu'on  peut  en  admettre 
dix,  dont  les  3®,  4^,  5e  et  6e  se  sont  soudés  ensemble.  Il  faut  attendre  qu'on 
ait  vu  un  plus  grand  nombre  d'exemplaires  do  cet  ipsecte  pour  reconnaître  dé- 

finitivement ce  qui  en  est.  S'il  a  réellement  dix  aj  ticles  au^  antennes,  il  faudra le  réunir  aux  Scuizonycua. 

Coléoptères.    Tome  III.  J9 
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plus  longs.  Son  chaperon  ne  présente  qu'une  carène,  et  sa  couleur  est 
d'un  fauve  leslacé  passant  au  rougeâlre  sur  le  prothorax,  la  léle  et  le^ 
pattes. 

APLIDIA. 

(KiRBï)  HoPE,  The  Col.  Mon.  î,  p.  101. 

Genre  voîsïn  des  Scbizonycha  et  en  différant  par  les  particularités 
suivantes  : 

Lobe  externe  des  mâchoires  fortement  tridenté  ;  leur  mando  inerme. 

—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  brièvement  obconique  et  obîus, 
celui  des  maxillaires  ovoïde  et  obluscment  acuminé.  —  Antennes  de  dix 
articles;  leur  massue  de  trois,  ovale  dans  les  deux  sexes,  plus  grosse 
chez  les  femelles.  —  Angle  externe  des  hanches  postérieures  denli- 

forme;  crochets  des  tarses  munis  d'une  dent  médiane  en  dessous.— 
Corps  plus  uu  moins  villeux. 

Le  type  du  genre  est  le  Melolonlha  Iransversa  de  Fabricius  (i),  in- 

secte de  l'Europe  australe  et  de  la  Faune  méditerranéenne  en  général, 
à  la  fois  voisin  des  Rhizotkogcs,  des  Ancylonvcoa  et  des  Scuizo- 
TiYCHA,  mai^  plus  rapproché  de  celles-ci  par  sa  forme  générale,  sa 
téle  courte,  rebordée,  sinuée  en  avant  et  munie  d'une  carène  tran- 

chante sur  le  verlex.  Il  y  en  a  aux  Indes  orientales  des  espèces  qui 

s'en  éloignent  à  quelques  égards  et  qui  ressemblent  complètement,  au 
premier  coup-d'œil,  à  des  ScnizoïsYcuA  {-2). 

BRAHMINA. 

Blance.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  140. 

Ce  genre  est  aux  Aplidia  ce  que  les  Phytalus  sont  aux  Ancylo- 

svcHA,  c'est-à-dire  qu'il  n'en  diffère  qu'en  ce  que  les  crochets  des 

(1)  Syst.  El.  II,  p.  163  ;  figHré  par  Germar^  Fauti.  Ins.  Europ.  VI,  9.  Les  deux 

sexes  diffèrent  notablement  dans  cette  espèce;  le  mâle  est  cylindrique  et  d'un 
brun  mat,  tandis  que  la  femelle  ressemble  à  certains  Rhizotrogcs,  et  est  par- 

tout, sauf  sur  l'abdomen,  d'un  rougeàtre  brillant.  Il  en  existe  en  Sicile  une 
seconde  dont  les  deux  sexes  sont  cylindriques  et  la  femelle  mate,  sauf  sur  les 

élytres,  qui  sont  légèrement  brillantes;  Dejean  l'a  nommée  Rhizotrogus  siculus 
dans  son  Catalogue.  Elle  n'est  pas  mentionnée  par  M.  Blanchard  (loc.  cit.),  à 
moins  que  ce  ne  soit  à  elle  qu'appartiennent  les  exemplaires  de  la  transversa 
qu'il  indique  comme  de  Sicile. 

(2)  J'en  ai  indiqué  plus,  haut  (p.  287,  note  1)  deux,  les  Ancylomjcha  sinm 
çt  coromandeikma  de  51.  Blanchard,  et  j'en  jiossède  plusieurs  inédites.  On  voit, 
par  un  mot  d'Erichsoii  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  6f3)^  qu'il  plaçait  ces 
espèces  dans  le  genre  ÂPuniA,  et  non  parmi  les  Ancylonycha,  avec  lesquelles 
elles  ont  aussi  beaucoup  de  rapports,  mais  dont  elles  se  distinguent  de  suite 
par  leur  carèae  frontale. 
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(arses  sont  fendus  au  bout,  avec  la  division  supérieure  i)1ns  grêle  et  un 

peu  plus  longue  que  l'iiiférieure.  Des  doux  es|jcccs  du  {îcng-ilc  sep- 
Icnlrional  qu'y  comprend  M.  Blanchard,  une  seule  {calva),  qui  a  le  front 
tricaréné,  me  parait  devoir  y  rester  ;  l'autre  {comala),  qui  a  le  front 
sans  carènes,  pourrait  être  reportée  parmi  les  Phytalus  qui  seraient 
4insi  représenlés  au  Bengale,  comme  le  sont  les  Ancylonvcha. 

GYMNOGASTER. 

(Dej.)  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  h  P-  155, 

Menton  carré;  sa  partie  ligulaire  presque  aussi  longue  que  lui,  ré- 
trécic,  à  peine  sinuée  en  avant.  —  Mâchoires  terminées  par  une  grosse 
saillie  tronquée,  avec  une  petite  dent  au-dessous.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  ovoïde,  acuminé  ;  celui  des  maxillaires  oblongo-ovale, 
obtus  au  bout.  —  Mandibules  très-robustes,  leur  sommet  visible  au 
repos.  —  Labre  transversal,  demi-circulaire  et  largement  bilobé.  — 
Chaperon  faiblement  arrondi  et  rcbordé.  —  Yeux  très- gros.  —  An- 

tennes de  dix  articles  :  3  très-long,  4  un  peu  plus  court,  5  transversal, 
les  cinq  derniers  formant  une  massue  oblongue  chez  les  mâle?,  courte 
chez  les  femelles. —  Prothorax  court,  un  peu  anguleux  sur  les  côtés. -=■ 
Elytres  allongées.  —  Jambes  antérieures  bidenlécs  chez  les  mâles,  Iri» 
dentées  chez  les  femelles,  avec  la  dent  supérieure  très-pelile  ;  les  autres 

munies  d'une  carène  médiane,  évasées  au  bout;  tarses  Ircsiongs,  leurs 
crochets  robustes,  dentés  en  dessous  un  peu  avant  leur  milieu.  —  Pygi- 
dium  en  triangle  curviligne,  transversal,  un  peu  convexe. 

Genre  établi  sur  un  grand  insecte  {G.  buphlhalmus  Dej.)  de  l'île 
Bourbon,  ayant  assez  le  faciès  d'une  Ancyloisycha  et  dont  les  mâ- 

choires ne  ressemblent  à  celles  d'aucun  autre  Mélolonlhide.  Il  est  en 
entier  d'un  lestacé  rougcâtre,  brillant  et  glabre,  sauf  sur  la  poitrine 
qui  est  un  peu  villeuse. 

XYLONYCHUS. 

(Mac-Leay.)  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  î,  p.  218. 

Menton  plan,  élargi  jusqu'à  l'insertion  des  palpes  ;  sa  partie  ligu- 
laire évasée  et  légèrement  échancrée  en  triangle.  —  Lobe  externe  des 

mâchoires  muni  de  six  dents  obtuses.  —  Dernier  article  des  palpes 
labiaux  subcyiindrique  et  obtus,  celui  des  maxillaires  allongé,  un  peu 

déprimé  et  iroiiqué  au  bout.  —  Labre  médiocre,  verlical,  largement  et 
fortement  échancré.  —  Tcle  assez  forte  ;  chaperon  en  carré  transversal, 
avec  SCS  angles  arrondis,  plus  ou  moins  rcbordé.  —  Aniennes  de  neuf 
articles  :  3  allongé,  4  court,  pyriformc  ;  les  cinq  derniers  formant  une 

massue  oblongue,  avec  le  1"  plus  court  que  les  autres  chez  les  mâles, 
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courte  et  épaisse,  avec  les  deux  l»""'  notablement  plus  minces  et  plus 
courts  chez  les  femelles. —  Prolhorax  transversal,  régulièrement  rétréci 

d'arrière  en  avant  et  largement  lobé  à  sa  base,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs distincts.  —  Elytres  oblongues ,  leur  bord  postérieur  vertical.  — 

Pattes  peu  robustes  ;  jambes  antérieures  n'ayant  que  la  dent  terminale chez  les  mâles,  bidentées  chez  les  femelles  ;  les  autres  carénées  sur 
leur  tranche  externe  ;  tarses  assez  longs  ;  leurs  crochets  robustes,  assez 

fortement  arqués  et  simples.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne  sub- 
traiisversal.  —  Une  saillie  sternale  assez  longue,  conique.  —  Corps 
oblong,  robuste,  médiocrement  convexe  en  dessus. 

Ce  genre  se  compose  de  quelques  belles  espèces  (i)  de  l'Australie, 
un  peu  plus  grandes  que  les  Meloloxtha  d'Europe,  de  forme  plus 
parallèle,  pour  la  plupart  d'un  beau  vert  et  revêtues  de  poils  blan- 

châtres squammiformes,  plus  abondants  en  dessus  qu'en  dessous.  Ce 
syslcmc  de  coloration,  réuni  à  leur  faciès,  les  a  fait  placer  par  Dejean, 

WM.  Boisduval  el  Blanchard,  parmi  les  liulélides;  mais  il  suffit  d'exa- 
miner leur  massue  antcnnaire  et  leurs  tarses  pour  se  convaincre  que 

ce  sont  des  Mélolonlhides,  et  la  forme  de  leurs  paraplcures  métalhora- 

ciques  montre  qu'ils  appartiennent  au  groupe  actuel  dont  ils  s'éloi- 
gnent seulement  un  peu  en  ce  que  leurs  segments  abdominaux,  tout  en 

étant  soudes  entre  eux,  n'ont  pas  leurs  sutures  aussi  effacées  sur  la 
ligne  médiane. 

Groupe  III.     Mélolonthides  vrais. 

Parapîeures  mélalhoraciqaes  larges;  leurs  épimères  en  général  très* 
grandes,  au  moins  médiocres.  —  Labre  profondément  échancré.  — 
Sutures  des  segments  abdominaux  eflacées  sur  la  ligne  médiane.  — 
Massue  antennaire  souvent  de  plus  de  trois  articles. 

Indépendamment  de  leurs  épimères  métalhoraciques,  ces  insectes  se 
distinguent  des  llhizotrogides  par  plusieurs  caractères  secondaires.  Ils 

sont,  en  général,  plus  massifs  et  leur  taille  est  plus  forte  ;  c'est  même, 
parmi  eux,  abstraction  faite  des  Euchirides,  que  se  trouvent  les  plus 

grands  Mélolonthides  connus.  Leurs  habitudes,  si  l'on  en  peut  juger 
par  celles  de  nos  Melolontha,  sont  moins  crépusculaires;  enfin,  leur 

distribution  géographique  n'est  pas  tout-à-fait  la  même.  La  majeure 
partie  de  leurs  espèces,  et  surtout  de  leurs  genres,  sont  originaires  de 
Madagascar  et  du  continent  indien,  el  il  est  bien  remarquable  que  jus- 

(1)  A',  eucalypfi,  Boisd.  Faune  de  l'Océan.  II,  p.  186.  —  lœtus,  piligerus, 
nigrescens,  Blanch.  loc.  cit.  Ces  deux  auteurs  ont  passé  sous  silence  la  saillie 

sternale,  le  premier  dans  la  longue  description  qu'il  a  donnée  de  Tespôce  ci-, 
âessus^  le  second  dans  sa  caractéristique  du  genre. 
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qu'ici  on  n'en  ail  découvert  dans  toute  l'Amérique  que  deux  espèce» 
appartenant  au  genre  Polyphylla. 

I,  Article  3  des  antennes  plus  long  que  i. 

a      Point  de  saillie  sternale. 

Massue  antenn.  de  5  art.  chez  les  (f,  de  4  chez  les  9  :  Anoxia. 

         de  7  - —       de  5        —         Pohjphylla,  Me-* 
lolontha, 

          de  6    ,de  5        —  Rhopea, 

a  a  Une  saillie  sternale  :  Hoplostcrnus ,  Enthora, 

II.  Articles  3-4  des  antennes  subégaux. 

b      Massue  antennaire  de  4  articles  :  Encya, 

bb     de  3      — 

ç      Une  saillie  sternale. 

Crochets  des  tarses  bidentés  en  dessous  :  HypophoUs. 

  '  unidentés  en  dessous  :  LeucophoUs ,   Proago^ 
sternus. 

ce    Point  de  saillie  sternale. 

4»  art.  des  palpes  max.  de  longueur  normale  :  Lepidiota. 

   presque  aussi  long  que  les  antennes  ;  ,Etf- 
cirrus. 

Genres  incertae  sedis  :  Lachnodera,  Coniopholis. 

ANOXIA. 

De  Cvsteln.  Auji.  d.  l.  Soc.  ent.  l,  p.  407  (1). 

Menton  transversal;  sa  partie  ligulaire  à  peine  rétrécie  et  sinuée  en 

avant.  —  Mâchoires  munies  de  six  dents  aiguës.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  subcylindrique,  celui  des  niaxi  loires  oblongo-ovale, 
impressionné  en  dessus.  —  Labre  ])rofondément  cohancré  en  arc  de 

cercle.  —  Télé  presque  carrée,   Iront  plan;  chaperon  transversal, 

(1)  Syn.  C.vTALASîs,  Dej.  Cat.  éd.  3^  p.  17G.  —  CYniONOTUs,  Fischer  de  Wald- 
heim,  Entom.  d.  1.  Russie,  II,  p.  213;  genre  simplement  indiqué^  sans  accom- 

pagnement de  caractères,  et  ayant  pour  type  le  Mel.  Ahkcteri  de  Herbst.  De- 

puis (Bull.  Mosc.  184i,  I,  p.  46),  Fischer  de  Waldlieim  l'a  reproduit  sous  le  même 
nom,  sans  paraitre  se  douter  que,  dans  l'intervalle,  M.  de  Castelnau  l'avait  établi 
sous  celui  d' Anoxia,  qui,  étant  o-.iractérisé  convenablement,  doit  être  conservé. 
Les  espèces  européennes  ne  présentent  pas  le  caractère  ([u'exprime  ce  nom  de 
Cyphonotus,  à  savoir,  la  présence  de  fossettes  sur  le  protiiorax.  11  se  pourrait, 

dès  lors,  que  ce  genre  de  Fischer  de  Waldheim  méritât  d'être  conservé;  mais 
je  n'ai  vu  aucune  des  espèces  asiatiques  qui  le  composent,  —  Mei.olomba  Fab., 
Ohv,^  Herbst,  Schœnh.,  etc. 
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coupé  carrément  en  avant,  fortement  rebordé  de  loates  parts,  —  An- 
tennes de  dix  arlicies  :  3  presque  aussi  long  que  le  1";  leur  massue  de 

cinq  arlicies  et  oblongue  chez  les  mâles,  de  quatre  et  ovale  chez  les 
femelles.  —  Prolhorax  grand,  assez  convexe,  subangulcux  sur  les  côtés, 
assez  fortement  lobé  au  milieu  de  sa  base.  —  Êlytres  allongées,  subpa- 
rallèlcs.  —  Jambes  antérieures  allongées,  peu  robustes,  tranchantes  en 
dehors,  unidentées  à  leur  sommet  et  sans  éperon  chez  les  mâles, 
courtes,  robustes,  fortement  tridentées,  avec  un  court  éperon  chez  les 

femelles;  les  quatre  poslérieures  bi-  ou  tridenlécs  en  dehors;  tarses 

médiocres,  munis  en  dessous  d'une  dent  longue,  arquée  et  basilaire  chez 
les  mâles,  courte  et  médiane  chez  les  femelles.  —  l'ygidium  médiocre, 
en  triangle  subrectilignc.  —  Corps  allongé,  très-villeux  sur  la  poitrine 
en  dessous. 

Insectes  de  grande  taille,  longtemps  confondus  avec  les  Melolontha 
dont  ils  sont  bien  distincts  par  un  grand  nombre  de  caractères,  notam- 

ment par  leurs  mâchoires,  leur  massue  anîcnnaire  et  la  structure  de 
leurs  pattes.  La  plupart  sont  revêtus  en  dessus  de  poils  formant  assez 

souvent  des  bandes  macu'aires  blanches  ou  jaunâtres.  Tous  paraissent 
être  crépusculaires  ou  nocturnes,  comnie  les  Iîhizotrogcs,  et,  ainsi  que 

chez  ces  derniers,  les  mâles  sont  beaucoup  plus  communs  que  les  fe- 
melles. 

Le  genre  est  répandu  depuis  le  pourtour  de  la  Méditerrannée  jusque 
dans  la  Sibérie  méridionale  ;  on  en  connaît  également  une  espèce  du 

nord  de  l'Hindostan  (i). 

POLYPHYLLA. 

Harris,  Ins.  of  Massachuss.  p.  30. 

Menton  transversal,  un  peu  rétréci  dans  sa  moitié  antérieure,  légère- 
ment échancré  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovoïde 

et  acuminé  au  bout,  celui  des  maxillaires  allongé,  subcylindrique,  at- 
ténué à  son  extrémité,  sans  impression  en  dessus.  —  Mâchoires,  man- 

dibules, labre  et  chaperon  des  Anoxia,  —  Antennes  de  dix  articles  : 

le  3"  allongé;  leur  massue  très-grande,  large,  arquée  et  composée  de 
sept  articles  chez  les  mâles,  petite,  ovalaire  et  formée  de  cinq  arlicies 

(1)  Esp.  de  l'Europe  mer.  :  A.australis,  Scliœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append,, 
p.  1G9  [Mel.occidenfalis  Fab.;  var.  inatutinalis  Castelii.).  —  villosa  {pilosa 
Muls.)^  pilosa^Yiih.  Syst.  El.  It,  p.  162.  — orientalis,  CsisicXn.  Hist.  nat.  d.  Col. 
II.,  p.  132.  —  sculelldris.  Mais.  Col.  d.  France;  Lamell.  p.  422.  —  Esp.  asia- 

tiques :  A.Ankcteri,  Ilcrbst,  Die  Kaefer,  III,  p.  A'à  [Scarabœiis  t-esiaceus,  Pallas, 
Icon.  Ins.  Tab.  B,  f.  22).  —  Cyphon.  monachus ,  ihoracicus,  macrophyllus , 
affinis,  Fischer  de  Waldh.  Bull.  Mosc.  1844,  I,  p.  47.  —  Esp.  indienne  :  Mel. 
indiana,  Blauch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  162.  —  Esp.  africaine: 
A.  africana,  Casteln.  Ann.  d.  L  Soc.  ent.  I,  p.  408, 
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chez  les  femelles  (l).  —  Prolhorax  transversal,  fortement  arrondi  dans 
son  milieu  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus  et  relovés, 

impressionné  en  dessus  près  des  angles  antérieurs.  —  Ely  très  oblongues, 
sùbparallèles.  —  Jambes  antérieures  grêles  et  bidenlécs  chez  les  mâles, 
tridentées  chez  les  femelles,  parfois  tridentées  dans  les  deux  sexes,  avec 
tin  éperon  terminal  très-grêle  chez  tous  deux  ;  jambes  postérieures  et 
tarses,  y  compris  les  crochets,  comme  chez  les  Anoxia.  —  Pygidium 
en  triangle  presque  aussi  long  que  large,  arrondi  à  son  sommet. 

En  comparant  ces  caractères  avec  ceux  des  Anoxia  et  dos  I^Ielo- 

io>'TiiA,  on  voit  que  ce  genre  est  intermédiaire  entre  eux,  mais  cepen- 

dant plus  voisin  des  premières.  La  vcstiture  des  téguments  est  d'une 
nature  particulière.  En  dessous,  la  poitrine  seule  est  villeuse;  l'abdomen, 
les  pâlies  en  pnrlie  et  le  dessus  du  corps  sont  revêtus  de  petites  écailles 
piliformes  qui  forment  des  marbrures,  des  bandes  et  parfois  un  revêle- 

ment  uniforme  sur  les  élytrcs.  C'est  donc  avec  raison  que  M.  Ilarris 
a  séparé  ce  genre  des  Melolontha,  avec  lesquels  il  est  encore  géné- 

ralement confondu.  Il  a  pour  type  le  Mcl.  fullo  des  auteurs,  grand  et 

bel  insecte  répandu,  mais  très-inégalement,  dans  toute  l'Europe  et  qui 
se  trouve  principalement  dans  les  localités  sablonneuses.  Ses  habitudes 
sont  les  mêmes,  du  reste,  que  celles  de  notre  Mel.  vulgaris. 

Le  genre  est  représenté  en  Europe,  en  Asie,  dans  le  nord  de  l'Afrique, 
aux  Etats-Unis  et  au  Mexique  (2). 

MELOLONTHA. 

Fab.  Syst.  Entom.  p.  31. 

Menton  des  Anoxia.  — Lobe  externe  des  mâchoires  Iridenté;  mando 
terminé  par  un  crochet  corné.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux 
ovalaire,  celui  des  maxillaires  obloiigoovale,  impressionné.  —  Labre 
profondément  bilobé.  —  Chaperon  en  carré  transversal,  arrondi  aux 
angles,  plus  fortement  rebordé  chez  les  mâles.  —  Antennes  de  dix  ar- 

ticles ,  le  3''  allongé  ;  leur  massue  composée  de  sept  et  plus  ou  moins 
longue  chez  les  mâles,  de  cinq,  petite  et  ovalaire  chez  les  femelles  (s). 

(1)  Quelquefois  {fullo,  hololeuca,  etc.),  dans  ce  sexe,  le  5^  article  de  la  tige 

s'allonge  et  forme  un  feuillet  qui  n'a  guère  que  le  quart  de  la  longueur  de  ceux 
qui  composent  la  massue. 

(2)  Esp.  européennes  :  P.  fullo  auctor.;  se  trouve  aussi  en  Algérie.  —  Boryi, 
BruUé,  Expéd.  de  Morée;  Entom.  p.  175,  pi.  38,  f.  9.  —  Esp.  asiatiques  : 
P.  hololeuca,  Pallas,  Icon.  bis.  p.  19,  pi.  B,  f.  21,  A  {Mel.  alba  Oliv.)  ;  de  Si- 

bérie. —  Olivieri,  Casteln.  Hi:,t.  nat.  d.  Col.  II,  p.  131,  pi.  14,  f.  4.  —  Esp. 
des  Etats-Unis  :  P.  occklenialis  Linné,  Drury,  Oliv.,  Herhst. —  Esp.  du  Mexique: 
P.  Petitiij  Guerin-Ménev.  Icon.  Ins.  texte,  p.  97.  —  leucogramma,  Blanch.  Cat. 
d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  L  P-  161  (Petitii?). 

(3)  La  massue  autennaire  varie  beaucoup  sous  le  rapport  deja  longueur. 
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' —  Prolhorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs distincts  et  souvent  aigus,  largement  lobé  au  milieu  de  sa  base. 

—  Elytrcs  plus  ou  moins  allongées,  parallèles.  —  Jambes  antérieures 
grêles,  bi-  ou  triilenloes  chez  les  mâles,  tridcntées  chez  les  femelles, 

avec  un  éperon  dans  les  deux  sexes  ;  les  autres  munies  d'une  petite 
saillie  externe  ;  tarses  médiocres,  munis  en  dessous  près  de  leur  base 

d'une  pclilc  denl.  —  Pygiiiium  perpendiculaire,  en  triangle  allongé, 
souvent  prolongé  en  une  saillie  grcle  de  forme  variable.  —  Mésosler- 
num  triangulaire,  légèrement  aaiilanl. 

Dans  son  état  actuel,  ce  genre,  dont  les  anciens  auteurs  avaient  fait  un 

magasin  où  élaient  cnlassées  les  espèces  les  plus  disparates,  ne  com- 

prend plus  que  des  insectes  qui  ont  la  plus  intime  analogie  avec  le  Han- 

neton commun  d'Europe.  La  longue  saillie,  simulant  utie  tarière,  qui 

termine  l'.ibdomen  dans  cette  espèce  et  quelques  autres  {hippocasluni, 
aceris,  albida,  exloris),  manque  souvent,  tantôt  chez  les  femelles  seule- 

ment {candicans  Friv.  inédit?),  tantôt  dans  les  deux  sexes  {papposa, 

hjbrida,  etc.).  et  dès  lors  ne  peut  servir  qu'à  diviser  le  genre  en  sec- 
lions  (I). 

Il  est  exclusivement  propre  à  l'ancien  continent  et  plus  particuliè- 

rement à  l'Europe  et  à  l'Asie;  hors  de  là  on  n'en  connaît  que  deux  es- 
pèces originaires  des  iles  Philippines. 

Chez  le  M.  papposa,  elle  est  proportionnellement  au  moins  aussi  développée 

que  dans  les  Polyphylla  ;  celle  de  Vhyhrida  est  un  peu  moins  longue  ;  d'un 
autre  côté,  dans  une  espèce  des  Pliilippines  [manillnrum) ,  elle  est  sensible- 

ment plus  courte  que  chez  le  M.  indgaris  et  espèces  voisines.  La  femelle  de 
Vhybrida  aurait  également  six  articles  à  cette  massue,  au  lieu  de  cinq,  selon 

Toussaint  de  Cliarpentier.  —  Quant  à  la  tendance  qu'aurait,  dans  certains  cas, 
la  massue  en  question  à  prendre,  dans  ce  dernier  sexe,  les  mêmes  dimensions 

que  cliez  les  mâles,  voyez  Dœbner,  Stcttin  cnt.  Zeit.  1850,  p.  327.  Il  est  très- 

prol5alile  que  les  cas  allégués  a  l'aijpui  de  cette  opinion  étaient  des  accouple- ments contre  nature  entre  des  mâles. 

(1)  Esp.  européennes  :  M.  vidgaris  Fab.,  Herbst,  Oliv.;  répandu  partout. — 
hippocastani  Fab.,  Panz.,  etc.  {vidgaris  var.,  Oliv.,  nigripes  Heer,  ConioUi)  ; 
avec  le  précédent. — alldda,  Casteln.  Hist.  nat.  Col.  II,  p.  131  [pecforalis,  Germar^ 
Ins.  Spec.  nov.  p.  126;  rhennna,  Bach,  Verhandl.  d.  nat.  Gessellsch.  d.  preuss. 
Rheinl;  IL  p.  19)  ;  Eur.  moyenne  et  or. —  aceris,  Ziegl.  Ericlis.  Naturg.  d.  Ins. 
Deutschl.  III,  p.  675  ;  Eur.  moyenne.  — papposa,  lUig.  Mag.  lî,  p.  215;  Espagne 
mér.  — nigra,  Walt!,  Reise  n.  Span.  II,  p.  68;  ibid.  —  hijbrida,  Touss.-Charp. 
Horœ  ent.  p.  212,  pi.  9,  f.  5  {fiicuta  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p. 

160)  ;  ibid.  —  Esp.  d.  1.  Russie  mér.  :  M.prœambida,  Kolenati,  Melet.  ent.  V,  p. 

21. —  extorris,  Erichs.loc.  cit.  p.  675,  note. — Esp.  del'.^lgérie  :  M.mauritani- 
ca,  Lucas,  Expier,  d.  l'Alger.;  Entom.  p.  275,  pi.  24,  f.  7.  —  Esp.  des  îles  Phi- 

lippines :  M.  manilluruin,  Blanch, loc. cit. p.  160.  — snlcipennis,  Casteln.  loc.  cit. 

Germar  (Linna:a  entom.  IIL  p.  191)  a  décrit  unlilel.  lœierodactyla  de  l'Aus- 
tralie, qui,  indépendamment  de  la  massue  antennaire  composée  de  sept  articles 

chez  les  mâles  et  de  six  chez  les  femelles,  s'éloigne  du  genre  par  plusieurs  autres 
caractères  et  doit  eu  constituer  un  nouveau. 
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RHOPEA. 

ErichS.  DeutscM.  Iris,  III,  p.  656. 

Genre  très-voisin  des  MELOLo^TnA  et  n'en  différant  que  par  les  carac- 
ftres  suivants  :  Tète  courte.  —  Massue  des  antennes  formée  de  six  ar- 

ticles chez  les  mâles,  de  cinq  chez  les  femelles.  —  aucune  trace  de 
saillie  sternaie.  —  Pygidium  en  triangle  plus  long  que  large,  entier 

chez  les  mâles,  légèrement  échancré  chez  les  femelles.  —  Corps  plus 
cylindrique  et  plus  parallèle  que  dans  le  genre  en  question. 

Les  parties  de  la  bouche  ne  m'ont  oflert  aucune  diiTérence  essen- 
tielle avec  celle  des  Melolostua  ;  le  mando  des  mâchoires,  entre  au- 

tres, se  prolonge  comme  dans  ce  dernier  genre  en  un  crochet  corné. 

Cette  coupe  générique,  indiquée  en  peu  de  mots  par  Erichson,  est  éta- 

blie sur  un  grand  insecte  de  l'Australie,  qui,  par  sa  forme  générale  et 
ses  couleurs,  ressemble  assez  au  premier  coup-d'œil  à  une  Ancylonv- 

cnA.  Il  était  alors  inédit;  mais,  depuis,  M.  Blanchard  l'a  décrit  sous  le 
nom  de  MeL  Vcrreauxii  (i). 

HOPLOSTERNUS. 

Guérin-Ménev.  ^iog'.  d.  Zool.  1838;  Voij.  d.  l.  Favor.  p.  62  (2). 

Genre  établi  sur  quelques  espèces  (,-)  des  Indes  orientales  dont  le 
mésosternum  se  prolonge  en  une  saillie  aiguë  plus  ou  moins  longue,  et 

qui,  à  part  ce  caractère,  ne  diffèrent  pas  des  ÂIelolotha,  si  ce  n'est 

que  leur  pygidium  ne  s'allonge  jamais  en  une  saillie  grêle. 

Erichson  n'a  fait  de  ces  insectes  qu'une  section  des  Melolontiia, 
sous  le  prétexe  que  parmi  ces  derniers  il  y  en  a  un  {sulcipennis)  dont 

le  mésoslernum  commence  à  s'allonger,  mais  comme  cela  n'approche 
pas,  à  beaucoup  près,  de  ce  qui  existe  ici,  je  crois  que  le  genre  actuel 
peut  être  conservé. 

(1)  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  160. 

(2)  M.  Guérin-Méneville  a  écrit  Oplosteunus;  cette  orthographe  a  été  rectifiée 
par  M.  Blancliard. 

(3)  Esp.  de  Ciiine  :  M.  chinensis,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  pi.  232,  f.  3; 
M.  Hope  (Trans.  of  tlie  cnt.  Soc.  lY,  p.  7)  a  décrit  un  Mel.  chinensis  qui  paraît 
être  le  inème.  —  lœvipennis,  Blancli.  C;if.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  160. 

—  Esp.  du  nord  de  l'Hiridostaii  :  //.  niiidicoUis,  nepalensis,  Blaucii.  loc.  oit. 
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ENTHORA. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Dèuùchl.  III,  p.  656. 

Menton  forlement  transversal  ;  sa  partie  ligulaire  étroite  et  courte.  — 

Lobe  externe  des  mâchoires  faiblement  quadridenlé.  —  Dernier  article 

des  palpes  labiaux  cylindrique,  celui  des  maxillaires  oblongo-ovale ; 

tous  tronques  au  bout.  —  Labre  vertical,  profondément  bilobc.  — Tête 
courte,  large;  chaperon  sinué  et  faiblement  rebordé.  —  Antennes  de 

dix  articles  :  3  Irès-long,  graduellement  élargi  au  bout  ;  les  sept  der- 
niers formant  une  massue  oblongue.  —  Prothorax  convexe,  rétréci  dans 

sa  moitié  antérieure,  coupé  carrément  à  sa  base,  avec  un  lobe  médian 

saillant  et  tronqué,  exactement  appliqué  contre  les  élylres.  —  Celles- 
ci  ovales,  convexes.  —  Pattes  médiocrement  robustes;  jambes  anté- 

rieures bidentées,  sans  éperon,  les  autres  quadrangulaires  ;  tarses  an- 
térieurs plus  longs  que  les  autres  ;  crochets  robustes,  forlement  dentés 

un  peu  en  avant  de  leur  milieu.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne.  — 

Une  saillie  mésoslernale  assez  forte,  plane,  parallèle,  obtuse  au  bout.  — 
Corps  brièvement  ovalaire,  convexe. 

Erichson  a  établi  ce  genre  en  peu  de  mots,  sur  une  espèce  de  Mada- 

gascar, très-probablement  la  même  que  M.  Blanchard  (i)  a  décrite  de- 

puis sous  le  nom  de  E.  chlorodera  et  dont  le  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Paris  ne  possède  que  le  mâle;  il  reste  par  conséquent  à 

connaître  de  combien  d'articles  est  composée  la  massue  anlennaire  chez 
les  femelles.  Cet  insecte  est  d'assez  grande  taille,  d'un  vert  obscur  en 

dessous,  avec  la  télé  et  le  prolhorax  d'un  vert  doré  et  les  élytres  noirâ- 

tres. La  surface  supérieure  est  saupoudrée  d'écaillés  blanches,  l'infé- 
rieure revêtue  de  poils  fins  de  même  couleur. 

Comme  dans  le  genre  Encya  qui  suit,  les  épimères  roétalhoraciques 

sont  moins  grandes  que  dans  les  autres  genres  du  groupe. 

ENCYA. 

(Dej.)  Blanch.  Hist.  d.  Ins.  I,  p.  216  (2). 

Menton  transversal  ;  sa  partie  ligulaire  un  peu  rétrécie,  sinuée  en 
avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  tridenté.  —  Dernier  article  des 

palpes  labiaux  ovalaire  ou  obconique,  celui  des  maxillaires  fusiforrae.— 

(1)  Cal.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  152.  Erichson  a  passé  sous  silence  la 

saillie  sternale  ;  mais  ce  n'est  pas  là  une  raison  suffisante  pour  douter  de  l'iden- 
tité fie  son  genre  Enthora  avec  celui  de  M.  Blanchard,  tous  les  autres  carac- 

tères étant  identiques. 

(2)  Syn.  Melolontha  Oliv.,  Casteln,,  Klug. 



MELOLONTHIDES.  299 

Labre  profondément bîlobé,  cilié.— Tête  courte;  chaperon  arrondi,  fai- 
blement rcbordé  et  sinué  en  avant.  —  Antennes  courtes,  de  dix  articles  : 

3-4  égaux,  les  quatre  derniers  formant  une  courte  et  épaisse  massue. — 
Prolhorax  fortement  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  échancré  en 

avant,  lobé  au  militu  de  sa  base.  —  Eiylres  oblongues,  parallèles,  re- 

couvrant parfois  en  partie  le  pygidium,  parfois  épineuses  à  l'angle  su- 
turai. —  Jambes  antérieures  bidenlées  à  leur  extrémité,  sans  éperon; 

les  autres  tantôt  pauci-  tantôt  multidentées  en  dehors;  tarses  mé- 

diocres, leurs  crochets  robustes,  arques,  munis  en  dessous  d'une  forte 
dent  médiane.  —  Pygidium  en  triangle  subtransvcrsal.  —  Une  très- 
courte  saillie  mésosleniale.  — .Corps  obiong,  massif,  villcux  sur  la  poi- 

trine, plus  ou  moins  écailleux  sur  le  reste  de  sa  surface. 

Les  espèces  sont  propres  à  Madagascar,  d'assez  grande  taille  et  se 
disiinguenl  aisément,  à  leur  massue  anlennaire  quadri-arliculée  dans  les 

deux  sexes,  des  suivantes  avec  lesquelles  elles  ont  en  commun  l'égalité 
des  articles  3-4  des  antennes  (i). 

Les  parapieures  mélalhoraciques  sont  plus  étroites  et  leurs  épimères 
plus  petites  que  dans  les  autres  genres  du  groupe  acttie!,  mais  ces  der- 

nières surpassent  néanmoins,  sous  ce  rapport,  ce  qui  existe  chez  les 
RhizotrogideSo  ♦ 

HITOPHOLIS. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  ïll,  p,  657. 

Genre  très-voisin  des  Leccopholis  qui  suivent  et  n'en  différant  que 
par  les  caractères  que  voici  : 

Saillie  sternale  longue,  atteignant  les  hanches  antérieures.  —  Cro- 

chets des  tarses  munis  en  dessous  de  deux  dents,  l'une  basiiaire,  pelile, 
l'autre  assez  grande,  médiane.  —  Corps  ovalaire,  subdéprimé  en  dessus. 

La  seule  espèce  connue  est  le  Lencopholis  Sommeri  du  Catalogue  de 
Dejean,  insecte  de  Natal,  encore  inédit  à  ma  connaissance,  et  que 

j'aurais  dû,  d'après  le  plan  de  cet  ouvrage,  passer  sous  silence  :  mais 
j'ai  cru  devoir  le  mentionner  par  exception.  II  est  de  taille  moyenne 
pour  ce  groupe  et  Ircs-variable  sous  le  rapport  des  couleurs.  J'en  ai  vu 
des  exemplaires  entièrement  noirs  ou  rufcscents,  mais  le  plus  souvent  il 

est  noir,  avec  les  élytrcs  rufcscenîes  et  ornées  d'une  bande  brunâtre  la- 
térale ;  en  dessus  il  est  glabre,  et  finement  villeux  en  dessous. 

Quoique  le  genre  repose  sur  des  caractères  assez  faibles,  je  crois 

qu'il  mérite  d'être  conservé. 

(1)  E.  Commersonii,  Oliv.  Ent.  1,  5,  p.  11,  pi.  4,  f.  40  n-b.  —  spinipennis, 
Gory  in  Silberm.  Rev.  ent.  1,  n»  12  {mucronata,  Klup:,  Ins.  v.  Madag.  p.  79). 
—  bisignata,  apicalis,  subnitidu,  varUpennis,  omatipennis,  Blancli.  Cat.  d. 
Col.  d.  Mus.  d.  PariSj  l,  p.  15i. 
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LEUCOPHOLIS- 

(Dej.)  Blanch.  Hist.  d.  Ins.  l,  p.  216  (1), 

Menton  carré;  sa  parlie  lignlaire  à  peine  rétrécie,  entière  ou  sinaée 
en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  cinq  à  six  fortes 
dents.  —  Dernier  arlicle  des  palpes  labiaux  ovalaire,  celui  des  maxil- 

laires oblongo-ovale.  —  Labre  profondément  bilobé.  —  Tête  presque 
carrée;  chaperon  arrondi  aux  angles,  un  peu  rebordé,  entier  ou  sinué 
en  avant.  —Antennes  de  dix  articles  :  3-3  subégaux,  obconiques,  6-7 
très-courts,  les  trois  derniers  formant.une  massue  assez  allongée  chez 
les  mâles,  ovalaire  chez  les  femelles.  —  Prothorax  transversal,  angu- 

leux sur  les  cotés,  coupé  paraboliquement  de  chaque  côté  à  sa  base.  — 
Eiylres  oblongues.  —  Jambes  antérieures  bi-  ou  tridentées  chez  les 

mâles,  tridenlées  chez  les  femelles,  munies  d'un  éperon;  les  autres  ar- 
rondies, presque  inermes;  tarses  médiocres,  leurs  crochets  grands, 

très-arqués,  munis  d'une  dent  submédiane  en  dessous.  —  Pygidium 
oblique,  en  triangle  subtransversal.  —  Mésosternum  prolongé  en  une 
saillie  médiocre,  robuste,  plane.  —  Corps  allongé,  robuste,  écailleux, 
avec  la  poilrin^plus  ou  moins  villeuse. 

Insectes  des  Indes  orientales,  de  taille  souvent  très-supérieure  à  celle 

des  Meloloîntha,  d'un  fades  beaucoup  plus  robuste  et  faciles  à  recon- 
naître aux  caractères  qui  précèdent.  Les  espèces  décrites  s'élèvent  en 

ce  moment  à  une  demi-douzaine  (2). 

PR0AG0STERNU5. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  h  p.  156. 

Je  n'admets  qu'en  hésitant  ce  genre  qui  ne  diffère  du  précédent  que 
par  la  forme  de  son  menton  dont  la  partie  ligulaire  est  grande,  forte- 

ment rétrécie  et  divisée  en  deux  lobes  arrondis.  11  contient  deux  belles 

espèces  de  Madagascar  [P.  niveus,  ochraceus  Bl.)  qui  rivalisent,  sous 
le  rapport  de  la  taille,  avec  les  plus  grands  Mélolonthides  connus. 

(1)  Syn.  Melolontha  Fab.,  Weber,  Oliv. 

(2)  Esp.  de  Sumatra  :  L.  rorkla,  Weber,  Obs.  ent.  p.  71.  —  Esp.  du  con- 
tinent indien  :  L.  candida,  Oliv.  Eut.I,  b,  p.  15,  pi.  8, 1. 9S.  —  lepidophora,  niveo- 

squamusa,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  158.  — Esp.  des  iles  Phi- 
lippines :  L.  simillima,  Chevrol.  Rov.  zool.  1841,  p.  222.  —  Jacquinoti,  Blanch. 

loc.  cit. 

Le  Mel.  hypoleuca  de  Wiedemann  (Magaz.  l,  3,  p.  171),  espèce  de  Java  com- 
mune dans  les  collections,  que  M.  Blanchard  place  dans  ce  genre,  doit  en  être 

exclu  et  en  former  un  nouveau.  Son  labre  n'est  pas  bilobé,  mais  bi-6chancré, 
ou,  si  l'on  veut,  médiocrement  et  largement  échancré,  avec  une  dent  aiguë  au 
piilieu  de  l'échancrure. 
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LEPIDIOTA. 

HoPE,  The  Col.  Man.  l,  p.  98  (1). 

Partie  ligulaire  du  menton  plus  ou  moins  rétrécie,  faiblement  sinuée 
en  avant.  —  Point  de  saillie  mésosternale.  —  Vesliture  des  téguments 
variable,  en  générai  écailleuse. 

Les  autres  caractères  sont  absolument  identiques  avec  ceux  des  Leu- 
coPHOns.  Les  espèces  (2)  sont  pour  la  plupart  de  très-grande  taille,  no- 

tamment celle  qui  constitue  le  type  du  genre,  le  Met.  sligma  de  Fabri- 

cius.  Les  Indes  orientales  sont  également  leur  patrie;  mais  je  n'hésite 
pas  à  leur  adjoindre  une  grande  espèce  de  Madagascar  sur  laquelle  M. 

Blanchard  a  fondé  son  genre  Tricholepis  et  qu'il  a  nommàeniveopilosa. 
Elle  ne  diffère  des  précédentes  que  par  la  partie  ligulaire  de  son  menton 
à  peine  rétrécie  en  avant,  pareille  par  conséquent  à  celle  des  Lecco- 

PHOLis,  et  sa  vestilure  qui  consiste  en  poils  au  lieu  d'écaillés  (5). 

EUCIRRUS. 

Melly  in  Guérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1832,  pi.  47. 

Genre  établi  sur  un  exemplaire  évidemment  femelle  d'un  grand  et 
très-bel  insecte  de  Ceylan  (£.  Mellyi),  dont  tous  les  caractères  me  pa- 

raissent identiques  avec  ceux  des  I.epidiota,  sauf  un  seul  emprunté  au 
dernier  article  des  palpes  maxillaires,  qui  est  presque  aussi  long  que  les 

antennes  et  filiforme.  Les  téguments  sont  en  outre  dépourvus  d'écaillés. 
Il  reste  à  connaître  les  autres  organes  buccaux  dont  M.  Melly  n'a  pas 
parlé,  mais  qui,  d'après  la  figure  qu'il  a  donnée  du  dessous  de  la  tête, 

(1)  Syn.  EcciRRUs,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  III,  p.  62.  —  Tricholepis, 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  155.  —  Melolontha  Fab.,  Saund. 

(2)  Esp.  du  continent  indien  :  L.  stigma,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  160.  —  bima-' 
culala,  Saund.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  II,  p.  176^  pi.  16,  f.  2  {Eucir.  Griffiihii, 
Hope,  loc.  cit.).  — punctatipennis ,  sticlicoptera,  rugosipennis,  luctuosa,  i«4- 
pluviata ,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Manille  :  L.  punclunij,  Blanch.  loc. 
cit. 

M.  Hope  (Ann.  of  nat.  Hist.  IX,  p.  495)  a  décrit  une  Lepidiota  Savagei  de  la 

côte  de  Guinée  qu'il  dit  voisine  du  Mel.  Conimersonii  d'Olivier;  dès  lors,  peut- 
être  est-ce  une  Encya.  —  Il  est  plus  probable  qu'il  faut  rapporter  ici  le  Mel. 
lactea  de  Gory  (in  Silberm.  Rev.  ent.  1,  n»  It),  sa  massue  antennaire,  composée 
de  trois  feuillets,  ne  permettant  pas  de  le  classer  parmi  les  Encva. 

(3)  La  forme  bien  caractérisée  du  menton  des  Proagosternus  permet,  à  la 
rigueur,  de  les  séparer  des  Leucopholis;  mais  je  ne  puis  accorder  une  valeur 
générique  au  moindre  rétrécissement  ([ue  présente  cet  organe  chez  les  Tnxcuo-^ 
tEPXS,  comparativement  à  ce  qui  existe  dans  le  genre  actuel. 
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semblent  ne  différer  en  rien  d'cssenliel  de  ceux  du  genre  précèdent. 
Ce  remarquable  inscclc  esl  d'un  jaune  flavcscenl  passant  au  grisàlrc  en 
dessous,  avec  les  antennes,  les  palpes  et  les  tarses  ferrugineux. 

Erichson  place  dans  le  voisinage  des  Leccopholis  et  des  Lepidiota 

deux  genres  établis  sur  des  espèces  inédites  et  qu'il  nomme  Lacono- 
DEBA  etCoNiopHOLis  (i).  Mais  comme  il  a  négligé  la  forme  des  para- 
pleures  métalhoraciques  et  que  sa  classiGcation  de  la  sous-tribu  actuelle 

est  toul-à-fait  différente  de  celle  que  j'ai  adoptée,  il  n'est  pas  même 
certain  que  ces  genres  appartiennent  à  ce  groupe-ci. 

Sous-Tribu  VII.     Macropliyîlides. 

Languette  soudée  au  menton;  celui-ci  large,  subquadrangnlaire.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  denté.  —  Mandibules  sans  bordure  mem- 

braneuse interne.  —  Labre  distinct.  —  Hanches  antérieures  transver- 

sales. —  Scgmenls  abdominaux  non  soudés  ensemble.  —  Parapleures 
mélalhoraciqucs  larges;  leurs  cpimères  grandes.  —  Corps  en  général 
très-velu. 

Ces  insectes  formaient  la  majeure  partie  du  groupe  des  Tanyproc- 

lides  d'Erichson.  Mais  je  ne  leur  trouve  aucun  rapport  immédiat  avec 
les  Tanvpkoctus,  et  leur  véritable  place  me  parait  être  près  des  Mélo- 
lonlhides  vrais  dont  ils  se  rapprochent  essentiellement  par  la  structure 
de  leurs  parapleures  métalhoraciques. 

Les  espèces  typiques  du  groupe  sont  d'assez  grande  taille  et  toutes 
remarquables  par  l'abondance  et  la  longueur  des  poils  dont  elles  sont  rc- 
vélueSj  poils  qui  souvent  envnhissent  la  tète  et  le  prolhorax,  en  ne 

laissant  que  les  éiylres  de  glabres.  On  n'a  aucune  observation  sur  leurç 
habitudes,  mais  il  n'y  a  guère  à  douter  qu'elles  sont  pareilles  à  celles des  Rhizotrogcs. 

Leurs  genres  sont  pour  la  plupart  propres  à  l'Afrique,  deux  autres  h 
l'Australie  (Holophylla)  et  à  la  Polynésie  (Edryphïlla). 

(i)  Ces  deux  genres  ont  en  commun  les  articles  3-4  des  antennes  subégaux, 

des  palpes  labiaux  insérés  sur  les  bords  latéraux  du  menton^  et  l'absence  d'une 
bordure  membraneuse  au  bord  antérieur  du  prothorax. 

Lachnodera.  Massue  antennaire  de  5  articles;  forme  générale  et  villosité  du 
corps  pareilles  à  celles  des  Leoktock^ta;  de  Madagascar.  JXat.  d.  Ins.  Deutschl. 
lil,  p.  657. 

CoMOPHOLis.  Faciès  d'une  Ancylonycha;  antennes  de  lO  articles,  avec  la 
massue  de  3;  abdomen  mani  d'un  rebord  embrassant  les  élytres;  mésosternum 
simple;  crocbets  des  tarses  fendus  au  bout;  labre  faiblement  échancré;  de 

l'Afrique  australe.  Loc.  cit. 
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î.   Massue  antennaire  de  3  articles. 

Labre  grand,  vertical,  très-échancré  :  Macrophylla. 
—     petit,  dirigé  en  arrière,  peu  ucliancré  :  Onochœta, 

II.  3Iassue  antennaire  de  6  à  7  articles. 

3^  article  des  antennes  très-long  :  Leontochœta,  Sebaris. 
   triangulaire  :  Euryphylla  (HolophyUa) . 

MACROPHYLLA, 

HoPE,  The  Col.  Man.  I,  p.  103  (1). 

Menton  plan,  carré;  sa  partie  ligulaire  faiblement  échancrêe  en 
avant.  —  Mâchoires  assez  robustes;  leur  lobe  externe  déprimé,  arqué, 

tronqué  au  bout  et  divisé  en  trois  ou  quatre  petites  dents.  —  Palpes  la- 
biaux Irès-courls,  leur  dernier  article  ovoïde  et  obtus  à  son  extrémité; 

les  maxillaires  assez  grands,  leur  4»  article  très-long,  fusiforme,  déprimé 

et  impressionné  en  dessus.  —  Labre  perpendiculaire,  fortement  éclian- 
cré  et  cilié.  —  Têle  médiocre;  chaperon  transversal,  épais,  arrondi  et 
assez  fortement  rebordé  en  avant.  —  Antennes  robustes,  de  dix  articles: 

1  très-gros,  2-5  très-courts,  subégaux,  6-7  transversaux,  prolonges  au 

côté  interne,  les  trois  derniers  formant  une  massue  très-grande  et  ar- 

quée chez  les  mâles,  ovalaire  chez  les  femelles  (2).  —  Prothorax  for- 
tement transversal,  arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles  postérieurs,  lar- 
gement lobé  et  arrondi  au  milieu  de  sa  base.  —  Ecusson  assez  grand, 

en  triangle  curviligne.  —  Elytres  peu  convexes ,  un  peu  rctrécies 

d'avant  en  arrière.  —  Pattes  longues  et  peu  robustes  :  jambes  anté- 
rieures fortement  tridentées,  avec  un  très-court  éperon;  les  quatre  pos- 

térieures non  carénées,  rugueuses  et  garnies  de  cils;  tarses  grêles, 

plus  longs  que  les  jambes,  leurs  crochets  munis  d'une  dent  aiguë  à  leur 
base.  —  Pygidium  perpendiculaire,  en  triangle  curviligne  aussi  large 
que  long. 

Insectes  d'assez  grande  taille,  médiocrement  épais,  subdéprimés  en 
dessus  et  de  forme  assez  large.  Le  dessous  de  leur  poitrine  est  couvert  de 

poils  longs  et  fins;  d'autres  semblables,  parlant  de  la  base  du  prothorax 

en  dessous,  cachent  plus  ou  moins  une  partie  de  l'écusson  ;  l'abilomeo 
en  présente  également,  mais  qui  sont  beaucoup  moins  serrés  et  moins 

(1)  Syn.  ̂ GosTHETA,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  176.  —  Melolonth\  Fab.,  Schœnh., 
Herbst.  —  Rhizotrogus,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  133. 

(2)  Chez  deux  espèces  citées  par  Ericlison  (Deutschl.  Ins.  III,  p.  651)  sous  les 

noms  de  M.  robusta  Klug  et  Boa  Ilopc,  les  articles  6  et  7  des  antennes  s'al- 
longent au  point  de  concourir  à  la  formation  de  la  massue,  qui  compte  alors 

cinq  articles.  Je  n'ai  jamais  pu  découvrir  où  ces  deux  espèces  ont  été  publiées, 
et  jo  les  crois  inédites. 
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longs.  Les  espèces  décrites,  au  nombre  de  trois  (i),  sont  da  cap  de 

Bonne-Espérance,  mais  le  genre  est  répandu  jusqu'à  la  côte  de  Guinée. 

Erichs.  Deutschl.  Ins.  III,  p.  654. 

Organes  buccaux  des  Macrophylla,  avec  le  labre  petit,  faiblement 

échancré  et  dirigé  en  arrière.  —  Tête  médiocre,  très-convexe  sur  le 
vertex  ;  chaperon  transversal,  rebordé,  coupé  presque  carrément  en 

arrière,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Antennes  de  dix  articles  :  le  l^f 
allongé,  le  2e  très-court,  les  cinq  suivants  décroissant  graduellement, 

les  trois  derniers  formant  une  massue  grande  et  arquée  (mâle).  —  Pro- 
Ihorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles  postérieurs,  ré- 

tréci en  avant,  largement  et  faiblement  lobé  à  sa  base.  —  Ecusson  en. 
triangle  curviligne.  —  Elytres  peu  convexes,  allongées,  subparallèles, 

presque  tronquées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  allongées  ;  jambes  anté- 

rieures tridcntées;  tarses  longs  et  grêles,  leurs  crochets  munis  d'une 
dent  aiguë  à  leur  base  en  dessous.  —  Pygidium  perpendiculaire,  en 
triangle  curviligne  plus  long  que  large. 

Le  type  du  genre  est  le  Mclolonlha  porcala  deSchœriherr  (2),  insecte 

de  l'Afrique  australe,  très-voisin  des  Macrophylla  par  ses  caractères, 
mais  plus  semblable  pour  la  forme  générale  à  un  Rhizotrogus.  Sa  poi- 

trine, sa  tête  et  son  prolhorax  sont  revêtus  de  poils  longs  et  fins.  Le 
dernier  est  rugueux  ainsi  que  les  élylres  qui  ont  chacune  quatre  côtes 
lisses.  Il  y  en  a  quelques  autres  espèces  inédites  du  même  pays  dans  les 
collections. 

LEONTOCHyETA. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III^  p.  654  (3), 

Menton  plan  ,  transversal  :  sa  partie  ligulaire  assez  étroite  ,  large- 
ment échancrée  en  avant.  —  Mâchoires  robustes,  pluridenlées,  les  dents 

(1)  M.  ciliata,  Herbst  in  Fuesslys  Archiv,  VIII,  p.  155,  f.  6  [longicomis  F.). 
—  marifhna,  Casteln.  loc.  cit.;  le  nom  de  cette  espèce  est  partout  attribué  à 

Burcliell;  mais,  comme  le  fait  observer  avec  raison  M.  Blancliard,  elle  n'est 
pas  mentionnée  dans  son  Voyage  dans  l'Afrique  australe.  —  nigra,  Blauch. 
Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  163. 

(2)  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  87. 

(3)  Syn.  Leocûeta,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  17G;  nom  formé  contre  toutes  les 

règles,  et  qu'Ericlison  a  corrigé  avec  raison.  —  Cei>h.\lotrichia,  Hope,  ïlie  Col. 
Man.  I,  p.  102;  nom  déjà  employé  en  Botanique.  —  Sparmankia,  Casteln.  Hist. 
»at.  d.  Col  II,  p.  132;  te  seul  caractère  que  M.  de  Castelnau  assigne  à  ce  genre 
consiste  en  ce  que,  suivant  lui,  les  crochets  des  tarses  sont  découpés  en  peigne 

et  présentent  quatre  dents;  or,  il  n'y  en  a  que  trois,  môme  en  comptant  pour 
une  l'extrémité  de  ces  organes. 

Immédiatement  à  la  suite  de  ce  genre  vient  se  placer  celui  que  Dejean  (loc. 
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aiguës.  —  Palpes  courts  ;  le  dernier  article  des  labiaux  subfusiforme  » 
celui  des  maxillaires  ovale,  déprimé  et  impressionné.  —  Labre  grand, 
vertical,  profondément  bilobé  et  cilié. — Tête  petite;  chaperon  largement 
arrondi,  très-fortement  rebordé  et  sinué  en  avant.  —  Yeux  très-gros. 
—  Antennes  de  dix  articles  :  1  et  3  très-longs,  subégaux,  2  très-court, 
les  sept  derniers  formant  une  massue  peu  allongée  chez  les  mâles» 
courte  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  transversal,  convexe,  entière- 

ment caché  sous  de  longs  poils  fins,  ainsi  que  l'écusson.  —  Elytres 
oblongues.  —  Jambes  antérieures  très-fortement  tridenlées,  les  inter- 

médiaires bidentces,  les  postérieures  évasées  au  bout,  bicarcnées  sur 
leur  tranche  externe  ;  tarses  médiocres,  subégaux,  ciliés  ;  leurs  crochets 

robustes,  très-arqués,  bidenlés  en  dessous.  —  Propygidium  très-grand, 
à  découvert;  pygidium  en  triangle  un  peu  allongé.  —  Corps  oblong, 
épais,  velu,  sauf  sur  les  élytres,  les  jambes  et  les  tarses. 

Le  Melolonlha  alopex  de  Fabricius,  grand  et  remarquable  insecte  de 

l'Afrique  australe,  est  le  type  de  ce  genre.  C'est  de  tous  les  Mélolon- 
thides  connus  celui  qui  est  le  plus  velu,  ce  qui  lui  donne  un  faciès  parti- 

culier. L'abdomen  est  très-volumineux  et  déborde  les  élytres  de  toutes 
parts,  surtout  chez  les  femelles.  M.  de  Caslelnau  en  a  décrit  une  se- 

conde espèce  (i)  qui  semble  très-voisine  de  la  précédente  et  qui  pour» 
rait  bien  n'en  être  qu'une  variété. 

SEBARIS, 

Casteln.j  Hisf.  nat.  d.  Col.  Il,  p.  13Î. 

Menton  plan,  graduellement  et  légèrement  rétréci  en  avant,  avec 
son  bord  antérieur  arrondi,  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  sub- 

cylindrique, acuminé  au  bout  ;  celui  des  maxillaires  très-grand,  paral- 
lèle sur  les  côtés,  arrondi  à  son  extrémité,  fortement  canaliculé  dans 

toute  sa  longueur  en  dessus.  —  Labre  très-petit,  perpendiculaire,  forte- 
ment débordé  par  le  chaperon,  échancré  en  demi-cercle  sur  son  bord 

inférieur.  —  Tête  très-pelite,  très-velue  sur  le  front;  chaperon  concave, 
hexagone,  avec  son  bord  antérieur  triangulaireraent  échancré.  —  Yeux 
extrêmement  gros.  —  Antennes  de  dix  articles  :  1  et  3  allongés,  sub- 

égaux, 2  et  4  très-courts ,  les  six  derniers  formant  une  massue  assez 
courte.  —  Prolhorax  et  écusson  entièrement  cachés  sous  de  longs  poils 

cit.)  a  nommé  Lagosterna.  Il  n'en  diffère  que  par  sa  massue  antennaire  com- 
posée seulement  de  six  articles.  L'espèce  inédite  (L.  flavofasciata  Dej.)  de  l'A- 
frique australe  sur  laquelle  il  repose  n'a  guère  que  le  tiers  de  la  taille  de  la  Leon- 

tochœta  alopex,  mais  en  reproduit  exactement  la  forme  générale  et  tous  les 

caractères;  elle  est  seulement  un  peu  moins  velue  et  ses  poils  sont  d'un  blauc- 
grisàtre  ;  s«s  élytres  sont  d'un  brun-marron  brillant,  avec  une  large  bande 
fauve  et  arquée. 

(1)  Mol.  Irunnipmnis,  Casteln.,  loc.  dt.^  p.  131. 

Coléoptères.    Tonne  lU,  20 



306  LAMELLICORNES. 

fins.  —  Elytres  subovales.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  ob- 
lusément  tridentées ,  la  dent  supérieure  petite  ;  les  quatre  postérieures 

unicarénées  sur  leur  tranche  externe;  tous  les  tarses  plus  longs  que 

leurs  jambes  respectives;  leurs  crochets  très-fortement  arqués,  munis  à 

leur  base  d'une  très-large  dent  arrondie,  en  avant  de  laquelle  se  trouve 
immédiatement  une  autre  en  forme  de  lame  étroite  tronquée  au  bout. 

—  Pygidium  des  Leomoch.eta,  hérissé,  ainsi  que  tout  le  dessous  du 
corps,  de  longs  poils  pareils  à  ceux  du  prothorax. 

M.  De  Castelnau  n'a  signalé  que  très-sommairement  ce  genre  qu'il 
avait  observé  dans  la  collection  de  M.  Reiche  oîi  j'en  ai  moi-même  pris 
connaissance.  11  ditTère  des  Leontochjîta  par  un  grand  nombre  de  ca- 

ractères, surtout  par  son  chaperon,  le  dernier  article  de  ses  palpes 
maxillaires,  la  composition  de  la  massue  de  ses  antennes  et  son  labre  ; 

je  n'ai  pas  pu  examiner  les  mâchoires  et  les  mandibules.  Cet  insecte 
(5.  palpalis),  originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance,  est  assez  semblable 

à  un  gros  Ruizotrogus,  d'un  fauve  testacé  brillant,  avec  les  pattes 
brunâtres,  et  les  poils  abondants  dont  il  est  revêtu  d'un  blond  vif. 

EURYPHYLLA  (1). 

Menton  en  carré  transversal,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés;  sa  partie 

ligulaire  petite,  arrondie  en  avant. —  Dernier  article  des  palpes  labiaux 

subcylindrique  et  obtus  au  bout,  celui  des  maxillaires  oblongo-ovale.  — 
Labre  transversal,  subvertical,  un  peu  arrondi  en  avant.  —  Chaperon 

largement  arrondi  et  faiblement  rebordé  en  avant.  —Antennes  robustes, 
de  dix  articles  :  1  renflé  au  bout,  2  transversal,  3  triangulaire,  les  sept 

derniers  formant  une  massue  assez  courte. — Prolhorax  transversal,  assez 
convexe,  fortement  échaucré  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés,  fortement 

bisinué  à  sa  base ,  avec  ses  angles  postérieurs  recourbés  en  arrière.  — 

Elytres  subovales,  assez  convexes.  —  Pattes  assez  robustes;  jambes  an- 
térieures tridentées,  sans  éperon  ;  les  autres  quadrangulaires  et  den- 

ticulées  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  antérieurs  courts,  les  autres 

allongés;  leurs  crochets  assez  fortement  dentés  à  leur  base.  —  Propygi- 
dium  assez  grand  ;  pygidium  en  triangle  curviligne.  —  Corps  oblong, 
parallèle,  assez  convexe. 

Une  espèce  (2)  de  taille  médiocre  et  originaire  des  îles  Salomon,  est 

le  type  de  ce  genre  très-distinct.  Elle  est  d'un  brun-rougeâtre,  rem- 
bruni sur  les  elytres,  avec  le  dessous  du  corps  et  les  côtés  des  elytres 

garnis  de  poils  fauves  assez  longs  :  l'abdomen  et  la  tête  en  présentent 

(1)  Syn.  PoLYPHYLLUM,  Blancli.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d,  Paris,  I,  p.  165;  ce 
nom  ayant  déjà  été  employé  par  M.  Harris,  avec  la  désinence  féminine,  pour  le 

Mdolonthu  fidlo  et  espèces  voisines,  j'ai  dû  le  clianger. 
(2)  P.  rubrescens,  Blauch.  loc.  cit.j  figuré  sous  le  même  nom  dans  le  Voy. 

au  pôle  Sud  j  Eutom.  Col.  pi.  7,  f.  3. 
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de  pareils,  maïs  beaucoup  moins  abondants.  Cet  insecte  est  d'un  faciès 
tout  particulier  par  suite  de  la  forme  de  son  prothorax.  L'exemplaire  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  est  sans  aucun  doute  une  femelle. 

Le  genre  me  paraît  très-voisin  de  celui  qu'Erichson  a  établi  en  peu 
de  mois,  sous  le  nom  d'HoLoi>uYLLA  (1),  sur  une  espèce  inédile  de 
l'Australie.  Sans  cet  habitai  ditïérent  et  ce  qu'il  dit  du  chaperon,  je 
n'hésiterais  même  pas  à  regarder  les  deux  genres  comme  identiques. 

Sous-Tribu  VIII.     Pàchypodides. 

Menton  petit,  plus  ou  moins  convexe  en  dehors,  rétréci  en  avant, 
sans  partie  ligulairebien  distincte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  com- 

plètement atrophié.  —  Mandibules  petites,  lamellirormes,  trigones, 
obtuses  au  bout,  sans  dent  molaire  à  leur  base.  —  Labre  distinct.  — 

Hanches  antérieures  coniques,  saillantes  {-2)'.  —  Segments  abdominaux 
imbriques,  non  soudés  ensemble. —  Parapleures  métathoraciques  étroi- 

tes; leurs  épimères  petites  ou  nulles  (5). 

La  réduction  des  organes  buccaux,  sauf  le  labre  et  les  palpes,  réunie 
à  la  forme  particulière  du  menton,  rend  ce  groupe  aisé  à  reconnaître. 
Ces  parties  sont  en  même  temps  plus  ou  moins  hérissées  de  longs  poils 
pareils  à  ceux  qui  revêtent  le  dessous  du  corps,  comme  chez  les  Macro- 
phyllides  qui  précèdent.  Pour  le  surplus,  ces  insectes  ne  présentent  au- 

cune forme  nouvelle,  à  l'exception  des  Pachypcs  qui  ont  un  facics  par- 
ticulier et  dont  les  femelles  sont  remarquables  au  plus  haut  degré  par 

suite  de  la  disparition  de  leurs  clylres  et  de  leurs  ailes  inférieures. 
Les  espèces  dont  les  habitudes  ont  été  observées,  sont  souterraines 

et  crépusculaires.  Toutes,  d'après  l'atrophie  des  parties  de  leur  bouche, 
doivent  se  borner  à  attaquer  les  parties  les  plus  molles  des  végétaux; 
on  peut  même  se  demander  si  elles  prennent  aucune  nourriture  et  si 

leurs  fonctions  à  l'état  parfait  ne  se  bornent  pas  à  l'acte  de  la  repro- duction. 

A  part  un  seul  (Leubetra)  qui  est  américain,  leurs  genres  sont  pro- 

pres à  la  Faune  méditerranéenne,  à  l'Afrique  et  à  l'Australie  (4). 

(1)  Erichson  le  caractérise  ainsi  :  Antennes  de  dix  articles,  le  3e  triangulaire, 
les  sept  derniers  formant  une  massue  allongée  et  arquée  chez  les  mâles.  Cha- 

peron brusijuemeut  recourJié  en  bas.  Crochets  des  tarses  munis  d'une  dent  à 
leur  base.  JNaturg.  d.  1ns.  Deutschl.  III,  p.  654. 

(2)  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  111,  p.  653)  les  indique  comme  étant 
transversales  ;  je  les  trouve  tout  aussi  dégagées  de  leurs  cavités  cotyloides  que 
chez  la  plupart  des  Séricoïdes,  Macrodactylides,  etc. 

(3)  Le  genre  Pachïpus  fait  exception  à  cet  égard  et  ressemble  complètement, 
sous  ce  rapport,  aux  Macrophyllides. 

(4)  Voyez  la  Monographie  du  groupe  qu'Erichson  a  publiée  dans  son  «  Ento-« 
piographien  (in-S",  Berlin,  1840)  »,  p.  20. 
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I.  Elytres  tjon  rétrécies  en  arrière, 
a     Massue  antennaire  de  trois  articles. 

Crochets  des  tarses  dentés  près  de  leur  sommet  :  Lewetra. 
-— =  simples  :  Achloa. 

dentés  à  leur  base  :  CUtopa. 

aa  Massue  antennaire  de  plus  de  trois  articles, 

■ — =  de  7  articles  :  Elaphocera  {Achelyna). 
■   =  de  6      —        {Prochelyna). 

   de  5      ~       Pachycolus. 
II.  Elytres  rétrécies  en  arrière. 

Antennes  de  8  articles,  leur  massue  de  5  :  Pachypus. 

—        de  9       —  ■          de  3  :  Metascelis. 
Genre  incerttc  sedis  :  Hadrocerus. 

LEURETRA, 

Erichs.  ArcMv,  1847,  l,  p.  100. 

Menton  renflé.  —  Labre  petit,  subvertical,  arrondi  en  avant.  —  Tête 
assez  petite;  chaperon  séparé  du  front  par  une  fine  carène,  arrondi  et 
rebordé  en  avant.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  3  allongé,  les  trois 
derniers  formant  la  massue.  —  Prothorax  transversal,  un  peu  arrondi 
dans  son  milieu,  largement  et  médiocrement  lobé  au  milieu  de  sa  base. 

—  Ecusson  grand,  curviligne.  —  Elytres  ovales,  peu  convexes,  —  Pattes 
assez  courtes:  jambes  antérieures  tridentées,  avec  un  éperon,  les  inter- 

médiaires faiblement  bidentées  dans  leur  milieu,  les  postérieures  uni- 
carénées  ;  tarses  longs  et  grêles,  leurs  crochets  fortement  dentés  à  peu 

de  distance  de  leur  sommet.  —  Propygidium  grand  ;  pygidium  sub- 
Iransversal,  convexe. 

La  seule  espèce  connue  (L.  pecloralis  Er.)  est  du  Pérou  et  ressemble 

beaucoup  au  Clavipalpiis  ursinus  mentionné  plus  haut.  Elle  est  d'un 
brun  brillant,  avec  la  poitrine  et  les  cuisses  rougeàtres,  et  velue  partout, 
sauf  sur  les  elytres  et  le  pygidium  ;  les  premières  le  sont  même  un  peu 

à  leur  base.  Je  n'ai  vu  de  cet  insecte  que  l'exemplaire  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris  qui  est  mutilé  de  la  bouche  et  des  antennes, 
de  sorte  que  ce  que  je  dis  de  ces  organes  est  emprunté  à  Erichson. 

Le  genre  est  intéressant  comme  étant  jusqu'ici  le  seul  représentant 
eonnu  du  groupe  actuel  en  Amérique, 
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ACHLOA. 

Erichs.  Entomogr.  p.  41  (1). 

Menton  très-pelit,  allongé  et  un  peu  saillant  dans  son  milieu  en  avant. 
>— Lobe  externe  des  mâchoires  indistinct,  cilié.  - —  Dernier  article  des 

palpes  labiaux  beaucoup  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  sub- 
cylindrique; celui  des  maxillaires  de  même  forme,  égal  au  pénultième. 

—  Labre  petit,  vertical,  en  triangle  curviligne.  — Tête  petite;  chaperon 
trèscpais,  demi-circulaire  et  fortement  rebordé  en  avant. — Antennes  de 
neuf  articles  :  3-5  grêles,  égaux,  6  court,  saillant  au  côté  interne,  les 
trois  derniers  formant  une  massue  oblongue.  —  Prothorax  transversal, 

arrondi  sur  les  côtés,  largement  lobé  à  sa  base.  —  Elytres  oblongues, 
subparallèles.  —  Pattes  assez  robustes  ;  jambes  antérieures  sans  éperon, 

les  autres  un  peu  dilatées  et  tronquées  au  bout  ;  tarses  longs  et  grêles , 

leurs  crochets  assez  longs,  grêles  et  simples.  —  Pygidium  assez  grand, 
en  triangle  curviligne,  vertical. 

Ces  insectes  sont  de  taille  médiocre,  et,  au  premier  coup-d'œil,  res- 
semblent beaucoup  aux  Rhizotrogus  d'Europe.  Comme  la  plupart  de 

ces  derniers,  ils  sont  oblongs,  teslacés,  et  revêtus,  sauf  sur  les  élytres, 

de  poils  fins  et  assez  longs.  On  n'en  connaît  que  deux  espèces  de  la 
Caffrerie  (2).  C'est  sur  l'une  d'elles,  déjà  décrite  par  Erichson,  que 
M.  Blanchard  a  fondé  son  genre  Nanaucta  qui  est  complètement  iden- 

tique avec  celui-ci. 

CLITOPA, 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Dcntschl.  III,  p.  653. 

Menton  allongé,  rétréci  et  arrondi  en  avant. — Lobe  externe  des  mâ- 
choires assez  large,  inerme.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ova- 

laire  et  acuminé  ;  les  maxillaires  très-grands,  leur  4»  article  oblongo- 

ovale.  —  Labre  large,  vertical,  arrondi  et  un  peu  sinué  en  avant.  — 
Têle  carrée;  chaperon  vertical,  rebordé  en  avant.  —  Antennes  de  dix 
articles  :  3  aussi  long  que  4-7  réunis  ;  les  trois  derniers  formant  une 
massue  allongée.—  Prothorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci 

en  avant,  largement  et  fortement  lobé  à  sa  base.  —  Elylres  oblongo- 
ovales.  —  Pattes  médiocrement  robustes;  jambes  antérieures  bidenlées, 

la  dent  terminale  longue;  les  autres  dilatées  et  tronquées  à  leur  extré- 
mité, les  intermédiaires  unicarénées  dans  leur  milieu;  tarses  îongs, 

leurs  crochets  grêles,  allongés,  munis  à  leur  base  en  dessous  d'une  dent 
fine  et  aiguë.  —  Pygidium  allongé,  vertical  et  arrondi  à  son  extrémité. 

(1)  Syn.  Nanarcta,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  Lp.  164. 

(2)  A.  helvola  (Nan.vulpecula  Blancb.),  ca/fra,  Erichs.  loc.cit. 
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Erichson  a  établi  ce  genre  en  peu  de  mots  sur  une  espèce  inédite  de 

Mozambique,  qui  n'est  peut-être  pas  la  même  que  celle  de  Natal,  décrite 
par  M.  Blanchard  (i),  sous  le  nom  de  C.  Bohemanni,  mais  celle-ci  ap- 

partient sans  aucun  doute  au  genre.  Elle  ressemble  également  beau- 

coup à  un  Rhizotrogijs;  sa  couleur  est  d'un  brun-noiràtre  et  elle  est 
hérissée  sur  la  poitrine,  la  tête,  le  prolhorax  et  les  pattes,  de  poils  fins  ; 

le  reste  du  corps  est  pubescent.  L'exemplaire  du  Muséum  d'histoire  na- 

turelle de  Paris,  d'après  lequel  j'ai  rédigé  la  formule  qui  précède,  est 
très-certainement  un  mâle. 

ELAPHOCERA. 

Gêné,  Ins.  Sardin.  Fasc.  I,  p.  28  (2). 

Menton  allongé,  plus  ou  moins  rétréci,  obtus  ou  tronqué  en  avant. 

—  Dernier  article  de  tous  les  palpes  aussi  long  au  moins  que  les  pré- 
cédents réunis,  subcylindrique  et  tronqué  au  bout.  — Labre  petit,  trans- 
versal, faiblement  échancré  ou  arrondi  en  avant,  subvertical,  —  Tête 

petite;  chaperon  séparé  du  front  par  une  fine  carène,  circulaire,  épais, 
fortement  rebordé,  entier  ou  échancré  en  avant.  —  Antennes  de  dix  ar- 

ticles :  3  allongé,  arqué,  parfois  muni  en  dehors,  chez  les  mâles,  d'une 
épine  plus  ou  moins  longue  ;  les  sept  suivants  formant  une  massue  al- 

longée chez  les  mâles,  ovale  chez  les  femelles.' — Prothorax  transversal, 
arrondi  surles  côtés  et  aux  angles  postérieurs,  largement  lobé  au  milieu 

de  sa  base,  le  lobe  arrondi.  —  Elytres  ovales,  laissant  le  propygidium  à 

découvert;  point  d'ailes  inférieures  chez  les  femelles.  —Pattes  médio- 
crement robustes;  jambes  antérieures  tridentées,  les  dents  en  général 

longues  et  aiguës  ;  les  quatre  postérieures  dilatées  et  tronquées  au  bout, 

unicarénées  et  ciliées  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  très-longs  et  grêles 
chez  les  mâles,  plus  courts  chez  les  femelles  ;  leurs  crochets  fendus  au 

bout.  —  Pygidium  petit,  perpendiculaire,  en  triangle  curviligne.  — Des- 
sous du  corps,  côtés,  et  base  du  prolhorax,  hérissés  de  poils  longs  et  fins. 

Les  femelles,  outre  les  différences  indiquées  dans  cette  diagnose,  se 
distinguent  encore  des  mâles  par  leur  forme  plus  courte  et  plus  ventrue, 

leurs  palpes  plus  épais  et  moins  longs,  leur  prothorax  plus  arrondi  sur 
les  côtés,  enfin  leurs  cuisses  et  leurs  jambes  postérieures  plus  robustes. 

Ces  insectes  sont  tous  d'un  brun-marron  uniforme  plus  ou  moins  bril- 
lant, avec  les  pattes  parfois  testacées;  les  poils  qui  garnissent  le  dessous 

du  corps  sont  blonds,  roux  ou  grisâtres.  Selon  M.  Rambur,  à  qui  l'on 
doit  une  bonne  monographie  du  genre  (s),  les  mœurs  des  deux  sexes  sont 

pareilles  à  celles  des  Pachypcs  ;  les  mâles  eux-mêmes  s'enfoncent  aussi 

(1)  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  164. 

(2)  Syn.  Leptopus,  Dej.  Cat.  éd.  3.  p.  176.  —  MeloioRTHA  Illiger. 

(3)  AuH.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér,  2, 1,  p.  329, 



MÈLOLONTHIDES.  311 

dans  le  sol.  Le  genre  est  propre  au  pourtour  de  la  Méditerranée,  sauf 

le  midi  delà  France  où  il  n'a  pas  encore  été  rencontré  (i). 
Erichson  place  immédiatement  à  la  suite  des  ELAPHOCERAun  genre 

établi  sur  une  espèce  inédite  de  l'Afrique  australe  et  auquel  il  a  imposé 
le  nom  de  Acbelyna  (-2). 

.  C'est  également  ici  que  me  paraît  devoir  être  classé  celui  qu'il  a  fondé 
dans  les  mêmes  conditions  sur  une  espèce  non  décrite  de  l'Australie  et 
qu'il  a  noraraè  Prochelyna  (ô). 

PACHYCOLUS. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  DeutscJil.  III,  p.  653. 

Menton  très-petit,  tronqué.  — Lobe  externe  des  mâchoires  à  peine 
distinct.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovalaire,  presque  aussi 

grand  que  les  deux  précédents  réunis.  —  Labre  très-petit,  trigone,  sub- 
vertical. —  Tête  petite;  chaperon  séparé  du  front  par  une  fine  carène, 

largement  arrondi  en  avant  et  formant  une  sorte  de  bourrelet  dont  le 

(1)  La  Monographie  en  question^  de  M.  Rambur,  contient  seize  espèces  qui  se 
répartissent  ainsi  sous  le  rapport  de  Vliuhitut.  —  Esp.  de  Sardaigne  :  E.  db- 
scura.  Gêné,  loc.  cit.  pi.  1,  f.  20;  avec  des  détails.  —  dilatatn,  Erichs.  Entom. 
p.  39.  —  Sardoa,  Rambur,  loc.  cit.  p.  352.  —  Esp.  de  la  péninsule  ibérique  : 
E.  longitarsis,  lUig.  Mag.  II,  p.  218.  —  Bedeaui,  Erichs.  Entom.  p.  37,  et 
Rambur,  loc.  cit  pi.  12,  I,  f.  1,  2;  avec  des  détails.  —  malaccensis,  grana- 

iensis,  hispalensis,  churianensis,  carteiensis,  Ramb.  loc.  cit.  —  Esp.  de  l'Al- 
gérie :  E.  mauriianica,  numidica,  bariara,  Ramb.  loc.  cit.  —  Esp.  de  la 

Turquie  d'Europe  :  E.  gracilis,  Waltl,  Isis,  1838,  p.  457.  —  hiemalis,  Erichs. 
Entom.  p.  39.  —  bysantlca,  Ramb.  loc.  cit. 

Les  E.  mauritanica,  numidica  et  larbura  ont  été  figurées  par  M.  Lucas  dans 

rExplor.  d.  l'Alger.  Ent.  pi.  24,  f.  8,  9,  10.  —  VEl.  rubripennis  du  même 
(Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  1816,  Rull.  p  48)  a  été  reportée  depuis  par  lui  dans  les  Dasy- 
STERNA.  Voyez  plus  haut,  p.  273. 

(2)  Sa  caractéristique  se  borne  ;ï  ce  peu  de  mots  :  «  Antennes  de  dix  articles 
leur  massue  de  sept.  Labre  invisiljle.  Crochets  des  tarses  munis  à  leur  base 

d'une  large  dent  rectangulaire.  Faciès  des  Elaphocera.  »  Naturg.  d.  Ins. 
Deutschl.  m,  p.  653. 

(3)  Antennes  de  neuf  articles,  leur  massue  de  six.  Labre  grand,  saillant,  voûté. 
Crochets  des  tarses  simples.  Cuisses  et  jambes  épaissies  chez  les  mâles.  Loc.  cit. 

Germar  (Linnsea  ent.  III,  p.  191)  a  décrit,  sous  le  nom  de  Pachygastra  tasma- 
nica,,  un  insecte  qui,  à  ce  que  nous  apprend  M.  Schaum  (Wiegm.  Archiv,  1849, 

II,  p.  157),  appartient  à  ce  genre  d'Erichson  (le  nom  de  Pachygastra  a  été 
substitué  à  celui  de  Prochelyna,  par  suite  d'une  faute  d'impression),  mais  qui 
difTère  de  l'espèce  qu'Erichson  a  eue  sous  les  yeux  par  son  labre  échancré  et  son 
chaperon  concave.  Dans  le  doute  où  je  suis  sur  l'identité  génériiiue  des  deux 
espèces,  et  pour  éviter  la  confusion  qui  aurait  pu  en  résulter,  j'ai  dû  m'abstenir 
d'emprunter  à,  la  description  spécifique  de  Germar  les  caractères  qui  auraièut 
pu  servir  à  compléter  ceux  assignés  par  Erichson  au  genre  actuel. 



312  LAUELLICORIÏBSé 

bord  supérieur  est  tranchant.  —  Antennes  de  dix  articles  :  3  on  peu 
allongé,  4-5  Irès-courls,  les  cinq  derniers  formant  une  grosse  et  courte 
massue.  —  Cuisses  robustes,  les  postérieures  très-grosses  chez  les 
mâles;  crochets  des  tarses  fendus  au  bout  chez  ces  derniers,  ceux  des 

femelles  munis  en  dessous  d'une  dent  aiguë  médiane.  —  Les  autres  ca-= 
raclères  pareils  à  ceux  des  Elaphocera. 

L'espèce,  inédite  alors,  sur  laquelle  Erichson  a  fondé  ce  genre,  a  été 
décrite  depuis  par  M.  Blanchard  sous  le  nom  de  P.  madagascariensis  {i). 

Elle  a  complètement  la  forme  et  les  couleurs  d'une  Elaphocera  de 
petite  taille.  Les  exemplaires  que  j'ai  examinés  dans  les  collections  de 
Paris  étaient  tous  des  mâles,  et  c'est  à  Erichson  que  j'emprunte  ce  que 
Je  dis  des  crochets  des  tarses  chez  les  femelles  ;  il  ajoute  qu'elles  sont 
aptères  comme  celles  des  Elaphoceba. 

PACHYPUS, 

Latr.  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  555  (2), 

Mâles  :  Menton  convexe,  parfois  tuberculeux  sur  sa  face  externe, 
assez  allongé,  rétréci  et  arrondi  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes 
allongé,  cylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Labre  coriace,  caché  sous  le 
chaperon.  —  Tête  petite  ;  chaperon  séparé  du  front  par  une  carène, 
demi-circulaire,  concave  ;  son  bord  antérieur  très-épais  et  prolongé  in- 
férieurement  en  triangle  curviligne.  —  Antennes  de  huit  articles  :  3 
allongé,  les  cinq  derniers  formant  une  massue  oblongue.  —  Prolhorax 
transversal,  arrondi  à  sa  base,  largement  et  fortement  excavé  en  dessus, 
avec  un  tubercule  en  avant. — Elylres  courtes,  planes  sur  le  disque,  for- 

tement et  graduellement  rétrécies  en  arrière,  isolément  arrondies  au 
bout. —  Pattes  robustes;  hanches  antérieures  très-fortes;  cuisses  posté- 

rieures très  grosses  ;  jambes  antérieures  fortement  bidenlées,  les  autres 
dilatées  et  tronquées  à  leur  extrémité,  fortement  unicarénées  dans  leur 
milieu  et  ciliées;  tarses  très-longs,  ciliés,  leurs  crochets  médiocres  et 
simples.  —  Abdomen  court,  —  Pygidium  en  triangle  assez  long.  — Mé- 
tathorax  très-grand  et  convexe.  —  Corps  velu  en  dessous. 

Femelles  :  Massue  antennaire  petite,  ovale.  —  Prothorax  régulière- 

ment convexe,  avec  une  impression  antérieure.  —  Point  d'élytres  (ô)  ut 
d'ailes  inférieures.  —  Tarses  courts. 

(i)  Cat.  d.  Col.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  165. 

(2)  Syn.  CoELODERA,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  176.  —  Geotrcpes  Fab.  —  Scara- 
B-Eus  Fab.,  Petag.  —  Meloloktha  Oliv. 

(3)  Elles  ne  manquent  pas  rigoureusement  parlant;  on  en  trouve  des  ves- 

tiges consistant  en  deux  petites  écailles  cornées,  situées  à  la  pai-tie  postérieure 
du  prothorax,  mais  si  courtes,  qu'on  ne  peut  les  voir  qu'en  désarticulant  ce  der- 

nier. Audouin  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  VI,  p.  257,  note)  les  a  découvertes  le  premier, 
et  après  lui,  prichson  (Entom.  p.  32)  les  a  décrites  avec  plus  de  détails. 
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Insectes  remarquables,  dont  les  mâles  représentent  dans  la  tribu  ac- 
tuelle les  Dynastides.etdont  les  femelles  sont,  comme  celles  des  Drilcs 

et  de  plusieurs  Lamp\ris,  complètement  privées  d'organes  du  vol.  D'a- 
près des  obscrvalions  faites  par  M.  Grohmann  en  Sicile  (i),  elles  se 

creusent  au  pied  des  oliviers  des  trous  qu'elles  ne  quittent  jamais,  tandis 
que  les  mâles  voltigent  dans  le  crépuscule,  et  plus  rarement  le  matin, 
autour  de  ces  arbres  aux  feuilles  desquelles  ils  se  tiennent  accrochés 

pendant  le  jour.  On  n'en  connaît  que  quatre  espèces  répandues  autour  de 
la  Méditerranée  {-2).  Elles  sont  de  moyenne  taille,  noires,  avec  les  ély- 
très  parfois  en  partie  rouges. 

METASGELIS. 

WestWc  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Uist.  XI,  p.  68. 

Genre  caractérisé  en  peu  de  mots  par  M.  Westwood  de  la  manière 
suivante  : 

Corps  aptère.  —  Elytres  déhiscentes  à  leur  extrémité,  laissant  le  py- 
gidium  à  découvert.  —  Chaperon  recouvrant  en  entier  la  bouche.  — 
Antennes  courtes,  de  neuf  articles  :  le  4e  court,  saillant  au  côté  interne, 

le  5*  et  le  6"  lamelliformes,  les  trois  derniers  un  peu  plus  longs.  —  Lobe 
des  mâchoires  indistinct.  —  Prolhorax  arrondi  sur  les  côtés.  —  Pattes 

postérieures  plus  courtes  que  les  autres,  très-grosses. 

Il  est  hors  de  doute  que  ce  genre  est  voisin  des  Pachypus,  comme  le 
dit  M.  Westwood  et  en  même  temps  bien  distinct  par  la  structure  de  ses 
antennes.  Il  est  établi  sur  une  espèce  (flexilis  W.)  de  patrie  inconnue, 

d'un  brun  marron  brillant  en  dessus,  jaune  et  villeux  en  dessous. 

HADROCERUS. 

Goérin-Ménev.  Voy.  d.  l.  Coq.;  Entom.  p.  83  (3).    ' 

Menton  allongé,  arrondi  au  bout,  glabre  sur  sa  face  externe.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  irès-court,  tronqué  et  cilié.  —  Dernier  article 

(1)  Voyez  Erichs.  loc.  cit.  p.  33. 

(2)  P.  cornutus,  Oliv.  Ent.  I,  5,  pi.  7,  f.  74  (P.  excavatus,  Fcisthara.  Ann. 
d.  1.  Soc.  ent.  VI,  pi.  8,  f.  14  et  15;  Gêné,  Ins.  Sard.  I,  pi.  1,  f.  21  a-h)  ;  de 
Corse  et  de  Sardaigne. —  excavatus  Fab.  (Scar.  Candidœ,  Petag.  Ins.  Calab, 
pi.  1,  f.  6)  ;  de  Naples  et  de  la  Calabre.  —  impressus,  Erichs.  Entom.  p.  33 
{excavatus,  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  pi.  24,  f.  6)  ;  de  Corse,  Sardaigne,  Sicile 
et  Algérie.  —  cœsMs,  Erichs.  ibid.  pi.  I,  f.  1,  2  {Candidœ,  Muls.  Col.  d.  France; 

Lamell.  p.  389)  ;  des  mêmes  pays,  plus  d'Espagne  et  des  environs  de  Bayonne. 
(3)  Le  nom  du  genre  se  trouve  converti  en  celui  de  Pachyceros  sur  la 

planche  3  de  cet  ouvrage  où  l'espèce  est  représentée  (f.  8)  ;  mais  plusieurs  an- 
nées auparavant,  Schœnherr  avait  déjà  employé  ce  dernier  pour  des  Curculio- 
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des  palpes  labiaux  obconique ,  celui  des  maxillaires  plus  grand  que  les 
précédents,  renflé  dans  son  milieu  et  un  peu  tronqué  au  bout.  —  Man- 

dibules lamelliformes,  invisibles  au  repos.  —  Labre  caché  sous  le  cha- 
peron.—Tète  presque  carrée;  chaperon  un  peu  arrondi  et  légèrement 

rebordé  en  avant.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  3  allongé,  4  plus 
court,  5-6  transversaux,  les  trois  derniers  formant  une  massue  oblongue 
et  grêle.  —  Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  régulièrement  ar- 

rondi et  finement  crénelé  sur  les  côtés,  coupé  presque  carrément  à  sa 
base.  —  Elytres  oblongues,  parallèles.  —  Pattes  assez  robustes  ;  jambes 
antérieures  tridentées,  sans  éperon ,  les  autres  carénées  en  dehors  ; 
tarses  assez  longs,  leurs  crochets  fortement  bifides  à  leur  extrémité.  — 
Pygidium  en  triangle  curviligne,  assez  convexe.  —  Corps  allongé,  pa- 

rallèle, un  peu  déprimé  en  dessus,  presque  glabre. 

Je  suis  dans  la  plus  grande  incertitude  sur  la  place  de  ce  genre. 
Ses  mâchoires  et  ses  mandibules  sont  faites  comme  dans  les  genres 
typiques  du  groupe  actuel ,  mais  son  menton  ressemble  plutôt  à  celui 

d'une  Séricoïde,  et,  quant  au  faciès ,  il  n'a  rien  de  commun  avec  au- 
cun des  genres  qui  précèdent.  Il  ressemble  plutôt ,  sous  ce  rapport , 

aux  Dendrop^mon  du  groupe  des  Coprides.  L'unique  espèce  {casta- 
neipennis)  du  Brésil  qui  le  compose  est  un  petit  insecte  brunâtre  avec 

le  prothorax  d'un  noir  virescent;  ses  élytres  sont  striées  et  les  stries 
sont  fortement  ponctuées.  La  formule  générique  qui  précède  a  été 

rédigée  sur  l'exemplaire  même  qui  a  servi  à  M.  Guérin-Méneville  et  qui 
appartient  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

Sous-Tribu  IX.     Euchirides. 

Languette  petite,  bilobée,  soudée  au  menton  avec  une  suture  dis- 
tincte ;  ceLui-ci  large  et  allongé.  ■ —  Lobe  externe  des  mâchoires  corné, 

pluridenté  et  pénicillé.  —  Mandibules  petites,  lamelliformes,  largement 
membraneuses  en  dedans,  cornées  en  dehors.  —  Labre  saillant.  ̂  
Pattes  antérieures  dissemblables  selon  les  sexes,  très-grandes  chez  les 
mâles  ;  hanches  de  la  même  paire  transversales.  —  Segments  abdomi- 

naux non  soudés  ensemble. 

Cette  sous-tribu  comprend  quelques  très-grandes  et  magnifiques 
espèces  dont  les  caractères  ambigus  rendent  le  classement  incertain. 

Au  premier  coup-d'œil,  leur  taille,  le  grand  développement  de  leur 
arrière-corps ,  la  forme  de  leurs  élytres  et  l'allongement  très-con- 

sidérable des  pattes  antérieures  chez  les  mâles  les  feraient  prendre 

pour  des  Dynastides.  Mais  leur  prolhdrax,  leur  tête  et  leurs  mandi- 

nides.  Il  se  trouve  reproduit  deux  fois  dans  l'Hist.  iiat.  d.  Col.  de  M.  de  Cas- 
lelnau,  d'abord  (11^  p.  12i)  pour  le  genre  actuel,  puis  (p.  314)  daus  le  même 
sens  que  Schœnherr. 
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bules,  pareils  à  ceux  des  Ïnca  de  la  tribu  des  Cétonides,  s'opposent  à  ce 
rapprochement.  D'un  autre  côté,  plusieurs  de  leurs  organes,  notamment 
leur  labre  et  leurs  crochets  des  tarses  dentés  en  dessous,  sont  empruntés 
aux  Mélolonlhides. 

En  présence  de  ces  analogies  multiples,  les  divergences  d'opinion  qui 
existent  entre  les  entomologistes,  au  sujet  de  ces  insectes,  n'ont  rien  que 
de  très-naturel.  Les  anciens  auteurs  les  avaient  placés  parmi  les  Scara- 

B.EIIS  ou,  en  d'autres  termes,  les  Dynaslides  actuels.  M.  Klug  (i),  dans 
une  courte  notice  sur  cette  question,  les  a  regardés  comme  unissant  ce^ 
derniers  insectes  aux  Mélolonlhides.  M.  Ilope  (2),  qui  en  fait  une  famille 

à  part,  pense  également  qu'ils  sont  alliés  de  près  à  ces  mêmes  Dynas- 
tides,  mais  qu'ils  les  rattachent  aux  Goliathides.  Pour  M.  Burmeister  (0), 

ce  groupe  n'est  qu'une  forme  aberrante  des  Cétonides ,  voisine  des 
Inca,  et  il  le  met  immédiatement  avant  ce  dernier  genre.  Enfin,  Erich- 
son  (4)  le  classe  en  tête  des  Mélolonthides. 

La  conclusion  légitime  à  tirer  des  raisons  alléguées  par  ces  divers 

auteurs,  en  faveur  de  leur  opinion,  serait  peut-être  que  ces  insectes  ne 
peuvent  entrer  dans  aucune  des  divisions  admises  parjni  les  Lamelli- 

cornes et  qu'ils  doivent  en  constituer  une  à  part.  Mais,  tout  bien  con- 

sidéré, je  crois  devoir  me  conformer  aux  idées  d'Erichson. 
Ces  remarquables  insectes  sont  propres  aux  Indes  orientales,  sauf 

une  espèce  qui  habite  les  confins  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 
L    Labre  échancré  :  Euchinis. 

IL     --    saillant  dans  son  milieu  :  Propomacrus. 

EUCHIRUS. 

(Kirby)  Borm.  in  Germar,  Zeitschr.  II,  p.  372  (5). 

Menton  allongé,  subparallcle,  saillant  dans  son  milieu  en  avant;  sa 

partie  ligulaire  portant  les  palpes  labiaux.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
robuste,  tronqué  au  bout,  quadridenté  au  côté  interne.  —  Dernier  ar- 

ticle des  palpes  labiaux  brièvement  ovalaire,  celui  des  maxillaires  fusi- 
forme,  tronqué  au  bout.  —  Labre  vertical,  transversal,  échancré  dans 

son  milieu.  —  Tête  assez  petite  ;  chaperon  transversal,  coupé  carré- 
ment et  rebordé  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  assez  saillants.  — 

(1)  Bull.  d.  l'Acacl,  d.  Berlin,  1839^  p.  67. 
(2)  Trans.  of  Ihe  Liiin.  Soc.  XVIII,  p.  590. 

(3)  In  Germars  Zeitschr.  II,  p.  375,  cl  Handb.  d.  Ent.  III,  p.  698. 

(4)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  653;  et  antérieurement  dans  Wiegm. 
Archiv,  1840,  II,  p.  244. 

(5)  Syn.  Macrochirus,  Perty,  Col.  Indiœ  or.  p.  XV.  —  Porropus,  Casteln. 
Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  113.  —  Chetrotonus,  Hope,  Ann.  of  nat.  Hist,  VI,  p.  300, 
?—  ScARAB^us  Linné,  Oliv.,  Yoet^  Herbst,  etc. 
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Antennes  courtes,  de  dix  articles  :  1  très-gros,  2-7  courts,  décroissant 

et  s'élargissant  peu  à  peu,  8-10  formant  une  naassue  ovalaire.  —  Pro- 
thorax sublransversal,  convexe,  bisinué  à  sa  base,  obliquement  et  forte- 

ment rétréci  dans  sa  moitié  antérieure,  denticulé  sur  les  côtés.  —  Ely- 
tres  très-ampies,  subparallèles,  convexes,  ayant  les  épaules  saillantes, 
calleuses  avant  leur  extrémité.  —  Pattes  robustes,  les  antérieures 
des  mâles  excessivement  longues,  avec  les  cuisses  plus  ou  moins 
flexueuses,  uni-  ou  bidentées  au  côté  interne  et  les  jambes  arquées;  les 
mêmes  muliidentées  en  dehors  chez  les  femelles;  les  quatre  posté- 

rieures plus  ou  moins  épineuses  dans  les  deux  sexes  ;  tarses  longs, 
leurs  articles  renflés  au  bout  ;  leurs  crochets  robustes,  arqués,  munis 

d'une  forte  dent  médiane  en  dessous.  —  Pygidium  perpendiculaire  chez 
les  mâles,  un  peu  oblique  chez  les  femelles.  —  Mésosternum  étroit,  in- 

cliné en  arrière. 

Le  genre  est  propre  aux  Indes  orientales  et  se  compose,  en  ce  mo- 

ment, de  trois  espèces  qu'on  peut  répartir  dans  deux  sections. 
Les  EucQiBus  proprement  dits  ont  le  chaperon  bidenté  en  avant, 

le  prothorax  finement  pointillé  en  dessus,  ainsi  que  les  élytres,  et  les 

jambes  antérieures  des  mâles  inermes  tant  en  dehors  qu'en  dedans  (1). 
Les  Cheirotonus  de  M.  Hope  ont  le  chaperon  inerme  en  avant,  le 

prothorax  fortement  ponctué  en  dessus,  et  les  jambes  antérieures  mu- 

nies chez  les  mâles  de  deux  longues  dents  internes,  l'une  au-delà  du 
milieu ,  l'autre  terminale.  La  seule  espèce  connue  (2)  est  un  des  plus 
beaux  Lamellicornes  découverts  jusqu'ici,  et  habite  l'Himalaya.  Selon 
M.  Ilutton  (3),  elle  n'est  pas  rare,  mais  ne  se  trouve  que  dans  des  lo- 

calités restreintes,  où  on  la  rencontre  en  société  avec  des  Lucancs,  re- 
cueillant la  sève  qui  découle  des  arbres.  Elle  subit  ses  métamorphoses 

dans  les  troncs  vermoulus  du  Quercus  incana. 

(1)  E.longimanus  hiuné^  etc.;  probablement  de  Java.  Il  est  figuré,  mais  mé- 
diocrement bien,  dans  la  plupart  des  anciens  iconographes  ;  la  figure  du  mâle  la 

plus  passable  est  celle  de  A^oet,  Col.  I,  pi.  XI,  f.  97,  copiée  dans  Herbst,  Col.  II, 
pi.  17,  f.  1;  une  bonne  figure  au  trait  de  la  femelle  a  été  donnée  par  M.  Bur- 
meister.  Gêner,  quaed.  Ins.  n°  31,  f.  5.  —  DujMntianus,  Burm.  in  Germar,  loc. 
cit.  III,  p.  227,  et  Gêner,  quaed,  Ins.  loc.  cit.  f.  1,  mâle  avec  des  détails;  de  su- 

perbes figures  des  deux  sexes  ont  été  données  par  M.  Westwood,  The  Cabin.  of 
or.  Ent.  pi.  XIII,  f.  1  et  2  (9  E.  quadrilineatus^  Waterh.  Proceed.  of  the  ent. 
Soc.  1841,  p.  22);  des  îles  Philippines. 

(2)  E.  Mac-Lecnji,  Hope,  Ann.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  300,  et  Trans.  of  the 
Linn.  Soc.  XVIII,  pi.  40,  f.  3,  9;  Parry,  Ann.  of  nat.  Hist.  XVill,  pi.  3,  çf; 
Westwood,  The  Cabin.  of  or.  Ent.  pi.  I,  f.  1,  2;  les  deux  sexes.  —M.  Schaum, 
dans  son  Compte-rendu  entomologique  pour  l'année  1848  (Wicgm.  Arch.  1849, 
II,  p.  156)  signale  un  Cheirot.  Parriji  décrit  par  M.  Gruy,  sans  citer  dans  quel 

ouvrage;  j'ai  fait  d'inutiles  recherches  pour  le  découvrir.  11  ajoute,  du  reste, 
que  dans  son  opinion,  cette  espèce  n'est  qu'une  variété  mâle  de  petite  taille  du 
Mac-Leayi. 

(3)  Trans.  of  the  ent.  Soc,  V,  p.  86, 
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PROPOMACRUS. 

Newm.  The  entom.  Magas.  IV,  p.  255  (1)." 

Tête  un  peu  plus  courte  que  celle  des  Ecchircs  ;  son  chaperon 
înerme  en  avant.  —  Labre  assez  étroit,  forlement  cilié,  anguleux  dans 
son  milieu.  —  Prothorax  fortement  rétréci  à  sa  base ,  ses  côtés  anté- 

rieurs arrondis  en  arc  de  cercle  et  prolongés  postérieurement  en  une 
forte  saillie  aiguë.  —  Jambes  antérieures  relativement  plus  courtes  que 

celles  des  Edchircs  chez  les  mâles  (2);  leurs  cuisses  munies  d'une  forte 
dent  interne;  leurs  jambes  arquées,  prolongées  à  leur  sommet  interne 
en  une  longue  épine,  unidenlées  en  dedans,  pluridentées  en  dehors  dans 

leur  milieu,  les  quatre  postérieures  munies  d'une  carène  épineuse  mé- 
diane. —  Corps  notablement  moins  convexe  que  chez  les  EccniRus.  — 

Les  autres  caractères  comme  chez  ces  derniers. 

La  seule  espèce  connue  (3)  est  d'environ  un  tiers  plus  petite  que  les 
EccniRDS,  d'un  brun  peu  brillant,  s'éclaircissant  sur  les  élytres,  avec 
le  dessous  du  corps  et  le  bord  interne  des  jambes  antérieures  garnis  de 

longs  poils  d'un  roux  clair.  La  femelle  existe  dans  les  collections,  mais 
elle  n'a  pas  encore  été  décrite  à  ma  connaissance  et  je  n'en  ai  vu  aucun 
exemplaire. 

Sur  l'autorité  de  Pailas,  on  a  cru,  pendant  longtemps,  cet  insecte 
originaire  des  Moluques,  mais  on  sait  maintenant  qu'il  se  trouve  aux 
environs  de  Constantinople,  dans  diverses  localités  de  l'Asie  Mineure,  et 
qu'il  vil  dans  l'intérieur  des  troncs  vermoulus  des  vieux  chênes. 

(1)  Syn.  ScARAByEUS  Pailas.  —  Pouropus^  Casteln.  loc.  cil. 

(2)  Je  me  conforme  à  l'opinion  de  tous  les  auteurs  en  regardant  comme  des 

mâles  les  exemplaires  à  pattes  antérieures  allongées.  S'il  en  faut  croire  une  no- 
tice très-curieuse  de  M.  von  Heydcn  (Stettin.  ent.  Zeit.  1851,  p.  240),  chez  deux 

individus  pris  accouplés  aux  environs  de  Constantinople,  l'un,  à  pattes  longues, 

jouait  le  rcMe  de  femelle,  et  l'autre,  à  pattes  courtes,  celui  de  mâle.  Jlais  cela 
est  tellement  en  opposition  avec  tout  ce  que  l'on  connaît  chez  les  Lamellicornes, 

que  je  ne  puis  pas  croire  à  l'exactitude  de  cette  observation  avant  qu'elle  ait 
été  confirmée  par  l'examen  anatomique  des  organes  génitaux.  Dans  une  notice 
précédente  sur  cet  insecte  (ibid.  1844,  p.  14),  M.  von  Heyden  avait  Mt  connaître 
sa  patrie  véritable,  déjà  indiquée  avec  doute  par  M.  Newmau. 

(3)  P.  bimucronatus,  Pailas,  Icon.  Ins.  Tab.  A,  f.  13  (P.  Arbaees,  Newm, 

loc.cit.pl.  14,  f.  1). 
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TRIBU  IX. 

RUTÉLIDES. 

Languette  cornée  et  soudée  au  menton.  —  Mandibules  cornées, 

munies  au  côté  interne  d'une  étroite  et  courte  membrane  ciliée,  parfois 
absente.  —  Labre  distinct,  libre.  —  Antennes  de  dix  ou  neuf  articles  ; 
leur  massue  constamment  de  trois.  —  Crochets  des  tarses  inégaux  ;  les 
externes  généralement  fendus  au  bout.  —  Epimères  métathoraciques 
toujours  visibles,  trigones  et  médiocres.  —  Les  trois  dernières  paires 
de  stigmates  abdominaux  divergeant  fortement  en  dehors. 

La  transition  est  presque  insensible  entre  celte  tribu  et  les  Mélolon- 
thides  ;  aussi,  plusieurs  de  ses  groupes  (Anomalides,  Phénomérides)  ont- 
ils  été  quelquefois  placés  parmi  ces  derniers.  Et,  en  eflét,  à  part  la 

situation  ditîérenle  des  derniers  stigmates  abdominaux,  il  n'y  a  pas 
de  caractère  rigoureusement  distinctif  entre  les  deux  tribus.  Tous  les 

autres,  inscrits  dans  la  formule  qui  précède,  se  retrouvent  chez  les  Mé- 
lolonlhides,  mais  plus  ou  moins  exceptionnellement,  et  ces  insectes  en 
présentent  plusieurs  autres  qui  ne  se  rencontrent  jamais  ici.  Ainsi, 

aucune  Rulélide  n'a  la  laiiguelle  membraneuse  et  libre,  les  mandibules 
lamelleuses,  le  labre  soudé  au  chaperon,  la  massue  antennaire  com- 

posée de  plus  de  trois  articles  et  diîlerenle,  sous  ce  rapport,  selon  les 
sexes,  etc. 

La  bouche  de  ces  insectes  est  robuste  dans  toutes  ses  parties,  à  de 

rares  exceptions  près  (par  ex.  A>'atista),  et  peut,  à  ce  point  de  vue,  se 
comparer  à  celle  des  Mélolonthides  vrais.  Le  menton  affecte  deux 
formes  différentes  :  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  il  est  plus  ou 
moins  carré,  souvent  arrondi  sur  les  côtés,  et  la  languette  qui  est  très- 
courte,  lui  est  unie  sans  suture  apparente  ;  ses  palpes  sont  toujours  in- 

sérés très-haut.  Chez  les  Anoplognathidcs  et  les  Génialides  il  se  rétrécit 
brusqueinent  et  forme  une  saillie  plus  ou  moins  prononcée.  Le  lobe  des 
mâchoires  est  très-rarement  (Anatista)  lamelliforme  et  pénicillé;  chez 
la  plupart  des  espèces,  il  est  muni  de  trois  à  six  dents  ;  dans  les  autres,  il 

constitue  une  grosse  saillie  parfois  entière  (ANoi>LOG]NATHus),le  plus  sou- 
vent divisée  en  plusieurs  dents  inégales  ou  en  plusieurs  carènes  par  des 

sillons  transversaux  (Géniatidcs).  Les  mandibules  ne  dépassent  le  cha- 

peron en  avant  que  chez  un  petit  nombre  d'Anomalides  et  les  Rutélides 
vraies.  Enfin,  le  labre  est  généralement  court  et  horizontal;  ce  n'est 
que  chez  les  Anoplognathidcs  et  les  Géiiialides  qu'il  s'agrandit,  devient 
vertical  et  envoie  une  saillie  qui  rejoint  au  repos  celle  du  menton  dont 
il  a  été  question  plus  haut. 

La  tête  ressemble  à  celle  de  la  plupart  des  Mélolonthides  ;  sod  cha- 
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peron  est,  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  séparé  du  front  par  une 
suture  distincte.  Des  canthus  imparfaits  et  grêles  divisent  incomplète- 

ment les  yeux  qui  sont  parfois  (Leucothyreus,  Ge>iates)  notablement 
développés.  Les  articles  do  la  tige  des  antennes  varient  moins  que  dans 

la  tribu  précédente  et  n'ont  pas  la  même  importance  que  dans  celte 
dernière  pour  la  classification. 

Le  prolhorax  ne  présente  rien  de  particulier,  sauf  à  sa  base  qui  est 
dépourvue  chez  un  certain  nombre  de  Rutélides  vraies  du  rebord  étroit 
qui  existe  constamment  sur  ses  trois  autres  côtés  ;  ce  caractère  joue  un 

rôle  important  dans  l'arrangement  systématique  de  ce  groupe.  L'écusson 
prend  un  développement  extraordinaire  chez  les  Antichira  et  genres 
voisins  ;  partout  ailleurs,  il  est  médiocre  et  en  triangle  curviligne  ou 

arrondi  en  arrière.  Les  élylres  recouvrent  l'arrière-tronc  du  corps  en 
laissant  le  pygidium  à  découvert  ;  elles  sont  d'un  grand  secours  pour  la 
classification  selon  que  leurs  bords  postérieur  et  externe  sont  munis  ou 

non  d'une  étroite  bordure  membraneuse. 

Les  pattes  n'atTectent  aucune  forme  qui  soit  propre  à  la  tribu.  Les hanches  antérieures  sont  fortement  transversales  et  enfouies  dans  leurs 

caviiés  cotyloïdes  chez  la  majeure  partie  des  espèces;  celles  des  Ano- 

malides  ne  le  sont  qu'en  partie,  et  leur  moitié  interne  est  habituelle- 
ment saillante;  mais  ce  n'est  que  chez  les  Phcnomérides  que  ces  or- 

ganes sont  conico- cylindriques  et  complètement  perpendiculaires  à 

l'axe  du  corps.  Il  n'y  a  jamais  qu'un  seul  éperon  aux  jambes  antérieures comme  chez  les  Mélolonthides.  Les  tarses  fourniraient  un  bon  caractère 

distinclif  de  la  tribu  s'ils  étaient  toujours,  comme  chez  les  Anomalides 
et  surtout  les  Rutélides  vraies,  robustes,  rigides  et  d'un  diamètre  égal 
dans  toute  leur  longueur,  sauf  le  dernier  article;  mais,  éhez  bon 

nombre  d'Anoplognathides  (les  Brachysternides  par  ex.)  et  tous  les  Gé- 
niatides,  ils  s'allongent,  leurs  articles  sont  renflés  à  leur  extrémité  et, 
alors,  ils  ne  diffèrent  plus  de  ceux  des  Mélolonthides.  Le  groupe,  qui 

vient  d'être  nommé  en  dernier  lieu,  se  distingue  entre  tous  par  la  dila- 
tation des  quatre  premiers  articles  de  ces  organes,  au  moins  chez  les 

mâles. 

Les  Phénomérides  sont  les  seules  dont  les  segments  ventraux  de 

l'abdomen  soient  soudés  ensemble  avec  effacement  des  sutures  sur  la 
ligne  médiane.  Une  saillie  mésostcrnale  est  ici  beaucoup  plus  com- 

mune que  chez  les  Mélolonthides.  Par  compensation,  il  est  très- rare, 
hors  chez  les  Rutélides  vraies,  de  rencontrer  une  saillie  post-coxale  au 

prosternum,  et  jamais  cet  organe  n'a  de  saillie  anté-coxale.  Les  épimères 
mélalhoraciques  ne  varient  pas.  11  n'en  est  pas  de  môme  de  celles  du 
niésùslemum  ;  chez  plusieurs  Anomalides  (Popilia  et  genres  voisins) 
et  beaucoup  de  Piutélides  vraies,  elles  commencent  à  remonter  un  peu 
au  devant  du  bord  antérieur  des  élytres,  puis  chez  les  Ph^enomeris,  les 

Ometis  et  les  Cnemida,  elles  s'interposent  entre  ces  organes  et  le  pro- 
thorax presque  à  un  aussi  haut  degré  que  chez  les  Célonides.  Il  ne  pa^ 
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tait  pas  qu'aucune  espèce  de  la  tribu  possède  des  organes  de  slrida* lalion. 

Les  différences  sexuelles  ne  sont  pas  plus  prononcées  que  chez  la 
plupart  des  Mélolonlhides  et  portent  sur  les  mêmes  organes.  Quelques 
Gemates  mâles  ont  seuls  le  prothorax  excavé  en  avant  et  le  front  muni 

d'un  tubercule  conique. 
La  plupart  des  Anomalides,  presque  toutes  les  Rutélides  vraies  et 

plusieurs  Anoplognalhides,  rivalisent  par  l'éclat  de  leur  livrée,  qui  brille 
souvent  des  plus  belles  couleurs  métalliques,  avec  les  Coléoptères  que 
la  nature  a  le  plus  favorisés  sous  ce  rapport  ;  mais  ces  espèces  sont 
étrangères  à  nos  climats.  La  plupart  de  ces  insectes  sont  diurnes  et  se 

trouvent  posés  sur  les  feuilles  et  les  fleurs  ou  voltigeant  à  l'entour  pen- 
dant la  chaleur  du  jour.  Les  Génialides  seulement  paraissent,  presque 

tous,  fuir  la  lumière  et  se  réfugient,  aussi  longtemps  que  le  soleil  est 

sur  l'horizon,  dans  les  cavités  des  vieux  arbres.  Du  moins,  est-ce  dans 
cette  situation  que  j'ai  rencontré  habituellement  ceux  que  j'ai  observés 
à  Cayenne  et  au  Brésil. 

Les  premiers  étals  de  ces  insectes  sont  à  peine  connus  ;  on  trouvera 
plus  loin  le  peu  de  renseignements  que  la  science  possède  à  cet  égard. 

Leur  distribution  géographique  est  remarquable.  Après  avoir  mis  de 
côté  les  Anomalides  qui  ont  des  représentants  partout,  et  les  Adoréiides 

qui  sont  propres  à  l'Afrique  et  aux  Indes  orientales,  les  autres  groupes 
sont  répartis  exclusivement  entre  l'Amérique  et  l'Australie;  mais  le 
premier  de  ces  continents  possède  inflniment  plus  d'espèces  que  le second. 

Les  élçments  de  la  tribu  avaient  été  dispersés  par  Latreille  (i)  dans 
ses  Xylophiles  et  ses  Phyllophages,  et  par  M.  Mac-Leay  (2)  dans  ses 
Rutélides,  Mélolonlhides  et  Anoplognathides.  Ils  ont  été  réunis,  pour 
la  première  fois,  par  M.  Burmcisler  (3)  et  constituent  son  groupe  des 

Phyllophages  syslellochèles  métalliques  qu'il  a  divisé  en  quatre  groupes 
secondaires  1res- naturels  :  les  Anomalides,  Rutélides  vraies,  Anoplogna- 

thides et  Géniatides.  Toutefois,  le  genre  Ph^nomeris,  qu'il  a  réuni 
aux  Rutélides  vraies,  me  paraît  devoir  constituer  un  groupe  à  part,  et 

un  genre  (Anatista)  qu'il  n'a  pas  connu  doit  également,  à  mon  sens, en  former  un  sixième. 

L    Labre  horizontal  ou  oblique,  en  général  très-conrt  et 
sinué. 

a     Elytres  munies  d'une  bordure  tiiembraneuse. 
Antennes  de  10  articles  ;  leur  massue  très-grande    Anatistides. 

■—       de  9      ~  —        médiocre.      Anomalides. 

(1)  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  553  sq. 
(2)  Horee  ent,  tome  L 
(3)  Handb.  d.  Ent,  IV;  p.  203, 



a  a  Eîytres  sans  bordure  membraneuse. 

Hanches  antérieures  coniques,  très-saillantes.  Phénoméribes. 

   transversales^  enfouies.  Rdtélides  vraies» 

IL  Labre  grand,  vertical,  muni  d'une  saillie  médiane. 
Tarses  simples.  Anoplognathides. 

—    dilatés,  au  moins  chez  les  mâles.  Géniatides. 

Sous-Tribu  I.     Aiiatistides. 

Labre  court,  épais,  horizonlal  et  arronrli  en  avant.  —  Lobes  des  mâ- 

choires lamelliformes,  inermes.  —  Mandibules  cachées  au  repos  sous  le 

chaperon.  — Antennes  de  dix  articles  ;  leur  n>assue  extrêmement  grande 

et  large  chez  les  mâles.  —  Elytres  munies  d'une  bordure  membraneuse externe. 

Le  genre  Anatista  de  M.  de  Brème  constitue  à  lui  seul  cette  sous- 

tribu.  Au  premier  coup-d'œii,  l'unique  et  belle  espèce  qui  le  compose 
paraît  être  un  Mélolonlhide,  surtout  à  cause  de  la  massue  de  ses  an- 

tennes qui  rappelle  complètement  celle  des  Mackopuylla.  Mais  la 

brièveté  et  la  forme  robuste  de  ses  tarses,  l'inégalité  de  leurs  crochets, 
et  surtout  la  position  des  derniers  stigmates  abdominaux,  démontrent 

d'une  manière  péremptoire  que  c'est  une  Rulélide.  Quant  à  la  place 
que  le  genre  doit  occuper  dans  cette  tribu,  il  ne  peut  être  question  de  le 

mettre  parmi  les  Géniatides  et  les  Anoplognalhides,  et  l'on  n'a  le  choix 

qu'entre  les  Anomalides  et  les  Rutélidcs  vraies.  Or,  ses  antennes  de  dix 
articles  ne  permettent  pas  de  le  classer  parmi  les  premières,  et  la  bor- 

dure membraneuse  de  ses  élytres  parmi  les  secondes.  Si  l'on  ajoute  à 
cela  que  sa  massue  antennaire,  la  structure  de  ses  mâchoires  et  même 

5on  faciès,  sont  étrangers  à  la  tribu  actuelle  entière,  il  ne  reste  plus  qu'à 
en  faire  un  groupe  à  part,  qui  doit  être  mis  en  tête  de  la  tribu  par  suite 
de  ses  rapports  avec  les  Mélolonthides  (i). 

ANATISTA. 

De  Brème,  Ann.  d.  l.  Soc.  enfom.  Sér.  2,  II,  p.  305. 

Menton  presque  carré,  un  peu  rétréci  près  de  son  extrémité  ;  celle-ci 

à  peine  sinuée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  subovalairc,  bitide  au 

bout;  l'interne  très-petit,  acuminc.  —  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires aussi  long  que  les  précédents  réunis,  cylindrique,  un  peu  arqué, 

(1)  M.  de  Brème  ne  s'est  pas  expliqué  sur  les  analogies  de  cet  insecte  ;  on  voit, 
seulement  par  quelques  mots  de  la  description  qu'il  en  a  donnée,  que  probable- 

ment il  en  faisait  un  Mélolonthide.  Il  a  passé  également  sous  silence  l'inégalité 
des  crochets  des  tarses,  qui  est  très-apparente, 

Colcoplères,    Tome  III,  21 
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avec  son  sommet  oblus.  —  Mandibules  frès-épaissès  éiï  dehors,  larges, 
échancrées  à  leur  exlrémilé,  celle-ci  invisible  au  repos.  —  ïéle  plane; 
chaperon  Irès-allongé,  subparallcle,  finement  rebordé,  à  peine  sinué  en 
avant. —  Antennes  grandes,  à  articles  1  dilaté  à  son  exlrémilé  interne, 
en  fer  de  hache  arrondi,  2-5  moniliformes,  6-7  prolongés  au  côté  interne, 
surtout  celui  ci;  leur  articulation  avec  la  massue  située  à  quelque  di- 

slance de  la  base  de  celte  dernière.  —  Prolhorax  fortement  transversal, 
médiocrement  convexe,  faiblement  bisinué  à  sa  base,  obtusément  angu»- 
Jeux  dans  son  milieu  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  avec  ses  angles  an- 

térieurs saillants.  —  Ecusson  large,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  al- 
longées, parallèles,  médiocrement  convexes.  —  Pattes  assez  longues, 

surtout  les  antérieures,  et  robustes  ;  cuisses  et  jambes  sublinéaires,  les 

antérieures  de  celles-ci  bidenlées,  sans  éperon  ;  tarses  très-courls  ;  leurs 
crochets  longs,  inégaux,  tous  entiers. —  Pygidium  fortement  transversal. 
— Hésoslernum  irès-élroit,  enfoui.  —  Corps  allongé,  parallèle,  robuste. 

M.  de  Brème  a  fondé  ce  genre  remarquable  sur  un  grand  et  superbe 
insecte  (i)  pris  un  soir  au  vol,  sur  le  Quindiù,  dans  les  Andes  de  la  Co- 

lombie, par  feu  J.  Goudot,  qui  n'en  a,  je  crois,  rapporté  que  deux  exem- 
plaires mâles  dont  j'ai  en  ce  moment  un  sous  les  yeux.  La  femelle  n'a 

probablement  ni  la  massue  anlennaire  aussi  longue,  ni  le  chaperon  aussi 

développé.  Cet  insecte  est  en  dessous  d'un  vert  métallique,  en  dessus 
d'un  brunrougeâlre  brillant,  avec  des  reflets  verts;  ses  élytres  sont  ponc- 

tuées, rugueuses  et  irrégulièrement  striées  ;  des  poils  roux  fins  et  assez 

abondants  révèlent  la  poitrine.  C'est  une  des  plus  belles  découvertes  en- 
tomologiques  qu'on  ait  faites'dans  la  Colombie. 

Sous-Tribu  II.     Anomalides. 

Labre  très-court,  plus  ou  itioins  sinué.  —  Mandibules  simples  sur  leur 
bord  externe,  cachées  au  repos  sous  le  chaperon.  — •  Antennes  de  neuf 

articles.  —  Elytres  munies  en  dehors  d'une  bordure  membraneuse. 
Ce  groupe  a  également  les  plus  grands  rapports  avecles  Mélolonthides, 

et  avant  que  M.  Burmeislcr  le  reportai  dans  la  tribu  actuelle  (2),  c'est 
parmi  les  premiers  que  le  plaçaient  tous  les  auteurs.  Mais  la  position 
des  derniers  stigmates  abdominaux  qui  ressemblent  à  ceux  des  Rutélides 
proprement  dites,  suffit  pour  démontrer  que  sa  place  est  ici. 

Les  organes  de  ces  insectes  ne  nécessitent  aucune  remarque  parti- 

culière, à  l'exception  des  épimères  mésothoraciques  dont  la  forme  n'a 
pas  suffisamment  attiré  l'altention  des  entomologistes.  On  pourrait  se 
servir  de  ces  organes  pour  diviser  la  sous-tribu  en  deux  groupes  bien 

distincts.  Dans  l'un,  comprenant  les  Anisoplia,  AnomalacI  genres  voi- 

(1)  À.  Lefebvrei,  De  Brème,  loc.  cit.  pi.  l,  f.  9^  avec  des  détails. 

Çl)  Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  208. 



ACTÉLIDES.  32^ 

sins,  ils  se  comportent  comme  dans  le  commun  des  Coléopt&rej,  c'est-à- 
dire  ne  dépassent  pas  en  dessus  les  flancs  de  la  poitrine  (épimères  re- 

couvertes). Dans  l'autre,  ayant  les  Popilia  pour  type,  ils  remontent  en 
avant  du  bord  antérieur  des  élytres  en  s'appliquant  contre  lui  (épimè- 

res ascendanles),  mais  sans  s'épaissir  et  devenir  visibles  d'en  haut, 
comme  ils  le  font  chez  les  Cétonides  (i). 

Les  Anomalides  sont  de  moyenne  ou  d'assez  petite  taille,  généralement 
de  forme  ovalaire  ou  oblongue,  et  souvent  ornées  de  couleurs  métal- 

liques. Il  y  en  a  dans  toutes  les  régions  chaudes  et  tempérées  du  globe, 

mais  celles  du  continent  indien  et  de  ses  archipels  l'emportent  sur  les 

autres  par  leur  taille  et  l'éclat  de  leur  livrée.  En  Europe,  elles  sont  re- 
présentées uniquement  par  les  trois  genres  Amsoplia,  Phyllopertha  et 

Anomala,  dont  quelques  espèces  figurent  parmi  nos  insectes  les  plus 

communs.  Malgré  cela  on  n'a  pas  encore  sur  leurs  larves  des  détails 
assez  précis  pour  en  faire  usage,  les  descriptions  qui  ont  été  données 

d'un  petit  nombre  d'entre  elles  étant  très  incomplètes  (2). 

I.   Epimères  mésothoraciqnes  recouvertes  ;  élytres  non  échancrécs  à  leur  bâte. 

a     Chaperon  acuminé  en  avant  et  retroussé. 

Jambes  antérieures  tridentées  :  Rhinyptia. 

—     bidentées  :  Dinorhina,  Anisoplia. 

aa  Chaperon  non  acuminé  ni  retroussé. 

b      Prosternum  sans  saillie  post-coxale. 

Chaperon  carré,  prolongé  et  rebordè  en  avant  :  EpêcHnaspis. 

—       arrondi  ou  parabolicpie,  rarement  tronqué  :  Phyllopertha^ 
Anomala. 

66  Prosternum  muni  d'une  saillie  post-coxalc  :  Mimela. 

(1)  C'est  la,  le  véritable  caractère  distinctif  des  genres  du  groupe  des  PoWtU, 
et  c'est  faute  de  l'avoir  connu,  ((ue  les  auteurs  les  plus  récents  ont  placé  dànî 
ce  genre  ou  cà  côte  des  espèces  appartenant  à  celui  des  Anomala. 

(2)  Ce  sont  celles  des  Anomala  Friftclm,  Frisch,  Deutschl.  Ins.  IV,  p.  28, 
pi.  14;  Phyllopertha  horlkola,  Bouché,  Naturg.  d,  Ins.  p.  19  ;  et  Anisoplia  fru- 
ticola,  Bouché,  loc.  cit.  p.  21. 

S'il  faut  en  croire  Frisch,  la  première  vivrait  dans  les  bouses,  dont  elle  fait 
sa  nourriture,  et  l'insecte  parfait  formerait  des  pelotes  de  cette  substance, 
comme  les  Ateuchides.  Cette  dernière  assertion  n'a  pas  besoin  d'être  réfutée, 
aucune  Rutélidc  n'ayant  les  pattes  propres  à  une  pareille  fabrication.  Quant  à 
la  première,  Erichson  rapporte  (Deulsclil.  Ins.  III,  p.  C15)  qu'un  faèt  analogue 
lui  a  été  communiqué  verbalement  au  sv>jct  de  la  larve  de  l'Anomala  devota 
Rossij  d'Italie,  laquelle  se  trouve  dans  la  fiente  des  chameaux.  Toutefois,  le 
séjour  de  ces  larves  dans  des  matières  excrémentitielles  n'autorise  pas  à  en  con- 

clure qu'elles  s'en  nourrissent  ;  elles  peuvent  très-bien  y  chercher  simplement 
une  retraite  et  vivre  aux  dépens  des  racines  des  plantes  que  recouvrent  ce« 
matières. 



324  lAMELLlCORWBS. 

II.  Epimères  mésothoraciques  ascendantes  ;  élytres  échancrées  à  leur  base, 

c      Chaperon  demi-circulaire  ou  parabolique^  très-rarement  acuminé. 
d      Prothorax  sans  sillons  ni  impressions  en  dessus. 

e      Massue  antennaire  ovale,  assez  courte. 

Prothorax  demi-circulaire  à  sa  base  :  Singhala. 

' —       subhexagonal^  sinué  au  milieu  de  sa  base  :  Popilia, 
ee    Massue  antennaire  allongée  :  Pharaonus, 

dd  Prothorax  sillonné  ou  impressionné  en  dessus  :  Strigoderma. 

ce    Chaperon  en  carré  allongé,  rebordé  en  avant  ;  Callirhinus. 
Genre  incertae  sedis  :  Idiocnema, 

RHINYPTIA. 

(Dej.)  Burm.  Handb.  d,  Entom.  IV,  p.  227. 

Menton  plus  ou  moins  allongé  et  renflé  en  avant,  assez  fortement  et 

triangulairement  échancré.  —  Les  autres  organes  buccaux  comme  chez 
les  Anisoplia.  —  Tête  rctrécie  en  avant,  avec  le  chaperon  prolongé  en 
une  saillie  tantôt  grêle,  fortement  recourbée  en  dessus  et  .carénée,  tan- 

tôt large  et  peu  prononcée.  —  Yeux  gros.  —  Prothorax  de  la  largeur  des 
élytres,  court,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  postérieurs  arrondis 
et  les  antérieurs  saillants. —  Ecusson  médiocre.— Eiylres  oblongues,  pa- 

rallèles. —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  tridenlées,  les  autres 
renflées  et  munies  de  deux  carènes  épineuses  ;  tarses  robustes,  leurs 
crochets  inégaux;  le  plus  gros  des  antérieurs  fendu  au  bout,  celui  des 
intermédiaires  le  plus  souvent  fendu.  — Corps  cylindrique,  presque  en- 

tièrement glabre. 

Genre  composé  de  quelques  espèces  des  Indes  orientales  et  d'Afrique, 
de  taille  assez  grande  ou  moyenne,  d'un  fauve  lestacé  uniforme  et  qui 
n'ont  rien  du  faciès  des  deux  genres  suivants  dont  elles  se  rapprochent 
par  la  saillie  de  leur  chaperon.  Celte  saillie,  très-prononcée  chez  deux 

d'entre  elles  {indica,  roslrala),  s'afl'aiblit  chez  les  autres  au  point  que 
leur  chaperon  ne  diffère  plus  que  médiocrement  de  celui  des  Aniso- 

plia qui  suivent  (i). 

(1)  Le  plus  gros  crochet  des  tarses  intermédiaires  simple  :  R.  indica,  Burm. 
loc.  cit.;  d2|  Indes  orientales. —  Ce  crochet  fendu:  R.  rostrata,  infuscata,re- 
fleaa,  Burm.  ibid.;  la  première  du  Sennaar,  les  autres  du  Sénégal. 
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Mêmes  caractères  que  les  Anisoplia  qui  suivent,  avec  les  différences 
suivantes  : 

Menton  allongé,  rétréci  avant  son  extrémité;  celle-ci  fortement 
éctiancrée  en  demi-cercle.  —  Mâchoires  tridentées.  —  Saillie  antérieure 

du  chaperon  plus  élroile,  plus  longue  et  carénée  en  dessus.  —  Crochet 
principal  des  tarses  antérieurs  fendu  supérieurement  et  non  en  dedans. 

■ —  Métasternum  légèrement  prolongé  et  cunéiforme  en  avant. 

Quoique  ces  différences  ne  surpassent  guère  celles  qui  existent  dans 
les  différents  groupes  des  Anomala,  le  genre  me  paraît  pouvoir  être 
adepte.  Il  ne  comprend  que  deux  espèces  de  la  taille  des  Anisoplia, 
de  moyenne  graadeur  et  qui  sont  répandues  dans  la  plus  grande  partie 
du  Bengale  (2), 

ANISOPLIA. 

(Mec.)  Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  374  (3). 

Menton  presque  carré,  un  peu  rétréci  et  largement  échancré  en  avant. 
—  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  six  dents  aiguës  (4).  — 
Dernier  article  des  palpes  fusiforme  ou  oblongo-ovale,  en  général  im- 

pressionné en  dessus.  —  Mandibules  arrondies  au  bout,  avec  leur  pointe 
plus  ou  moins  saillante.  —  Labre  recouvert  par  le  ch.ipcron,  très- 
court,  horizontal,  voùlé.  —  Tète  plane,  rétrécie  en  avant,  avec  son 
bord  antérieur  formant  une  saillie  verticale.  —  Yeux  médiocres.  — 
Prolhorax  transversal,  plus  étroit  que  les  élytres,  IcgèremeMt  arrondi 
sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  droits  en  arrière,  faiblement  bisinué  à  sa 
base.  —  Ecusson  médiocre.  —  Elytres  oblongues,  subparallèlcs,  peu 
convexes,  sillonnées.  —  Faites  médiocres,  plus  ou  mojns  robustes; 
jambes  antérieures  munies  de  deux  dents  terminales,  les  autres  ren- 

(1)  Syn.  Tropiorhvnchus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  176; 
la  véritable  construction  de  ce  nom  était  Tropidorynxhus;  mais,  sous  cette 
forme,  il  a  été  employé  depuis  longtemps  par  Vigors  et  M.  Horsfield  pour  un 

genre  d'Oiseaux  du  groupe  des  Philédons.  —  Ainisoplia  Newm.,  Burm. 
(2)  D.  orientis,  Newm.  The  ent.  Magaz.  V,  p.  384.  —  podagriciis,  Burm, 

Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  226. 

(3)  Syn.  Trichius,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  40.  —  Meloloxtha 
Fab.,  Oliv.,  Herbst,  etc. 

(4)  Ericbson  (Naturg.  d.  Ins-  Deutschl.  III,  p.  615,  note)  signale  une  exception 
chez  VA.  suturalis  Casteîn.  (Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  150),  du  Sénégal,  qui  a  ce 

lobe  entier,  arqué  et  tranchant  au  cùté  interne.  11  ajoute  qu'il  a  séparé  cette 
espèce  des  autres,  sous  le  nom  générique  de  Gnatholabis,  dans  la  collection  du 
Muséum  de  Berlin. 
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flces  et  bicarénées  dans  leur  milieu  ;  tarses  robustes,  leurs  crochets 

très-inégaux;  le  plus  gros  des  antérieurs  fissile  au  côté  interne  (i),  les 
autres  entiers.  —  Pygidium  vertical,  convexe  chez  les  mâles,  moins 
chez  les  femelles.  —  Motasternum  non  saillant.  —  Epimèrcs  mésotho- 
raciques  recouvertes.— Corps  oblong,  finement  velu,  sauf  assez  souvent 
en  dessus. 

Insectes  de  taille  moyenne,  aisément  reconnaissables  à  la  forme  de 

leur  chaperon  et  au  mode  de  fissure  du  gros  crochet  de  leurs  tarses  an- 
térieurs. Les  mâles  se  distinguent  des  femelles  à  leur  menton  velu,  leur 

massue  anlennaire  un  peu  plus  longue,  leurs  pattes  plus  robustes,  et  à 

l'absence  d'un  bourrelet  plus  ou  moins  prononcé  que  les  secondes  pré- 
sentent à  la  base  des  épipleures  de  leurs  élytrcs,  mais  qui  manque 

cependant  chez  plusieurs. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  communes  en  Europe  et  se  troa- 
Tent  souvent  en  abondance  sur  diverses  plantes,  mais  plus  particuliè- 

rement sur  les  céréales  et  les  ombellifères;  les  autres  sont  asiatiques. 

L'Afrique  n'en  possède  que  très-peu  :  aux  Indes  orientales  elles  sont 
remplacées  par  le  genre  précédent,  et  jusqu'ici  elles  paraissent  complè- 

tement étrangères  à  l'Amérique  (2). 
EPECTINASPIS. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  î,  p.  180. 

Genre  établi  sur  YÀnomala  {PhyUoperlha)  mexicana  de  M.  Burmeis- 
ter  (3)  et  qui  ne  diffère  des  Anisoplia  que  par  son  chaperon  saillant, 

(1)  La  petite  division  de  ce  crocliet  est  très-grêle  et  n'atteint  pas,  à  beaucoup 
près,  le  sommet  de  l'autre  ;  il  y  a  même  des  espèces  (par  ex.  leiicaspis)  où  elle 
esta  peine  visible, 

(2)  Esp.  européennes  :  A.  fruticola  Fab.  (cT  Mel.  campestris,  Ç  M.  segetum 
Herbst).  —  agricola  Fab.,  Herbst  [graminicola  Latr.).  —  auslriaca  Herbst 
(Mel.  floricola  Panz.).  —  crucifcra  Eerhst  {agricola  Oliv.,  Panz.,  Laicliart.). — 
floricola  Fab.,  Herbst,  llWg.  —  bromicola,  Germar,  Reise  nach  Dalmat.  p.  216, 
pi.  VIII,  f.  1-4.  —  arvicola  Oliv.  (nec  Fab.).  —  straminea,  flavipennis  (au- 
striaca  ver.),  Brullé,  Expéd.  d.  Morée,  Entom.  p.  177.  — pubipennis,  Bouei, 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  174.  — .  depressu,  bœtica,  monti- 
cola,  dispar,  tempestiva  [austriaca  Muls.,  agricola  Steph.),  adjecta,  lata, 
Erichs.  Deutschl.  Ins.  III,  p.  635.  —  Esp.  asiatiques  :  A.  Zwickii,  deserticola, 
Fischer  de  Waldh.  Entom.  d.  1.  Russie,  II,  p.  216,  pi.  31,  f.  6  et  7.  —  Zub- 
kovii,  Krin.  Bull.  Mosc.  1832,  p.  127.  —  leucaspis  (Stev.)^  Casteln.  Hisl.  nat. 
d.  Col.  II_,  p.  151.  —  sigiiata,  campicola,  villosa,  Falderm.  Faun.  ent.  Transe. 
1,  p.  268.  —  Marietti,  Oscul.  Col.  di  Persia,  p.  72.  —  syrioca,  terebralis, 
Burm.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  220.  —  inculta,-nprica,  lanuginosa,  farraria, 

Erichs.  loc.  cit.  p.  634.  —  succincta,  Blanch.  loc.  cit.  p.  175.  —  Esp.  de  l'Al- 
gérie :  A.  paUidipennis,  Schœnh.  Sjn.  Ins.;  Append.  loc.  cit.  —  Esp.  de  l'Abys- 

fiuie  :  A.  busalis,  Guériu-Ménev.  in  Lefebv.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  313. 
(3)  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  241.  M.  Burmeister  pense  que  les  PopHia  Castor 
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parallèle,  arrondi  aux  angles  et  fortement  reborclé  de  toutes  parts;  son 
menton  entier  ;  enfin  le  dernier  article  des  palpes  plus  long  et  le  pro- 

thorax plus  convexe. 

Cet  insecte  est  de  taille  médiocre,  varié  de  vert  métallique  et  de  tes- 
tacé,  et  presque  glabre  en  dessus;  ses  élytres  sont  fortement  sillon- 

nées. Son  labre,  absolument  pareil  à  celui  des  Anisoplia,  le  rend  plus 
voisin  de  ces  dernières  que  des  Phyllopertha  dont  il  a  plutôt  Je 
faciès. 

Pffi'LLOPERTHA. 

(KinBY)  Steph,  m.  ofBrit.  Eniom.  III,  p.  223  (1). 

Organes  buccaux  des  Amsoplia,  sauf  le  labre.  —  Celui-ci  découvert, 
ïncliné  et  échancré.  —  Chaperon  demi-circulaire  ou  coupé  carrément, 
avec  ses  angles  arrondis,  rebordé.  —  Prolhorax  transversal,  un  peu 
moins  large  que  les  éiylres,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  droits 
en  arrière,  bisinué  à  sa  base.  —  Ecusson  médiocre.  —  Eiylres  parallèles 
ou  ovales.  —  Pattes  médiocres;  les  postérieures  pas  beaucoup  plus  ro- 

bustes que  les  autres  ;  jambes  antérieures  bidenlées  ;  crochets  des  tarses 
en  général  médiocrement  inégaux  ;  le  plus  gros  des  antérieurs,  très- 
rarement  de  tous  (2),  fendu  au  bout.  —  Mésosternum  parfois  tubercule. 
—  Faciès  des  Anisoplia. 

Ces  insectes  se  distinguent  aisément  de  ce  dernier  genre  dans  lequel 
des  auteurs,  même  récents,  les  ont  placés,  par  la  forme  du  chaperon, 
celle  du  labre,  ei  le  mode  de  fissure  des  crochets  des  tarses  antérieurs 

dont  les  deux  divisions  sont  ici  l'une  supérieure,  l'autre  inférieure.  Mais 
ils  sont  tellement  voisins  des  Anomala  qu'à  part  leur  faciès  différent,  à 
peine  trouve-t-on  un  caractère  pour  les  en  distinguer,  à  savoir  la  gros- 

seur relative  un  peu  moindre  de  leurs  pattes  postérieures. 
Leurs  caractères  sexuels  et  leurs  mœurs  sont  les  mêmes  que  celles 

des  Anisoplia  ;  mais  leur  distribution  géographique  est  un  peu  plus 

étendue  en  supposant  que  les  espèces  mexicaines  qu'on  a  décrites  ap- 
partiennent réellement  au  genre  (5). 

et  Pollux  de  M.  Newman  (Traris.  of  the  ent.  Soc.  III,  p.  49)  ne  sont  que  des  va- 
riétés de  cet  insecte.  —  Parmi  les  Phyllopertha  décrites  par  M.  Blancliard,  il 

y  en  a  une  (loc.  cit.  p.  179J  du  Mexique,  la  Moreletiana,  qui  pourrait  bien 
appartenir  au  genre  actuel. 

(1)  Syn.  Anisoplia  Latr.,  Fischer  de  Waldh.^  Brullé,  Casteln.,  etc.  —  Melo- 
LONTHA  Fab.,  Oliv.,  Laichart.^  etc.  — Anomala  Burm. 

(2)  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  628)  cite  l'A.  rumeliaca  Waltl, 

mentionnée  plus  bas;  c'est  la  seule  que  j'aie  virt  en  nature^ avec  les  crochets 
ainsi  faits,  h'urcuata  de  M.  Blanchard,  également  indiquée  plus  bas,  a,  au  con- 

traire, tous  ses  crochets  simples. 

(•"î)  Esp.  européennes  :  P.  hortirola  Linné,  Fab.,  etc.  —  canipestris  Latr.^ 
Erichs.,  Burm. —  lineolata,  Fischer  de  Walcih.,  Ericlis.,  Burm.  —  arenaria, 
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ANOMxVLA. 

(Koeppe)  Samouel.  The  Entom.  usef.  Comp.  éd.ï,  p.  191  (1). 

Dans  l'état  actuel  de  la  science,  H  est  impossible  de  définir  ce  genre 
autrement  que  par  des  caractères  négatifs,  tant  sont  multipliées  les  mo- 

difications que  présentent  le  faciès  et  presque  tous  les  organes  de  ses 
nombreuses  espèces  (2). 

Il  comprend  toutes  les  Anomalides  qui  n'ont  pas  le  chaperon  muni  d'une 
saillie  en  avant,  comme  les  Rhinyptia,  Di?.orhina  et  Amsoplia;  les 

pattes  postérieures  pas  beaucoup  plus  fortes  que  les  antérieures  comme 

les  Phyllopertqa  ;  le  prolhorax  muni  en  arrière  d'une  saillie  verticale 
comme  les  Mimela  ;  enfin  les  épimères  mésothoraciques  arrivant  au  ni- 

veau du  bord  antérieur  des  élylres  comme  les  Poi-iha  et  genres  voisins. 

A  quoi  l'on  peut  ajouter  comme  caractères  positifs  mais  sujets  à  ex- 
ception, que  ces  insectes  ont  les  orgafies  buccaux  pareils  à  ceux  des 

PaYLLOPERTBA;  le  chaperon  parabolique  ou  carré  et  arrondi  aux  an- 
gles et  rebordé;  la  massue  antennaire  assez  longue  chez  les  mâles  et 

oblongo-ovale  chez  les  femelles;  les  pattes  plus  ou  moins  robustes;  le 
gros  crochet  des  antérieures  épaissi  chez  les  mâles  ;  enfin  une  forme 
généralement  assez  courte,  plus  ou  moins  ovalaire,  avec  leur  surface 

supérieure,  et  assez  souvent  l'inférieure  aussi,  glabres. 

hirtella,  Brullé,  Expéd.  d.  Morée;  Entom.  p.  177.  —  rumeliacn,  VValtl,  Isis, 

1838,  p.  457.  —  Esp.  de  Sibérie  :  P.  arcuafa,  Blancli.  Cal.  d.  Col.  d.  Mus.  d. 
Paris,  I,  p.  179.  —  Esp.  de  Perse  :  P.  mesopotamica,  Blanch.  loc.  cit.  p.  178. 

■—  Esp.  africaines  :  P.  hrevis,  œgyptiaca,  Blanch.  ibid.  —  Esp.  du  Japon  : 
P.  octocostata,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  243.  —  Esp.  du  Mexique  :  P. 
villosdla,  Morektiana,  Blanch.  loc.  cit.  p.  179. 

(1)  Syn.  Euchlora,  Mac-Leay,  Horôe  ent.  I,  p.  147;  ce  nom,  qui  a  paru  en 

1819  avec  accompagnement  de  caractères,  a  la  priorité  sur  celui  d'ANOMALA,  et 
quelques  auteurs,  tels  que  Latreille  et  M.  De  Castelnau,  lui  ont  donné  la  préfé- 

rence sur  ce  dernier.  Mais  il  convient  si  peu  au  genre  entier,  que  j'ai  cru  devoir 

me  conformer  à  l'opinion  de  MM.  Burmeister,  Erichson,  Blanchard,  etc.  — 
Aprosterna,  Hope,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1839,  p.  67.  —  Bhombo?.yx,  Hope, 

The  Col.  Man.  I,  p.  106.  —  Hoplopus,  Casteln.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1832,  pi.  20 

(Anisonchls,  Doj  Cat.  éd.  3,  p.  174).  — Bhinoplia,  Heteuoplia,  Spilota  (Dej.)^ 
Burm.  Haudb.  d.  Entom.  IV,  p.  232,  233  et  266;  ces  trois  coupes  ne  sont,  pour 

M.  Burmeister,  que  des  sections  et  non  des  genres  distincts.  —  Callistethijs, 
Pachïstethus,  Adoretosoma,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  198, 
201  et  234.  —  Popilia  pars,  Newm. 

(2)  Il  n'est  môme  pas  possible  de  définir  exactement  la  plupart  des  sections 
qui  ont  été  établies  dans  le  genre.  M.  Burmeister  en  admet  neuf,  M.  Blanchard 

(loc.  cit)  quatorze.  Celles  de  ce  dernier  sont  trop  brièvement  caractérisées,  et 

la  forme  du  menton  y  joue  un  trop  grand  rôle  La  diil'érence  qu'il  signale  dans 
l'insertion  des  palpes  latdanx  m'écliappe  ;  je  trouve  ces  organes  insérés  partout 
de  wème  dans  toutes  les  espèces  qui  me  sont  connues. 
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Parmi  léS  nombi'éux  genres  ou  groupes  mentionnés  dans  la  synony- 
mie, les  espèces  des  trois  qui  suivent  ont  pour  la  plupart  une  ressem- 

blance prononcée  avec  les  Rhizotrogus  par  leur  taille,  leur  forme  gé- 

nérale, leur  couleur  lesfacée  ou  d'un  fauve-bruiiâlre,  et  même  un  peu 

par  la  sculpture  de  leurs  téguments,  mais  elles  s'en  éloignent  par  leur 
corps  presque  complètement  glabre. 

Les  IxHiNoPLiA  de  M.  Burmeisier,  en  y  ajoutant  la  plus  grande  partie 
de  ses  Heteroplia,  comme  le  fait  M.  Blanchard,  se  reconnaissent  à 

leur  gros  crochet  des  quatre  tarses  antérieurs  qui  est  fendu;  la  plupart 

ont  les  jambes  antérieures  tridenlées  et  sont  plus  ou  moins  subcylin- 
driques; chez  toutes  le  mésosternum  est  simple.  Leurs  espèces  sont  in- 

diennes et  africaines  (t). 

Les  JIeteuoplia  du  même  ne  s'en  distinguent  que  par  le  gros  cro- 
chet des  tarses  fendus  aux  antérieurs  seulement,  et  leur  forme  gêné- 

ralement  plus  courte  et  plus  ovale  ;  elles  sont  originaires  des  mêmes 

pays  (=2). 
Des  crochets  simples  à  tous  les  tarses,  une  tête  plus  petite,  le  lobe  des 

mâchoires  faible  et  même  parfois  atrophié,  des  jambes  antérieures  bi- 
denlées  et  le  corps  plus  velu  en  dessous,  en  dislinguent  les  Hoplopls 
de  M.  De  Casteinau;  toutes  les  espèces  sont  africaines  (3). 

Dans  tous  les  groupes  qui  suivent,  les  jambes  antérieures  sont  sim- 

plement bidenlées,  la  forme  généralement  ovalaire  et  les  couleurs  sou- 
vent métalliques. 

Les  Kbombonyx  de  M.  Hope  sont  essentiellement  caractérisées  par 
les  crochets  de  leurs  tarses  tous  simples.  Leurs  formes  sont  robustes, 

leurs  élylres  présentent  quelques  lignes  élevées  dont  les  intervalles  sont 

rugueux,  leur  mésoslernum  est  simple,  et  des  poils  plus  ou  moins  abon- 

dants révèlent  la  poitrine  et  les  côtés  de  l'abdomen.  Les  espèces,  d'assez 

grande  taille  et  peu  nombreuses,  sont  propres  à  l'Europe,  la  Fauiie 
méditerranéenne  et  la  Sibérie  (4). 

(1)  Esp.  iudiennes  :  A.  fratcrna  Biirm.  [pallida  var.  Oliv.).  —  dorsalis  Fab., 
Oliv.^  Burm.;  cette  espèce  et  la  précédente  sont  seules  des  Rhinoplu  pour 
M.  Burmeister.  —  elata  Fab.,  Burm.  (varians  01.).  —  pallidicollis,  pallida, 

bcngalensis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  181.  —  Esp.  africaines  :  A.  plebeja  Oliv.  [mix'ta 
Fab.,  Burm.,  scidellaris  Khig,  femoralis  Casteln.).  — ■  pallida  Fab.,  Burm.  — 
pallidula,  Latr.  in  Caillaud,  Voy.  à  Méroé^  IV,  p.  284.  —  mutans,  senegalensis, 
Bottœ,  Blanch.  loc.  cit. 

(2)  Esp.  indiennes  :  A.  ypsilon  Wiedem.,  Burm.  —  communis  Burm.  —  ru- 
gipennis,^  testacea,  Blanch.  loc.  cit.  p.  182.  —  Esp.  africaines  :  A.  unicolor 
Oliv,  —  distingnenda,  Blanch.  loc.  cit.  —  flaveola  Burm. 

(3)  A.  atriplicis  Fab  ,  Oliv.,  Burm.;  de  l'Algérie;  c'est  dans  cette  espèce  tiuo 
les  dents  du  lobe  externe  des  mâchoires  ont  complètement  disparu  ;  elles  sont 
courtes,  mais  distinctes  dans  la  suivante.  —  vetula  Wiedem.  [miens  Burm.),  du 
Cap.  —  emorfaafc,  Blanch.  loc.  cit.  p.  183;  du  Congo. 

(4)  Esp.  européennes  :  A,  Jimii,  Duftschm.,  Burm.,  Erichs,  —  fl«ra/aFab.^ 
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Le  genre  Anomala,  tel  que  le  restreint  M.  Burmeister,  comprend 
des  espèces  dont  les  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  ont  leur  plus 

gros  crochet  fendu  (i).  Il  est  difficile  d'en  rien  dire  de  plus  général,  car 
elles  varient  beaucoup  sous  tous  les  autres  rapports.  La  plupart  sont 
ovalaires,  médiocrement  convexes  ;  leurs  élylres  présentent  quelques 
lignes  saillantes  ou  sont  assez  fortement  striées,  et  leur  mésosternum  est 

simple  dans  l'immense  majorité  des  cas  ;  quand  il  ne  l'est  pas,  la  saillie 
qu'il  forme  est  toujours  Irès-courte.  C'est  le  groupe  le  plus  nombreux 
du  genre,  et  il  y  en  a  dans  la  plupart  des  régions  du  globe  (2). 

Burm.,  Erichs.  (var.  auricollis  Ziegl.,  Casteln.).  —  errans,  profuga,  Erichs. 
in  KiJster^  Die  Kaef.  Eiirop.  XIV,  67,  68.  -•-  rugatipennis,  Graells,  Ann.  d.  1. 
Soc.  ent.  Sér.  2,  IX,  p.  13,  pi.  I,  f.  3.  —  Esp.  asiatiques  :  A.  holosericea  Fab., 
Herbst,  Burm.  —  praticda  Fab.,  Herbst,  Burm. 

(1)  M.  Blanchard  (loc.  cit.  p.  186)  a  décrit  une  A.  rhîzotrogoîdes  du  Mexique 

chez  laquelle  ces  crochets  sont  fendus  aux  tarses  antérieurs  seulement;  c'est  la 
seule  exception  connue. 

(2)  Esp.  européennes:  A.  FrischnFab.,  Oliv., Burm.  {œ7iea  De Geer, dutta 
Herbst,  vitis  var.  Muls.)  — vitis  Fab.^  Oliv.,  Erichs.  (Frischii  var.  Burm.).  — 
oMonga,  Scop.,  Fab.,  Erichs.  (wïi*  var,  Muls.,  Fmc?i«  var.  Burm.).  — devota 
Rossi,  Muls.,  Burm.  —  solida,  Erichs.  Naturg.  Deutschl.  Ins.  III,  p.  620.  —  au- 
sonia,  vagans,  Erichs.  in  Kùster,  Die  Kœf.  Europ.  XIV,  69,  71.  —  vïllosa, 
BJanch.  loc.  cit.  p.  186.  —  Esp.  asiatiques  :  A.  lucidenta,  Erichs.  in  Kûster,  loc. 
cit.  XIV,  70.  —  osmanlis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  187.  —  Esp.  de  Chine  :  A.  aulax 
Wiedem.,  Burm.  {marginalis  Ncwm.).  —  Esp.  du  continent  indien  :  A.  vari- 
color  Schœnh.,  Burm.  —  ignicolUs,  lineatopennis,  Duvaucelii,  Blanch.  loc.  cit. 
p.  191.  —  Esp.  de  Java  :  A.  citprascens  Wiedem.,  Burm.  —  irivittata  Perty, 
Burm.  —  pagana,  ovalis,  aurichalcea  Burm.  —  Esp.  des  Moluques  :  A.  macu- 
licolUs,  pallidipennis,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud,  p.  113,  pi.  8,  f.  2,  3. 
—  chlorotica  Guérin-Ménev.,  Burm.  —  Bousquetii,  Le  Guillou,  Revue  zool. 
1844,  p.  223.  —  Esp.  des  Philippines  :  A.  exarata,  sulcatula,  humeralis  Burm. 
—  Leolaudii,  Eydouxii,  Blanch.  loc.  cit.  p.  191.  —  Esp.  de  TAustralie  :  A.  fus- 

coviridis,  Hombr.  et  Jaquin,  loc.  cit.  p.  115,  pi.  8,  f.  4.  —  Esp.  de  l'Afrique 
mér.  :  A.  coffra  Burm.  —  œrea,  Blanch.  loc.  cit.  p.  192,  — Esp.  d'Abyssinie  : 
A.  Lucasii,  Guérin-Ménev.  in  Lefebv.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  312,  Ins,  pi,  IV, 
f.  6, 

Esp,  des  Etats-Unis  :  varions^  Fab.,  Burm.  —  binotata  Schœnh.,  Burm. 
(imifasciata  Say,  maculata?  Casteln.).  —  gemella,  Say,  Boston  Journ.^of  nat. 
Hist.  I,  p.  181.  — parvula,  minuta,  flavipennis  (dichroa  Melsheim.)  Burm. 

—  undulata,  Melsheim.  Proceed'.  of  the  Acad.  of  Phiiad.  II,  p.  140.  —  lutei- 
pennis ,  marginella ,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Phiiad.  1854, 

p.  80.  —  Esp.  du  Mexique  :  A.  pupillata,  cupricoUis  Burm.  —  iessellati- 
pennis,  punctatipennis ,  irrorata,  fulgidicollis ,  Latreillei,  Blanch.  loc.  cit. 
p.  186,  —  Esp,  des  Antilles  :  A.  Luciœ,  Blanch,  loc,  cit.  p,  187.  —  Esp.  de 
Colombie  :  A.  variegata,  Latr.  in  Humb.  et  Bompl.  Observ.  d.  Zool.  Ins. 

p.  47,  pi.  33,  f.  4  {varians  Burm.).  —  coUaris,  viridicollis ,  chloropiera, 
valida,  microcephala  Burm  —  limbaticoUis ,  bimucidata ,  Blunch.  loc.  cit. 
p,  188.  —  Esp,  du  Pérou  et  de  Bolivia  :  A.  peruviana,  Guérin-Ménev,  Voy.  d. 
1.  Coq.  Entom.  p.  88,  —  iestaceipennis,  porcata,  Blauch.  loc.  cit.  —  Esp.  de 
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II  n'y  a  aucune  raison  pour  en  séparer  le  genre  ADOKEtosoMA  de 
M.  Blanchard,  établi  sur  deux  petites  espèces  du  Bengale,  de  forme 

brièvement  oblongue,  peu  eonvexes  et  à  éiytres  fortement  striées  (i); 
entre  elles  et  les  espèces  de  forme  plus  ovale,  il  y  a  tous  les  passages. 

Le  nom  de  Si'ilota,  proposé  par  Dcjean,  a  été  étendu  par  M.  Bur- 
meister  à  des  Anomala  de  petite  taille,  la  plupart  américaines,  dont  le 
mésosternum  forme  une  sailliç  cunéiforme  ou  obconique,  mais  médiocre 

ou  courte  et  qui  n'est  pas  séparée  du  métaslernum  par  une  suture  (2), 

C'est  sur  l'une  d'elles  (3),  du  Mexique,  que  M.  Blanchard  a  fondé  son 
genre  Pacuystethus  auquel  je  ne  puis  découvrir  aucun  caractère 
particulier. 

Les  vraies  Spilota  de  Dejean  se  reconnaissent  à  leur  saillie  méso- 
sternale  longue,  grêle,  et  recourbée  en  haut  cà  soir  extrémité.  Elles 

sont  des  Indes  orientales  et  présentent,  du  reste,  tous  les  caractères 
des  Anomala  proprement  dites  (4). 

Le  genre  Callistethus  de  M.  Blanchard  est  établi  sur  une  belle 

espèce  du  nord  du  Bengale  [C.  consularis  Bl.)  qui,  avec  une  saillie 

la  Guyane  et  du  Brésil  :  A.sur'mama,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  196. — 
irunnipennis  Schœnh.,  Burm.  —  inconstans,  violacea  Burm.  —  œneipennis, 
sirigidiuides,  violaceipennis,  chalcosoma,  Blanch.  loc.  cit.  La  plupart  de  ces 

espèces  de  l'Amérique  du  Sud  sont  répandues  en  dehors  des  régions  indiquées. 
(1)  A.  elegans,  fulvivenfre,  Blanch.  loc.  cit.  p.  234.  M.  Blanchard  a  placé  ce 

genre  parmi  les  Anoplognathides,  h  la  suite  des  Adoretus;  mats  son  labre  dé- 
pourvu de  saillie  médiane  et  pareil  à  celui  des  espèces  du  genre  actuel,  ses 

antennes  de  neuf  articles,  et  ses  éiytres  munies  latéralement  d'un  liseré  mem- 
braneux, montrent,  avec  la  derjiière  évidence^  qu'il  appartient  aux  Anomalides. 

h' Ad.  elegans  ressemble  môme  tellement  à  VEpectinaspis  mexicana,  que,  sans 
la  forme  différente  du  chaperon,  on  les  confondrait  au  premier  coup-d'œil. 

(2)  Esp.  de  l'Amérique  du  Nord  :  A.  innuba  Fab.,  Blanch.  (nec  Burm.).  — 
marginataFa.h.,  Burm.  [annulata  Germar).  — lucicola  Fab.,  Burm.  (var.  iVei. 
mœrens  et  atrata  Fab.,  nigritula?  Casteln.). —  quadrimacidafa^  Drapiez,  Ann. 
gén.  d.  Se.  phys.  VII,  p.  276,  pi.  109,  f.  2  {minuta  Burm.).  —  micans,  lepida 
Burm,  — pinicola,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  H,  p.  141.  — 

Esp.  de  l'Amérique  du  Sud  :  A.  surata,  virescens  Burm.  —  niiidula,  thoracica 
(collaris  Burm.),  Levii,  pulchra,  Blanch.  loc.  cit.  p.  190.  —  Esp.  des  Indes 
or.  ;  A.  trivittata  Perty,  Burm.  —  strigaia  Casteln.,  Burm. 

La  Popilia  maculata  de  M.  Guévin-Méneville  (Voy.  d.  Bellang.  Zool.  p.  486, 
pi.  2,  f.  3),  espèce  de  Java,  appartient  probablement  aussi  à  ce  groupe. 

(3)  Popilia  vidiia,  Newm.  Trans.  of  tlic  eut.  Soc.  III,  p.  48  (var.  Pop.  semi- 
rufa,  sticHcolUs,  Newm.  ibid.;  Spilola  innuba  Burm,).  Cet  insecte  ne  peut  être 
placé  près  des  Popilia,  comme  le  fait  M.  Blanchard  ;  il  ne  présente  aucun  des 
deux  caractères  essentiels  de  ce  genre  :  les  épimères  mésothoraciques  ascen- 

dantes, et  l'échancrure  commune  de  la  base  des  éiytres. 
(i)  Le  type  est  VEuchlora  irrordla,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  136 

(Burm.  loc.  cit.  p.  272).  Cet  insecte  est  de  Java;  il  y  en  a  dans  les  collections  une 

seconde*  espèce  inédite  du  nord  de  l'Hindostan,  dont  je  possède  plusieurs  exem- 
plaires. 
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mésosternalc  semblable,  a  la  forme  oblongue,  peu  convexe,  et  la  livrée 
éclatante  de  certaines  des  Aprosterna  qui  suivent. 

Les  EucHLORA  Mac-Leay  sont  des  AnoiMala  de  grande  taille,  de 
forme  régulièrement  ovale  et  très-robuste,  à  quelques  exceptions  près, 
glabres  en  dessus  et  souvent  en  dessous,  finement  ponctuées  sur  toute 
leur  surface  supérieure,  avec  quelques  faibles  lignes  élevées  ou  des 

sillons  peu  distincts  sur  les  élytres,  et  d'un  beau  vert  uniforme  parfois 
mélangé  de  teintes  cuivreuses,  surtout  inférieurement.  Leurs  jambes 

antérieures  sont  faibles,  linéaires,  avec  leurs  dents  externes  petites; 
leur  mésosterntm  assez  large,  subverlical,  un  peu  renflé  en  avant  et 

séparé  du  métasternum  par  une  suture  distincte.  C'est  un  groupe  nom- 

breux, répandu  dans  le  continent  indien  et  ses  divers  archipels  jusqu'au 
Japon  inclusivement  (i). 

Entin,  la  seule  définition  qu'on  puisse  donner  des  Aprosterna  de 

M.  lïope,  c'est  que  ce  sont  des  Mimela  dont  le  prosternum  est  dé- 
pourvu de  saillie  post-coxale.  Leur  forme  moins  régulièrement  ovale 

et  assez  semblable  à  celle  des  Rbombonyx,  leurs  couleurs  constamment 

métalliques,  leurs  élytres  plus  distinctement  ponctuées  et  présentant 
assez  souvent  des  rides  vagues  et  irrégulières,  leur  faciès,  en  un  mot, 

c'est  là  tout  ce  qui  les  distingue  des  Eucqlora.  Elles  sont  d'aussi  grande 
taille  et  originaires  dos  mêmes  régions,  mais  bien  moins  nombreuses  et 

répandues  moins  au  loin  {-i). 

(1)  Voyez  la  Monographie  de  ces  insectes  publiée  par  M.  Hope  dans  les  Ann. 
and  Mag.  of  nat.  Hist.  IV,  p.  345  ;  outre  quelques  espèces  douteuses,  elle  en 
contient  vingt,  dont  quelques-unes  sont  de  simples  variétés,  et  dont  une  autre 

(Sieboldii)  donnée  comme  provenant  de  Madagascar^  n'appartient  probablement 
pas  au  genre,  à  moins  que  M.  Hope  n'ait,  par  mégarde,  substitué  ce  nom  à  celui 
de  Macassar,  dans  l'île  Célèbes. —  Esp.  de  Chine  :  A.  viridis  Fab.,  Hope,  Burm.; 
se  trouve  aussi  dans  la  région  suivante.  —  Martinli,  Hope,  loc.  cit.  — Esp.  du 
continent  indien  :  A.  grandis,  Mac-Leyana,  perplexa,  Dehaanii,  dimidiata, 

sulcata,  Cantori,  auréola  Hope;  M.  Burmeister  n'a  connu  qneXiX'perplexa. — 
vittata,  Kollar  u.  L.  Redtenb.  in  Hûguls  Kashmir,  IV,  2,  p.  524.  —  Dussu- 
mieri,  cribrata,  obsoleta,  malaburiensis,  xanthoptera,  Blancli.  loc.  cit.  p.  194. 

—  Esp.  des  îles  de  la  Sonde  et  des  Moluques  :  A.  bicolor  Fab.,  Oliv.,  Burm. 
(var.  femoraUs  Hope).  — ,cupripes,  subcœrulea  Hope.  —  concinna  Burm.  — 
Morrissei,  dkhropus,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  des  îles  Philippines  :  A.  sma- 
ragdinu  Eschsch.,  Burm.  —  prasina,  atrocyanea,  anoguttata,  dasypyga, 
chalcoptera,  chloropyga  Burm.  —  Esp.  du  Japon  :  A.  albopilosa,  cwprea  Hope. 

(2)  Esp.  de  Chine  :  A.  antiqua  Schœjili.j  Burm.  (Èlel.  luguhris  Wiedem.; 

Euchl.  œrea  Pcrty,  Apr.  nigricans  Hope).  —  Esp.  du  continent  indien  :  A.  fui- 
gens,  siriulata,  Blanch.  loc.  cit.  p.  195.  —  Esp.  des  îles  Philippines  :  A.  cor- 
ruscans  Clievrol.,  Bunn.  —  chalybea  Burm.  —  polito,  Blanch.  loc.  cit.  p.  196. 

n  existe  dans  les  auteurs  un  assez  grand  nombre  d'espèces  sous  les  noms 
d'ANOMALA  ou  d'EccHi-oRA.  M.  Burmcistcr  (Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  283  et  526) 
en  a  donné  la  liste,  et  dans  le  nombre,  beaucoup  ont  été  rapportées  daus  les 
notes  précédentes  à  leurs  genres  respectifs, 
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Les  AîîOMAtA  de  nos  pays  paraissent  vivre  principalement  aux  dé- 

pens des  feuilles  des  végétaux.  Quelques-unes,  cependant  {horlicola, 
campeslris,  etc.),  se  trouvent  ortJinairement  sur  les  fleurs  (i).  Dans 
certaines  années,  elles  multiplient  beaucoup  et  deviennent  assez  nui- 

sibles. Les  habitudes  des  espèces  exotiques  sont  peu  connues,  mais 

doivent  être  pareilles. 

MIMELA. 

KiRBY,  Trans,  of.  the  Linn.  Soc.  XIV,  i).  101  (2). 

Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  des  Anomala  que  par  son  pro- 

«lernum  muni  d'une  saillie  post-coxale  en  forme  de  lame  carrée,  ver- 
ticale et  plus  ou  moins  saillante  ;  à  quoi  il  faut  ajouter  les  particularités 

suivantes,  plus  ou  moins  sujettes  à  exception. 

Le  lobe  externe  des  mâchoires  est  armé  de  dents  plus  courtes  et 

plus  robustes  que  dans  le  genre  précédent  (5).  La  massue  anlennaire 

est  sujette  à  devenir  très-longue.  Les  jambes  antérieures  sont  faibles 
et  leur  dent  supérieure  manque  souvent.  Le  mésosternum  forme  une 

saillie  plane,  triangulaire,  parfois  assez  longue,  le  plus  souvent  courte. 

Quant  au  faciès,  ces  insectes  reproduisent  la  plupart  des  formes  qui 
existent  chez  les  Anomala,  mais  plus  particulièrement  celles  des 

Rhomboisyx  et  des  Aprosterna.  La  plupart  sont  entièrement  glabres 
et  presque  tous  ornés  des  couleurs  métalliques  les  plus  éclatantes. 

Le  genre  Paracrcsis  de  M.  Newman  est  établi  sur  une  espèce  de 

l'Assam  (4),  de  forme  très-courte  et  presque  subglobuleuse,  mais  qui, 
pour  le  surplus,  présente  tous  les  caractères  essentiels  des  autres 

espèces. 
Ces  insectes  sont  assez  nombreux  et  accompagnent  les  Ecchloua  et 

les  Aprosterna  dans  leur  distribution  géographique  (s). 

(1)  Suivant  M.  Perroud  (Ânii.  d.  1.  Soc.  ent.  1852;  Bull.  p.  LXX),  VA.devoia 
fait  exception  sous  ce  rapport,  et  ses  habitudes  se  rapprochent  de  celles  des  Rhi- 
zoTROGUs  et  des  Anoxu.  Elle  vit  cachée  dans  le  sable,  dont  les  mâles  sortent 

vers  quatre  heures  de  l'après-midi  pour  aller  à  la  recherche  de  leurs  femelles, 
qui  se  montrent  une  heure  jilus  tard,  et  restent  sur  le  sol  ou  se  posent  sur 
les  tiges  des  graminées. 

(2)  Syn.  Paracrusis,  Newm.  Mag.  of  nat.  Ilist.  III,  p.  366.  —  Melolontka 
Fab.,  Oliv.,  Wiedem.,  Schœnh.  —  Euchlora  Vigors,  Casteln. 

(3j  Ce  caractère  a  été  signalé  par  M.  Blanchard  (Cat,  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris, 

I,  p.  196,  note)  ;  je  l'ai  trouvé  exact  dans  les  trois  espèces  (Leei,  Horsfieldii, 
splendens)  que  j'ai  disséquées. 

(i)  P.  cyanipes,  Newm.  loc.  cit.;  figurée  par  M.  Hope,  Trans.  of  the  Linn, 
Soc.  XVIll,  pi.  40,  f.  5;  avec  des  détails. 

(5)  C'est  à  M.  Hope  qu'on  doit  la  connaissance  de  la  plus  grande  partie  de  ces 
insectes;  outre  la  monosrajjhie  qu'il  en  a  donnée  dans  les  Trans.  of  the  eutom. 
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SINGHALA. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  19g. 

Genre  très-voisin  des  Popilia  qui  suivent  et  n'en  différant  que  par 
les  deux  parlicularilés  suivantes  : 

Prolhorax  transversal,  demi -circulaire  et  sans  aucune  trace  d'échan- 
crure  médiane  à  sa  base,  échancré  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs 
assez  saillants.  —  Mésosternum  élr.oit,  subverlical,  séparé  du  méla- 
sternum  par  une  suture  distincte. 

le  type  du  genre  est  une  petite  espèce  de  Ceylan  {S.  lenella  B].)  dont 
le  chaperon  est  coupé  carrément  et  assez  fortement  rebordé,  avec  le 
milieu  de  ce  rebord  un  peu  sinué.  Une  seconde,  plus  grande,  originaire 

de  la  Chine,  et  que  n'a  pas  connue  M.  Blanchard,  est  VÀnisoplia  ihei- 
cola  de  M.  Waga  (i).  Son  chaperon  est  parabolique  et  faiblement  re- 

bordé, difTérence  qui  n'a  rien  de  générique. 
Ces  insectes  ont  plutôt  le  faciès  de  certaines  ANOMAtA  que  des 

Popilia  par  suite  de  la  "forme  de  leur  prothorax. 

POPILIA. 

(Leach)  Latr.  Jîè§ne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  563  (2). 

Organes  buccaux  des  Anomala.  —  Tête  médiocre  ;  chaperon  dentii- 
circulaire  ou  tronqué,  avec  ses  angles  arrondis,  rarement  {nasula,  acula) 
acuminé  et  retroussé  en  avant.  —  Massue  antennaire  assez  forte,  ova- 

laire,  presque  pareille  dans  les  deux  sexes.  —  Prolhorax  exactement 

Soc.  I,  p.  108,  il  en  a  publié  plusieurs  espèces  dans  divers  recueils.  —  Esp.  de 
Chine  :  M.  splendens  Schœnh.,  Burm.  {Mel.  stilbophora  Wiedem.,  Mim.  chi- 
nensis  Kirby,  Hope).  —  Confucius,  Lathami,  lucidula,  Hope,  loc.  cit.  p.  112. 

—  Doivnesii,  Hope,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  XI,'p.  62.  —  testaceoviridis, 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  ï,  p.  197.  —  Esp.  du  continent  indien  : 
M.  Leei  Swedur.,  Burm.  [fastuoso.  Fab.,  Scliœnli.).  —  Macleayana,  Yigors, 
Burm.  —  splendens,  auronilcns,  Horsfieldii,  chrysoprasis,  bicolor,  similis, 
Hope,  Trans.  of  the  ont.  Soc  I,  p.  114. — princeps,  decipiens,  pyroscelis,  glubra, 
Hope,  ibid.,  111,  p.  65.  —  Passerinii,  Hope,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  IX, 
p.  247.  —  xcmihorhina,  Hope,  The  Col.  Man.  I,  p.  120.  —  concolor,  hetero- 
chropus,  fidgidiviituta,  pectoralis,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Java  :  M.  Blu- 
mei,  Hope,  Trahis,  of  the  ent.  Soc.  I,  p.  112.  —  discoidea,  longicornis  Burm. 

(1)  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  d.  France,  Xl,  p.  !273,  pi.  II,  f.  10.—  Suivant  M.  Bur- 
meister  {Handb.  d.  Entom.  V,  p.  571),  le  Mel.  Dulmanni  de  Schœnherr  (Syn. 

Ins.  lll;  Append.  p.  109),  dont  il  a  vu  l'exemplaire  typique  dans  la  collection  de 
cet  auteur,  serait  identique  avec  cet  insecte. 

(2)  Si'u.  Cetonia  Fab.,  Oliv.,  Herbst.—  TrichIûs  Fab^ Herbst.  —  MELOtONiUA 
piiv.  —  ANisoplu  pars,  Dej. 
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appliqué  contre  la  base  des  élytres,  subhexagonal,  échancré  dans  son 
milieu  à  sa  base  ;  ses  angles  antérieurs  en  général  peu  saillants.   

Ecusson  assez  grand,  en  triangle  subrectiligne.  —  Elytres  courtes, 
planes,  profondément  et  conjointement  échancrées  à  leur  base,  réiré- 
cies  en  arrière.  —  Pattes  courtes  et  robustes  ;  jambes  antérieures 
bidentées,  la  dent  supérieure  parfois  obsolète  ;  les  quatre  postérieures 
médiocrement  renflées  dans  leur  milieu  ou  sublinéaires  et  munies  de 
deux  carwies  garnies  de  cils  épineux  ;  tarses  courts,  robustes ,  leur 

dernier  article  très-grand  ;  leurs  crochets  faiblement  inégaux  sous  le 
rapport  de  la  longueur  ;  le  plus  gros  des  antérieurs  fendu  dans  les  deux 
sexes,  épaissi  chez  les  mâles  ;  celui  des  intermédiaires  fendu  chez  ces 

derniers,  simple  chez  les  femelles.  —  Pygidium  oblique  ou  subverlical, 
convexe  ou  presque  plan.  —  Epimères  mésothoraciques  ascendantes. 
—  Mésosternum  formant  une  saillie  plus  ou  moins  longue  et  de  forme 
variable.  —  Corps  court,  large,  plan  en  dessus,  rétréci  en  arrière. 

Genre  nombreux,  composé  d'Insectes  au  plus  de  moyenne  taille, 
ayant  quelque  ressemblance  avec  les  Tbicuics  du  groupe  des  Cétonides, 
parmi  lesquels  plusieurs  des  auteurs  anciens  les  ont  placés.  Leurs  cou- 

leurs sont  variées,  souvent  métalliques,  leur  corps  en  général  glabre  en 
dessus  et  revêtu  inférieurement  de  poils  fins  blanchâtres  qui  forment 

ordinairement  des  lignes  transversales  sur  les  côtés  de  l'abdomen  ; 
deux  taches  de  même  nature  se  voient  sur  le  pygidium  de  plusieurs 
espèces.  Chez  tous,  les  élytres  sont  plus  ou  moins  striées  et,  chez  plu- 

sieurs, on  observe  une  dépression  transversale  à  quelque  distance  de 
leur  base. 

Le  genre  est  répandu  depuis  le  continent  indien  et  ses  archipels 

jusque  dans  les  parties  chaudes  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  (i). 

(1)  Voyez  la  Monographie  qu'en  a  donnée,  en  1841,  M.  ISe'w-man,  dans  )es  Trans. 
of  the  ent.  Soc.  III,  p.  32,  et  dans  laquelle  il  a  compris  à  tort  plusieurs  espèces 
mexicaines  (sticticollis,  vidua^  semirufa.  Castor,  Pollux)  qui  lui  sont  étran- 

gères, comme  on  l'a  vu  plus  haut.  Antérieurement,  M.  Hope  (in  Gray,  ZooL 
Mlscell.  fasc.  I,  p.  23)  en  avait  décrit,  mais  trop  sommairement,  un  assez  grand 

nombre  d'espèces.  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  294)  a  corrigé  la 
plupart  des  doubles  emplois  que  ces  deux  auteurs  avaient  commis. 

Esp.  du  continent  indien  :  P.  nltida,  cyanea  {concolor  Casteln.,  var.  beryl- 
lina  Hope),  minuta,  marginicollis ,  cupricoUis  (var.  formosa,  smaragdula,  5m- 
turata  Hope),  virescens^  Hope,  loc.  cit.  —  reginœ  (splendkla  Guérin-Ménev.), 
nasuta,  acuia,  rugicolUs,  fimbriata,  mutans,  chlorion,  Adamas,  complanata, 
lucida,  difficHis,  Newm.  loc.  cit.  —  varia,  gemma,  Ncwm.  Ann.  and  Mag.  of 
nat.  Hist.  HI,  p.  366.  —  sandyx,  Newm.  Mag.  of  nat.  Hist.  1839,  p.  392.  —  swi- 
cafa,  truncata^  cashmiriemis,  Kollar  u.  L.  Redtcnb.  in  Hiigels  Kaschmir,  IV,  2, 
p.  527.  —  scutellaris,  dichroa,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  de  Paris,  I,  p.  199. 
—  Esp.  de  Chine  :  P.  Mac-Ckllandi,  castuneoptera,  Hope,  Ann.  and  Mag.  of 
nat.  Hist.  XI,  p.  63.  —  Esp.  du  Japon  :  P.  iaponica,  Newm.  Trans.  of  the  ent. 
Soc.  Ill^  p.  3^. —  Esp.  des  îles  Philippines  :  P.  sculi^ta,  œmula,  cestruta,  Kcwm, 
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PHARAONUS. 

Blanch.  Cat.  à.  Col.  d.Mus.  d.  Paris.  1,  p.  201= 

Genre  établi  sur  la  Popilia  fasciculala  de  M.  Burmeisler  (i)  et  qui 
ne  diffère  du  précédent  que  par  les  caractères  qui  suivent  : 

Chaperon  demi-circulaire,  fortement  rebordé  de  toutes  parts  et,  par 
suite,  concave.  —  Massue  aiilennaire  allongée.  —  Jambes  antérieures 
bidenlées,  les  deux  dents  beaucoup  plus  écartées  que  chez  les  Popilia  ; 
crochets  des  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  entiers.  —  Méso- 

sternum vertical,  sans  aucune  trace  de  saillie. 

Cette  espèce,  originaire  de  l'Egypte,  est  de  la  taille  des  Popilia  ordi- 
naires, mais  plus  déprimée  et  hérissée,  sauf  sur  les  élytres,  de  longs 

poils  fins  qui  lui  donnent  un  aspect  particulier  ;  des  lignes  blanches  sur 

les  côtés  de  l'abdomen  et  deux  taches  de  même  couleur  sur  le  pygi- 
dium  s'observent,  du  reste,  chez  elie  comme  chez  beaucoup  de  Popilia. 
Elle  est  noire,  avec  les  élytres  tcstacées,  et  parfois  entièrement  noire. 

STRIGODERMA. 

(Dej.)  Borm.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  310  (2). 

Organes  buccaux ,  tête  et  chaperon  des  Popilia.  —  Prolhorax  au 
moins  aussi  long  et  en  général  plus  long  que  large,  droit  sur  les  côtés 
dans  les  deux  tiers  de  sa  longueur,  puis  rétréci  en  avant,  arrondi  et 
finement  rebordé  à  sa  base,  échaiicré  en  demi-cercle  en  avant,  avec  des 
fossettes  ou  des  sillons  plus  ou  moins  marqués  sur  sa  surface.  —  Ecus- 
son  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  très  planes,  sillonnées,  rclrecies 
d'avant  en  arrière,  arrondies  et  parfois  subacuminées  isolément  à  leur 
extrémité. —  Pattes  assez  longues  el  médiocrement  robustes;  jambes 

antérieures  assez  fortement  bidentées,  les  quatre  postérieures  subli- 
néaires et  bicarénées  sur  leur  face  externe  ;  tarses  des  deux  dernières 

The  Entomol.  p.  22'2.  -—relucens,  Blanch.  loc.  cit.  — Esp.  de  Bornéo  :  P.  plica- 

iipennis,  Burm.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Java  et  Sumatra  :  P.  parvula  Burm.  —  Esp. 
de  la  Mésopotamie  :  P.  varicolorea  Burm. 

Esp.  africaines  :  P.  ruppes  Fab.,  Burm.  (var,  brunnea,  œneas  Newm.)  — 

dbliterata  Schœnti.,  Burm.  —  femoralis  Klug,  Burm.  (oleœ  Newm.).  —  bipunc- 

tata  Fab.,  Burm.  —  suturalis  Guérin-Ménev.,  Burm.  —  dorsigera,  Newm. 
Trans.  of  tlie  ent.  Soc.  III,  p.  :i&.  — sulcipennis,  liiteqwnnis,  cyanoptera,  Hope, 

Ann.  and  Mag.  of  nat,  Hist.  IX,  p.  495.  —  subvittata  Burm.  —  viridissima, 
Blanch.  loc.  cit.  p.  200. 

(1)  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  307. 

'    (2)  Syn.  Meloloktha  Fab.,  Oliv.,  Illig.,  Schœnh,  Trighius,  Germar,  Ins. 

Spcc,  nov,  p.  131.'Aî<isopua  pars,  Dej. 



paires  de  paltes  plus  longs  que  les  jambes,  assez  grêles  ;  le  plus  gros 
crochet  des  antérieurs  et  des  intermédiaires  fen'lu  à  son  extrémité 

dans  les  deux  sexes;  ses  deux  divisions  inégales  chez  les  mâles,  égales 

chez  les  femelles.  —  Pygidium  de  forme  variable,  en  général  Irèssail- 

lant,  oblique  et  convexe.  —  Epimcres  mésolhoraciques  ascendantes. 
—  Une  saillie  sternale  courte,  robuste  et  obtuse  entre  les  hanches  in- 
termédiaires. 

Insectes  de  moyenne  ou  petite  taille,  représentant  les  Popilia  en 

Amérique.  Ils  en  sont  très-voisins  par  leurs  caractères,  la  sculpture  de 

leurs  élytrcs,  leurs  couleurs  variées  et  souvent  métalliques,  mais  s'en 
éloignent  par  leur  pubcscence  qui  ne  forme  jamais  de  lignes  transver- 

sales sur  les  côtés  de  l'abdomen,  ni  des  taches  sur  le  pygidium,  par  leur 
prothorax  et  leur  forme  générale.  Quelques  espèces  {snlcipennis,  sum- 
tuosa)  pourraient  se  définir  des  Poimlia  allongées  et  rétrécics  à  leurs 

deux  extrémités.  Mais  il  en  est  d'autres  dont  le  corps  se  raccourcit, 
dont  les  sillons  du  prothorax  deviennent  presque  obsolètes  et  qui  res- 

semblent à  certaines  Ainisoplia.  Le  genre  est  répandu  dans  toutes  les 
parties  chaudes  des  deux  Amériques  (i). 

CALLIRHINUS. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  176. 

Ce  genre  est  aux  Stjugoderma  ce  que  les  EpFXTiNA.stiis  sont  aux 

Anisoplia  et  aux  Puyllopeutua,  c'est-à-dire  qu'il  n'en  diffère  essen- 
tiellement que  par  son  chaperon  allongé,  parallèle,  plan  et  rebordé  en 

avant. 

L'unique  espèce  qui  le  compose  {C.  melaUcscens  BI.)  ressemble  k 
une  Stuigoderma  non  rétrécic  en  arrière,  à  prolhorax  assez  convexe, 

sans  impressions,  mais  pondue  sur  toute  sa  surface.  Elle  est  d'un  vert 
métallique,  avec  des  reflets  cuivreux,  et  sujette  à  passer  en  partie  ou 

en  totalité  au  bleu.  Sa  taille  est  moyenne,  et  sa  patrie  le  Mexique. 

(1)  Esp.  des  Etats-Unis  :  S.  pygmea  Fab.,  Burm.  —  arboricola  Fab.,  Burm. 
—  Esp.  du  Mexique  :  S.  sidcipennis  Burm.  —  mexkana,  nigrita,  Blaach.  Cat. 
d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  202.  —  Esp.  de  Colombie  :  S.  columbica,  vestita 
Burm.  —  fulgidicollis,  insignis,  De  Brème,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  2,  II, 
p.  304,  pi.  8,  f.  5,  6.  —  cwpreiceps,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Pérou  et  de 
Bolivia  :  S.  sumtuosa  Burm.  —  peruviensis,  chaJybeicollis,  œnea,  Blanch.  loc, 
cit.  —  Esp.  de  la  Guyane  et  du  Brésil  :  S.  marginata^  Oliv.  Entom.  I,  5,  p.  70 
{)lel.  cinctaj  ridens,  glabrala  Fab.,  rrjc/t.  jJarywiui  Germar,  S.  pygmea  var, 
Burm.).  —  villosida,  Blancb.  loc.  cit. 

Coléoplcrcs,    Tome  ÎIÏ.  22 



338  LAMELLïCORHES. 

Noie. 

ïl  est  impossible,  faute  de  renseignements  suffisants,  d'assigner  sa 
place  définitive  au  genre  suivant  de  Faldermann  (i).  Par  la  plupart  de  ses 

caractères,  il  semble  appartenir  au  groupe  actuel,  dont  l'éloignent,  d'un 
autre  côté,  ses  antennes  de  dix  articles  ;  ces  organes  le  rapprocheraient 
par  conséquent  des  Rulélides  vraies.  Enfin,  il  se  pourrait  bien,  par 

suite  de  l'égalité  des  crochets  de  ses  tarses  qui  sont  tous  fendus  au  bout, 
que  ce  fût  un  Mélolonlhide.  Dans  l'incertitude  où  je  suis  à  cet  égard, 
Je  ne  puis  que  reproduire  les  caractères  que  lui  assigne  Faldermann. 

IDIOCNEMA^ 

Falderm.  Col.  àb  m.  Bungio,  etc.,')?.  41. 

Labre  caché  sous  le  chaperon,  épaissi,  un  peu  échancré  et  subcilié 
en  avant.  —  Menton  tronqué,  faiblement  et  largement  échancré,  sub- 

membraneux à  son  extrémité,  velu  à  sa  base.  —  Mâchoires  armées  de 

quatre  dents  aiguës.  —  Palpes  inégaux  ;  leur  dernier  article  très-al- 
longé, oblongo-ovale,  subacuminé  au  bout.  —  Mandibules  cornées,  ar- 

quées à  leur  extrémité  et  terminées  par  trois  dents  aiguës.  —  Antennes 
de  dix  articles;  leur  massue  de  trois  :  le  1"  très-long,  très-renûé  au 
bout,  les  autres  subglobuleux,  graduellement  plus  grêles;  ceux  de  la 
massue  très-allongés,  étroits  et  sublinéaires.  —  Chaperon  rétréci,  ar- 

rondi et  entier  en  avant.  —  Corps  très-convexe  inférieurement.  — 
Pygidium  assez  saillant. —  Pattes  robustes,  assez  courtes;  jambes  an- 

térieures étroites,  allongées,  sublinéaires,  prolongées,  un  peu  arquées 

et  aiguës  à  leur  extrémité,  munies  d'une  dent  externe  très-courte  ; 
tarses  courts,  leurs  crochets  bifides. 

L'unique  espèce  du  genre  (2)  est  de  taille  médiocre  (4  lignes  1/2), 
régulièrement  oblongo-ovale,  fortement  sillonnée  sur  les  élylres  et  en 
enfier  d'un  fauve  testacé  brillant,  avec  quelques  reflets  bronzés.  Elle  a 
été  prise,  au  mois  de  juin,  par  le  docteur  Bunge,  sur  les  fleurs  de 
Y  Acacia  macrophylla,  dans  le  nord  de  la  Chine, 

Sods-Tribu  IIL     Phe'nomérides, 

Labre  très-saillant,  horizontal,  fortement  échancré.  —  Mandibules 
cachées  sous  le  chaperon  au  repos.  —  Antennes  de  dix  articles  (s).  — 

(1)  M.  Burmeisler  (Handb.  d.  Entom.  lY),  après  avoir  d'abord  hésité  à  le 
placer  parmi  les  Anomalides  (p.  285),  puis  parmi  les  Rutélides  Traies  (p.  429), 

a  fini  (p.  548)  par  reproduire  simplement  ses  caractères,  en  déclarant  qu'il  ne savait  où  le  mettre. 

(2)  /.  sulcipennis,  loc.  cit.  pi.  I,  f.  2,  avec  des  détails. 

(3)  Je  trouve  co  nombre  chez  k  P.  BescMi  et  la  cyanea;  M.  Hope  n'en  ss- 
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Elytrcs  sans  bordure  membraneuse  externe.  —  Hnnchos  anléricurcs 
cylindriques  et  Ires-saillantes.  —Segments  abdominaux  soudés  ensem- 

ble, avec  les  sutures  effacées.  —  Epimères  mésothoraciques  asceridanles, 

visibles  d'en  haut. 

Ce  groupe  ne  contient  que  le  genre  Ph^enomieris  de  M.  Hope,  l'un 
des  plus  ambigus  qui  existent  parmi  les  Lamellicornes  pleurosticliqueset 

qui  a  été  ballotté  dans  presque  autant  de  tribus  qu'il  y  a  d'auteurs  qui  en 
ont  parlé.  M.  Hope  l'a  placé  parmi  les  Mélolonlhides,  Alannerheim  dans 
les  Cétonides,  M.  Burmeister  (i)  en  léte  des  Ruiélides  vraies,  etifln 

Erichson  (2),  adoptant  l'opinion  de  M.  Hope,  l'a  intercalé  entre  les  Ma- 
crodactylides  et  les  Séricoïdes.  M,  Burmeister  a  incontestablement 

raison  en  le  plaçant  dans  la  tribu  actuelle  ;  la  plupart  de  ses  caraclcres 
se  retrouvent  en  effet  chez  les  Ruiélides  vraies,  mais  il  en  présente  deux 
qui  ne  permettent  pas  de  le  confondre  dans  ce  groupe  :  la  forme  des 

hanches  antérieures  et  la  soudure  des  segments  ventraux  de  l'abdomen. 

Je  crois,  d'après  cela,  que  tout  en  le  laissant  dans  le  voisinage  des  Tk- 
i-ACGis  et  genres  voisins,  comme  l'a  fait  M.  Burmeister,  il  convient  d'en 
faire  un  groupe  à  part. 

PH^NOMERIS. 

Hope,  Irans.  of  the  Zvcl.  Soc.  l,  p.  97  (3) . 

Menton  ovale,  sillonné  dans  toute  sa  longueur,  largement  tronqué  et 

sinué  en  avant.  —  Mâchoires  robustes  ;  leur  lobe  externe  pluridenlé, 

leur  mando  unidenlé. —  Mandibules  assez  étroites,  arquées  et  tronquées 
au  bout,  étroitement  membraneuses  en  dedans. — Tête  petite;  chaperon 
fortement  arrondi  en  avant  et  rebordé  de  toutes  parts.  —  Antennes  à 
articles  1  dilaté  en  dehors  au  bout,  2  obconique,  3  3  subcylindriques, 

égaux,  6-7  très-courts  ;  leur  massue  assez  allongée  chez  les  mâles, 

oblongo-ovale  chez  les  femelles. —  Prothorax  Irapczuïde,  allongé,  coupé 
obliquement  de  chaque  côté  de  sa  base,  avec  un  lobe  médian  large  et 

tronqué;  ses  angles  très-courts  et  aigus.  —  Ecusson  grand,  en  triangle 
rectiligne.  —  Elytres  allongées,  graduellement  rétrécies  et  tronquées  en 

arrière.  —  Pattes  longues  et  grêles;  jambes  antérieures  très-oblique- 
ment tronquées  à  leur  extrémité  en  dedans,  inermes  ;  les  autres  pré- 

sentant cà  et  là  quelques  cils;  tarses  assez  courts;  leurs  crochets  égaux, 

fourchus  aux  quatre  antérieurs,  simples  aux  postérieurs.  —  Pygidium 

gnale  et  n'en  figure  que  neuf  chez  la  magnifica  ;  mais  il  parait  y  en  avoir  éga- 
lement dix  chez  cette  espèce,  d'après  ce  que  dit  M.  Burmeister,  qui  a  vu  l'exem- 

plaire publié  par  M.  Hope. 

(1)  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  333. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  655. 

(3)  Syn.  EcPïGA,Manh.  Bull.  Mosc.  1838  4  p..  33. 
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irés-saillant,  oblique,  tronqué  au  bout  chez  les  mâles,  acurniné  che2  leà 
femelles.  —  Mésoslernuni  prolongé  en  une  forte  saillie  obtuse  à  son  ex- 
Irémilé. 

Ces  insectes  sont  (le  taille  moyenne,  très-semblables,  sous  le  rapport 
de  la  forme,  à  quelques  Cétonidesdu  groupe  des  Schizorhinides  (par  ex. 

Copiomia),  complètement  glabres  et  ornés  des  couleurs  les  plus  écla- 
tantes, avec  les  élytres  fortement  et  régulièrement  striées.  Ils  sont  pro- 

pres au  continent  africain,  et  les  trois  espèces  décrites  jusqu'ici  sont 
rares  dans  les  collections  (t). 

Sous-Tribu  IV.     Rutélides  vraies. 

Labre  horizontal,  en  général  court,  sinué  ou  échancré.  —  Mandibules 
souvent  dentées  à  leur  extrémité  en  dehors,  dépassant  plus  ou  moins  le 

chaperon  en  avant.  —  Antennes  de  dix  articles  (2).  —  Elytres  sans  bor- 
dure membraneuse  externe. 

•Ce  dernier  caractère,  réuni  au  nombre  des  articles  des  antennes,  dis- 
tingue essentiellement  ces  insectes  des  Anomalides,  et  la  forme  de  leur 

labre  et  de  leur  menton  en  fait  autant  à  l'égard  des  Anoplognalhides  et des  Génialides. 

A  l'exception  du  labre  et  des  mandibules,  il  n'y  a  aucun  parti  à  tirer 
pour  la  classification  des  organes  buccaux  de  ces  insectes.  Le  menton  est 
large  et  légèrement  rétréci  avant  son  extrémité  qui  est  faiblement  échan- 
crce.  Les  mâchoires  sont  robustes,  pluridenlées  et  le  dernier  article  de 
leurs  palpes  est  presque  toujours  grand,  épais  et  impressionné  en  dessus. 

Quant  aux  mandibules,  les  différences  qu'elles  présentent  portent  prin- 
cipalement sur  leur  extrémité  externe  qui  est  simplement  arrondie  ou 

munie  de  deux  dents.  Le  labre  est  rarement  (Lagocoile,  Ometis,  Te- 

LAUGis)  fort  saillant;  en  général  cependant  il  l'est  plus  que  celui  des 
Anomalides,  et  dans  les  deux  premiers  des  genres  qui  viennent  d'être 
cités,  il  est  profondément  divisé  en  deux  lobes. 

Le  chaperon  n'est  séparé  du  front  que  chez  les  Aréodides  seules.  La 
base  du  prothorax  présente  un  caractère  dont  M.  lîurmeisler  a,  le  pre- 

mier, fait  usage  et  qui,  tout  superficiel  et  insignifiant  qu'il  paraisse,  au 
premier  aspect,  conduit  néanmoins  à  des  résultats  naturels.  Il  consiste 

en  ce  que,  chez  un  certain  nombre  d'espèces,  sa  base  est  complètement 
dépourvue  de  rebord,  plane,  comme  taillée  en  biseau  inférieurement  et 

recouvre  un  peu  l'écusson  et  les  élytres,  tandis  que  chez  les  autres  elle 

(1)  P.  magnifica,  Ilope,  loc.  cit.  p.  98,  pi.  13,  f.  6,  avec  des  détails;  du 
Soudan.  —  Besckii,  Manh.  loc.  cit.  p.  38;  de  Mozambique.  —  cyanea,  Blancli. 
Cat   d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  203;  de  Natal. 

(2)  Deux  genres  qui  me  sont  inconnus  (Crathoplus,  Gatoclastus)  n'en  ont 
(jue  neuf;  mais  il  est  douteux  qu'ils  appartiennent  à,  la  sous-tribu. 
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est  munie,  comtloô  chez  le  commun  des  Coléoptères,  du  rebord  en  ques- 

tion et  s'applique  simplement  contre  les  élytrcs.  L'écusson  est  sujet  à 
s'agrandir  au  point  d'égaler  en  longueur  les  deux  tiers  environ  des 

élytres.  Les  pattes  ne  présentent  rien  de  particulier,  si  ce  n'est  que  les 
postérieures  acquièrent  parfois  (Curysophora,  etc.)  des  dimensions 

énormes  et  que  les  crochets  externes  de  tous  les  tarses  sont  aussi  sou- 

vent entiers  que  fourchus;  leur  inégalité  est  en  outre  fréquemment  ré- 

duite à  peu  de  chose.  L'absence  complète  d'une  sailiie  mésosternale 
ne  s'observe  que  chez  les  HoMONyx  et  3es  Lasiocola.  Le  prosternum 

est  également  presque  toujours  muni  d'une  saillie  post-coxale  robuste et  inclinée  en  avant. 

Les  premiers  états  des  Rutélides  vraies  ne  sont  pas  encore  connus  (i). 
On  sait  seulement  que  leurs  larves  vivent  dans  les  troncs  de  vieux  arbres 
au  milieu  du  bois  vermoulu. 

La  distribution  géographique  de  ces  insectes  est  remarquable;  à  trois 

exceptions  près  (Peperonota,  Parastasia,  Coelidia),  tous  sont  amé- 

ricains. L'Amérique  du  Sud  est  surtout  riche  en  espèces  de  ce  groupe  ; 

mais  c'est  du  Mexique  que  proviennent  les  plus  belles.  Il  en  est  peu 
parmi  elles  qui  ne  brillent  pas  des  plus  riches  couleurs  métalliques,  et 

aucune  ne  descend  au  dessous  de  la  taille  moyenne- 

M.  Burmeister  les  a  réparties  dans  sept  groupes  secondaires  qui  me 
paraissent  devoir  être  réduits  aux  quatre  suivants  : 

L    Prothorax  sans  rebord  à,  sa  base. 

Chaperou  arrondi  ou  parabolique  en  avant.  Antichirides. 

—  acuminé  et  souvent  bidenté  en  avant.  Rutélides  vraies. 

U.  Protliorax  rebordé  à  sa  base. 

Chaperon  non  séparé  du  front  par  une  suture.  Pélidnotides. 

—  séparé  —  —  Aréodides. 

Groupe  I.     Antichirides. 

Bord  postérieur  du  prothorax  non  rebordé,  plan  et  tranchant.  — 

Chaperon  arrondi  ou  parabolique,  non  ou  très-imparfailemenl  séparé 
du  froîit  par  une  sature. — Ecusson  en  général  très  grand  et  en  triangle 
recliligne. 

(1)  MM.  Chapuis  et  Candèze  (Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIII,  pi.  IV,  f.  1) 
ont  ligure  la  larve  de  la  Pelidnota  punctata,  mais  sans  la  décrire.  Suivant 
M.  Harris  (Ins.  of  Massach.  p.  23,  et  éd.  2,  p.  22),  elle  vit  dans  le  bois  décom- 

posé et  les  vieilles  souches  des  arbres.  —  Antérieurement^  M.  Guérin-Méneville 
(Revue  zool.  1844,  p.  253)  avait  annoncé  la  découverte  faite  par  M.  Nicto  de 

plusieurs  larves  et  d'une  nymphe  de  la  Chrysina  macropus  dans  le  tronc  d'un 
tiguier  ;  la  description  est  restée  inédite. 
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Je  réunis  dans  ce  groupe  les  Chasmodiides  et  les  Macraspidides  de 
M.  Burmeister  (i),  aucun  caractère  essentiel  ne  les  distinguant  entre 

eux  ;  le  labre  est  seulement  assez  saillant  chez  les  premiers  et  très- 
court  chez  les  seconds  :  pour  tout  le  reste,  ils  appartiennent  manifeste- 

ment au  même  type. 

Ceux  de  ces  insectes  dont  l'écusson  est  très-grand ,  ont  un  faciès  qui  leur 
est  propre  et  qui  est  dû  à  ce  caractère  ;  ceux  chez  qui  cet  organe  est 

de  grandeur  médiocre  se  rapprochent  plus,  sous  ce  rapport,  des  Aréo- 
dides  que  des  espèces  des  deux  groupes  suivants.  A  part  celui  des 
Lagocuile  et  des  Ometis,  le  labre  ne  présente  aucune  particularité  qui 
lui  soit  exclusivement  propre.  Toutes  les  espèces  ont  une  saillie  mé- 
sostcrnale  plus  ou  moins  développée,  et  il  est  excessivement  rare  que  les 
crochets  externes  de  leurs  tarses  ne  soient  pas  fendus,  au  moins  aux 
pattes  antérieures.  Elles  sont  toutes  américaines  et  se  répartissent  dans 
les  sept  genres  suivants  : 

I.  Labre  saillant,  dépassant  le  chaperon. 

—  entier,  ainsi  que  le  chaperon  ;  Telaugis. 

—  et  chaperon  bilobés  :  Lagochile,  Ometis. 

II.  Labre  très-court,  dépassant  à  peine  ou  non  le  chaperoù. 
à    Ecusson  grand,  en  triangle  rectiligne  :  Antichirà. 

aa       —      médiocre  ou  petit,  en  triangle  curviligne. 

Saillie  mésosternale  très-forte  :  Thyridium. 

—  —    ,      courte  :  Chlorota,  Diabasis- 

TELAUGIS. 

BoRM.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  336  (2). 

Menton  allongé,  évasé  jusqu'à  l'insertion  des  palpes,  puis  rétréci,  avec 
son  bord  antérieur  faiblement  et  triangulairement  échancré.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  muni  de  six  dents  obtuses.  —  Dernier  article 

des  palpes,  surtout  des  maxillaires,  très-allongé,  cylindrique  et  obtus  au 
bout.  — Mandibules  saillantes,  fortement  arrondies  en  dehors,  rélrécies 
à  leur  extrémité,  celle-ci  obtuse.  —  Labre  saillant,  fortement  échan- 

cré en  demi-cercle  (ô).  —  Télé  grosse;  chaperon  parallèle,  tronqué  et 
sinué  en  avant,  finement  rebordé  de  toutes  parts.  —  Massue  antennaire 

(1)  Handb.  d.  Eutom.  IV,  p.  330. 

(2)  Syn.  Brachysterkus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  170.  Ce  genre  de  Dejean  n'a,  par 
conséquent,  rien  de  commun  avec  celui  que  M.  Guérin-MéneviUe  a  fondé  sous 

le  même  nom,  et  qu'on  trouvera  plus  loin  parmi  les  Anoplognathides.  —  Colo- 
BOSTERNUs,  Blanch.  Hist.  uat.  d.  Ins.  I,  p.  218. 

(3)  Il  est  comme  divisé  en  deux  parties  égales,  dont  l'antérieure  est  placée  sur 
un  plan  inférieur  à  celui  de  la  basilaire. 
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oblongue.  —  Prolhorax  transversal,  convexe,  rétréci  et  fortement  dé- 

primé de  chaque  côlé  en  avant,  faiblement  bisinué  à  sa  base;  ses  an- 

gles postérieurs  arrondis,  les  antérieurs  à  peine  saillants.  —  Ecusson 
très-grand,  en  triangle  rectiligne  allongé. — Elylres  médiocrement  con- 

vexes, un  peu  rétrécies  en  arrière,  sillonnées;  leurs  bords  latéraux  for- 

mant une  sorte  de  large  pli  dans  leurs  deux  tiers  postérieurs.  —  Pattes 
médiocres,  les  postérieures  seules  assez  robustes;  jambes  antérieures 

tridentées;  crochets  des  tarses  faiblement  inégaux,  l'externe  des  quatre 
antérieurs  fourchu  (i),  celui  des  postérieurs  simple.  —  Une  saillie  mé- 

isosternalc  très-courte  et  obtuse.  —  Prosternum  muni  d'une  forte  saillie 
post-coxale,  triangulaire,  verticale,  plane  en  arrière. 

On  n'en  connaît  qu'une  grande  et  belle  espèce  de  Cayenne  et  du  nord 

du  Brésil  (2),  peu  répandue  dans  les  collections  et  dont  le  faciès  s'é- 
loigne fortement  de  celui  des  autres  Rutélides  vraies.  Elle  est  en  entier 

d'un  vert  métallique  brillant  sur  un  fond  rougeâlre,  et  glabre  sauf  quel- 
ques poils  fins,  peu  apparents,  sur  la  poitrine. 

^    LAGOCHILE. 

HoFFMANS.  in  WiEDEM.  Zool.  Magaz.  1, 1,  p.  14  (3). 

Menton  oblongo-ovale  ;  sa  partie  ligulaire  tantôt  assez  grande  et 
presque  entière,  tantôt  très  petite  et  bilobée  (4).  —  Lobe  externe  des  mâ- 

choires en  forme  de  crochet  et  pénicillé,  leur  raando  terminé  par  une 

dent  arquée.  —  Dernier  article  des  palpes  oblongo-ovale,  tronqué  au 
bout. —  Mandibules  fortement  ciliées  au  côlé  interne,  échancrées  en  de- 

hors avant  leur  extrémité;  celle-ci  arquée  et  obtuse.  —  Labre  profon- 
dément bilobé,  ses  lobes  assez  aigus  ou  arrondis.  —  Tête  médiocre; 

chaperon  un  peu  rétréci  et  fortement  bilobé.  —  Massue  antennaire 

oblongue.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  de  la  largeur  des  élytres, 
arrondi  sur  les  côtés,  fortement  rétréci  en  avant,  plus  ou  moins  échancré 

au  milieu  de  sa  base,  sinué  de  chaque  côté  de  l'cchancrure.  —  Ecusson 
grand,  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Elytres  convexes,  ovales,  sub- 

(1)  M.  Burmeister  indique  ceux  des  tarses  intermédiaires  comme  étant 

simples  ;  ils  sont  tels  que  je  le  dis  cliez  Icxemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux  et  qui 
me  parait  être  une  femelle  ;  peut-être  sont-ils  différents  dans  le  mâle. 

(2)  T.  œnescens,  Burm.  loc.  cit.  (Brach.  subsulcatus  Dej.);  cet  insecte  est 
bien  des  pays  indiqués  dans  le  texte^  et  non  du  Mexique,  comme  le  dit  M.  Bur- 
meister. 

(3)  Syn.  Chasmodia,  Mac-Leay,  Horae  entom.  I,  p.  155;  nom  généralement 
adopté,  mais  qui,  étant  de  deux  ans  postérieur  à  celui  de  Lagochile,  doit  céder 
le  pas  à  ce  dernier.  —  Cltonia  Fab.,  Oliv.  —  Rutela  Schoenh.  —  Mackabpis 
Perty^  Fisch.  de  Waldh. 

(4)  La  première  de  ces  formes  existe  chez  la  plupart  des  espèces,  et  en  par- 
ticulier chez  Vemarginata,  la  seconde,  par  exemple,  chez  la  bipwictata. 
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parallèles. — Pâlies  médiocres,  robustes;  jambes  antérieures  tridentées, 
la  dent  supérieure  écartée  des  autres;  crochets  des  tarses  peu  inégaux; 

l'externe  des  antérieurs  élargi  et  fendu  chez  les  mâles,  simple  chez 
les  femelles;  ceux  des  quatre  autres  pattes  le  plus  souvent  simples 

dans  les  deux  sexes,  l'externe  parfois  fourchu  chez  les  femelles.  — Mé- 
sosternum prolongé  en  une  forte  saillie,  arrondie  au  bout,  plus  ou  moins 

arquée.  —  Epimères  mésothoraciques  non  ou  très-légèrement  ascen- 
dantes. —  Corps  robuste,  glabre,  brillant. 

Genre  très-distinct  par  suite  de  la  forme  du  chaperon,  du  labre  et  des 
Tiiâchoires.  Ses  espèces  sont  de  grande  taille,  de  couleurs  variées,  mais 
souvent  métalliques,  très-brillantes  et  complètement  lisses  en  dessus. 
Sauf  une  du  Mexique,  elles  sont  propres  aux  régions  intertropicales  de 

l'Amérique  du  Sud  (l). 
OMETIS. 

Latr.  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  554. 

Ce  sont  des  Lagochile  dont  les  epimères  mésothoraciques  sont  visi- 
bles en  dessus,  mais  seulement  eu  dehors,  entre  le  prolhorax  et  les 

élytres. 

Le  type  de  ce  genre  peu  connu  des  entomologistes  est  la  Jlutcla  ce- 

tonioides  de  l'Encyclopédie  méthodique  (2),  à  laquelle  s'adjoint  comme 
seconde  espèce  la  Celonia  brunnipcs  d'Olivier  {/>).  M.  Burmeister,  qui 
n'a  connu  que  celle-ci,  l'a  placée  parmi  les  Lagochile,  en  en  faisant  une 
section  distincte  ;  mais  le  genre  me  parait  établi  sur  un  caractère  assez 
remarquable  pour  pouvoir  cire  conservé  (4). 

(1)  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  339)  en  décrit  huit  espèces, 
dont  il  fout  retrancher  la  hrunnipes,  qui  est  une  Ometis.  Il  les  divise  en  deux 
sections  naturelles  :  A.  Crochets  des  quatre  tarses  postérieurs  entiers  dans  les 
deux  sexes  :  L.  trigona  Fab.,  Herbst,  Schœuh.,  dilatata  Burm.^  bipimciata 

Mac-Leay  {brimnea  Perty,  anaîis  Fisch.  de  Waldh.),  badia  Perty,  lateralis 
Burm.;  toutes  du  Brésil. —  B.  L'externe  de  ces  mêmes  crochets  fourchu  chez  les 
femelles  :  L.  nitida  Burm.;  de  Surinam;  emarginata  Schœnh.  [viridis  Mac- 
Leay)  ;  du  Brésil. 

J'ignore  à  laquelle  de  ces  sections  appartient  la  L.  coUuris  du  Mexique  dé- 
crite par  M.  Blanchard,  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  204. 

(2)  TomeX,  p.  316;  M.  De  Castelnau  a  donné  (Hist.  nat.  d.  Col.  II,  pi.  13, 

f.  5)  une  assez  médiocre  figure  de  cet  insecte,  sous  le  nom  d'Oniciis  cetonioidcs  ; du  Brésil. 

(3)  Entom.  I,  Cétoine,  pi.  VI,  f.  5  (Ruiela  brunnipes  Schœnh.,  Chasmodia 
marginicollis  Casteln.)  ;  de  Suiinam. 

(4)  Latreille  a  gâté  le  genre  en  y  introduisant  la  Rvtela  lacerata  de  Germar 

(Ins.  Spec.  nov.  p.  119),  qui  est  une  Cnemida.  C'est  également  à  ce  dernier  genre 
qu'il  faut  rapporter  VOmetis  piotus  de  M,  Guérin-Méneville,  Icon.  d.  Règne 
^uim,  les.  pi.  24,  f.  5, 



-    ANTICHIRA  (1). 

EscnscH.  Mëm.  cl.  l'Jcad.  cl.  St.-Pétersh.  VI,  p.  475  (2). 

Menton  des  Lagocuîle,  souvent  canaliculé  dans  toute  sa  longueur  ou 

impressionné  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  six 

dents  aiguës  divisées  en  deux  groupes.  —  Dernier  article  des  palpes  la- 
biaux grèle,  cylindrique  ;  celui  des  maxillaires  épais,  ovalaire,  déprimé 

et  sillonné.  —  Mandibules  saillantes,  rebordées  latéralement,  en  géné- 

ral tronquées  au  bout  et  échancrées  en  dehors  près  de  leur  extrémité. — 

Labre  court,  tronqué,  parfois  muni  d'une  petite  saillie  médiane.  —  Cha- 
peron arrondi,  parfois  parabolique,  faiblement  reborde  en  avant.  — An- 

tennes, prolhorax  et  élytres  des  LAcocniLE.  —  Ecusson  toujours  en 
triangle  recliligno,  de  la  longueur  au  moins  du  quart,  souvent  de  la 

moitié  ou  plus  de  celle  des  élytres.  —  Pattes  des  Lagochile,  avec  les 
jambes  antérieures  quelquefois  bidentées  ;  crochets  des  tarses  de  forme 

variable.  —  Pygidium  en  général  oblique. —  Mésosternum  prolongé  en 

une  longue  saillie  plane  à  sa  base,  variable  à  son  extrémité.  —  Epimè- 
res  niésollioraciques  de  forme  variable  (ô).  — -  Prosternum  formant 
en  arrière  des  hanches  antérieures  une  saillie  plus  ou  moins  distincte, 

robuste  et  triangulaire.  —  Corps  oblongo-ovale  ou  ovale,  médiocrement 
convexe  chez  la  plupart. 

Ce  genre  bien  connu  ne  diffère  essentiellement  des  Lagochile  que 

par  la  forme  du  labre  et  du  chaperon.  Il  reproduit  les  téguments  glabres 
cl  brillants  de  ces  dernières ,  et  la  plupart  de  ses  espèces  afTeclent  la 
forme  médiocrement  conxexe  de  la  L.  bipunclala;  mais  leurs  couleurs 
50ut  plus  variées. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  limites  du  genre  (4).  La  dif- 

(1)  Eschscholtz  a  écrit  Anticheira;  ce  nom,  mal  fait,  a  été  rectifié  par 
M.  Blanchard. 

(2)  Syn.  Macraspis,  Mac-Lcay^  HoriBcntom.  I,  p.  156;  nom  postérieur  d'une 
année  à  celui  imposé  au  genre  par  Eschscholtz,  et  qui  a  été  adopté  par  M.  Bur- 
meister  et  tous  les  auteurs,  sauf  M.  Blanchard.  —  Chlorota  pars,  Burm.  Handh, 
d.  Entom.  IV,  p.  361.  —  Cetokia  Fab.,  Oliv.  —  Melolontha  Herbst.  —  Rutela 
Schœnli. 

(3)  Il  est  très-rare  (par  ex.  clavata)  qu'elles  soient  à  peine  ascendantes;  dans 
la  majorité  des  espèces,  elles  remontent  en  dehors  au  niveau  du  bord  antérieur 
des  élytres^  sans  être  visibles  en  dessus,  puis,  chez  quelques-unes  {lucida,  chry- 

siSj  etc.),  on  les  aperçoit  un  peu  d'en  haut. 
(i)  M.  Burmeister,  prenant  pour  base  les  différences  que  présentent  ou  non 

les  crochets  des  tarses  selon  les  sexes,,  n'admet  dans  le  genre  (pie  les  espèces 
chez  Ies(juelles  ces  différences  n'existent  pas  ;  les  autres  sont  pour  lui  des  Culo- 
uoTA.  Il  en  résulte  qu'il  a  compris  parmi  ces  dernières,  à  côté  d'espèces  qui 
ont  récusson  et  la  saillie  mésostcruale  peu  développés,  d'autres  qui  ont  ces 
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ficullé  consiste  â  le  distinguer  des  deux  suivants  qui  en  sont  extrême- 

ment voisins.  Tel  que  je  l'entends,  il  comprend  des  espèces  qui,  à  un 
écusson  de  grandeur  variable,  mais  toujours  en  triangle  rectiligne,  réu- 

nissent une  saillie  mésosternale  bien  développée.  Ses  espèces  sont  divi- 
sibles en  plusieurs  sections  déjà  indiquées  par  M.  Burmeister. 

Dans  une  première,  la  plus  nombreuse  de  toutes,  les  crochets  des 

tarses  sont  pareils  dans  les  deux  sexes  et  l'externe  de  tous  est  four- 
chu (1).  Dans  le  nombre  figurent  les  Dorystoetds  de  Dejean  qui  ne 

diffèrent  des  autres  espèces  que  par  leur  écusson  plus  petit  que  de  cou- 
tume et  leur  forme  un  peu  plus  déprimée  (2). 

Dans  une  seconde,  tous  les  crochets  des  tarses  sont  entiers  dans  les 

deux  sexes;  elle  ne  comprend  qu'une  espèce  du  Mexique  {splendens 
Burm.)  de  taille  médiocre,  mais  remarquable  par  sa  livrée  du  vert  mé- 

tallique le  plus  éclatant. 
Enfin,  dans  une  dernière,  ces  crochets  varient  selon  les  sexes.  Chez  les 

mâles,  l'externe  des  tarses  antérieurs  est  épaissi  et  un  peu  fendu  au 
bout,  tandis  que  les  autres  sont  entiers;  chez  les  femelles  l'externe  de 
tous  est  fourchu.  Les  espèces  sont  des  Chlorota  pour  M.  Burmeister; 
elles  sont  pour  la  plupart  plus  grandes  et  plus  convexes  que  les  espèces 
des  deux  sections  précédentes  (3). 

deux  organes  très-grands.  C'est  accorder  beaucoup  trop  d'importance  aux  diffé- 
rences sexuelles  considérées  d'une  manière  abstraite.  Dû  reste,  le  genre  actuel 

dilTère  si  peu  des  Chlorota  et  des  Thyridium,  qu'on  découvrira  certainement 
quelque  jour  des  espèces  qui  obligeront  de  réunir  ces  trois  coupes  en  une  seule. 

(1)  M.  Burmeister  en  décrit  19;  un  petit  nombre  l'ont  été  depuis.  Esp.  de 
la  Guyane  :  A.  chrysis  Linné,  Burm.  —  sj^lendida  Fab.,  Burm.  —  chalcea 
Burm.  —  lateralis  Oliv,,  Burm.  [virens  Fab.).  — prasina  Burm.  —  oblonga 
Burm.  —  chloraspis  Casteln.,  Burm.  —  cœridescens^  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d. 
Mus.  d.  Paris,  I,  p.  205.  —  Esp.  de  Colombie,  du  Pérou  et  de  Bolivia  :  A.  li(n 
cida  Fab.,  Burm.  —  tristis  Casteln.,  Burm.  —  triflda,  bicinda,  andicola  Burm. 
—  berylUna,  Erichs.  Archiv,  1847,  I,  p.  98.  —  prctiosa.  De  Brème,  Ann.  d.  1. 
Soc.  ent.  Série  2,  II,  p.  303,  pi.  8,  f.  3.  —  concoloripes,  pantochloris,  mela- 
naria,  pubiventris ,  Blanch,  loc.  cit.  —  Esp.  du  Brésil  :  A.  calcarata  Spinol., 
Burm.  —  subœnea,  maculata,  variabilis  Burm.  —  fucata  Fab.,  Burm.  (qua- 
drivitta  Oliv.,  3Iac-Leaj).  —  bivittata  Mac-Leay^  Burm. —  tetradactyla  Linné, 
Burm.  {dichroa  Manh.).  —  morio  Burm.  (thoracica  Manli.).  —  clavata  Fab., 
Burm.  —  tœniata  Perty,  Burm.  —  hemichlora  Casteln.,  Burm.  —  nitidissima, 
festiva,  xanthosticta  Burm.  —  mixta,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Mexique  :, 

A.  f-ufonitida  Burm.  —  concinna,  Blanch.  loc.  cit. 
(2)  A.  chlorophana  Burm.;  du  Brésil.  —  bicolor  Oliv.,  Burm.  (Dor.  rufi- 

pennis  Dej.);  de  Cayenne.  —  glaucus,  Blanch.  loc.  cit.;  de  Colombie. 
11  faut  y  ajouter,  selon  M.  Blanchard,  la  Chlorota  psittacina  Burm.  (Macr. 

imperator?  Casteln.);  de  Cayenne. 

(3)  Ici  viennent  les  Chlorota  suivantes  de  M.  Burmeister  :  C.  conveçca  Oliv. 
{francisca  Fab.,  bicolor  Herbst),  morosa  Burm.,  rubiginosa  Burm.  {gigas 
Casteln.),  viaurata  Burm.,  metallica  Burm.,  smaragdula  Fab,,  Oliv.  {virens 
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L'Amérique  du  Sud  et  le  Mexique  sont  également  la  patrie  de  ces 
insectes.  On  les  trouve  dans  les  bois  voltigeant  autour  des  arbres  en 
fleur  ou  posés  sur  les  feuilles. 

"      THYRIDIUM. 

(Dej.)  Burm.  Handb.  der  Entom.  ÏV,  p.  367. 

Bouche  des  Aktichira.  —  Chaperon  tronqué  dans  son  milieu  en 
avant,  avec  ses  angles  arrondis. —  Prolhorax  fortement  transversal, 
anguleux  sur  les  côtés  dans  son  milieu,  un  peu  rétréci  et  plus  étroit  que 
les  élytres  à  sa  base.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  curviligne,  arrondi 
en  arrière.  —  Elytres  médiocrement  convexes.  —  Epimères  mésotho- 
raciques  légèrement  visibles  entre  leur  bord  antérieur  et  la  base  du 
prothorax.  —  Pattes  notablement  plus  robustes  chez  les  mâles  que  chez 
les  femelles  ;  le  crochet  externe  de  tous  les  tarses  fissile  chez  les  pre- 

miers, fourchu  chez  les  secondes.  —  Saillie  raésosternale  très-forte,  un 
peu  recourbée  en  haut  antérieurement. 

Ce  genre  ne  se  distingue  en  réalité  des  Antichika  de  la  première 
section  que  par  son  écusson  autrement  fait,  son  chaperon  et  les  diffé- 

rences qui  existent  entre  les  pattes  des  deux  sexes.  M.  Burmeister  n'en 
a  décrit  qu'une  espèce  ;  depuis,  M.  Blanchard  en  a  fait  connaître  deux 
autres  (i). 

CHLOROTA. 

(Dej.)  Burm.  Handb.  d.  Entom.  TV,  p.  359. 

Déduction  faite  de  quelques  espèces  qu'y  avait  comprises  M.  Bur- 
meister et  qui  ont  été  reportées  plus  haut  parmi  les  Antichira,  ces 

insectes  ne  diffèrent  de  ce  dernier  genre  que  par  les  deux  caractères 
suivants. 

Ecusson  relativement  petit,  en  triangle  curviligne. —  Saillie  mé- 
sosternale  courte,  de  forme  variable,  le  plus  souvent  plane  et  triangu- 
laire. 

Les  espèces  sont,  en  même  temps,  plus  grandes,  plus  ovales  et  plus 
convexes  que  la  plupart  des  Antichira.  Les  crochets  de  leurs  tarses 

sont  faits  comme  dans  la  troisième  section  de  ces  dernières,  c'est-à-dire 

Herbst)  ;  de  la  Guyane.  —  chalconola,  hirtipes  Burm.,  du  Brésil.  —  costata 
Burm.;  du  Pérou. 

La  Chlorota  virens  de  31.  Blanchard  (loc.  cit.  p.  208)  appartient  peut-être 
aussi  à  ce  groupe. 

(1)  T.  flavipenne  Burm.,  du  Brésil.  —  cupnvçnire,  cyanitarse  Blaach.  loc, 
cit.  p.  207;  de  Colombie, 
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que  l'externe  des  antérieurs  est  épaissi  et  fendu  et  leS  autres  simples 
chez  les  mâles,  et  que  l'externe  de  tous  est  fourchu  chez  les  femelles. 
Au  total,  le  genre  me  paraît  ne  reposer  sur  rien  de  solide  ;  si  la  saillie 
mésosternale  était  un  peu  plus  longue,  on  pourrait  le  réunir,  à  titre  de 

section,  aux  ïuyridium.  Ses  espèces  sont  répandues  dans  l'Amérique 
du  Sud  et  au  Mexique  (i). 

DIABASIS. 

BcRM.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  366  (2). 

Organes  buccaux  des  Anticuiua.  —  Chaperon  arrondi  et  assez  for- 
tement rebordé  en  avant.  —  Massue  antennaire  allongée  chez  les 

mâles.  —  Ecusson  petit,  cordiforme  et  transversal.  —  Elytres  ovales, 
médiocrement  convexes,  striées. —  Pattes  grêles;  jambes  antérieures 
munies  de  trois  petites  dents  rapprochées  ;  tarses  courts,  les  antérieurs 
plus  robustes  chez  les  mâles  ;  le  crochet  externe  de  tous  fourchu 
dans  les  deux  sexes.  —  Une  courte  saillie  mésosternale  obtuse  et 
inclinée. 

On  n'en  connaît  qu'une  petite  espèce  (D.  cœrulescens  Burm.)  de 
Colombie,  de  cinq  lignes  de  long,  d'un  noir-violet  brillant,  avec  la  poi- 

trine revêtue  de  poils  bruns  assez  abondants. 

Groupe  II.     Rutélides  vraies. 

Bord  postérieur  du  prolhorax  non  rebordé,  plan  et  tranchant.— 
Chaperon  acuminé  et,  en  général,  bidenté  en  avant,  complètement 

confondu  avec  le  front.  —  Ecusson  médiocre  ou  petit,  presque  toujours 
en  triangle  curviligne. 

La  forme  du  chaperon,  combinée  avec  l'absence  de  rebord  à  la  base 
du  prothorax,  permet  de  reconnaître  ces  insectes  sans  peine.  Leur 
forme  générale  est  moins  homogène  que  dans  les  autres  groupes,  et 

c'est  parmi  eux  seulement  que  se  trouvent  des  espèces  à  forme  très- 
courte  et  Irès-ramasséc  (Pepeuonota,  Parastasia)  ou  (Cnemida)  qui 

(1)  Esp.  de  la  Guyaue  :  C.  hœmorrhoidalis  Oliv.,  Schœnli.,  Burm.  —  termi- 
nata  Lepell.  de  S'-Farg.  et  Serv.,  Burm.  —  Esp.  du  Brésil  :  C.  aulica,  cuprea 
Burm.  —  Esp.  de  la  Colombie  :  C.  rotundata,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d. 
Paris,  I,  p.  208.  —  Esp.  du  Mexique  :  C.  Umbatkollis,  cincticoUis,  Blanch.  loc. 

cit.  Je  possède  ces  deux  espèces  et  je  crois  qu'elles  n'en  font  qu'une;  la  pre- mière est  la  femelle  et  la  seconde  le  mâle. 

(2)'  Ce  genre  est,  à  proprement  parler,  de  la  création  de  M.  De  Hotlmannsegg 
(in  Wiedem.  Zool.  Mag.  I,  1,  p.  14),  qui  en  avait  fait  un  magasin  comprenant 
des  Cnemida,  Rutela  et  Pelidnota,  dans  lequel  il  eût  compris  sans  aucun  doute 

l'espèce  citée  dans  le  texte,  s'il  l'eût  counue. 
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rappellent  cerlaîris  genres  de  Célonides.  Les  crochets  des  farscs  sont 
ici  très-souvent  entiers  et,  sous  ce  rapport,  ces  insectes  se  rapprochent 
des  Pélidnotides  chez  lesquelles  ce  caractère  est  la  règle  générale. 

Enfln,  c'est  le  seul  groupe  de  la  sous-tribu  actuelle  qui  ne  soit  pas  ex- 

clusivement propre  à  l'Amérique  (i).  Il  ne  comprend  que  les  cinq 
genres  qui  suivent. 

I.    Crochets  des  tarses  en  partie  fourchus. 

a     Epimères  mésothoraciques  invisibles  en  dessus. 

Toutes  les  jambes  dentées  en  dehors  :  Peperonota. 

Les  antérieures  seules  —  Parastasia. 

«fl.  Epimères  mésothoraciques  visibles  en  dessus  :  Cnemida. 

IL  Crochets  des  tarses  entiers. 

Ecusson  plus  long  que  large  :  Rulela. 

—      transversal  :  Chalcentis. 

PEPERONOTA. 

Westw.  Trans.  of  the  Entom.  Soc.  IV,  p.  296. 

Menton,  mâchoires  et  palpes  des  Pauastasia  qui  suivent.  —  Mandi- 
bules courtes,  larges,  tronquées  au  bout,  avec  leur  angle  externe  re- 

dressé. —  Labre  saillant,  transversal,  faiblement  échancré  dans  son 

milieu.  —  Tête  bituberculée  sur  le  front;  chaperon  triangulaire  ter- 
miné par  une  dent  retroussée  chez  les  mâles,  par  deux  de  même  forme 

chez  les  femelles.  —  Antennes  robustes,  pareilles  dans  les  deux  sexes  ; 

leur  massue  petite,  ovalaire.  —  Prolhorax  de  la  largeur  des  élytres,  un 
peu  transversal  ;  celui  des  mâles  droit  sur  les  côtés,  demi  circulaire  en 

avant,  tronqué  à  sa  base,  avec  le  milieu  de  celle-ci  prolongée  en  une 

longue  corne  arquée  dont  l'extrémité  se  loge  dans  une  dépression  de 
la  suture  des  élytres  ;  celui  des  femelles  un  peu  arrondi  sur  les  côtés  et 

rétréci  en  avant,  avec  ses  bords  antérieur  et  postérieur  faiblement 

sinués. —  Ecusson  grand,  transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres 
courtes,  convexes  ;  celles  des  mâles  ayant  un  espace  déprimé  et  lisse 

autour  de  l'écusson.  —  Pattes  très-courtes  et  très-robusles  ;  jambes  an- 
térieures munies  de  trois  dents  aiguës,  dont  les  deux  terminales  rappro- 

chées; les  quatre  postérieures  bicarénces  et  pluri-épineuses  sur  leur 

(1)  Indépendamment  des  genres  PErEU0N0T\  et  Parastasia^  qui  sont  indiens, 
il  en  existe  un  troisième  propre  à  la  Nouvelle-Guinée,  le  genre  Coelidia  de 

Dejoan  (Cat.  éd.  2.  p.  155),  mais  dont  les  caractères  n'ont  jamais  été  donnés, 
et  qui,  dès  lors,  est  exclu  du  cadre  de  mon  travail.  11  est  très-voisin  des  Para- 

stasia et  comprend  en  ce  moment  deux  espèces  :  C.  marginata,  Boisd.  Faune 

de  l'Océan.  II,  p.  187;  et  C.  nigromaculata,  Hombr,  et  Jaquin.  Voy.  au  pôli? 
Sud,  Entom.  p.  111^  Col.  pi.  7,  f.  1. 
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tranche  externe;  tarses  très-courls,  assez  faibles;  l'externe  des  antérieurs 
très-robuste,  arqué  et  fendu  cliez  les  mâles  ;  le  même  chez  les  femelles, 
celui  des  quatre  tarses  postérieurs  dans  les  deux  sexes,  profondément 

fourchu.  —  Pygidium  transversal.  —  Mésoslernum  simple.  —  Pro- 

sternum muni  d'une  saillie  post-coxale  médiocre,  lamelliforme  et  velue. 
—  Corps  brièvement  ovalaire,  robuste. 

Genre  remarquable,  voisin  des  Parastasia  qui  suivent,  mais  qui, 

outre  un  grand  nombre  de  petites  différences,  s'en  éloigne  par  la  corne 
singulière  dont  le  prothorax  est  muni  chez  les  mâles.  Le  système  de 

coloration  n'est  pas  non  plus  le  même  ;  il  consiste,  sur  les  élytres,  en  une 
multitude  de  petites  taches  couleur  lie  de  vin  et  confluentes  sur  un 
fond  jaune  ;  le  reste  du  corps  est  de  cette  dernière  nuance  chez  le  mâle 

et  noirâtre  chez  la  femelle.  La  seule  et  très-rare  espèce  (1)  qui  le 

compose  est  d'assez  grande  taille  et  originaire  de  l'Himalaya  ;  je  n'ai 
vu  que  le  mâle. 

PARASTASIA. 

Westw.  Ann.  and  Mag.  of  nat.^Hist.  YLl,  p.  204  (2). 

Menton  allongé,  un  peu  rétréci  au-delà  de  son  milieu,  avec  son  ex- 
trémité tronquée  ou  subarrondie.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  ro- 

buste, muni  de  six  dents  aiguës.  —  Mandibules  droites  en  dehors,  tron- 
quées au  bout  ;  leur  angle  externe  acuminé  et  retroussé.  —  Labre 

légèrement  échancré.  —  Chaperon  court,  séparé  du  front  par  une 

carène  interrompue,  rétréci  en  avant  et  terminé  par  deux  dents  re- 
troussées. —  Antennes  pareilles  dans  les  deux  sexes;  leur  massue 

grosse,  oblongo-ovale.  —  Prothorax  très-convexe,  de  la  largeur  des 
élylres  à  sa  base,  droit  en  arrière  sur  les  côtés,  puis  fortement  rétréci 

en  avant  ;  sa  base  très-largertient  lobée,  le  lobe  arrondi.  —  Ecusson 

assez  grand,  en  triangle  recliligne  subéquilatéral.  —  Elylres  courtes, 
convexes.  —  Pattes  courtes,  médiocrement  robustes,  sauf  les  cuisses 

postérieures  qui  sont  très-larges  ;  jambes  antérieures  munies  de  trois 
petites  dents  aiguës,  dont  les  deux  supérieures  rapprochées;  les  autres 
largement  sinuées  en  dehors  près  de  leur  extrémité  ;  tarses,  sauf  les 

antérieurs,  plus  longs  que  les  jambes,  leurs  crochets  variables.  —  Py- 
gidium court,  en  triangle  curviligne  très-large.  —  Une  saillie  méso- 

sternale  courte,  plane,  triangulaire  et  obtuse  en  avant.  —  Une  petite 

saillie  post-coxale  au  prosternum.  —  Corps  court,  épais,  glabre  et 
brillant. 

(1)  P.  Harrmgtonii,  Westw.  loc.  cit.  p.  298,  pl.22,  f.  1, 2;  les  deux  sexes, 
avec  un  grand  nombre  de  détails.  Depuis^  M.  Westwood  (The  Cabin.  of  or.  Ént. 
pi.  n,  f.  5)  a  donné  une  belle  ligure  du  mâle. 

(2)  Syn.  Bartmorpha,  Guérin-Ménev.  in  Deless.  Souven.  d'uu  Voy.  dans  l'Inde. 
n,  p.  40. 
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Insedes  d'assez  grande  ou  de  moyenne  taille,  d'un  noir  brillant,  avec 

des  bandes  ou  des  lâches  d'un  fauve  vif  sur  les  éiylres.  Ils  sont  propres 
aux  parties  nord  de  l'Hindostan  et  à  la  plupart  des  archipels  indiens  où 
ils  sont,  avec  le  genre  précédent,  les  seuls  représentants  des  llulèlides 

vraies.  Ils  se  divisent  en  deux  sections,  d'après  la  forme  des  crochets 
des  tarses. 

Chez  le  plus  grand  nombre,  les  mâles  ont  le  crochet  externe  des 

tarses  antérieurs  fourchu  et  celui  des  quatre  postérieurs  entier  ;  les 

femelles,  ceux-ci  entiers  et  celui  des  antérieurs  fourchu  (i). 

Dans  la  seconde  section,  dont  on  ne  connaît,  du  reste,  que  des  fe- 
melles, les  crochets  en  question  sont  simples  à  toutes  les  pattes.  Elle 

ne  comprend  jusqu'ici  que  deux  espèces  (2)  et  correspond  au  genre 
Barymorpha  de  M.  Guérin-Méneville  qui  ne  présente  pas  d'autres caractères  essentiels. 

-.^  CNEMIDA. 

KiRBY,  ZooL  Journ.  III,  p.  146  (3). 

Menton  large,  subovale,  rétréci  avant  son  extrémité  ;  celle-ci  lé- 

gèrement échancrée.  —  Mâchoires  assez  grêles  ;  leur  lobe  externe  en 
forme  de  grifle,  pénicillé  et  muni  de  six  petites  dents  aiguës.  —  Man- 

dibules médiocres,  bidentées  à  leur  extrémité  en  dehors,  avec  une  pe- 

tite dent  interne  subterminale.  —  Labre  à  peine  visible,  entier.  —  Tête 
assez  allongée  ;  une  impression  triangulaire  sur  le  front  ;  chaperon 

acuminé  et  terminé  par  deux  dents  retroussées.  —  Antennes  pareilles 
dans  les  deux  sexes,  leur  massue  ovalaire  {i).  —  Prothorax  convexe, 
plus  long  que  large,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  fortement  ar- 

rondi dans  son  milieu,  fortement  et  largement  lobé  à  sa  base,  le  lobe 

profondément  échancré  en  demi-cercle.  —  Ecusson  grand,  en  triangle 
recliligne  allongé,  arrondi  à  son  sommet.  —  Elytres  courtes,  très- 

Ci)  Esp.  du  Silhet  :  P.  rufopicta,  Westw.  loc.  cit.  — •  Esp.  des  îles  Philip- 
pines :  P.  canaliculataj  hipunctata,  discolor,  nigricsps,  confliiens,  Westw.  loc. 

cit.  —  rubrotessellata,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  I,  p.  217.  —  Esp, 

d'Amboine  :  P.  rugosicoUis ,  Blanch.  ibid.  —  Esp.  des  îles  de  la  Sonde  :  P.  bi- 
notata,  Wesfivoodii,  Horsfleldii,  Westw.  loc.  cit.  —  obscura,  Guérin-Ménev. 
loc.  cit.  pi.  11,  f.  1.  —  femorata,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  IV^  p.  275.  —  scur 
tellaris,  dimidiata,  nitidula,  Westw.  loc,  cit.  IV,  p.  91.  —  Esp.  des  îles  Salo- 
mon  :  P.  rufolinibata,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy,  au  pôle  Sud,  Col.  pi.  7,  f.  2. 

(2)  P.  bimaculata,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  pi.  11,  f.  2;  de  l'île  Poulo-Pinang. 
—  melanoccphala,  Burm.  loc  cit.;  de  Java. 

(3)  Syn.  Trichius  Fab. —  Rutela  Schœnh.,  Gerraar. —  Ometis,  Guérin-Mén»iv. 
Icon.  Ins.  p.  92,  pi.  24,  f.  5. 

(4)  Kirby  et  Latreille  n'assignent  à  tort  que  neuf  articles  à  ces  organes  ;  il  y 
en  a  réellement  dix  •  seulement  les  deux  qui  précèdent  la  massue  sont  extrê- 

mement courts  et  presque  confondus  ensemble. 
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planes»  —  Epimères  du  mésolhorax  visibles  entre  elles  et  les  angles 
postérieurs  du  prothorax.  —  Pattes  courtes  et  très-robustes  ;  cuisses  et 
jambes  postérieures  fortes  et  comprimées  ;  jambes  antérieures  Iriden- 
lées  ,  les  quatre  postérieures  bicarénées  ;  tarses  courts,  leur  dernier 

article  et  leurs  crochets  très-grands,  surtout  chez  les  mâles;  l'interne 
des  tarses  antérieurs  gros  et  fissile  chez  ceux-ci,  les  autres  entiers  dans 
les  deux  sexes.  —  Pygidium  grand,  allongé,  bombé  près  de  son  sommet. 
—  5*  segment  abdominal  très-grand. —  Une  saillie  niésosternale  courte, 
large,  plane,  triangulaire  et  arrondie  en  avant. 

Genre  anormal  ressemblant,  au  premier  aspect,  à  certains  Crémasto- 
chilides  de  la  tribu  des  Cclonides,  analogie  rendue  plus  étroite  par  suite 
de  la  saillie  des  epimères  du  mésolhorax  en  avant  des  élytres  ;  mais  il 

appartient,  sans  aucun  doute,  au  groupe  actuel.  On  n'en  connaît  que 
deux  espèces  (1)  détaille  moyenne,  d'un  noir  brillant,  avec  des  bandes 
transversales  fauves  et  onduleuscs  sur  les  élytres  ;  ces  organes  sont 
impressionnés  à  leur  base  et  ont  des  sillons  incomplets  dont  le  fond  est 
comme  égratigné.  Ces  insectes  sont  originaires  du  Brésil  et  de  la 

Guyane.  Ainsi  qu'on  Ta  vu  plus  haut,  ils  ont  été  confondus  avec  le 
genre  Ometis  par  quelques  auteurs. 

^^^  RUTELA. 
Latr.  Hist.  naf.  d.  Crust.  et  d.  Ins.  X,  p.  201  (2). 

Menlôn  Un  peu  plus  long  que  large,  légèrement  rétréci  près  de  son 
extrémité;  celle-ci  un  peu  échancréc  et  impressionnée  en  dehors. — Lobe 
externe  des  mâchoires  lrès-robus!e  et  muni  de  six  dents  divisées  en 
deux  groupes. —  Mandibules  peu  saillantes,  bidentées  à  leur  extrémité 
en  dehors.  —  Labre  légèrement  érhancré  en  avant.  —  Chaperon 
triangulaire  et  terminé  par  deux  courtes  dents  obtuses  et  redressées.  — 
Prothorax  transversal,  de  la  largeur  des  élytres  en  arrière,  arrondi  sur 
les  côtés,  puis  rétréci  en  avant,  largement,  mais  médiocrement  lobé  à  sa 
base,  le  lobe  sinué.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  plus  long  que 
large.  —  Elytres  courtes,  peu  convexes,  plus  ou  moins  planes  sur  le 
disque. —  Pattes  courtes,  les  postérieures  plus  robustes  que  les  autres; 
jambes  antérieures  fortement  tridenlées,  les  dents  également  espacées  ; 
tarses  plus  robustes  chez  les  mâles;  leurs  crochets  subégaux,  entiers 

(1)  C.  retiixa  Fab.,  Schœnh.  (On.  Francilloni,  Kirby,  loc.  cit.  pi.  5,  f.  1; 
Ometis  pictus,  Guérin^  loc.  cit.;  Cn.  cayennensis,  Cnsteln.  Hist.  d.  Col.  II, 

p.  123)  ;  de  Cayenne.  —  C.  lucerata,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  119  {Cn. 
Sparshallii,  Kir!)yj  loc.  cit.  pi.  5^  f.  2;  Cn.  retusa,  Casteln.  loc.  cit.;  var.  Cn. 
Curtisii,  Kirby,  loc.  cit.  pi.  5,  f.  3)  ;  du  Brésil.  La  première  est  la  C.  histrio,  et 
la  seconde  la  C.  crassipes  de  Dejean. 

(2)  Syn.  CETONuFab.,  Oliv.,  Herbst,  Web.  ~  Melolontha  Herbst,  Oliv. 
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dans  les  deux  sexes;  l'externe  de  lous  un  pcn  plus  gros  que  l'autre.  — 
Pjgidium  transversal.  —  5"  segment  abdominal  notablement  plus  grand 
que  les  autres.  —  Saillie  mésosternale  courte,  robuste,  obconique,  ou 
plane  et  arrondie  en  avant,  —  Epimères  mcsothoraciques  légèrement 

ascendantes.  —  ProsterDum  muni  d'une  forte  saillie  post-coxale  dirigée en  avant. 

Tel  qu'on  le  comprenait  récemment  encore,  ce  genre  était  le  plus 
riche  en  espèces  du  groupe  actuel  ;  mais  depuis  qu'il  a  été  épuré,  avec 
raison,  par  M.  Burmeisler,  il  n'en  contient  plus  qu'un  petit  nombre  qui 
présentent  toutes  exactement  les  caractères  qui  précèdent.  Ce  sont  des 
insectes  de  taille  moyenne,  de  forme  courte  et  robuste,  quoique  peu 
convexes  en  dessus  et  tous  ornés  de  couleurs  remarquables  et  très  va- 

riées selon  les  espèces.  Ils  sont  propres  à  l'Amérique  du  Sud  et  aux  An- 
tilles. On  les  Irouye  sur  les  fleurs  et  accidentellement  sur  les  feuilles  (i), 

->     CHALCENTIS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  369. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature;  mais  d'après  ce  qu'en  dit  M. 
Burmeister,  les  deux  espèces  typiques  (2),  parmi  les  trois  qu'il  y  com- 

prend, peuvent  se  définir  des  Rctela  de  forme  courte,  ayant  le  pro- 
thorax un  peu  rétréci  et  plus  étroit  que  les  élytros  à  sa  base,  et  un 

écusson  transversal,  fortement  arrondi  en  arrière  comme  celui  des  Pe- 

LïDNOTA.  Tous  les  uulres  caractères,  de  l'aveu  de  M.  Burmeisler,  sont 
pareils  à  ceux  des  Rdtela.  La  troisième  espèce  s'éloigne  des  deux  pré- 

cédentes par  plusieurs  points  assez  importants  (s).  Ces  insectes  sont  du 
Brésil. 

(1)  On  n'en  a  ajouté  aucune  espèce  aux  six  mentionnées  par  M.  Burmeister^ 
Handb.  d.  Entom.  IV^  p.  382:  R.  glabrotaFai).,  gloriosaFàh.  (Ùorcyi  Olir.), 
formosa  Burm.3  de  Cuba  et  Haiti.  —  striata  Fab.,  de  la  Guadeloupe.  —  lœta 
Weber  [Weberi  Schœnh.)^  de  Colombie.  —  lineola  Linné;  de  presque  toutes  les 
parties  chaudes  de  TAmérique  du  Sud. 

II  faut  probablement  adjoindre  au  genre^  comme  le  pense  M.  Burmeister,  la 
jR.  tricolor,  Guérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1838;  Ins.  d.  1.  Favor.  p.  55;  de 
Guyaquil;  et  la  R.  heraldica,  Perty^  Del.  auim.  art.  Brasil.  p.  50,  pi.  10,  f.  13; 
du  Brésil. 

(2)  Rutela  chalybea,  laida,  Perty,  Dclect.  anim.  art.  Brasil.  pi.  10,  f.l4, 15; 
M.  Burmeister  a  changé  le  nom  de  la  première  en  celui  de  sphœrica. 

(3)  C.  vkiima  Burm.  Elle  se  distingue  des  espèces  en  question  par  sa  forme 
beaucoup  moins  convexe,  son  chaperon  arrondi,  ses  mandibules  non  dentées  en 
dehors,  son  écusson  très-grand,  ses  pattes  grêles,  et  enfin  sa  saillie  mésosternale 

allongée.  D'après  cela,  il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  M.  Burmeister,  qui  crée  si 
facilement  des  genres,  ait  associé  cet  insecte  aux  deux  précédents. 

Je  possède  un  insecte  d'Oajaca,  au  Mexique,  qui,  avee  tous  les  caractères  es- 
Coléoptères,    Tome  III.  m 
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GROITPE  III.    Pélidnotides. 

Prothorax  rebordé  à  sa  base.  —  Chaperon  confondu  avec  le  front,  pa- 
rabolique ou  demi-circulaire  en  avant,  très-rarement  acuminé.  — Ecus- 

son  petit  ou  médiocre,  en  triangle  curviligne  ou  fortement  arrondi  en 
arrière. 

Ce  groupe  se  distingue  des  deux  précédents  par  la  présence  d'un  re- 
bord à  la  base  du  prothorax,  et  des  Aréodides  qui  suivent  par  l'absence 

de  suture  entre  le  chaperon  et  le  front.  M.  Burmeister  (i)  l'a  divisé 
en  deux  :  les  Pélidnolides  qui  ont  les  pattes  semblables  dans  les  deux 

sexes,  et  les  Chrysophorides  chez  lesquelles  les  postérieures  sont  Irès- 

dcveloppées  chez  les  mâles  ;  mais,  outre  qu'il  y  a  une  transilion  de  l'un 
à  l'autre  par  lé  genre  Chalcoplethis,  la  présence  ou  l'absence  de  la 
saillie  mésosternale  me  paraît  avoir  une  plus  grande  valeur,  el  j'ai  pris 
ce  caractère  pour  point  de  départ  dans  l'arrangement  des  genres.  Ces 
insectes  sont  presque  tous  de  grande  taille  et  plusieurs  d'entre  eux  ri- 

valisent par  l'éclat  de  leur  livrée  avec  tes  plus  beaux  Coléoptères  connus. 
J'ai  dit  plus  haut  que  leurs  crochets  des  tarses  étaient,  à  de  rares  excep- 

tions près,  entiers.  Ils  sont  tous  américains. 

i.    Une  saillie  mésosternale. 

a     Mandibules  bidentées  à  leur  extrémité  en  dehors. 

Pattes  postérieures  pareilles  dans  les  deux  sexes  :  Strigidia,  Pelidnota^ 

—  plus  robustes  chez  les  mâles  :  Chalcoplethis, 
aa  Mandibules  inermes  en  dehors  à  leur  extrémité. 

b     Pattes  postérieiu-es  pareilles  dans  les  deux  sexes  :  Plusioiis. 
bb  —  très-grandes  chez  les  mâles. 

Crochets  externes  des  tarses  entiers  :  Chrysophora,  Chrysina. 

—  —        fourchus  :  Macropoides,  Heterosterms» 
Si.  point  de  saillie  mésosternale. 

Crochets  externes  des  tarses  entiers  :  Homonyx. 
—  —        fourchus  :  Lasiocala. 

Genres  încertœ  sedis  :  Crathoplus,  Catoclastus, 

seûtiels  de  ces  derniers,  a  le  chaperon  acuminé  et  retroussé^  et  le  crochet  ex- 
terne de  tous  les  tarses  fourchu. 

(1)  Handb.  d.  Entom.  IV^  p.  331.  Très-peu  de  temps  avant  l^apparition  de  ce 
volume  de  M.  Burmeister,  M.  Guérin-MéneviUe  a  publié  (Revue  zool.  1844, 
p.  262)  un  tableau  synoptique  de  la  plupart  des  genres  du  groupe. 
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;-    STRIGIDIA. 

(Dej.)  Burm.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  388  (1). 

Je  n'admets  qu'en  hésitant  ce  genre  qui  ne  diffère  des  Pelidnota 
qui  suivent  par  aucun  caractère  important,  ainsi  que  M.  Burmeister  en 

convient  lui-même.  Ses  espèces  ne  s'éloignent  en  effet  de  ces  dernières 
que  par  leur  forme  ovalaire,  absolument  pareille  à  celle  de  certaines 
Anoimala,  et  leurs  élytres  assez  fortement  et  régulièrement  striées. 

Ces  insectes  sont  de  moyenne  taille  ;  leur  chaperon,  tantôt  parabo- 
lique (par  ex.  fulvipennis) ,  tantôt  plus  aigu  (par  ex.  cuprea),  est  pluà 

obtus  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles,  et  terminé  par  deux  très- 
courles  dents  redressées  ;  leurs  quatre  jambes  postérieures  sont  renflées 
dans  leur  milieu,  caractère  Irès-rare  chez  les  Pelidnota,  et  leur  saillie 

mésoslernale  est  séparée  du  mélasternum  par  une  très-fine  suture  qui 

n'existe  pas  chez  ces  dernières.  On  en  connaît  quatre  espèces  origi- 
naires du  Brésil  et  de  Bolivia  (2). 

-.   PELIDNOTA. 

Mac-Leay,  Horœ  entom.  I^  p.  157  (3). 

Organes  buccaux  des  Rutela.  —  Chaperon  de  forme  variable.  — 
Massue  anlennaire  oblongue  chez  les  mâles,  assez  grêle,  plus  courte 
chez  les  femelles.  —  Prolhorax  transversal,  arrondi  ou  subanguleux  sur 
les  côtés,  faiblement  lobé  au  milieu  de  sa  base,  coupé  paraboliquement 
de  chaque  coté  de  ce  lobe,  avec  ses  quatre  angles  aigus  ;  les  antérieurs 
assez  saillants.  —  Ecusson  pelit  chez  la  plupart,  au  plus  médiocre,  en 
triangle  curviligne,  rarement  acuminé  en  arrière.  —  Elytres  subovalcs 
ou  oblongues.  —  Pattes  robustes;  les  postérieures  rarement  plus  fortes 
chez  les  mâles;  jambes  antérieures  tridentées,  les  dents  en  général 
médiocres,  les  deux  terminales  plus  ou  moins  rapprochées;  les  quatre 
jambes  postérieures  faiblement  bicarénées  ou  bidentées  sur  leur  tranche 
externe  ;  tarses  plus  courts  que  les  jambes ,  leurs  crochets  faiblement 

inégaux,  entiers  ;  l'externe  un  peu  plus  fort  que  l'interne.  —  Pygidiunl 
suhvertical,  assez  convexe. — Mésosternum  muni  d'une  courte  saillie 
obconique  confondue  avec  le  métasternum.  —  Epimères  mésotho- 

(1)  Syn.  Odontognathqs,  De  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  Il,  p.  137;  nom  em- 
ployé longtei];ips  auparavant,  par  Lacépcde,  pour  des  Poissons^  et  adopté  à  tort 

par  M.  Blanchard.  —  Rutela  Germar.  —  Pelidnota  Perty.  —  Anomal  a  Blancb. 

(2)  S.  cuprea,  fulvipennis,  Germar,  bis.  Spec.  nov,  p.  120.  —  rtibripennis, 
Burm.  loc.  cit.;  du  Brésil,  ainsi  que  les  deux  précédentes.  —  ebenina,  Blanch. 

in  d'Orb.  Voy.;  Eulom.  p.  191,  pi.  II,  f.  4  ;  de  Bolivia. 
(3)  Syn.  RoTSLA  Germar,  Schœnh.,  Perty,  etc.  —  Welolonihà  Fah.,  Ghr^ 



8o6  tAMfeLLICÔnîïÈS. 

raciques  â  peine  ascendantes.  —  Prosternum  muni  d'une  forte  saillie 
post-coxale  dirigée  en  avant.  —  S«  segfûent  abdominal  plus  grand  que 
les  autres. 

M.  Burmeisler  a,  le  premier,  exposé  les  véritables  caractères  qui  sé- 
parent ce  genre  des  Rdtela,  caractères  que  M.  Mac-Leay  avait  laissés 

indécis.  Le  principal,  après  le  rebord  de  la  base  du  prolhorax,  est  la 

petitesse  et  la  forme  de  l'écusson.  Ces  insectes  sont  assez  nombreux  et 
se  divisent  en  deux  sections  d'après  la  forme  du  chaperon. 

Dans  la  première,  qui  comprend  des  espèces  de  moyenne  taille,  de 
couleurs  très-variées  et  très-brillantes,  cet  organe  est  plus  ou  moins 
échancré  et  muni  de  deux  dents  petites  et  aiguës  chez  les  mâles,  plus 
larges  et  obtuses  chez  les  femelles  (i).  Avant  M.  Burmeister,  tous  les 
auteurs  les  avaient  laissées  parmi  les  Rutela. 

La  seconde  comprend  des  espèces  dont  le  chaperon  est  elliptique  et 
ordinairement  un  peu  sinué  chez  les  mâles,  triangulaire  et  sans  trace 

d'échancrure  chez  les  femelles.  A  quelques  exceptions  près,  elles  sont 
beaucoup  plus  grandes  que  les  précédentes,  plus  allongées,  plus  paral- 

lèles, et  leurs  couleurs  sont  moins  variées.  Plusieurs  sont  en  entier  d'un 
fauve  teslacé  ou  d'un  vert  glauque,  d'autres  bronzées,  avec  les  élylres 
fauves,  certaines  en  entier  d'un  vert  métallique  avec  ou  sans  reflets 
cuivreux  (2). 

(1)  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  393)  n'en  a  connu  que  onze 
espèces  :  P.  granulata  Gory^  de  Cayenne.  —  xanthospila  Germar  (ornata 
Perty^  rubiginosa  Casleln.),  pwrpMreaBurm,,  pulchella  Kirby  [xanthogramma 
Perty,  Casteln.),  cupripes  Perty,  gracilis  Gory,  vitticollis,  tibialis  Burm.,  li- 
turella  Klrby  (flavovitiata  Perty),  nitescens  Yigors  (strigata  Manh.)^  rugulosa 

Burm.,  du  Brésil.  —  Aj.  :  P.  viridana,  glaberrima,  du  Brésil;  testaceovirens, 
de  Bolivia;  rubriventris,  de  Colombie;  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris, 

I,  p.  213. 
(2)  Quinze  sont  décrites  par  M.  Burmeister  :  P.  pimctata  Linné  (lutea  Oliv.), 

des  Etats-Unis.  —  virescens,  Burmeisteri,  Burm.,  du  Mexique.  —  lucida,  pra- 
sina  Burm.,  chamœleon  Herbst,  de  Colombie  ;  la  dernière  se  trouve  aussi  aux 

Antilles.  —  ignita  Oliv.  (equestris  Casteln.),  de  Cayenne.  —  glauca  Oliv. 
(alUacea  et  prasina  Germar,  americana  Herbst),  testacea  Casteln.  (Druryana 

Herbst),  sordida  Germar,  dialcothorax'Pertj,  cyanipes  Yigors,  rostrata Burm., 
sumhiosa  Vigors  [smaragdina  Perty),  cyanitarsis  Casteln.;- du  Brésil.  —  Aj.  : 
P.  notata  du  Mexique;  fuscoœnea,  de  la  Guyane;  fulva,  herbacea,  de  Bolivia; 
luridipes,  du  Brésil;  Blanch.  loc.  cit.  p.  211. 

J'ignore  à  laquelle  des  deux  sections  précédentes  appartiennent  les  espèces 
qui  suivent,  et  que  n'a  pas  connues  M.  Burmeister  :  Cetonia  enieriia,  Oliv. 
Entom.  I,  6,  p.  71,  pi.  11,  f.  98;  de  l'Amer,  du  Sud.  —  Scarabœus  bivittatus, 
Sweder.  Nov.  Act.  Holm.  1787,  p.  189;  du  Brésil.  —  Rutela  versicolor,  Billb. 

Mém.  d.  l'Acad.  d.  S'-Pétersb.  Vil,  p.  384;  du  Brésil.  —  liut.  polita,  La(r.  in 
Humb.  et  Bompl.  Obs.  d.  Zool.  I,  p.  134,  pi.  15,  f.  3;  et  Rut.  versicolor^  ibid.  II, 
p.  62,  pi.  4,  f.  3;  du  Pérou.  —  Pelidn.  mefallica,  marginata,  terminata^  de 
jCayenng;  strigosa,  du  Mexique;  pimaculata,  swn;ptuosa,  du  Brésil;  CasteUi. 
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Les  PEUDNotA  sont  répandues  depuis  le  nord  des  Etats-Unis  jusque 

dans  le  Brésil  méridional.  Celles  que  j'ai  observées  dans  ce  dernier  pays 
ont  les  habitudes  des  Rctela  ;  l'espèce  commune  du  premier,  la 
P.  punclala,  dévore,  selon  M.  Harris  (i),  les  feuilles  de  la  vigne  cul- 

tivée ou  sauvage  et  occasionne  des  dommages  sérieux  dans  certaines 
années. 

CHALCOPLETHIS. 

BuRM.  Handb  d.  Entom.  IV,  p.  410  (2). 

Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  des  Pelidnota  que  par  ses  tarses 
plus  grêles  et  plus  longs  que  lejirs  jambes  respectives,  surtout  chez  les 
mâles,  puis  par  ses  pattes  mmérieures  plus  robustes  dans  toutes  leurs 
parties  que  les  quatre  antérieures,  principalement  dans  le  sexe  en 
question. 

M.  Burmeister  ajoute  à  ces  caractères  une  multitude  d'autres  petites 
particularités  différentielles,  mais  qui  se  retrouvent  dans  le  genre  pré- 

cédent ou  sont  insignifiantes.  Au  total,  c'est  un  genre  peu  distinct  et 
qui  pourrait  sans  inconvénient  être  supprimé.  Il  ne  contient  qu'une 
grande  et  superbe  espèce  du  Brésil  (3) ,  plus  allongée  que  la  plupart 

des  Pelidnota,  d'un  vert  doré  éclatant  en  dessus,  plus  mat  et  voilé  par 
des  poils  en  dessous,  avec  les  tarses  bleus  ;  ses  élytres  sont  striées  et 
leurs  sillons  irrégulièrement  et  fortement  ponctués.  Dans  les  deux  sexes 
le  chaperon  est  parabolique,  un  peu  sinué  chez  les  mâles,  entier  chez 
les  femelles. 

-;^   PLUSIOTIS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  \Y,  p.  417  (4). 

Ce  sont  des  Pelidnota  dont  les  mandibules  sont  faites  comme  dans 

les  deux  genres  qui  suivent,  c'est-à-dire  arrondies  extérieurement,  avec 
leur  extrémité  obliquement  tronquée  ,  et  obtusément  dentées  au  côté 

interne,  à  quoi  il  faut  ajouter  leur  labre  plus  ou  moins  échancré  et  l'ab- 
sence de  différences  sexuelles  dans  la  forme  du  chaperon  qui  est  para- 

bolique et  tantôt  sinué,  tantôt  entier. 

Hist.  nat.  d.  Col.  11^  p.  122.  Plusieurs  de  ces  espèces  sont  probablement  des 
RuTELA  ou  des  variétés  de  celles  indiquées  dans  les  notes  précédentes. 

(1)  Ins.  of  Massach.  p.  23,  et  éd.  2,  p.  22. 

(2)  Syn.  Chr-ïsophora,  G.  R.  Gray  in  Griff.  Anim.  Kingd.  Ins.  1,  p.  517.  — 
ÀNisocHEiRus,  Guérin-Ménev.  Rev.  zool.  1844,  p.  262. 

(3)'  C.  Kirbyi,  Gray,  loc.  cit.  pi.  46,  f.  2;  le  mâle.  La  femelle  est  la.  Riitela 
fulrjida  de  Dejean,  Cat.  éd.  3,  p.  170. 

(4)  Syn.  Pelidnota,  Hope,  Proceed.  of  the  ent.  Soc.  1840,  p.  11  ;  Sturm.  Catal. 
éd.  1843,  pi.  3.  —  CuRYSiNA  Gray,  Casteln. 
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C'est  aux  Pelidîtota  de  la  seconde  section  que  ces  insectes  ressem- 
blent plus  particulièrement  par  leur  grande  taille  et  leur  forme  géné- 

rale. La  plupart  ont  les  élytres  striées  ;  chez  d'autres  (  Viclorina)  elles 
sont  comme  corrodées  par  places.  Leurs  espèces  sont  propres  au 
Mexique,  sauf  une  du  Chili,  et  figurent  sous  le  rapport  des  couleurs 
parmi  les  plus  beaux  Coléoptères  connus  (i). 

Le  genre  est  intermédiaire  entre  les  Pelidnota  et  les  deux  genres 
suivants  :  il  se  rattache  aux  premières  par  toute  son  organisation,  et  aux 
seconds  par  ses  mandibules. 

CHRYSOPHORA. 

(Dej.)  Latr.  Règne  anim.  éd.  2,  lY,  p.  552. 

Menton  presque  aussi  large  que  long,  rétréci  au-delà  de  son  milieu, 
légèrement  échancré  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  très-ro- 
busie,  armé  de  six  dents  inégales  divisées  en  trois  groupes.  — Mandibu- 

les saillantes,  arrondies  en  dehors,  tronquées  au  bout,  obtusément  den- 
tées à  leur  extrémité  interne.  —  Labre  bilobé,  ses  lobes  arrondis,  ciliés. 

—  Tête  assez  forte;  chaperon  faiblement  rétréci,  arrondi  aux  angles, 
un  peu  sinué  en  avant.  —  Prolhorax  fortement  transversal,  arrondi  aux 
angles  postérieurs,  puis  obliquement  rétréci,  avec  ses  angles  antérieurs 
saillants;  sa  base  largement  mais  faiblement  saillante  et  arrondie  dans 

son  milieu.  —  Ecusson  transversal,  arrondi  postérieurement.  —  Elytres 
médiocrement  convexes,  un  peu  rétrécies,  arrondies  conjointement  à 

leur  extrémité.  — Pattes  longues;  jambes  antérieures  très-fail>lement. 
Iridenlées,  les  intermédiaires  inermes;  hanches  et  cuiSses  postérieures 
énormes  chez  les  mâles,  les  dernières  arquées,  renflées  en  dehors, 
planes  et  velues  en  dedans;  jambes  delà  même  paire  longues,  robustes, 
arquées  et  prolongées  à  leur  extrémité  interne  en  une  longue  saillie 
arquée  et  aiguë,  sans  éperons;  tarses  robustes,  les  postérieurs  des 
mâles  beaucoup  plus  longs  que  les  autres  ;  tous  les  crochets  entiers  et 
médiocrement  inégaux  dans  les  deux  sexes.  —  Métasternum  très  proé- 

minent chez  les  mâles.  —  Pygidium  des  mêmes  conique  et  saillant,  celui 
des  femelles  plus  court  et  trigone.  —  Une  saillie  mésosternalc  très- 
courte  et  assez  aiguë.  —  Une  forte  saillie  triangulaire  et  subverticale  en 

(1)  Esp.  du  Mexique  :  P.  Victorina,  Hope,  loc.  cit.  —  aurîipes,  Gray  in  Griff. 
Anim.  lungd.  Ins.  1^  p.  517  (psittacina,  Sturm.  loc.  cit.  f.  9).  —  laniveniris, 
Sturm^  loc.  cit.  f.  5;  mâle  (fem.  latipennis,  -Sturm,  ibid.  f.  4).  —  Adelaida, 
Hope,  loc.  cit.  [ornatissima,  Sturm^  loc.  cit.  f.  7).  —  costata,  Blanch.  Cat.  d. 
Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  ï,  p.  210.  —  Esp.  du  Chili»:  P.  Amalia,  Burm.  loc.  cit. 
p.  422. 

La  Plus,  anomala  de  M.  Burmeister,  qui  est  en  effet  très-anormale  quand 
on  la  place  dans  le  genre  actuel,  me  parait  devoir  en  être  exclue  et  former  un 

genre  a  part  voisin  des  Homonïx  et  des  Lasiocu-a,  par  suite  de  l'abscûce  coitt- plète  de  saillie  mésostemale. 
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arrière  des  hanches  antérieures.  —  Corps  très-épais  et  très-robuste, 
glabre. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (i)  découverte  primitivement  par  M. 
de  Humboldtdans  les  environs  de  Loxa,  au  Pérou,  et  pendant  longtemps 
excessivement  rare  dans  les  collections,  mais  retrouvée  depuis  en  Co- 

lombie et  devenue  assez  commune.  C'est  un  grand  et  magnifique  insecte, 
d'un  vert  doré  en  dessus,  à  reflets  cuivreux  en  dessous,  avec  les  tarses 
bleus  :  ses  élytres  sont  criblées  d'excavations  confluentes  qui  les  rendent 
très-rugueuses. 

-  .  CHRYSINA. 

KiRBYj  Zool.  Journ.  III,  p.  520  (2). 

Genre  voisin  des  Chrysophora  dont  il  ne  diffère  que  par  les  carac- 
lères  suivants  : 

Lobe  externe  des  mâchoires  armé  de  trois  grosses  dents  égales.  — 
Labre  faiblement  et  largement  échancré.  —  Chaperon  parabolique  et 
fortement  arrondi  en  avant.  —  Prolhorax  régulièrement  arrondi  sur  les 
côtés,  un  peu  rétréci  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  distincts.  — 
Ecusson  cordiforme,  assez  allongé.  —  Eiylres  convexes,  un  peu  élar- 

gies en  arrière,  avec  une  grosse  callosité  obtuse  avant  leur  extrémité.-* 
Pattes  postérieures  des  mâles  notablement  plus  grandes  que  les  autres; 
leurs  trochanlers  spiniformes,  libres  à  leur  extrémité  :  leurs  cuisses  ar- 

quées, comprimées,  armées  d'une  dent  aiguë  interne,  près  de  leur  som- 
met, leurs  jambes  arquées,  sans  saillie  terminale;  tous  les  tarses  plus 

courts  que  les  jambes  dans  les  deux  sexes,  sauf  les  intermédiaires  des 

mâles.  —  Métasternum  non  proéminent.  —  Pygidium  grand,  triangu- 
laire, peu  convexe. 

Ces  insectes  se  distinguent  en  outre  des  Chrysophora  par  leur  forme 
moins  robuste,  régulièrement  oblongue  et  voisine  de  celles  des  Pelid- 
jNOTA  de  grande  taille,  mais  plus  large  et  plus  lourde.  Leurs  élytres  sont 
finement  ponctuées  en  stries  et  non  rugueuses;  enfin,  sous  le  rapport 
des  couleurs,  leurs  espèces  ne  le  cèdent  pas  à  la  Chrysophora  chry- 
sochlora.  Les  deux  espèces  connues  sont  de  grande  taille  et  propres 
aux  parties  intérieures  du  Mexique  (^). 

(1)  C.  chrysochlora,  Latr.  in  Hiimb.  et  Bompl.  Obs.  d.  Zool.  II,  pi.  15,  1. 1, 

mâle,  2,  fem.  (Melolontha) .  L'espèce  est  en  outre  figurée  dans  Griffith,  Anim. 
Kingd.  Ins.  I,  pi.  IV^  f.  2,  3,  et  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  pi.  24,  f.  1  ;  cette 
dernière  figure  est  la  meilleure  de  toutes. 

(2)  Syn.  ScARAB^us,  Fraricillon,  Dcscr.  of  a  new  and  rare  Ins,  from  Potosi; 

in-4«,  London,  1795;  l'auteur  a  pris  San-Luis  de  Potosi^  au  Mexique,  pour  la 
Tille  de  Potosi,  dans  le  Haut-Pérou  ;  de  là  le  nom  de  Chrysina  peruviana  donné 

à  tort,  par  quelques  auteurs,  à  la  femelle  de  l'espèce  typique  du  genre.  —  Tri- 
cHiusSchœnh.  —  ChuysophoraDcj. — Pelidnota,  Sturm^  Catal.  éd.  1843,  p.  338, 

(3)  C.  macropus,  FrancUl.  loc.  cit.;  avec  uue  figure  du  ïQt).hi{ÇjChrys.  pe^ 
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MACROPOIDES. 

Gcémn-Ménev.  Revue  zool.  1844^  p.  261. 

Genre  imparfaitement  formule  par  M.  Guérin-Méneville  et  qui  pa- 
raît intermédiaire  entre  les  deux  précédents,  auxquels  il  tient  par  sa 

forme  générale,  elles  Heterosternus  dont  il  a  les  crochets  des  tarses. 

En  combinant  les  caractères  que  lui  assigne  ce  savant  entomologiste 

avec  quelques  traits  empruntés  à  sa  description  de  l'espèce,  on  peut  lui 
assigner  provisoirement  ceux  que  voici  : 

Mandibules  presque  droites,  incrmes  en  dehors,  terminées  par  une 

pointe  assez  forte,  redressée  et  atteignant  le  chaperon.  —  Ecusson 

transversal  et  arrondi  en  arrière.  —  Pattes  postérieures  très-grandes 

chez  les  mâles;  leurs  cuisses  très-larges,  munies  d'une  dent  médiane ea 
dessous;  leurs  jambes  très  arquées,  un  peu  prolongées  au-delà  de  l'in- 

sertion des  tarses  ;  ceux-ci  ayant  tous  leur  crochet  externe  fendu  au 
bout. 

M.  Guérin-Méneville  nomme  M.  Nietii  l'espèce  unique  du  Mexique 

qui  compose  le  genre.  C'est  un  insecte  d'assez  grande  taille,  d'un  brun- 
noirâtre  en  dessous,  et  en  dessus  d'un  brun-marron  très-clair,  passant 
au  jaune  par  places,  système  de  coloration  voisin  de  celui  de  Vllelero-^ 
sternus  bupresloides. 

HETEROSTERNUS. 

Dupont  in  Guér.-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1832^  pi.  10. 

Organes  buccaux  des  Curysophora,  avec  les  mandibules  acuminées 

et  redressées  au  bout,  dépassant  un  peu  le  chaperon  en  avant.  —  Cha- 

peron subparabolique,  largement  arrondi  et  Irès-faiblemeiit  sinué  anté- 
rieurement. —  3"  article  des  antennes  allongé;  leur  massue  longue  et 

étroite.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés  en  arrière,  for- 

tement rétréci  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  assez  saillants,  fai- 
blement bisinué  à  sa  base.  —  Ecusson  pc4it,  transversal,  arrondi  en 

arrière.  —  Elylres  très-allongées,  cunéiformes,  sinuées  et  acuminées 

ij  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocrement  robustes,  s'allongcant  d'avant 
en  arrière;  jambes  antérieures  tridenlées,  les  deux  dents  terminales 

rapprochées  ;  les  intermédiaires  inermes  ;  hanches  postérieures  très- 
saillantes  et  obliques,  leur  angle  interne  prolongé  en  une  grande  saillie 
arquée,  aiguë  et  dirigée  en  dedans;  cuisses  et  jambes  de  la  même  paire 

ruviana,  Kirby,  Zool.  Journ.  IIl,  p.  520,  pi.  14^  f.  3;  Chrys.  mexicaiia,  Gray 
in  Griff.  Anim.  Ivingd.  Ins.  I,  pi.  46,  f.  1  ;  Pelkln.  modesta,  Sturm,  loc.  cit. 

pi.  3,  f.  3).  —  amœna,  Klug,  Dej.  Sturm,  loc.  cit.  pi.  3,  f.  4,  Ç  (o"  Pdidn. 
œruginosa,  Sturra,  loc.  cit.  f.  1). 



très-longues,  surtout  celles-ci  qui  sont  légèrement  flexueuses  et  prolon- 

gées au-delà  de  l'insertion  du  tarse  en  une  saillie  droite,  velue  intérieu- 
rement; tarses  courts,  leurs  crochets  inégaux:  l'externe  de  tous  fendu 

au  bout.  —  Pygidium  subliorizontal,  en  triangle  allongé  et  arrondi  au 

bout.  —  Métasternum  très-proéminent,  oblique  d'avant  en  arrière.  — 
Une  très-courte  saillie  mésosternale,  aiguë.  —  Prosternum  muni  d'une 
forte  saillie  post-coxale  recourbée  en  avant.  —  Corps  allongé,  cunéi- 
forme. 

Le  genre  ne  comprend  qu'un  très-grand  et  très-rare  insecte  (  //.  6m- 
presloidcs  Dup.)  du  Mexique,  dont  le  mâle  seul  a  été  décrit  jusqu'à  ce 
jour.  Sa  forme  générale  l'a  fait  comparer  aux  Buprestides  du  genre 
Sterxoceua  et,  en  particulier,  au  S.  caslanea.  Sa  couleur  est  noire  en 

dessous,  y  compris  les  pattes,  et  d'un  fauve  uniforme  en  dessus;  ses 
élytres  sont  ponctuées  sans  ordre  et  sans  aucune  trace  de  stries.  Les 
crochets  externes  de  ses  tarses  fendus  à  leur  extrémité  lui  assignent  un 

rang  à  part  dans  le  groupe  actuel  et  il  ne  me  paraît  nullement  intermé- 

diaire entre  les  Pf-udnota  et  les  Chrysophora,  comme  l'a  dit  M.  Bur- meisler. 

HOMONYX. 

Guémn-Ménev.  Revue  zool.  1839,  p.  299. 

Organes  buccaux  des  Pelid?îota,  avec  les  mandibules  tronquées  au 
bout  et  terminées  en  dehors  par  deux  dents.  —  Chaperon  court,  large- 

ment arrondi  et  parfois  légèrement  sinué  en  avant.  —  Antennes,  pro- 
thorax, écusson,  élytres  et  pattes  des  Pelidnota.  —  Mésosternum 

dépourvu  de  saillie,  très-étroit  et  incliné  en  arrière.  —  Prosternum  sans 
saillie  post-coxale. 

Ce  genre  est  le  seul  parmi  les  Rutéiides  vraies  qui  manque  de  saillie 
post-coxale  et  le  seul,  avec  le  suivant,  où  la  saillie  mésosternale  soil 
absente.  Dès  lors  tous  deux,  malgré  leur  intime  analogie  avec  les  Pe- 
I.1DN0XA,  doivent  être  mis  à  part,  comme  constituant  un  petit  groupe 

particulier  dans  celui-ci. 
M.  Guérin-Méneville  a  établi  le  genre  sur  une  espèce  du  détroit  de 

Magellan,  semblable  de  tous  points,  sous  le  rapport  de  la  forme,  à  une 

Pelidkota  allongée,  d'une  couleur  cuivreuse  uniforme  et  médiocre- 
ment brillante,  avec  les  élytres  sillonnées  et  la  poitrine  revêtue  de  poils 

grisâtres  assez  abondatils.  Depuis,  M.  Blanchard  en  a  décrit  trois  autres 
espèces  présentant  des  caractères  semblables  et  originaires  de  Bolivia 
et  de  Corricntes  (1). 

(1)  H.  cupreus,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.;  figuré  par  Solier  in  Cay,  Hist.  clfi 

Chile,  Col.  pi.  16,  f.  11.  —  Rufela  elongata,  Blanch.  in  d'Orl).  Voy.  Entom. 
p.  192^  pl- U,  f.  8;  du  pays  des  Chiquitos  (Bolivia).  — planicostatus,  BJanch, 
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LASIOCALA. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  ï^  p.  220.- 

Menton  large,  fortement  rétréci  à  son  extrémité,  un  peu  échancré 

en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  fortement  pluridenlé. 
—  Palpes  robustes  ;  le  dernier  article  des  labiaux  ovaiaire ,  celui  des 
maxillaires  oblongo-ovale,  déprimé,  large  et  impressionné  en  dessus. — 
Mandibules  un  peu  arrondies  en  dehors,  tronquées  à  leur  extrémité.  — 
Labre  assez  fortement  échancré.  —  Tète  courte  ;  chaperon  subtronqué, 
arrondi  aux  angles  et  faiblement  sinué  dans  son  milieu.  —  Prolhorax, 
écusson  et  clylres  des  Pelidnota.  —  Pattes  assez  longues  ;  jambes  an- 

térieures fortement  tridentées,  les  autres  hérissées  d'épines  en  dehors; 
tarses  plus  longs  que  les  jambes,  leurs  crochets  subégaux  ;  l'externe 
des  antérieurs  épaissi  chez  les  mâles  et  fendu  au  bout ,  celui  des  autres 

tarses  arqué  et  profondément  fourchu.  —  Pygidium  transversal,  per- 
pendiculaire. —  Mésosternum  étroit,  incliné  en  arrière,  bien  distinct  du 

métasternum.  —  Proslernum  muni  d'une  saillie  post-coxale  médiocre. 
~-  Corps  oblongo-ovale,  très-robuste. 

Dejean  avait  établi  ce  genre  dans  sa  collection  après  la  publication  de 
la  dernière  édition  de  son  Catalogue.  M.  Blanchard  le  place  dans  le 

groupe  des  Aréodides,  mais  l'absence  complète  de  suture  entre  le  front 
et  le  chaperon  prouve  qu'il  appartient  à  celui-ci.  L'espèce  unique 
(E.  fulvohirla  Bl.)  de  Colombie  qui  le  compose  a  la  forme  générale  de 
certaines  Pelidnota  de  grande  taille,  et,  si  son  faciès  est  différent, 

cela  tient  à  sa  couleur  uniforme  d'un  rouge  cuivreux  avec  quelques 
reflets  verls  en  dessus,  à  sa  poitrine  hérissée  de  longs  poils  roux  et  à 
la  ponctuation  fine  et  serrée  de  ses  téguments  en  dessus. 

Note. 

Les  deux  genres  suivants  sont  placés  par  leurs  auteurs  respectifs 

parmi  les  Rutélides  vraies,  bien  qu'ils  n'aient  que  neuf  articles  aux 
antennes.  Ce  nombre  insolite,  dans  la  sous-tribu  en  question,  suffit 

pour  faire  douter  qu'ils  doivent  réellement  en  faire  partie  ;  et  comme, 
en  outre,  il  n'est  pas  dit  s'ils  possèdent  ou  non  une  bordure  membra- 

neuse aux  élytres,  il  n'est  pas  possible  de  leur  assigner  leur  place. 

Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  î,  p.  214;  Valle  Grande  (Bolivia).  —  chalceus, 
Blanch.  ibid.;  de  Corrientes. 
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CRATIIOPLUS. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  J,  p.  202, 

Menton  large,  faiblement  échancrc  en  avant.  —  Dernier  article  des 
palpes  épais,  ovalaire,  légèrement  arqué.  —  Mâchoires  armées  de  dents 
robustes.  —  Mandibules  épaisses,  arrondies  en  dehors,  obtuséraent 
dentées  en  dedans.  —  Tête  large  ;  chaperon  arrondi  et  entier.  —  An- 

tennes de  neuf  articles  :  1  en  massue,  2  cylindrique,  3  allongé,  4-6  très- 
courts;  leur  massue  ovale,  comprimée.  — •  Prothorax  très-large,  ses 
angles  antérieurs  saillants.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière. —  Elytres 
convexes,  très-larges,  arrondies  en  arrière.  —  Jambes  antérieures 
tridentées  ;  crochets  des  tarses  simples,  subégaux.  —  Une  saillie  mé- 
sosternale  très-grande,  très-robuste  et  inclinée  en  bas.  —  Corps  large, 
extrêmement  épais. 

J'ai  vu,  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  l'espèce  du  Brésil 
qui  compose  le  genre,  mais  sans  avoir  le  temps  de  l'étudier;  elle  m'a 
paru  ressembler  beaucoup  aux  Encya  et  genres  voisins  du  groupe  des 

Mélolonlhides  vrais.  C'est  un  très-grand  insecte,  en  entier  d'un  vert- 
bronzé  cuivreux  et  revêtu  en  dessus  de  squammules  blanchâtres,  infé- 
rieurement  de  poils  roux.  M.  Blanchard  place  le  genre  entre  les  Chlo- 
KOTA  et  les  Chrysophora. 

CATOCLASTUS. 

SoLiER  in  Gay,  Hist.  de  Chile:  Zool.  V,  p.  9b. 

Menton  large,  impressionné  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  à 
peine  échancré.  —  Mâchoires  mullidenlées,  avec  le  dernier  article  de 
leurs  palpes  cylindrique.  —  Mandibules  fortement  bidentées  à  leur 
extrémité.  —  Chaperon  un  peu  saillant.  —  Antennes  de  neuf  articles  ; 
leur  massue  ovalaire.  —  Prolhorax  court,  avec  ses  angles  antérieurs 
très- saillants.  —  Ecusson  court  et  large.  —  Elytres  larges,  arrondies  à 
leur  extrémité  et  presque  planes  sur  le  disque. —  Pattes  assez  robustes  ; 
jambes  antérieures  tridenlces  ;  crochets  des  tarses  grands  et  simples. 
—  Mésosternura  étroit  et  très-peu  saillant. 

Solier  n'en  décrit  qu'une  espèce  (i)  du  Chili  où  il  dit  qu'elle  est  peu 
commune.  Elle  est  de  moyenne  taille,  d'un  beau  vert  métallique,  avec 
les  pattes  et  l'abdomen  cuivreux;  ses  elytres  sont  sillonnées  et  cou- 

vertes de  rides  transversales  ;  sa  poitrine  revêtue  de  poils  roux,  fins  et 
longs. 

(1)  C,  Chovrolatii,  loo.  cit.j  Col.  pi.  16;  S.  12.  ' 
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Groupe  IV.    Aréodides. 

Prothorax  rebordé  à  sa  base.  —  Chaperon  séparé  du  front  par  une 
suture  bien  distincte,  arrondi  ou  tronqué  en  avant.  —  Mandibules  tou- 

jours arrondies  en  dehors  et  inermes  à  leur  extrémité,  peu  saillantes. — 
Ecusson  médiocre,  en  triangle  curviligne. 

Ce  groupe,  également  propre  à  l'Amérique,  se  compose  d'un  petit 
nombre  d'espèces  qui  s'éloignent,  sous  le  rapport  du  faciès,  de  celles 
des  groupes  précédents,  et  présentent  celui  des  Anoplognathides  qui 

suivent.  A  une  seule  exception  près,  et  encore  qui  n'existe  que  chez 
les  mâles  des  Cotalpa,  les  crochets  des  tarses  sont  simples.  La  saillie 

mésosternale  ne  manque  jamais.  Les  genres  qu'on  admet  généralement 
parmi  ces  insectes  sont  très-voisins  les  uns  des  autres  et  ne  reposent 

que  sur  des  caractères  d'une  faible  valeur. 

L    Dernier  art.  des  tarses  muni  d'une  saillie  anguleuse  en  dessous. 
Cliaperon  tronqué,  avec  ses  angles  arrondis  :  Byrsopolis. 

—  demi-circulaire  :  Areoda. 

—  saillant,  tronqué;  ses  angles  distincts  :  Hoplognathus . 
II.  Dernier  article  des  tarses  sans  saillie  en  dessous  :  Cotalpa, 

Genre  incertse  sedis  :  Oogenius. 

>* 

BYRSOPOLIS. 

Bdrm.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  425. 

Genre  très-voisin  des  Areoda  qui  suivent  et  n'en  différant  que  par 
les  particularités  que  voici  : 

Chaperon  en  carré  transversal,  forlement  arrondi  aux  angles,  dis- 
tinctement rebordé  de  toutes  parts,  séparé  du  front  par  nn  sillon  très- 

llexueiîx.  —  Massue  antennaire  plus  longue.  —  Jambes  antérieures 
distinctement^ Iridenlées. —  Une  saillie  slcrnale  très-courte,  très-ar- 

rondie  en  avant,  formée  par  le  métasternum  et  recouvrant,  sans  le 
dépasser,  le  mésosternum;  celui-ci  vertical,  columnaire. 

Ces  insectes  sont  plus  grands  et  d'un  faciès  encore  plus  robuste  que 

les  Akeoda  dont  ils  diffèrent,  en  outre,  par  leurs  couleurs  qui  n'ont 
aucun  reCet  métallique,  et  leurs  élytres  beaucoup  plus  fortement  ponc- 

tuées et  rugueuses.  Tous  sont  d'un  brun-jaunâtre  ou  d'un  fauve  testacé 
uniforme.  On  en  connaît  trois  espèces  originaires  du  Brésil  (l). 

(1)  B.  castanea  Burm.  loc.  cit.;  type  du  genre;  elle  est  sujette  à  passer  au 
brun-noiràlre,  avec  les  nuances  intermédiaires. —  crassa^  quadraticeps,  Blanch, 
Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  219. 



AREODA. 

(Leach)  Mac-Leay,  Horœ  entom.  1,  p.  158. 

Menton  presque  carré,  à  peine  rétréci  et  faiblement  échancré  en 

avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  six  dents  aiguës.  — 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovoïde  et  acuminé  ;  celui  des  maxil- 

laires grand,  arqué  en  dehors,  déprimé  et  impressionné  en  dessus.  — 
Labre  légèrement  échancré.  —  Chaperon  plan,  court,  largement  ar- 

rondi en  avant,  à  peine  rebordé,  séparé  du  front  par  un  sillon  recli- 
ligne.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  fortement  arrondi  sur  les 
côtés,  largement  lobé  au  milieu  de  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs 
arrondis  et  les  antérieurs  assez  saillants.  —  Ecusson  en  triangle  curvi- 

ligne un  peu  plus  long  que  large.  —  Elytres  très-convexes,  oblongues 
ou  subovaies.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  Iridcntées,  la 
dent  supérieure  presque  obsolète  ;  les  autres  munies  de  cils  épineux,  la 
plupart  disposés  sur  deux  rangs  obliques  ;  tarses  plus  courts  que  les 

jambes,  robustes  chez  les  mâles  ;  leur  dernier  article  muni  d'une  saillie 
anguleuse  en  dessous,  leurs  crochets  très-inégaux,  entiers;  l'externe 
des  antérieurs  très- robuste  chez  les  mâles.  —  Pygidium  grand,  ver- 

tical. —  Saillie  mésosternale  tantôt  {Leachii)  conique  et  allongée, 
tantôt  {Banksii)  plane  et  médiocre. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  (1)  du  Brésil,  communes  dans  les 
collections.  Elles  sont  grandes,  d'un  vert  bronzé  et  assez  pubescentes 
en  dessous,  d'un  testacé  clair  à  reflets  verts  chatoyants  en  dessus. 
Leurs  élytres  sont  couvertes  de  points  enfoncés  peu  profonds,  en  partie 
régulièrement  disposés,  et  présentent  des  stries  superticielles. 

HOPLOGNATHUS. 

Mac-Leay,  Horœ  entom.  I,  p.  159  (2). 

Ce  sont  des  Areoda  dont  le  chaperon  est  plus  ou  moins  prolongé  en 
avant  (s),  coupé  carrément,  avec  ses  angles  distincts,  fortement  rebordé 
de  toutes  parts,  et  dont  la  saillie  mésosternale  est  notablement  plus 
courte. 

Il  n'y  en  a  également  de  décrites  que  deux  espèces  (4)  du  Brésil,  un 

(1)  A.  Leachii,  Mac-Leay^  loc.  cit.  —  Banksii,  Casteln.  Hist.  nat.  cl.  Col.  II, 
p.  128. 

(2)  M.  Mac-Leay  a  écrit  à  tort  Aplognatucs. —  Syn.  Areoda,  Gory  in  Silberm. 
Revue  ent.  I,  ijartie  2,  n»  13  ;  Guériri-Ménev.  Icon.  1ns.  pi.  24  bis. 

(3)  Il  est  très-saillant  et  va  en  s'élargissant  graduellement  chez  VH.  Kirbyi, 
beaucoup  plus  court  et  à  bords  parallèles  chez  VH.  maculafus. 

(4)  H.  Kirbyi,  Mac-Leay^  loc.  cit.;  figuré  clans  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  f.  10» 
'—  macidatus^  Gory,  loc,  cit.;  avec  uub  Usure. 
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peu  plus  petites  que  les  Areoda  et  très-différentes  l'une  de  l'autre  sous 
le  rapport  du  système  de  coloration.  L'une  {Kirbyi)  reproduit  exacte- 

ment celui  du  genre  précédent;  l'autre  (macuîalus)  est  d'un  vert  ou 

d'un  rouge  cuivreux  brillant,  avec  les  éiytres  d'un  rouge  de  laque  et 
ornées  chacune  d'une  grande  tache  noire. 

>,    COTALPA. 

(Kirby)  Burm.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  433  (1). 

Organes  buccaux  des  Areoda.  —  Chaperon  en  carré  transversal  ar- 
rondi aux  angles,  assez  fortement  rebordé  de  toutes  parts,  séparé  du 

front  par  un  sillon  recliiigne  très-apparent.— Massue  antennaire  oblongo- 
ovale  dans  les  deux  sexes.  —  Ecusson  un  peu  plus  large  à  sa  base  que 

long.  —  Jambes  antérieures  distinctement  tridentées,  les  dents  mé- 
diocres, assez  et  également  espacées;  arlicle  onguéal  des  tarses  sans 

saillie  anguleuse  en  dessous  ;  leurs  crochets  externes  très-légèrement 
fendus  au  bout  chez  les  mâles,  acuminés  chez  les  femelles.  —  Saillie 

mésosternale  très-courte,  obtuse.  —  Prosternum  muni  d'une  saillie 
post-coxale  assez  forte.  —  Les  autres  caractères  comme  chez  les 
Areoda. 

L'espèce  typique  du  genre  (2)  est  un  bel  insecte  de  l'Amérique  du 
Nord,  de  grande  taille,  régulièrement  ovale,  médiocrement  convexe, 

d'un  cuivreux  brillant  en  dessous,  d'un  jaune  citron  en  dessus,  avec  des 
reOets  dorés  Irès-brillanls  sur  la  tête  et  le  prolhorax  ;  ses  pattes  sont  de 
la  même  couleur  et  présentent  les  mêmes  reflets.  Le  dessous  de  son 

corps  est  enlièreraent  revêtu  de  poils  lanugineux  très-Gns.  Il  est  ré- 
pandu depuis  le  nord  des  Etals-Unis,  où  il  est  très-commun,  jusque 

dans  les  grandes  Antilles.  Suivant  M.  Harris  (3),  il  paraît  en  mai  et 

juin,  vole  le  matin  et  le  soir,  dévore  les  feuilles  de  diverses  espèces 

d'arbres  et  recherche  de  préférence  celles  des  poiriers,  auxquels  il  fait 
assez  de  tort  dans  certaines  années.  On  en  connaît  une  seconde  es- 

pèce des  Montagnes  rocheuses  (4). 

Noie. 

Il  y  a  quelques  probabilités  que  le  genre  suivant  de  Solier,  qui  m'est 
inconnu  en  nature,  appartient  aux  Aréodides.  Cependant  la  structure 

(1)  Syn.  Scarâb^us  Linné.  — ■  Melolontha  Fab,,  Oliv.,  Herbst.  —  Rutela 
Schœnh.  —  Areoda  Casteln. 

(2)  C.  lanigera  Linné,  Fab.,  etc.;  il  y  en  a  de  nombreuses  figures;  la  plus 
belle  est  celle  donnée  par  3L  Blanchard,  dans  le  Règne  anim.  illustré,  Ins. 

pi.  43,  f.  1. 
(3)  1ns.  of  Massach.  éd.  2,  p.  21. 

(4)  C.  grnnkollis,  Haldem,  in  Stanstomys  pxped,  to  Utah;  Append.  C^ 

p.  374,  pi.  IX,  f.  11. 
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de  ses  mâchoires,  qui  est  lout-à-fait  insolite  parmi  les  Rutélides  vraies, 

jette  quelque  doute  sur  la  place  qu'il  doit  occuper.  Selon  sa  coutumej 
Solier  a  omis  tous  les  caractères  qui  pourraient  mettre  sur  la  voie. 

OOGENIUS. 

Solier  in  Gay,  Hist.  de  Chile;  Zool.  Y,  p.  97. 

Menton  ovale,  subtronqué  en  avant.  —  Mâchoires  terminées  par  deux 
petits  lobes  inermes,  obtus  à  leur  extrémité  et  ciliés.  —  Dernier  ar- 

ticle des  palpes  labiaux  oblongo-ovale  ;  celui  des  maxillaires  cylindrique, 
beaucoup  plus  long  que  les  précédents  réunis.  —  Mandibules  échan- 
crées  au  cùté  interne  près  de  leur  sommet.  —  Labre  petit,  transversal 
et  Irapéziforme.  —  Antennes  de  dix  articles,  les  trois  derniers  formant 
une  grosse  massue  ovalaire.  —  Ecusson  triangulaire.  —  Tarses  filifor- 

mes, leurs  crochets  entiers  et  inégaux. 

D'après  la  figure  que  donne  Solier  dé  l'espèce  unique  (i)  qui  rentre 
dans  ce  genre,  plutôt  que  d'après  sa  description  qui  est  très-superfl- 
cielle,  on  voit  qu'elle  est  de  forme  brièvement  ovalaire,  convexe,  avec 
le  chaperon  parabolique  et  les  jambes  antérieures  imparfaitement  tri- 
dentées,  la  dent  supérieure  étant  presque  obsolète.  Elle  est  en  entier 

d'un  vert  assez  foncé,  avec  la  poitrine  et  les  pattes  velues. 

Sous-Tribu  V.     Anoplognatbides. 

Labre  vertical,  plus  ou  moins  grand,  muni  d'une  saillie  médiane,  re- 
joignant une  saillie  analogue  du  menton  ;  celle-ci  parfois  absente.  — 

Mandibules  complètement  cachées  au  repos  sous  le  chaperon.  —  An- 
tennes de  dix  articles.  —  Cliaperon  toujours  séparé  du  front  par  une 

suture. 

La  forme  particulière  du  labre  dislingue  essentiellement  ces  insectes 
des  précédents  ;  on  la  retrouvera  plus  loin  chez  les  Géniatides,  mais 

associée  à  des  tarses  dilatés  qui  n'existent  pas  ici.  Cet  organe  est  pres- 
que toujours  triangulaire  et  sa  saillie  médiane  ne  manque,  à  propre- 

ment parler,  jamais,  mais  peut  être  (Cai.lichobxs)  très-réduite.  Celle  du 

menton  est,  au  contraire,  sujette  à  disparaître,  ce  qui  n'empêche  pas  cet 
organe  d'entrer  en  contact  avec  le  labre  au  repos. 

Pour  le  surplus  il  n'y  a  rien  à" ajouter  à  la  formule  qui  précède,  si  ce 
n'est  que  les  tarses  ne  conservent  pas  toujours  la  forme  caractéristique 
qu'ils  ont  chez  les  Rutélides  en  général.  Ils  s'allongent  assez  souvent, 
leurs  articles  se  renlleiit  à  leurs  extrémité,  en  un  mot  ils  ressemblent 
beaucoup  à  ceux  des  Mélolonthides.  La  bordure  membraneuse  externe 

(1)  0.  virens,  loc.  cit.;  Col.  pi.  IG;  f.  13. 
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des  éîytrès  qui  manque  chez  toutes  les  Rulélides  Vf  aies,  existe  ici  dans 

Je  plus  grand  nombre  des  genres. 

La  distribution  géographique  des  Anoplognalliides  est  trcs-remar- 

quable.  A  l'exception  des  Adorélides  qui  appartiennent  aux  parties 
chaudes  de  l'ancien  continent,  ces  insectes  sont  répartis  à  peu  près  éga- 

lement, quant  aux  genres,  entre  l'Australie  et  l'Amérique  du  Sud;  ils 
sont,  en  outre,  presque  exclusivement  confinés  dans  les  parties  occiden- 

tales de  ce  dernier  continent  depuis  la  Colombie  jusqu'au  Chili. 
La  sous-tribu  est  subdivisible  en  trois  groupes  secondaires. 

L    Saillie  raésosternale  très-forte.  Akoplogxathides  vrais. 

II.     très-courte  ou  nulle. 

Elytres  munies  d'une  bordure  membraneuse.  Brachysterkides. 
—      sans  bordure  membraneuse.  Adorètides. 

Groupe  1<    Anoplognathides  vraîs> 

Elytres  sans  bordure  membraneuse.  —  Saillie  mêsosternale  très- 
grande.  —  Corps  presque  toujours  glabre  en  dessus,  souvent  métal- 
lique. 

Des  quatre  genres  qui  suivent,  les  deux  premiers  sont  propres  à  l'Aus- 
tralie et  les  deux  autres  à  l'Amérique.  M.  Burmeister  les  a,  d'après 

cela,  répartis  dans  deux  groupes  distincts,  mais  à  part  le  faciès  qui  est 

assez  différent,  par  suite  de  celte  distribution  géographique,  aucun  ca- 
ractère réel  ne  dislingue  ces  groupes.  La  saillie  mêsosternale  est  éga- 
lement développée  dans  tous  deux  et  la  bordure  membraneuse  des 

elytres  également  absente;  seulement  le  crochet  externe  des  tarses  est 

légèrement  fendu  chez  les  espèces  américaines,  tandis  qu'il  est  entier 
chez  celles  de  l'Australie. 

L    Crochets  des  tarses  entiers  (1). 

Pattes  poster,  pareilles  dans  les  deux  sexes:  jànoplognathus . 

  très-fortes  chez  les  mâles  :  Repsimus. 

II.  Crochets  externes  des  tarses  fendus  au  bout. 

Leur  l^"^  article  pas  plus  long  que  les  suivants  :  Phakmgogonia. 

          plus  long     Plaiycœlia. 

(1)  L'externe  des  antérieurs  est  parfois^  mais  rarement^  fendu  chez  les  fe- 
melles des  Anoploc^athus. 



ANOPLOGNATHUS. 

Mac-Leay,  Horœ  entom.  1,  p.  143  (1). 

Menton  carré,  plan  ;  sa  saillie  médiane  légèrement  échancrce.  —  Lobe 

externe  des  mâchoires  Irès-robusle,  formant  un  fort  cl  brusque  crochet 

obtus  au  bout.  —  Dernier  arlicle  des  palpes  maxillaires  allongé,   grêle 
et  un  peu  fusiforme.  —  Mandibules  tronquées  au  bout,  de  couleur  mé- 

tallique sur  leur  tranche  externe.  —  Chaperon  des  mâles  [iresquc  carré, 
avec  son  bord  antérieur  prolongé  et  forlemcnt  relevé;  celui  des  femelles 

arrondi  ou   Ironquc  et  légèrement   reburdé   en  avant.  —    Prolhorax 
transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  avec  ses  angles  anté- 

rieurs saillants,  largement  lobé  au  milieu  de  sa  base;  le   lobe  échaiicrc   • 

ou  sinué  ;  ses  angles  postérieurs  arrondis  ou  Irès-oblus.  —  Ecusson 

médiocre,  en  triangle  curviligne  assez  aigu  au  bout.  —  Eiylres  amjdcs, 
convexes,  plus  ou  moins  ovalaircs,  en  général  impressionnées  sur  les  cô- 

tés en  arrière  des  épaules.  —   Palles  trcs-robusles,  surtout  les  posté- 
rieures; jambes  antérieures  tridcntées ,  les  quatre   postérieures  épi- 

neuses et  bicarénées  en  dehors  ;  tarses  Ircs-courls,  leur  dernier  article 

Ircs-long,  uiiidenté  en  dessous;  leurs  crochets  entiers,  l'externe  des 
antérieurs  parfois  fendu  au  bout  chez  les  femelles. — Pygidium  plus  con- 

vexe chez  les  mâles  que  chez  les  femelles,  souvent  pénicillé  au  bout.  — 

Saillie  mésosteruale  longue,  plane,  rélrécie  graduellement  et  aiguë  au 
bout. 

L'Australie  est  la  patrie  exclusive  de  ce  beau  genre  et  quelques-unes 
de  ses  espèces  paraissent  y  être  très-communes.  Toutes  sont  de  grande 
taille,  et  leur  livrée,  toujours  uniforme,  est  le  plus  souvent  en  dessus 

d'un  testacé  ou  d'un  brun-rougeâtre  brillant,  très-souvent  relevé  par  des 
rellets  métalliques  dorés  ou  verts  et  éclatants.  En  dessous,  la  |)oitrine  et 

même  la  léle,  plus  rarement  labdomen,  sont  revêtues  de  poils  grisâtres, 

fins  et  couchés;  quelques-unes  sont  entièrement  garnies  de  poils  sem- 

blables. Le  nombre  des  espèces  décrites  s'élève  en  ce  moment  à  une 
vingtaine  (2). 

(1)  Syn.  Calloodes^  A.  White,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  XV,  p.  38.  — 
RuTELA  Leach,  Schœnh.,  Billb.,  etc.  —  Melolontua  Donov. 

(2)  Les  espèces  décrites  par  M.  Burmeistcr  (Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  438)  s'é- 
lèvent à  quatorze  :  A.  viridi-œneus  Donov.  (Laireillei  Scliœnli.,  Boisd.;  var.  cœ- 

ioreus  Boisd.). — reticulatus  Boisd.  [iinpressifrons  Boi.sd.). —  analis  Schœnh. 
{viriditarsis  Leacli,  Mac-Leay),  Olivieri  Schœnh.,  Boisd.  (hnpressus  Mac-Leay, 
Casteln.).  —  rugosus  Kirby.  —  nilidulus  Boisd.  —  jntlchripes  Burm.  —  jjo- 
rosiis  Schœnh.,  Boisd.  (iniisius  Kirby^  Boisd.).  —  vidulinus  Boisd.  —  brimni- 
pennis  Schœnh.  [castmieipennis  Casteln.).  —  flavipennis  Boisd.  —  hirsutus 
Burm.  —  suturalis  Bo\%A.  —  Aj.  :  A.  Boiaduvalii,  Duponti,  Boisd.  Faun.  ent. 

de  l'Océan.  II,  p.  171  et  174.  —  rhinadus,  pallidicoilis,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d. 
Mus.  d.  Paris,  I,  p.  221, 

Coléoplères,    Tome  III,  24 
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Le  genre  Calloodes  de  M.  A.  While,  très- sommairement  caracté- 
risé par  cet  auteur,  paraît  ne  différer  de  celui-ci  que  par  sa  forme  plus 

déprimée  et  qui  rappelle  un  peu  celle  des  Dytiscjdes.  11  ne  contient 

qu'une  espèce  (i)  qui  semble  faire  le  passage  avec  le  genre  suivant. 

REPSIMUS. 

Mac-LeaYj  Horœ  entom.  l,  p.  144  (2). 

Organes  buccaux  des  Anoplognathus.  —  Chaperon  fortement 
transversal,  largement  arrondi  et  légèrement  rebordé  dans  les  deux 
sexes.  —  Prolhorax  court,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés  et  rétréci  en 
avant,  largement  lobé  à  sa  base;  le  lobe  sinué.  —  Elylres  ovales-ellip- 

tiques. —  Pattes  courtes;  jambes  antérieures  bidentées,  la  dent  supé- 
rieure presque  obsolète;  les  intermédiaires  lisses,  sans  cils  épineux  ni 

carènes;  cuisses  et  jambes  postérieures  plus  robustes  dans  les  femelles 

que  chez  les  Anoplognathus,  très-fortes  chez  les  mâles.  —  Corps  ellip- 
tico-ovale,  médiocrement  convexe.  —  Les  autres  caractères  comme  chez 
les  Ànoplognathus. 

Ce  genre,  voisin  du  précédent,  en  est  bien  distinct,  principalement 

par  la  structure  des  pattes.  Il  ne  contient  que  deux  espèces  (3)  austra- 
liennes delà  taille  des  Anoplognathus  de  moyenne  grandeur  et  qui  ont 

chacune  un  système  de  coloration  différent.  L'une  (manicalus),  qui 
forme  le  type  du  genre,  est  d'un  beau  rouge,  avec  la  poitrine,  la  tête  et 
les  élytres  d'un  noir-bleuâlre  brillant;  l'autre  {œneus)  est  bronzée,  avec 
le  pygidium  et  les  pattes  rouges. 

j^    PHALANGOGONIA. 

BoRM.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  451. 

Organes  buccaux  des  Anoplognathus.  —  Tête  grosse;  chaperon  en 
carré  transversal  subrecliligne,  son  bord  antérieur  fortement  et  égale- 

ment marginé.  —  Massue  des  antennes  allongée  chez  les  mâles,  plus 
courte  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  grand,  angulairement  dilaté 
dans  son  milieu  sur  les  cotés,  échancré  en  demi-cercle  en  avant,  coupé 
paraboliqucment  de  chaque  côté  de  sa  base,  avec  le  lobe  médian  mé- 

diocrement large  et  arrondi.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne,  —  Ely- 
tres convexes,  presque  lisses.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures 

tridentées,  la  dent  supérieure  rudimentaire,  les  deux  autres  très-fortes 
et  aiguës;  les  quatre  jambes  postérieures  unicarénées  sur  leur  face 
externe;  les  quatre  i^rs  articles  des  tarses  très-courts,  comprimés,  épais; 

(1)  C.  Grayanus,  loc.  cit.;  aveC'  une  flgure  clans  le  texte. 
(2)  Syn.  Melolontha.  Fab.,  Herbst.  —  Rutela  Schœnh.  —  ANoWdGNAïètJiS, 

JlaG-Lèay;,  loc.  cit. 

(3)  E.  ceneiis  Fab.,  Herbst.  ~  manicatus,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Appènd"; 
p.  64  {Ano^l.j^ytiscoides  et  Brownii,  Mac-Leay,  loc.  cit.) 
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le  plus  gros  crochet  de  tous  fendu  à  son  sommet  seulement.  —  Saillie 
mésosternale  forte,  plane,  triangulaire  et  aiguë. —  Pygidium  en  triangle 
curviligne  Irès-large,  légèrement  convexe. 

Genre  remarquable,  qui  ne  comprend  qu'une  espèce  de  grande  taille 
ayant  complètement  la  forme  et  le  chaperon  des  Anoplogjvatucs  qu'elle 
représente  par  conséquent  en  Amérique.  Sans  ses  crochets  des  tarses 

fendus  au  bout,  elle  mériterait  à  peine  d'être  séparée  de  ce  genre.  Ce 
bel  et  rare  insecte  est  en  entier  d'un  rouge  de  laque  foncé  et  brillant, 
avec  la  poitrine  noirâtre  et  finement  velue.  Sa  patfie  est  le  Mexique  (i). 

PLATYCOELIA. 

(Dej.)  Burm.  HandJ).  d.  Enfom.  IV,  p.  453  (2). 

Menton  transversal,  plan  ;  sa  saillie  médiane  très-forte,  —  Lobe  ex- 
terne des  mâchoires  légèrement  irifurqué.  —  Mandibules  assez  larges  à 

leur  base,  rétrécies,  arquées  et  obtuses  à  leur  extrémité.  —  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  maxillaires  allongé,  subcylindrique  ou  atténué  dans  ses 

deux  tiers  terminaux,  parfois  sillonné  en  dessus.-  —  Labre  très-saillant 
dans  son  milieu.  — Chaperon  fortement  transversal,  subcirculaire  et 
finement  rebordé  en  avant.  —  Prothorax  très-court,  arrondi  sur  les 

côtés,  échancré  en  demi-cercîe  en  avant,  avec  ses  angles  saillants,  les  pos- 

térieurs obtus  mais  distincts  ;  sa  base  munie  d'un  lobe  médian  large, 
médiocrement  saillant  et  sinué.  — Ecusson  en  triangle  curviligne  trans- 

versal. —  Elytres  convexes,  oblongues  ou  ovales,  fortement  arrondies 
au  bout.  —  Pattes  médiocres  et  grêles  dans  toutes  leurs  parties;  jambes 
antérieures  Iridentées,  la  dont  supérieure  presque  obsolète,  les  quatre 

postérieures  çà  et  là  munies  de  cils  épineux  ;  tarses  antérieurs  plus 

courts  et  plus  robustes  que  les  autres,  le  l"  article  de  tous  allongé; 
crochet  externe  des  antérieurs  très-gros  chez  les  mâles  et  un  peu  fendu 
au  bout  dans  les  deux  sexes,  celui  des  quatre  postérieurs  fourchu.  — 

Pygidium  en  triangle  curviligne  très  large,  plan.  —  Saillie  mésosternale 

très-allongée,  plane,  rétrécie  peu  à  peu  et  assez  aiguë  au  bout. 

Grands  et  beaux  insectes,  tantôt  semblables  pour  la  forme  aux  Areoda, 

tantôt  un  peu  plus  étroits  et  plus  allongés,  mais  toujours  très-convexes, 
avec  le  dessous  du  corps  presque  plan  et  peu  velu.  Toutes  les  espèces 

sont  en  entier  d'un  beau  vert  plus  ou  moins  clair  et  brillant,  et  ont  le 
plus  souvent  des  côtes  jaunâtres  sur  les  élytres.  Elles  sont  pour  la  plu- 

part propres  à  la  Bolivie,  au  Pérou  et  à  la  Colombie  (s). 

(1)  P.  obesa,  Burm,  loc.  cit.  M.  Burmeister  décrit  cet  insecte  comme  étant 

d'un  fauve  testacé  ;  le  seul  exemplaire  que  j'aie  vu  était,  sous  ce  rapport,  tel 
que  je  l'indique  dans  le  texte. 

(2)  Syn.  Melolontha,  Latr.  in  Humb.  et  Bompl.  Obs.  d,  Zool.  Ins.  Il,  p.  58. 

(3)  Esp.  du  Pérou  et  de  Bolivia  :  P.  flavostriata,  Latr.  loc.  cit.  pi.  34,  f,  1,, 
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Groupe  II.    Brachysternîdes^ 

Elyîres  munies  d'une  bordure  membraneuse.  —  Saillie  mésosîernale 
irèscourle  ou  nulle.  —  Corps  glabre  en  dessus,  très-rareraent  mêlai- 

lique. 

La  rcparlilion  des  espèces  entre  l'Australie  et  l'Amérique  continue 
ici  dans  des  proportions  analogues  à  celles  qui  existent  dans  le  groupe 

précédent.  Du  reste,  en  dehors  de  la  formule  inscrite  plus  haut,  ces  in- 

secles  ne  nccessilent  aucune  remarque  particulière,  si  ce  n'est  que 

c'est  parmi  eux  que  commence  à  apparaître  la  disparition  de  la  saillie 
médiane  du  menton.  Les  deux  genres  placés  à  la  fin  du  groupe  sont  dans 

ce  cas  cl  le  raliachetit  aux  Adorélides  qui  suivent  et  qui  sont  constam- 

ment dépourvus  de  la  saillie  en  question  ou  n'en  ont  que  des  vestiges. 

I.    Saillie  médiane  du  menton  plus  ou  moins  forte. 

a      Tarses  robustes  ;  leur  !«>■  article  non  allongé. 
Crochets  externes  des  tarses  en  partie  fendus  :  Anoplostefhus, 

   entiers  :  Sehizognathus.  ' 

ma    Tarses  peu  robustes  ;  leur  1"  article  allongé. 

Saillie  médiane  du  menton  forte,  écliancrée  :  Brachysternus^  Àula- 

copalpus. 
   petite,  arrondie  :  Tribostethus, 

lï.  Saillie  médiane  du  menton  nulle. 

Celle  du  labre  très-forie  :  Amblyterus. 

          petite,  dentiforme  :  Callîchloris. 

Genre  incertae  sedis  :  AmblocMlus . 

ANOPLOSTETHUS. 

Brullé,  Hist.  nat.  d.  Ins.  III,  p.  376  (1), 

Menton  carré,  un  peu  rétréci  près  de  son  extrémité  :  sa  saillie  mé- 

diane plus  ou  moins  forte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  très-robuste, 
excavéen  dessous,  à  peine  denté.  —  Dernier  article  des  palpes  maxil- 

—'pomcœea,  alternans,  prasina,  Erichs.  Archiv,  1847, 1,  p.  100.  —  boUviensis, 
lutescenXj  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  227.  —  Esp.  de  Colombie  : 
P.  valida,  quadrilineata^  marginata,  Burm.  loc.  cit.  p.  453  sq.  —  Esp.  du 
Brésil  :  P.  olivacea,  Blanch.  loc.  cit. 

(1)  Syn.  Anoplosterkus,  Guérin-MéneT.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1838  ;  Voy.  d.  I. 

Favor.  p.  60;  nom  postérieur  d'un  an  à  celui  imposé  au  genre  par  M.  Brullé. — 
Akoplognathus,  Hombr.  et  Jaquin,  Voy.  au  pôle  Sud;  Col  pi.  8,  f.  1.  —  Epi- 
CURYSiis,  A.  White  in  Grey,  Journ.  of  two  E^ped.  in  Austral.  II,  p.  460, 



bdtélides.  373 

laircs  grand,  sillonné  en  dessus.  —  Labre  Irès-saillant  dan»  son  milien. 
—  Chaperon  transversal,  largement  arrondi  en  avant  et  fortement  re- 

bordé de  toutes  parts.  —  Prolhorax  transversal,  largement  arrondi  sur 
les  côlés,  médiocrement  échancré  en  avant,  faiblement  lobé  à  sa  base  ; 

le  lobe  entier.  —  Ecusson  médiocre,  en  triangle  curviligne  ou  très  ar- 

rondi en  arrière.  — Eiytres  oblongucs.  — Pattes  robustes;  jambes 
antérieures  tridentées,  la  dent  supérieure  petite;  les  quatre  postérieures 
bicarénées  et  munies  de  cils  épineux  sur  leur  face  externe  ;  tarses  plus 

courts  que  les  jambes;  leur  1er  article  court,  leurs  crochcîs  inégaux; 

l'externe  des  antérieurs  simple  dans  les  deux  sexes  et  plus  gros  que 
chez  les  niàles,  les  autres  variant  sous  ce  rapport.  —  Saillie  mùsoster- 
naîe  nulle  ;  mésosternum  un  peu  incliné  en  arrière.  —  Prosternum 

muni  d'une  saillie  posl-coxale  trigone,  plus  ou  moins  robuste. 

Le  plus  beau  genre  peut-être  de  la  sous-tribu  actuelle.  Il  se  compose 

en  ce  moment  de  trois  magnifiques  espèces  de  l'Australie,  de  grande 
taille  et  qui  doivent  former  deux  sections. 

Dans  la  première  ou  les  Aisoplostethus  typiques,  le  corps  est  épais, 

glabre  et  convexe  en  dessus,  le  menton  muni  d'une  brosse  de  poils  courts 
et  serrés,  le  crochet  externe  des  tarses  intermédiaires  à  peine  visible- 

ment fendu,  celui  des  postérieurs  faiblement  fissile  au  bout.  Elle  com- 
prend deux  espèces  (l)  dont  les  couleurs,  qui  sont  presque  sans  autre 

exemple  parmi  les  Coléoptères,  semblent  formées  par  une  sorte  d'en- 
duit; l'une  {opaiinus)  est  d'un  bleu  de  cobalt  à  rellets  chatoyants,  l'autre 

{roseus)  couleur  d'opale  à  reflets  rosés. 
La  seconde  est  établie  sur  une  espèce,  type  du  genre  EpicnRvsus  de 

M.  A.  White,  que  je  crois,  avec  M.  Burmeisler,  ne  pas  diOercr  assez  de 

celui-ci  pour  en  être  séparé.  Cet  insecte  est  moins  épais  que  les  deux 
précédents,  sans  brosses  de  poils  au  menton,  avec  le  crochet  externe  de 
ses  tarses  intermédiaires  simple  et  celui  des  posiérieurs  assez  fortement 

fendu.  11  est  en  entier  d'un  beau  vert  doré  et  revêtu,  sauf  sur  les  élytres, 
de  poils  fins,  lanugineux  et  redressés  ("2). 

Ces  insectes  sont  rares  dans  les  collections  et  paraissent  plus  par- 

ticulièrement propres  aux  parties  boréales  et  occidentales  de  l'Aus- tralie. 

SCIIIZOGNATHUS. 

(Kirby)  Burm.  Hundh.  d.  Entom.  IV,  p.  462. 

Menton  carré  :  sa  saillie  médiane  large  et  très-prononcée.  —  Lobe 

externe  des  mâchoires  rcba^lo,  voûté,  fortement  exi-avé  au  côté  interne, 
à   peine  denlicu!é.  —  Dernier   article  des  [lal^ics  maxilLarcs  grand, 

(1)  A.  opaiinus,  BruUé,  toc  cit.,  Guérin-Ménev.,  Burm.  —  rose«5,  Hombr, 
et  Jaquin.  loc.  cit.,  et  Blancli.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I^  p.  224. 

(2)  E.  lamprosomoides,  White,  loc.  cit. 
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ovalaire,  déprimé  et  sillonné  en  dessus.  —  Labre  très-saillant  dans  son 
milieu.  —  Chaperon  en  carré  transversal,  fortement  rebordé  en  avant. 
—  Prolhorax  transversal,  convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses  angles 
antérieurs  peu  saillants  et  obtus,  largement  lobé  au  milieu  de  sa  base  ; 
le  lobe  entier.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  un  peu  allongé.  — 
Elytres  très-convexes,  courtes,  parallèles,  arrondies  en  arrière.-  Pattes 
assez  longues  et  assez  robustes;  jarnbes  antérieures  tridenlées,  les  qua- 

tre postérieures  carénées  et  garnies  de  cils  épineux;  tarses  robustes, 

courts,  leur  le""  article  non  allongé,  leurs  crochets  entiers  et  assez  iné- 
gaux.—  Pygidium  en  triangle  transversal,  peu  convexe. —  Métasternum 

faiblement  saillant  entre  les  hanches  intermédiaires,  trigone,  obtus  et 
recouvrant  le  mésosternura;  celui-ci  vertical.  — Prosternura  sans  saillie 
post-coxale. 

Le  genre  est  extrêmement  voisin  des  Anoplostethcs,  quoique  facile 

à  en  distinguer  par  la  forme  plus  courte  et  plus  ramassée  de  ses  es- 

pèces. Il  n'en  diffère  en  réalité  que  par  la  forme  du  chaperon,  l'inté- 
grité des  crochets  des  tarses  et  l'absence  de  saillie  post-coxale  au  pro- 

sternum. Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  d'une  couleur  uniforme 
verte  {prastnus),  bronzée  {Mac-Leatj)  ou  noire  à  reflets  métalliques 
{nigripennis);  leurs  élytres  sont  fortement  ponctuées,  avec  des  sillons 
plus  ou  moins  réguliers;  des  poils  fins,  longs  et  lanugineux  sur  la  poi- 

trine, plus  courts  sur  l'abdomen,  garnissent  le  dessous  de  leur  corps. 
Les  trois  espèces  connues  sont  australiennes  (i). 

y    BRACHYSTERNUS. 

Guérin-Ménev.  Voy.  d.  l.  Coq.;  Entom.  p.  81  (2). 

Menton  carré,  rétréci  près  de  son  extrémité;  sa  saillie  médiane 
large  et  assez  fortement  échancrée  en  demi-cercle.  —  Lobe  externe 
des  mâchoires  robuste,  fortement  divisé  en  trois  dents  dont  les  deux 

inférieures  fendues.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  oblongo- 
ovale,  déprimé  et  sillonné  en  dessus.  —  Tête  assez  saillante;  chaperon 
largement  arrondi  en  avant  et  à  peine  rebordé,  séparé  du  front  par  une 

(1)  S.  Mac-Leayi,  Boisd.  Faune  de  l'Océan.  II,  p.  184.  —  prasinits,  Guérin- 
Ménev.  Magaz.  d.  Zool.  Ins.  1838;  Voy.  d.  1.  Favorite,  p.  62.  —  nigripennis, 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  224. 

La  description  que  je  donne  des  mâchoires  est  empruntée  au  prasinus,  la 

seule  espèce  que  j'aie  disséquée.  M.  Guérin-Méneville  (loc.  cit.),  le  premier 
auteur  qui  ait  signalé  quelque  chose  des  caractères  du  genre^  décrit  ces  or- 

ganes comme  étant,  chez  cette  espèce,  «  terminés  par  un  fort  lobe  corné  et 
refendu  eu  pkisieurs  dents  arrondies  et  profondes.  »  .Te  les  trouve  tels  que  je 
le  dis  dans  le  texte. 

(2)  Syn.  Bembegeneïus,  Solier  jn  Gay^  Hist.  d.  Chik;  EooL  V^  r>^  84.  -«Epî- 
CEL0R15,  Dej.  Gat.  éd.  3,  p,  17;^. 
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suture  pou  dislincte.  —  Massue  antennaire  notablement  plus  allongée 
chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  court,  obtusément 
anguleux  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  antérieurs  à  peine  saillants,  lar- 

gement et  assez  fortement  lobé  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  cur- 
viligne assez  aigu.  —  Elytres  ovalaires,  médiocrement  convexes.— 

Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  faiblement  tridentées,  les  autres 
bicarénées  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  médiocres,  surtout  chez  les 

femelles  ;  leur  1er  article  assez  allongé  ;  leurs  crochets  inégaux ,  l'ex- 
terne de  tous  un  peu  fissile  au  bout  chez  ces  dernières,  entier  chez 

les  mâles.  —  Pygidium  fortement  transversal,  assez  convexe.  —  Saillie 
mésosternale  très- courte,  comprimée,  obtuse  au  bout.  —  Prosternum 
sans  saillie  post-coxale. 

Insectes  de  moyenne  taille,  propres  aux  parties  occidentales  de 

l'Amérique  du  Sud,  depuis  le  Pérou  jusqu'au  détroit  de  Magellan.  La forme  de  la  saillie  de  leur  menton  les  fait  reconnaître  aisément.  Un 

beau  vert  non  métallique  et  uniforme  constitue  leur  livrée  ordinaire, 
mais  cette  couleur  disparaît  quelquefois  tout  en  laissant  des  traces.  En 
dessous,  leur  corps  est  revêtu  de  poils  assez  abondants,  lanugineux  sur 

la  poitrine,  couchés  sur  l'abdomen.  Les  espèces  décrites  s'élèyeqt  à 
cinq,  mais  dont  plusieurs  sont  douteuses  (i). 

^    ALXAÇOPALPUS. 

Guérin-Ménev.  Uag.  à.  Zool.  Ins.  1838;  Voy.  d.  l.  Favor.  p.  57  (2), 

Menton  carré  ;  sa  saillie  médiane  forte ,  largement  échancrée  au 
bout.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  divisé  en  trois  dents  iné- 

gales.—  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  lancéolé,  sillonné  en 
dessus  (ô).  —  Chaperon  largement  arrondi  en  avant  et  assez  fortement 
rebordé  de  toutes  parts.  —  Massue  antennaire  un  peu  plus  longue  chez 
les  mâles  que  chez  les  femelles.  —  Prothorax  convexe,  transversal, 
rétréci  et  faiblement  échancré  en  avant,  largement  arrondi  au  milieu  de 

sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne,  transversal.  —  Elytres 
oblongues,  parallèles ,  peu  convexes  en  dessus  ;  jambes  antérieures 
assez  fortement  tridentées,  les  dents  espacées  ;  les  autres  faiblement  bi- 

(1)  B.  virîdis,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  pi.  3,  f.  4,  avec  des  détails;  dn  Chili; 
type  du  genre.  Cet  insecte  varie  beaucoup,  et  je  suis  porté  à  croire^  avec  M.  Blan- 

chard (loc.  cit.  p.  226),  que  le  B.  fiilvipes  de  M.  Guérin-Méneville  (Mag.  d.  Zool. 
ïps.  1838,  Voy.  d.  1.  Favor.  p.  61)  et  son  B.  vicinus  (Revue  zool.  1839,  p.  300), 

n'en  sont  que  des  variétés.  —  spectahilis,  Erichs.  Archiv,  I,  p.  100;  du  Pérou. 
—  fulvescens,  Solier^  loc.  cit.  Col.  pi.  16,  f.  6;  du  Chili. 

(2)  Syn.  Callichloris  (Dej.)  Curtis,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XIX,  p.  Md.. 

(3)  M.  Guérin-Méneville,  par  suite  d'une  illusion  d'optique,  le  décrit  conima 
présentant,  au  côté  externe,  une  profonde  fissure  lonsitudinale; 
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carénées  surleur  face  externe;  tarses  peu  robustes  et  assez  longs,  leuf 
ler  article  allongé  ;  crochets  assez  inégaux,  entiers.  —  Pygidium  trans- 

versal, peu  convexe,  acuminé  et  un  peu  saillant  au  bout  chez  les  fe- 
melles. —  Saillie  mèsosternale  nulle.  —  Prosternum  sans  saillie  posl- coxale. 

Les  deux  espèces  (1)  du  Chili  que  comprend  ce  genre  se  rapprochent 

du  Brachyslcrnus  viridis  par  leur  livrée  d'un  beau  vert  uniforme  et 
brillant,  mais  s'en  distinguent  aisément  par  leur  forme  beaucoup  moins 
massive,  l'absence  complète  de  saillie  mèsosternale,  leurs  tarses  plus 
longs,  etc.  Toutes  deux  sont  couvertes  sur  la  tête  et  le  prolhorax  de 

points  Irès-serrés,  rugueuses  sur  les  élylres,  et  sont  revêtues  en  dessous 
de  poils  lanugineux  abondants  sur  la  poitrine,  subécailleux  et  couchés 

#ur  l'abdomen  et  le  pygidiumc 

^  TRIBOSTETHUS. r 
CuRTis,  Tran$.  of  the  Linn.  Soc.  XIX,  p.  448  (2). 

Menton  carré,  rétréci  un  peu  avant  son  extrémité  ;  sa  saillie  médiane 
petite,  arrondie  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  divisé  en 

deux  dents  inégales  et  entières.  —  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires lancéolé  et  sillonné  en  dessus.  —  Tête  médiocre  ;  chaperon  demi- 

circulaire,  finement  rebordé  de  toutes  parts,  séparé  du  front  par  une 
fine  carène  flexueuse.  —  Massue  antennaire  grande  chez  les  mâles, 
plus  courte  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  transversal,  convexe,  légè- 

rement arrondi  sur  les  côtés,  faiblement  échancré  en  avant,  largement 
lobé  à  sa  base,  le  lobe  entier.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  — 
Elytres  oblongues,  convexes.  —  Jambes  antérieures  tridcntces,  le» 
dents  assez  fortes  et  espacées  ;  les  autres  liicarénées  sur  leur  tranche 

externe;  tarses  longs  et  assez  grêles,  ciliés;  leur  1er  article  allongé, 
surtout  aux  postérieurs  ;  crochets  peu  inégaux,  entiers.  —  Pygidium 
convexe,  transversal.  —  Saillie  mèsosternale  nulle.  —  Pygidium  sans 
saillie  postcoxale. 

Le  Brachyslcrnus  castaneus  de  M.  De  Castelnau  (5)  est  le  type  de 
ce  genre  propre  au  Chili;  depuis,  Solier  en  a  publié  une  seconde  es- 

pèce (4)  du  même  pays.  Ces  insectes  sont  fauves  ou  noirs,  avec  quel- 

(1)  A.  viridis,  Guérin-Méne\.  loc.  cit.;  type  du  genre.  —  elegans,  Burm. 
Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  4ô9;  figuré  par  Solier  in  Gay,  Hist.  d.  Cliile,  Col. 
pi.  16.  f.  9  [Caliichloris perelegans,  Curtis,  loc.  cit.). 

(2)  Syn.  Brachysternus,  Casteln.Hist.nat.d.Col.  II,  p.l27.  — M.  Burmeister 

n'a  pas  connu  ces  insectes  et  a  rapporté,  sur  l'autorilé  De  M.  de  Castelnau,  le 
castaneus  au  genre  Brachysteknus. 

(3)  Loc.  cit.;  figuré  par  M.  Curtis,  loc.  cit.  pi.  41,  f.  2. 
(4)  T.  ciliulus,  Solier  lu  Gay,  Hist.  d.  Chile,  Zool.  V,  pl.  16,  f.  8. 
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ques  reflets  d'un  vert  mélallique,  et  ont  la  plus  grande  ressemblance 
sous  le  rapport  du  faciès  avec  les  Amblyterus  qui  suivent.  Le  dessous 
de  leur  corps,  dans  sa  moitié  antérieure,  est  garni  de  longs  poils  roux 

abondants;  d'autres  de  même  nature  forment  une  frange  à  la  base  du 
prothorax, 

AMBLYTERUS. 

Mac-Leay,  Horce  entom.  l,  p.  142  (1). 

Menton  presque  carré,  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  avant,  sans 
saillie  médiane.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  court,  obtusément  tron- 

qué au  bout  et  muni  de  quelques  petites  dents  peu  distinctes.  ■—  Der» 
nier  article  des  palpes  maxillaires  très-allongé,  arrondi,  grossissant  peu 
à  peu  et  canaliculé  en  dessus  dans  toute  sa  longueur.  —  Labre  très- 
saillant  dans  son  milieu.  —  Chaperon  demi-circulaire  et  médiocrement 
rebordé.  —  Massue  des  antennes  grêle,  plus  longue  chez  les  mâles 
que  chez  les  femelles.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  arrondi  dans 
son  milieu  sur  les  côtés,  rétréci  et  médiocrement  échancré  en  avant, 

largement  et  faiblement  lobé  à  sa  base.  —  Ecusson  assez  grand,  en 
triangle  curviligne  aigu.  —  Elytres  oblongues,  parallèles,  convexes.  — 
Jambes  antérieures  tridentées ,  la  dent  supérieure  faible ,  les  autres 
rapprochées  ;  les  quatre  jambes  postérieures  carénées  sur  leur  face 
externe;  tarses  assez  longs,  ciliés;  le  crochet  externe  des  antérieurs 

entier,  celui  des  quatre  postérieurs  fissile  au  bout.  —  Pygidium  trans- 
versal, peu  convexe.  —  Une  très-faible  saillie  métasternale.  —  Proster- 

Dum  muni  d'une  petite  saillie  post-coxale. 

Ce  genre  s'éloigne  de  tous  ceux  qui  précèdent  par  l'affaiblissement 
du  lobe  externe  des  mâchoires  et,  d'après  ce  caractère,  il  me  parait 
devoir  être  placé  à  la  fin  du  groupe  actuel.  La  seule  espèce  austra- 

lienne ('2)  qui  le  compose  est  de  taille  moyenne,  d'un  noir-brunâtre  à 
reQels  métalliques,  ponctuée  en  dessus,  avec  les  points  disposes  sur  les 
elytres  en  séries  gemellées,  et  hérissée  en  dessous,  sur  les  pattes  et  le 
pygidium,  de  longs  poils  grisâtres. 

CALLICHLORIS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  Vf,  p.  455. 

Menton  en  carré  un  peu  allongé  ;  sa  partie  ligulaire  arrondie  eu 
avant  et  étroitement  échancrée  dans  son  milieu,  sans  saillie  médiane.  — 

(1)  Syn.  Melolontha,  Schœnh  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  113. 

(2)  A.  cicatrkosus ,  Schœnh.  loc.  cil.  [A.  geminatus,  Mac-Leay,  loc.  cit.); 

figuré  sous  ce  dernier  aom^  par  M.  Guérin-Ménevilie;  dans  l'icon.  d,  Rèi:ne  aa. 
Ins.  pi.  24,  f.  7. 
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Mâchoires  médiocrement  robus(es ,  leur  lobe  externe  tridenté.  —^  Der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  lancéolé,  sillonné  à  sa  base.  —  Labre 

bisinué  sur  sa  tranche  inférieure  ;  sa  dent  médiane  très-pelile.  —  Cha- 
peron séparé  du  front  par  un  sillon  droit  bien  distinct,  arrondi  aux 

angles,  presque  droit  et  assez  fortement  rebordé  en  avant.  —  Massue 
antennaire  grêle,  plus  longue  chez  les  mâles.  —  Prothorax  fortement 
transversal,  droit  sur  les  côtés  en  arrière,  arrondi  en  avant,  avec  ses 
angles  obtus,  largement  lobé  à  sa  base,  le  lobe  arrondi.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne  allongé.  —  Elylres  médiocrement  convexes,  oblon- 
gues  et  parallèles.  —  Pattes  assez  longues  et  peu  robustes  ;  jambes  an- 

térieures bidentées  à  leur  extrémité,  les  dents  fortes  et  rapprochées; 
les  quatre  postérieures  garnies  de  cils  épineux  et  de  longs  poils  ;  tarses 
grêles,  plus  courts  que  les  jambes  ;  le  crochet  externe  de  tous  fendu  à 
son  extrémité,  celui  des  antérieurs  robuste.  —  Pygidium  médiocre, 
transversal,  assez  convexe.  —  Mésoslernum  formant  une  petite  saillie 

triangulaire.  —  Prosternura  muni  d'une  saillie  post-coxale  courte  et 
comprimée. 

Ce  genre  n'a  rien  de  commun  avec  celui  du  même  nom,  établi  par 
Dejean,  et  dont  M.  Curtis  a  exposé  les  caractères  ;  on  a  vu  plus  haut 

que  ce  dernier  correspond  au  genre  Aclacopalfus.  Celui-ci  ne  com- 

prend qu'une  jolie  espèce  (i)  de  Colombie,  de  forme  assez  allongée, 
noire  en  dessous,  d'un  beau  vert  pré  uniforme  et  brillant  en  dessus,  et 
tachetée  de  noir  sur  la  têle  et  le  prothorax,  avec  les  pattes  fauves.  Par 

la  structure  de  sa  lèvre  inférieure,  le  genre  se  rapproche  des  Ambly- 
TEHus  de  l'Australie. 

Noie. 

M.  Blanchard  place  à  la  suite  des  Schizognathcs  le  genre  suivant  qui 

ne  m'est  pas  connu.  Comme  il  ne  dit  rien  de  la  forme  du  labre,  je  ne 
suis  pas  sûr  qu'il  appartienne  aux  Anoplognathides  ;  d'un  autr-e  côté, 
le  nombre  de  neuf  articles  qu'il  assigne  aux  antennes  est  singulier  dans 
le  groupe  actuel.  S'il  en  fait  réellernent  partie,  c'est  probablement  près 
des  Amblyterus  qu'il  doit  être  classé,  son  menton  étant  dépourvu  de saillie  médiane. 

AMBLOCHILUS. 

BLA^'CH.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  225. 

Menton  large,  prolongé  en  lame  antérieurement  et  obtus.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  simple,  obtus  et  cilié.  —  Palpes  maxillaires  al- 

(1)  C.  signaticolUs,  Burm.  loc.  cit.  Dejean  a  connu  cet  insecte  après  la  pu- 
bl^eation  de  son  dernier  Catalogue  et  s'était  trompé  au  point  de  le  rasg?^  ̂ ^^^ 
»a  opllçctloiii  imml  les  Anomala,  boiis  Is  nom  d'i.  ihalassinai 
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longés ,  leur  dernier  article  un  peu  renflé.  —  Tête  étroile  ;  cliaperoh 
saillant  en  forme  de  lame.  —  Yeux  globuleux,  grands.  —  Antennes  de 
neuf  articles  ;  3-5  longs,  égaux,  6  très-court,  les  trois  derniers  formant 
la  massue.  —  Prothorax  court  et  large.  —  Elytres  courtes,  arrondies  au 
bout.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  tridentées  ;  crochets  de 

tous  les  tarses  allongés,  simples  ;  l'externe  grêle,  arqué. 

L'espèce  unique  (^4.  hicolor)  de  l'Australie  orientale,  que  M.  Blan- 
chard rapporte  au  genre,  est  d'un  verl  bronzé,  avec  les  élytrcs  testacées, 

striées,  fortement  ponctuées,  et  l'abdomen  noir.  Des  poils  abondants  la 
revêtent  en  dessous,  et  d'autres  plus  longs  et  redressés  garnissent  son 
prothorax  en  dessus.  Sous  le  rapport  de  la  forme,  elle  se  rapproche  des 
ScaizoGNATHcs,  ct  Sa  taille  égale  la  leur. 

Groupe  III.    Adorétides. 

Elytres  sans  bordure  membraneuse.  —  Saillie  mésosternale'nulle.  -^ 
Corps  presque  toujours  en  entier  pubescent. 

Les  espèces  de  ce  groupe  perdent  à  la  fois  la  remarquable  distribu- 
tion géographique  et  le  faciès  des  précédentes.  Elles  sont  propres  à 

l'Asie,  aux  Indes  orientales  et  à  l'Afrique.  Leur  forme  générale,  leurs 
couleurs  qui  ne  varient  que  du  brun-noirâtre  au  fauve,  réunies  à 
leur  tête  courte  et  large  et  à  leurs  yeux  volumineux,  leur  donnent  la 
plus  intime  analogie  avec  celles  de  la  sous-lribu  des  Génialides  qui  suit. 
Elles  représentent  par  conséquent  ces  insectes  exclusivement  américains 

dans  l'ancien  continent  et  servent  de  lien  entre  eux  et  la  sous-tribus  ac- tuelle. 

L    Crochets  externes  des  4  tarses  antér.  fendus  au  bout. 

Saillie  du  labre  petite,  dentiforme  :  Trigonostomum. 

   grande,  rostriforme  :  Adoretus. 
II.  Crochets  des  tarses  entiers  :  Ileterophthalmus. 

TRIGONOSTOMUM. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  466. 

Genre  très-voisin  des  Adoretus  qnj  suivent  et  n'en  différant  essen- 
tiellement que  par  la  saillie  du  lîdire  réduite  à  une  pelile  dent  aiguë,  à 

peine  crénelée  sur  les  côtés.  Comme  caractères  secondaires,  q[i  peut 
ajouter  que  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  ovale,  déprimé 
et  impressioné  en  dessus,  les  yeux  plus  gros  encore  et  plus  saillants, 
enfin  les  jambes  antérieures  bidentécs. 

Il  ne  comprend  qu'une  asses  petite  espèce  (F.  mwQnum  Buroi.)  do 
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Madagascar,  à  téguments  brillanls,  variée  de  brun  et  de  jaunâtre,  et 
présentant  quelques  poils  presque  squaramiformes  et  couchés  en 
dessus. 

ADORETUS. 

(EscHscH.)  De  Casteln.  Hist.  mt.  d.  CoL  II,  p.  142  (1). 

Menton  en  trapèze  renversé,  convexe  et  souvent  obtusément  caréné 
sur  sa  face  externe;  sa  partie  ligulaire  formant  une  très-courte  saillie 
échancrée  et  peu  distincte.  —  Mâchoires  peu  robustes,  leur  lobe  externe 
Iri- ou  quadridenlé.  —  Palpes  grêles  et  courts;  le  dernier  article  des 
labiaux  subovalaire,  celui  des  maxillaires  fusiforme.  —  Labre  très- 

grand  ;  sa  saillie  médiane  très-forte,  parallèle,  arquée  et  tronquée  au 
bout,  crénelée  sur  ses  bords,  ainsi  que  le  labre  lui-même.  —  Têie  en 
générale  grosse,  large  et  courte  ;  chaperon  largement  arrondi  et  fine- 

ment rebordé  en  avant. —  Antennes  grêles;  leur  massue  oblongue, 
plus  longue  chez  les  mâles.  —  Yeux  gros.  —  Prolhorax  très-court, 
exactement  appliqué  contre  les  élytres,  arrondi  sur  les  côtés,  faiblement 
échancré  et  parfois  bisinué  en  avant,  à  peine  lobé  à  sa  base.  —  Ecusson 
en  triangle  curviligne  assez  aigu.  —  Elytres  oblongo  -  ovales  ,  peu 
convexes.  —  Pygidium  vertical.  — Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures 
assez  fortement  tridentées,  les  autres  bicarénées  sur  leur  tranche  ex- 

terne; tarses  plus  longs  ou  plus  courts  que  les  jambes,  leurs  crochets 

très-inégaux;  l'externe  des  quairc  antérieurs  fendu  au  bout,  celui  des 
postérieurs  simple.  —  Prosternum  muni  d'une  très-courte  saillie  post- coxale. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  plus  ou  moins  allongés  et  dépri- 

més, d'un  brun-noirâ(re  ou  fauves  et  revêtus  en  entier  de  poils  grisâ- 
tres couchés,  en  général  très-fins  et  laissant  voir  la  couleur  de  leurs 

téguments.  Ils  sont  assez  nombreux  (-i)  et  répandus  dans  les  parties 

chaudes  de  l'Afrique  et  de  l'Asie  où  ils  représentent  manifestement, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  les  Géniatides  de  l'Amérique. 

(1)  Syn.  Trigonostoma^  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  174.  —  Gemmatis,  Fischer  de 
Waldli.  Entom.  d.  1.  Russie^  II,  p.  215.  —  Anoplognatha,  Wiedem.  Zool.  Mag. 
11^  1,  p.  95.  —  Melolontha  Fab.,  Oliv.,  Herbst,  Weber,  etc. 

(2)  M.  Biirmeisler  (Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  468)  n'en  a  connu  que  18  esp.  : 
A.  murinus,  ictericus,  capicola  Burm.;  de  l'Afrique  australe;  pmnilio  Burm., 
obscurus  Fab.,  rugulosus  Burm.,  umbrosus  Fab.  (iHel.  compressa  Weber, 

"Wiedem.;  il  se  trouve  aussi  à  l'île  de  la  Réunion,  Java  et  Sumatra),  cinerarius 
Burm.,  du  Sénégal;  dyy.eatus  Burm.^  du  Kordofan  ;  œgrotus  Burm.,  de  Nubie; 

indutus,  rjiganteus  Burm.,  de  Madagascar;  lanutus  Fab.,  de  l'île  de  la  Réu- 
nion, catiginosns  Burm.,  hoops  Wiedem.,  du  continent  indien  ;  murrmis  Burm. 

(double  emploi),  de  Java;  ranuncidus  Burm.,  des  îles  Philippines;  nlgrifruns 
Schœnh.,  de  la  Russie  mér.  —  A,j.  :  Esp.  du  Sénégal  :  A.  hirtellus  {cinerarius 

Burm.),  femoratus  (wnOrosus  Fab.)^  pulverukntus,  lanuginosus  (AJel.  sene- 
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HETEROPHTHALMUS. 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  234. 

Ce  genre  ne  m'est  pas  connu  en  nature;  mais  d'après  les  caractères 
suivants  que  lui  assigne  M.  Blanchard,  il  parait  appartenir  réellement 
au  groupe  actuel,  malgré  la  forme  de  son  labre. 

Menton  étroit,  non  échancrc  en  avant.  —  Mâchoires  grêles,  arquées 
à  leur  exlrcniité.  —  Mandibules  très-petites,  aiguës.  —  Palpes  maxil- 

laires aliotigcs,  leur  dernier  article  oblongoovale.  —  Massue  des  ai  len- 
nesplus  longue  que  la  tige  chez  les  mâles,  beaucoup  plus  courte  chez  les 
femelles.  —  Yeux  énormes  chez  les  premiers,  petits  chez  les  secondes. 
—  Prolhorax  court,  large.  —  Ecusson  subcordilorme.  —  Eiytres  ovales, 
plus  larges  chez  les  femelles.  —  Pattes  simples  ;  jambes  antérieures 
subtridenlées  ;  crochets  dissemblables,  les  externes  plus  robustes  que 
les  internes. 

M.  Blanchard  n'en  décrit  qu'une  espèce  (ocularis)  de  la  côte  de  Co- 
romandcl.  D'après  ce  qu'il  en  dit,  elle  doit  ressembler  beaucoup  à  un 
Adoketcs  de  forme  plus  large  que  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre. 

C'est  un  insecte  de  taille  médiocre,  d'un  fauve  testacé,  avec  la  tête  noi- 
râtre, pondue  et  finement  pubesceut  sur  toute  sa  surface. 

Sous-Tribu  VI.     Géniatides, 

Labre  grand,  vertical,  en  général  muni  d'une  saillie  médiane  rejoi- 
gnant une  saillie  analogue  du  menton.  —  Mandibules  complètement 

cachées  au  repos  sous  le  chaperon.  —  Celui-ci  (Microcuilus  excepté) 
séparé  du  front  par  une  suture  distincte.  —  Antennes  de  dix  ou  neuf 

articles.  —  Eiytres  munies  d'une  bordure  membraneuse  externe,  — • 
Les  quatre  1ers  articles  de  tous  les  tarses  ou  d'une  partie  d'entre  eux dilates  au  moins  chez  les  mâles. 

gallia,  L.  Dufour,  Ann.  génér.  d.  Se.  pliys.  VIII,  p.  358,  pi.  130,  f.  2),  pubi-' 
pennis,  luteipes,  Castelii.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Gabon  :  A.  scutdlaris,  Blanch. 

Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  233.  —  Esp.  d'Abyssinie  :  A.  vestitus,  Reiche 
in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  349.  —  Esp.  du  Cap  :  A.  cribratus,  Blanch. 
loc.  cit.  p.  234.  —  Esp.  de  Madagascar  :  A.  latissimus,  tibialis ,  œnescens. 
villosus,  vagepunctatus,  convexipennis,  rostalis,  elongatus,  Blanch.  loc.  cit. 

■ —  Esp.  du  continent  indien  :  A.  DuvauceUi,  concolur,  latifrons^  ovalis,  pol- 
lens, limbatus,  Blancli.  loc.  cit. —  Esp.  des  îles  Philippines  :  ̂ 4.  luridus,  Blanch. 

loc.  cit.  —  Esp.  asiatiques  :  Trigon.  discolor,  Falderm.  Faun.  ent.  Transe.  I, 
p.  267,  pi.  Yll,  f.  11.  —  complus,  Ménétr.  Ins.  rec.  par  Lehm.  p.  46,  pi.  II, 
f.  13  [Gemmatis  obscurci  Fisch.  de  Waldh.).  —  syriacus,  Blanch.  loc.  cit.  — « 

Jlsp,  d'Arabie  :  A.  villosicollis,  Blanch.  loc.  cit. 
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Ce  dernier  caractère  dislingue  essentiellement  ces  insectes  des  Ano- 

plognathides  dont  ils  ont  le  menton  et  le  labre,  avec  quelques  diffé- 
rences dans  la  forme  de  ces  organes.  Lé  premier  est  plus  transversal, 

plus  convexe  surtout,  et  sa  saillie  médiane  ne  manque  jamais  ;  celle  du 

second  est,  au  contraire,  parfois  très-petite  ou  absente  (Geniates). 
La  dilatation  des  tarses  est  généralement  plus  forte  aux  pattes  an- 

térieures qu'aux  autres,  chez  les  mâjes  que  chez  les  femelles,  et  porte 
surtout  sur  le  2e  et  le  3"  article  de  ces  organes.  Les  articles  dilatés, 

qu'ils  le  soient  peu  ou  beaucoiï|),  sont  ordinairement  triangulaires,  cor- 
diformes  ou  en  carré  émoussé  aux  angles,  et  revêtus  en  dessous  de 

longs  poils  Ans  ne  formant  pas  de  brosse  proprement  dite.  Des  poils 

semblables  existent  presque  toujours,  même  quand  les  articles  en  ques- 
tion sont  simples. 

Sous  le  rapport  du  faciès,  ces  insectes  ont  beaucoup  de  rapports 

avec  les  Adorélides,  par  suite  de  la  grosseur  de  leur  tête  et  du  déve- 
loppement de  leurs  yeux,  mais  ils  sont  plus  grands,  plus  convexes  et 

leurs  téguments  sont  généralement  glabres  en  dessus  ;  la  pubescence 

dont  ils  sont  parfois  revêtus,  consiste  plutôt  en  petites  écailles  qu'en 
poils.  Jamais  ils  ne  présentent  aucun  vestige  de  saillie  mésosternale, 
leurs  hanches  intermédiaires  étant  contigucs. 

Le  groupe  est  exclusivement  propre  à  l'Amérique  du  Sud,  sauf  une 
ou  deux  espèces  qui  habitent  les  Antilles  ;  il  est  surtout  représenté  au 

Brésil.  Les  cinq  genres  (i)  dont  il  se  compose  ea  ce  moment  sont 
assez  faiblement  caractérisés. 

l.   Tarses  dilatés  dans  les  deux  sexes. 

a     Chaperon  séparé  du  front  par  une  suture  très-distincte. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants  :  Bolax. 

—  très-gros  et  très-saillants  :  Leucothyreus,  Evanos. 

aa   Chaperon  confondu  avec  le  front  :  Microchilus. 

U.  Tarses  dilatés  chez  les  mâles  seulement  ;  Géniales, 

-7   BOLAX. 

(ZouBK.)  Fischer  de  Waldh.  Bull.  d.  Mosc.  1829,  p.  45  (2). 

Menton  transversal,  très-ronvexe  ;  sa  saillie  médiane  très-robuste  et 

saillante.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  épais,  terminé  par  trois  ou 

(1)  Les  genres  Rhizobia.  et  Platyciieira  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  174),  appar- 

tiennent aussi  à  ce  groupe;  mais  je  n'ai  pas  à  m'en  occuper,  leurs  caractères étant  inédits. 

(2)  Syn.  LoxoPYGA,  Westwood  in  Guérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1833, 
pi.  72.  —  Geniates,  Manh.  Descr.  d.  40  Scarab.  d.  Brésil,  p.  32.  — ■  Leuco-. 
ïBïREUS  De  Casteln.  —  Meloloktha  Làtr.,  Germar. 
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quatre  dents  transversales.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires 
ovalaire  et  acuminé,  —  Saillie  du  labre  large  et  tronquée.  —  Tèle  de 

grosseur  variable;  chaperon  demi- circulaire  ou  subtronque,  avec  ses 
angles  arrondis,  assez  fortement  rebordé.  —  Yeux  dégagés  du  pro- 

thorax., médiocres.  —  Antennes  de  dix,  rarement  de  neuf  articles  ;  les 

3®,  4"  et  S^  allongés»  subégaux  ;  leur  massue  oblongo-ovaie  dans  les 
deux  sexes.  —  Prothorax  très-court,  rétréci  à  sa  base,  avec  ses  angles 
postérieurs  aigus,  bisinué  en  avant;  ses  angles  antérieurs  Irès-sail- 
Janls.  —  Ecusson  assez  grand,  en  triangle  curviligne.  —  Elylres  oblon- 
gues,  un  peu  élargies  en  arrière.  —  Pygidium  médiocre,  transversal, 
assez  convexe,  vertical.  —  Pattes  assez  faibles  ;  jambes  antérieures 
munies  de  trois  fortes  dents  espacées,  les  autres  sinuées  en  dehors 

avant  leur  extrémité  ;  les  quatre  1ers  articles  de  tous  les  tarses  dilatés 
dans  les  deux  sexes,  surtout  chez  les  mâles  ;  crochet  externe  des  anlè- 

rieurs  fourchu,  celui  des  quatre  autres  fendu  au  bout. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  de  couleurs  variables,  naais 

presque  jamais  métalliques  ;  en  dessus,  leur  corps  est  presque  toujours 
glabre,  et  il  en  est  généralement  de  même  en  dessous  chez  les  femelles* 

mais  chez  les  mâles  il  est  ordinairement  revêtu,  y  compris  les  organes 
buccaux,  de  poils  courts,  parfois  squammiformes  et  couchés. 

Le  genre  Loxopyga  de  M.  Westwood  est  établi  sur  une  seule  es- 

pèce (1)  dont  les  antennes  n'ont  que  neuf  articles.  Les  autres  carac- 
tères que  lui  assigne  M.  Westwood,  à  savoir  une  forme  générale  un 

p^u  plus  courte,  la  présence  d'impressions  plus  fortes  que  de  coutume 
sur  le  prothorax,  et  l'inclinaison  du  pygidium  en  avant,  n'ont  manifeste- 
fiient  pas  une  valeur  générique.  Les  autres  espèces,  ou  les  Bolaï 

proprement  dits,  ont  dix  articles  aux  antennes  et  sont  assez  nom-i 
breuses  (2). 

(1)  B,  flavoliiieahis,  Manh.  loc.  cit.  {Lox.  Mcolor,  Westw.  loc.  cit.);  du 
Brésil. 

(2)  M.  Burmeîster  (Hàndb.  d.  Èiitbm.  fV,  p.  4h7)  b'èn  a  connu  que  dix  esp.  : 
B.  Zubkovii  Fischer  de  Wâldh.  (Westwoodii  CaSteln.)^  phaleraius  Burm.^ 
sulcicoUis  Germar^  mutàbilis  Burm.,  hiriulus  Burm.,  du  Brésil;  leucogasier 
Burm.  [viitipennis  Casteln.;  nom  antérieur),  de  Cayêhhe;  castaneipennis,  pal- 
liatus  Burm.,  de  Colombie;  andicola,  du  Pérou.  —  Aj.  :  Èsp.  du  Brésil  :  È. 
Fischeri,  EschscholtzU,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  140  ;  31.  De  Castelnau 
fait  de  ces  deux  espèces  une  section  à  part  sous  le  nom  de  Bolaxoides  ;  je  soup- 

çonne que  ce  sont  des  Lèucothyreus.  —  angulatUs,  tïbialis,  Gaudichaudii, 
nitens,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  235.  —  Esp.  de  Cayenne  ; 

B.  foveolaius^  squamuliferns^  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Pérou  ;  Mel.  pidla^ 
Latr.  in  Humb.  et  Bompl.  Obs.  d.  Zool.  II.,  pi.  31.,  f.  3.  —  rïitUUs,  Erichs.  ArcL) 
1847,  l,  p.  100. 
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Du  reste,  le  genre  est  très-voisin  des  Letjcothyreus  qui  suivent, 

et  je  crois  qu'il  ne  devrait  pas  en  être  séparé  ;  je  ne  le  conserve  que 
pour  n'être  pas  trop  en  désaccord  avec  l'opinion  générale. 

-.    LEUCOTHYREUS. 

'  Mac-Leav,  Horœ  entom.  I,  p.  145  (1). 

Le  seul  caractère  précis  qui  distingue  ce  genre  du  précédent  réside, 

comme  l'a  dit  M.  Burmeisler,  dans  les  yeux  qui  sont  plus  gros,  beau- 
coup plus  saillants  et  sujets  à  élre  un  peu  engagés  dans  le  prulhorax. 

Comme  caractères  secondaires,  on  peut  ajouter  que  ces  insectes  sont 

généralement  moins  allongés  que  les  Bolax,  Irès-souveiit  ornés  de 
couleurs  métalliques,  que  la  dent  supérieure  de  leurs  jambes  antérieures 
est  parfois  (opacus)  obsolète,  leurs  quatre  jambes  postérieures  carénées 
dans  certains  cas  et  leurs  tarses  souvent  dilatés.  Mais  toutes  ces  par- 

ticularités sont  sujettes  à  des  exceptions.  Quelques  espèces  n'ont  aussi 
que  neuf  articles  aux  antennes,  tandis  que  les  autres  en  ont  dix,  mais 
cette  différence  ne  peut  pas  servir  à  établir  des  sections  naiurelles.  Il 

en  est  d'autres  chez  qui  le  prosternum  est  muni  d'une  saillie  post- 
coxale,  et  c'est  sur  l'une  d'elles  {(lavipes)  qu'EschschoItz  avait  fondé 
son  genre  Adlacodus. 

Le  genre  est  plus  riche  en  espèces  que  les  Bolax  ;  celles  décrites 

^'élèvent  en  ce  moment  à  plus  d'une  quarantaine  (-2). 

(1)  Syn.  AcLACODUS,  Eschsch.  Entomogr.  p.  29.  —  Geniates,  Perty^  Manh., 
Sahlb.  —  Melolontha  Fab.,  Oliv. 

(2)  Les  espèces  qu'a  décrites  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Entora.  IV,  p.  495), 
s'élèvent  à  18  :  L.  opacus  Perty,  suturalis  Casteln.,  flavipes  Eschsch.  [nUidi- 
collis  Guérin-Ménev.),  pruinosus  Perty,  politus  Burm.,  Kirbyanus  Mac-Loay 
(œruginosus  Sahlb.),  niveicoUis  Casteln.,  cavifrons,  microcephalus  Burm.,  du 
Brésil;  metallescen^  Burm.,  de  Cayenne;  splendidus  Burm.,  umbrinus  Burm. 
{Mel.  igneu  Oliv.),  lividiis,  femoratus,  dispar,  laticoUis  Burm.,  de  Colombl»  ; 

Costatus  Burm.,  de  l'Amer,  centrale;  guadulpiensis  Burm.,  de  la  Guadeloupe, 
—  Aj.  :  Esp.  du  Brésil  :  L.  Intkeps,  Manh.  Descr.  d.  40  esp.  d.  Scarab.  d. 

Brés.  p.  33.  —  femoralis,  palUdipes,  fusckolUs,  limbatus,  modesf.us,pilosslhis, 
cribratipennis ,  variipes,  rugipenniSj  rufipes,  chalceus,  subcupreus,  humiUs, 
metalUcus,  dorsalis,  fulvus,  punctukitus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus  d.  Paris, 

î,  p.  237.  —  Esp.  de  la  Guyane  :  Mel.  nitidula,  Oliv.  Entom.  I,  5,  p.  46,  pi.  9, 
f.  102.  —  L.  anachoreta,  pallens,  Erichs.  in  Schomb.  Guyana,  III,  p.  563.  — 
capilatus,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Bohvia  :  L.  laticoUis,  cyanescens,  fusces- 

cens,  elongatus,  Blanch.  loc.  cit.  —  marginaticoUis ,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.; 
Ent.  p.l92,pl.ll,f,  9. 



-1>    EVANOS. 

De  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  U_,  p.  140. 

Organes  buccaux  des  deux  genres  précédents,  avec  le  dernier  ar- 

ticle des  palpes  maxillaires  suhcylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Cha- 
peron des  mâles  un  peu  allongé,  parallèle  sur  les  côtés,  arrondi  aux 

angles  et  un  peu  cchancré  en  avant  ;  celui  des  femelles  plus  court  et 

arrondi  antérieurement.  —  Yeux  gros,  comme  chez  les  Leccotuvbeus. 

—  Les  quatre  t'^'^^  articles  de  tous  les  tarses  élargis  et  villeux  en  des- 
sous chez  les  mâles,  surtout  aux  antérieurs;  crochets  très  inégaux,  le 

plus  gros  fourchu  à  son  extrémité  aux  tarses  postérieurs  seulement 
chez  les  mâles,  à  tous  les  tarses  chez  les  femelles. 

Pour  les  autres  caractères,  le  genre  ne  diffère  pas  des  Leucotht- 

HEUs;  seulement,  l'unique  espèce  {viltalus  Casteln,)  qui  le  compose  est 
plus  déprimée  que  ces  derniers  et  de  forme  un  peu  elliptique.  Elle  est 

de  taille  assez  petite,  d'un  fauve  testacé  à  reflets  bronzés,  avec  le  disque 
du  prothorax  et  la  suture  des  élylres  d'un  vert  métallique.  Cet  insecte est  du  Brésil. 

MICROCHILUS  (1), 

Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  3Ius.  d.  Paris,  I,,p.  240. 

Organes  buccaux  des  LEDCoxnYitEiJS,  avec  le  lobe  externe  des  mâ- 

choires tronqué  au  bout  et  incrme.  —  Chaperon  non  séparé  du  front 
par  une  suture,  demi-circulaire  et  sans  rebord  en  avant.  —  Yeux  mé- 

diocres, subglobuleiix,  un  peu  engagés  dans  le  protliorax.  —  Antennes 
de  neuf  articles  :  ceux  de  la  tige  obconiques,  assez  robustes,  subégnux  ; 
leur  massue  beaucoup  plus  longue  que  la  lige  chez  les  mâles.  —  Pro- 

thorax convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  à  peine  lobé  à  sa  base,  faible- 

ment échancré  en  avant.  —  Ecusson  transversal,  arrondi  en  arrière.  — 

Elylres  très-courtes.  —  Jambes  antérieures  bidcnlées,  les  autres  uni- 
carénées  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  antérieurs  et  intermédiaires, 

surtout  ceux-ci,  médiocrement,  les  postérieurs  à  peine  dilatés;  cro- 
chets externes  de  tous  fendus  au  bout.  —  Pygidium  fortement  trans- 

versal, vertical.  —  Corps  très-court,  convexe. 

Au  premiercoup-d'œil,  on  prendrait  pour  une  Phyllopertha  la  petite 
espèce  {linealus  BI.)  du  Brésil  sur  laquelle  est  fondé  ce  genre.  Sa 

couleur  générale  est  d'un  vert  bronzé  obscur,  avec  les  élytres  testacées 

(1)  Il  serait  convenable  de  changer  ce  nom,  qui  est  trop  voisin  de  celui  do 
MicROCHEiLA,  établi  par  M.  Brullc  dans  la  famille  des  Carabiques.  Voyez  tome  I, 
p.  310. 

Coléoptères.    Tome  Ilî,  25 
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et  rayées  longitudinalement  de  brunâtre.  La  forme  très-courte  de  cet 
insecte,  la  longueur  de  sa  massue  antennaire  et  la  faible  dilatation  de 
ses  tarses  rendent  le  genre  assez  distinct. 

p>  GENIATES. 

KiRBY,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XII^  p.  401. 

Menton  plan  ou  convexe,  transversal  ;  sa  saillie  médiane  en  général 
très-forte,  et  tronquée  ou  échancrée  au  bout,  parfois  acuminée. —  Lobe 
externe  des  mâchoires  de  forme  variable  (i).  plus  faible  que  dans  les 
genres  précédents.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  fusiforme, 
parfois  {cornulus)  subsécuriforme.  —  Saillio  médiane  du  labre  très-pe- 

tite, souvent  nulle. —  ïéte  plus  ou  moins  grosse;  chaperon  fortement 
transversal,  demi-circulaire  ou  subparabolique  et  rebordé.  —  Yeux 
très-gros  et  Irès-saiilanls.  —  Antennes  de  neuf,  rarement  de  dix  arti- 

cles :  les  3«,  4*  et  S«  allongés,  égiiux  ;  leur  massue  oblongo-ovale  dans 
les  deux  sexes.  —  Prolhorax  fortement  transversal,  parfois  différent 
selon  les  sexes.  — Ecusson  en  triangle  curviligne. —  Elytres  parallèles, 
médiocrement  convexes  ou  subcylindriques,  en  général  allongées. — 
Jambes  antérieures  tridenlées,  la  dent  terminale  souvent  prolongée  en 
avant;  les  autres  jambes  munies  de  deux  à  quatre  carènes  ciliées; 
tarses  assez  longs,  épineux,  les  anlcrieurs  et  parfois  les  intermédiaires 
dilatés  chez  les  mâles,  tous  simples  chez  les  femelles;  crochets  externes 
fortement  fendus  à  tous  les  tarses  ;  celui  des  antérieurs  parfois  fissile 

au  bout  chez  les  mâles  et  muni  d'un  appendice  à  sa  base  en  dehors.  — 
Pygidium  transversal,  convexe,  obiusôment  acuminé  au  bout  chez  les 
mâles. 

Ces  insectes,  que  la  grosseur  de  leurs  yeux  rapproche  des  Ledco- 
TBVSEUS,  sont  en  général  plus  grands  et  plus  variables  sous  le  rapport 
de  la  forme  et  des  caractères.  Dans  le  nombre,  il  en  est  {cornulus, 

verlicalis)  dont  les  mâles  ressemblenl  complètement  à  certains  Dy- 
nastides,  leur  prothorax  étant  très-convexe,  excavé  en  avant  et  leur 

léte  munie  d'une  petite  corne  sur  le  front.  D'autres,  parmi  lesquels 
figure  le  type  du  genre  ibarbalus),  se  rapprochent,  à  cet  égard,  de 
quelques  Mélolonlhides  vrais.  Le  plus  grand  nombre,  toutefois,  ont 
le  faciès  propre  à  la  sous-tribu,  La  plupart  des  mâles  ont,  à  la  face  ex- 

terne du  menton,  une  brosse  circulaire  de  poils -raides  très-serrés  et 
formant  une  surface  plane. 

(1)  11  varie  presque  dans  chaque  espèce;  celui,  par  exemple,  du  barbatus, 
type  du  genre,  est  courte  droit,  arrondi  eu  dehors,  et  son  extrémité,  qui  mérite 

à  peine  le  nom  de  dent,  est  flanquée  de  chaque  côté  d'une  dent  plus  petite. 
Celui  du  castmieus  est^  au  contraire,  long,  fortement  arqué  et  terminé  par  trois 

dents  aiguës  d'égale  grandeur,  etc. 
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De  même  que  les  Bolax,  ces  insectes  ne  sont  jamais  ornés  de  cou- 

leurs métalliques  ;  les  uns  sont,  en  entier,  d'un  testacé  ou  d'un  brun- 
rougeâtre  uniforme,  les  autres  offrent  un  mélange  de  ces  deux  couleurs 
ou  de  noir.  Leurs  espèces,  médiocrement  nombreuses,  sont  presque 
toutes  originaires  du  Brésil  (i). 

TRIBU  X. 

DYNASTIDES. 

Languette  cornée  et  soudée  au  menton.  —  Mandibules  débordant  en 
générai  le  chaperon,  cornées,  munies  intérieurement,  en  avant  de  leur 

dent  molaire,  d'une  courte  frange  de  poils,  parfois  absente.  —  Labre 
caché  sous  le  chaperon.  —  Antennes  presque  toujours  de  dix  articles, 
leur  massue  de  trois.  —  Hanches  antérieures  transversales,  enfouies 
dans  leurs  cavités  cotyloïdes,  les  intermédiaires  subcontiguës  ;  crochets 

des  tarses  égaux,  sauf  parfois  les  antérieurs  chez  les  mâles.  —  Epi- 
mères  métathoraciques  toujours  distinctes,  médiocres  et  trigones.  — 
Les  trois  dernières  paires  de  stigmates  abdominaux  divergeant  forte- 

ment en  dehors. 

La  transition  presque  insensible  qui  existe  des  Mélolonthides  aux  Ru- 
lélides  se  reproduit  également  entre  ces  dernières  et  la  tribu  actuelle. 
La  position  des  derniers  stigmates  abdominaux,  étant  la  même  dans  les 
deux  groupes,  ne  peut  plus  servir  à  les  distinguer.  Il  existe,  néanmoins, 
un  caractère  constant  (2),  propre  à  atteindre  ce  but  et  qui  réside  dans 
le  labre,  toujours  visible  chez  les  Rutélides,  ici  caché  sous  le  chaperon 
au  point  que  tout  au  plus,  et  même  rarement,  peut-on  apercevoir  son 
bord  antérieur  qui,  souvent,  est  seul  corné,  le  reste  de  sa  surface  étant 
simplement  coriace  et  presque  membraneux.  Ces  espèces  de  transi- 
lion  sont,  du  reste,  médiocrement  nombreuses  et  on  les  trouvera  en  tête 
de  la  tribu. 

(1)  Esp.  du  Brésil  :  G.  harlatus,  Kirby,  loc.  cit.  pi.  1\.,  f.  8;  figuré  aussi  par 
M.  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  pi.  24  bis,  f.  3.  —  ferrugatus,  Manh.  Descr.  d.  40 
Scarab.  d.  Brés.  p.  34.  —  diskms,  sujnalus,  collaris,  catoxanthus,  dispar, 
castaneus,  pallidus,  clavipalpus ,  verficalis,  cornutuSj  cylindricus,  Burm. 
Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  508.  —  Esp.  de  Colombie  :  G.  Spinolœ,  Burin,  loc.  cit. 

Suivant  Erichson  (Arch.  1847^  II,  p.  243)^  les  Leucothyreus  spurius  et  an- 
tennatus  de  M.  Curtis  (Trans.  of  tlie  Linn,  goc.  XIX,  p.  450)  appartiennent 
aussi  à  ce  genre  ;  le  premier  est  du  Brésil,  le  second  de  Montevideo. 

(2)  A  une  seule  exception  près,  el  chez  une  seule  espèce  de  Cyclocéphalides 
formant  le  genre  Peltonotus.  Celui  des  Xenodoiius  et  des  Cryptodontides  se 

présente  dans  une  condition  particulière,  mais  qui^  q'existiiot  pafi  chez  les  Ru- 
JiéUdeis.  p'infirme  en  rien  ce  qui  est  dit  dans  le  texte. 
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Le  menton  des  Dynaslides  est  généralement  vêla  en  dehors  et,  comme 

celui  des  Rulélides,  appartient  à  deux  types  diflërenls,  selon  qu'il  est 
plus  ou  moins  largement  tronqué  ou  acuniiné  en  avant;  celte  dernière 

forme  est  la  plus  commune.  Les  palpes  labiaux  sont  insérés  très-haut 
sur  ses  côtés,  sauf  chez  les  Philcuridcs  et  les  mâles  des  Ckyptodontes 

où  ils  le  sont  à  sa  face  interne.  Ces  organes  ne  présentent  rien  de  parti- 
culier, non  plus  que  les  palpes  maxillaires.  Le  lobe  interne  des  mâ- 

choires est  constamment  atrophié  ;  l'externe  est  très-variable,  mais  en 
général  robuste  et  plus  ou  moins  denté.  Les  mandibules  présentent  une 

exception  remarquable  à  leur  structure  normale  chez  les  Cryplodoo- 
tides,  où  elles  sont  faites  comme  chez  les  Cétonides.  Dans  les  autres 

espèces,  il  est  très-commun  qu'elles  débordent  le  chaperon  en  avant 
ou  sur  les  côtés  et  que  leur  extrémité  soit  munie  de  deux  ou  trois 
dents. 

Le  chaperon  est  rarement  carré,  parabolique  ou  circulaire  et  séparé 

du  front  par  une  suture  distincte;  dans  l'immense  majorité  des  cas,  il 
est  plus  ou  moins  acuminé,  sinué  sur  les  côtés,  simple  ou  bidenté  au 
bout  et  retroussé.  Le  1er  article  des  antennes  est  souvent  ddaté  à  son 

extrémité  ;  ceux  de  la  tige  ne  sont  d'aucun  secours  pour  la  classification, 
leurs  proportions  relatives  variant  à  peine  ;  la  massue  ne  s'allonge  que 
chez  les  mâles  des  Démocrates,  de  quelques  Cvclocephala  et  desOryc- 
lomorphides.  Le  nombre  total  des  articles  de  ces  organes  ne  tombe, 

que  dans  un  très-petit  nombre  de  cas,  à  neuf  (certaines  CvcLOCEpnALA 
et  CiivPTODDS,  les  Coptognatous)  et  plus  rarement  encore  à  huit  (Cal- 

ïJCNEjns).  Sauf  chez  les  Hexodon,  les  yeux  sont  gros,  arrondis,  im- 
parfaitement divisés  et  plus  ou  moins  engagés  dans  le  prothorax. 

L'ccusson  est  d'une  constance  remarquable  ;  sa  grandeur  est  mé- 
diocre et  sa  forme  celle  d'un  triangle  curviligne.  Les  élytrcs  recouTrent 

l'abdomen,  comme  chez  les  Kulélides  ;  leurs  épipleures  présentent  tou- 

jours un  repli  horizontal  au  moins  à  leur  base  et  n'ont  jamais  de  bordure 
membraneuse  externe.  Les  pattes  sont,  au  total,  construites  sur  le 

même  plan  que  celles  des  Rulélides  typiques  ;  elles  sont  seulement  en 
général  plus  robustes  et  leurs  quatre  jambes  postérieures  sont  parfois 
(Pimélopides)  extrêmement  fortes.  Leur  extrémité  varie  en  ce  sens 

qu'elle  est  tantôt  évasée  et  tronquée,  avec  une  couronne  de  cils  courts 
et  égaux,  tantôt  digilée,  c'est-à-dire  divisée  en  plusieurs  pointes  ai- 

guës. Chez  aucune  espèce  on  n'observe  cette  forme  des  tarses  signalée 
plus  haut  chez  les  Rutélides  ;  ces  organes  sont  ou  comprimés  et  plus 
ou  moins  ciliés,  ou  filiformes,  avec  un  renflement  au  sommet  de  chacun 

de  leurs  quatre  premiers  articles.  Leurs  crochets  sont  égaux,  sauf  les 

antérieurs  chez  un  grand  nombre  de  mâles,  et  simples;  çà  et  là,  cepen- 
dant, on  rencontre  quelques  genres  (par  exemple  Pachylcs,  certaines 

Agaocepuala)  où  ils  sont  dentés  en  dessous. 

Le  prosternum  est  caréné  en  avant  des  hanches  antérieures,  et  sa 

carène  forme  presque  toujours  antérieurement  une  petite  saillie  aiguë 
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et  hérissée  de  poils.  II  est  de  règle  qu'il  soit  muni  d'une  saillie  post- 
coxalc,  en  général  1res  développée  ;  mais  je  ne  connais  que  deux  genres 

(AcERL'S,  Cryptodontes)  où  il  existe  une  saillie  anté-coxale.  Sauf  chez 

les  Aegoderia  qui  en  ont  un  vestige,  jamais  il  n'existe  de  saillie  mé- 
sostcrnalc,  le  mésoslernum  étant  très-élroit  et  enfoui  entre  les  hanches 

intermédiaires;  jamais  non  plus  ses  épimères  ne  remontent  en  avant 
des  élylres.  Celles  du  mélasternum  sont  faites  comme  chez  les  Rulélides 
et  invariables. 

Les  organes  de  stridulation,  si  rares  dans  les  groupes  précédents, 

existent  très-communément  ici  (i),  et  je  les  ai  fait  entrer  dans  la  ca- 
ractéristique non-seulement  des  genres,  mais  des  divisions  secondaires 

de  la  tribu.  Ils  consistent  en  rides  transversales  ou  flexueuses,  quel- 

quefois en  rugosités  situées  en  règle  générale  sur  le  pygidium,  excep- 
tionnellement (LiGYRDS,  PniLErRDs)  à  la  face  interne  des  élytres  et  sur 

lesquelles  frotte,  dans  le  premier  cas,  le  bord  postérieur  des  élytres  (2), 

pendant  les  mouvements  de  l'abdomen. 
Les  différences  sexuelles  sont  très-prononcées  dans  la  majorité  de 

ces  insectes  et  portent  principalement  sur  la  tête  et  le  prolhorax  qui 
sont  armés,  chez  les  mâles,  de  cornes  ou  de  saillies  dont  la  forme  varie 

à  l'infini  ;  secondairement  et  avec  de  nombreuses  exceptions,  sur  la 
forme  du  chaperon,  le  crochet  externe  des  tarses  antérieurs,  les  jambes 

et  les  tarses  de  la  même  paire,  enfin  la  massue  des  antennes  qui  sont 
faites  autrement,  dans  le  sexe  en  question,  que  chez  les  femelles.  Ces 
dernières  ont,  en  outre,  ordinairement  le  dernier  arceau  ventral  plus 

grand  et  entier,  tandis  que  celui  des  mules  est  court  et  très-souvent 
sinué. 

C'est  dans  celte  tribu  que  se  trouvent  les  plus  grands  et  les  plus  mas- 
sifs Coléoptères  connus  ;  les  plus  petites  espèces  descendent  à  peine  au- 

dessous  de  la  taille  moyenne.  La  plupart,  sauf  celles  de  transition  dont 

il  a  été  question  plus  haut,  se  font  remarquer  par  l'ampleur  de  leur 
arrière-corps  relativement  au  prolhorax  et  à  la  lêle  pris  ensemble.  Mais, 

à  de  rares  exceptions  près  (la  plupart  des  Cyclocephala  et  des  Orycto- 

aiORPiîcs),  ces  insectes  n'ont  pas  reçu  de  la  nature  les  couleurs  variées 
et  souvent  si  brillantes  des  deux  tribus  précédentes  et  des  Cétonides. 

Leur  livrée  uniforme  ne  varie  que  du  noir  au  fauve,  et  les  nuances 

métalliques  sont  tellement  rares  parmi  eux  qu'elles  n'existent  que  dans 
le  groupe  peu  nombreux  des  Agaocéphalides. 

A  l'état  parfait,  les  Dynaslides  vivent  caches,  pendant  le  jour,  dans 

(1)  Voyez  le  travail  spécial  que  M.  Burmeister  a  consacré  h  ces  organes  à  la 

fin  du  tome  V  de  son  Handb.  d.  Entom.  p.  538;  c'est,  avec  quelques  mots  d'E- 
richson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  568),  tout  ce  qu'on  a  sur  la  matière. 

(2)  Ce  bord  lui-même  est  tantôt  glabre,  tantôt  muni  en  dessous  d'une  frange 
de  poils  courts  et  égaux.  L'existence  de  cette  frange  coïncide  généralement  arec 
l'absence  des  organes  de  stridulation.  On  comprend  en  effet  qu'elle  est  un 
obstacle  à  la  friction  des  élytres  contre  ces  derniers. 
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les  mêmes  retraites  que  les  Lamellicornes  crépusculaires  en  général. 
La  plupart  des  Cyclocephala  et  les  Agaocephala  seules  sont  diurnes 
et  vivent  sur  les  fleurs.  Le  vol  de  ces  insectes  est  naturellement  très- 
lourd  et,  pendant  cet  acte,  ils  soulèvent  et  écartent  plus  ou  moins  leurs 
éiytres,  sans  les  étaler  complètement. 

Leurs  larves  (i)  sont,  en  quelque  sorte,  intermédiaires  entre  celles 
des  Mélolonlhides  et  celles  des  Cétonides,  mais  plus  voisines  de  celles- 
ci.  Elles  ont,  en  commun  avec  les  premières,  des  sillons  transversaux 

bien  marqués  sur  les  segments  du  corps  et  la  présence  d'un  sac  dis- 
tinct sous  lequel  est  située  Touverture  anale  ;  avec  les  secondes,  une 

forme  proportionnellement  plus  courte,  la  tête  plus  étroite  que  le  tronc, 

et  des  mandibules  dentées  et  munies  en  dehors  d'une  surface  striée 
transversalement.  Outre  les  petites  épines  dont  elles  sont  munies, 

comme  de  coutume,  par  places,  toutes  celles  qu'on  connaît,  surtout  les 
espèces  exotiques,  sont  plus  ou  moins  velues. 

Ces  larves  vivent  dans  le  bois  vermoulu,  les  vieilles  souches,  le  ter- 
reau riche  en  humus  ou  parmi  les  racines  des  végétaux.  Dans  leur  jeune 

âge,  elles  paraissent  se  contenter  de  substances  décomposées,  mais, 
plus  tard,  elles  attaquent  les  parties  vivantes  des  végétaux  et  peuvent 
devenir  plus  ou  moins  nuisibles.  Comme  toutes  celles  des  Lamellicornes 
pleurosticliques,  elles  mettent  plusieurs  années  à  opérer  leur  croissance 

et  s'enferment  dans  une  coque  lorsque  le  moment  de  leur  métamor- 
phose en  nymphe  est  arrivé. 

La  tribu  est  un  peu  moins  riche  en  espèces  que  celle  des  Rutélides  ; 

la  majeure  partie  de  ses  genres  sont  particuliers  à  l'Amérique;  la  plu- 
part des  autres  sont  à  peu  près  également  partagés  entre  l'Afrique  et 

les  Indes  orientales  ;  l'Australie  en  a  quelques-uns  en  propre  ;  quatre 
seulement  (Pentodon,  Callicnemis,  PhylloGjXathcs,  Oryctes)  ont 
des  représentants  en  Europe. 

Elle  correspond  <à  -une  portion  des  Xylophiles  de  Latreille  (2),  qui 

l'avait  altérée  en  y  comprenant  une  partie  des  Rutélides  à  lui  connues. 
M.  Mac-Leay  (r.)  est  le  premier  qui  l'aie  nettement  limitée,  en  lui 

(1)  La  mieux,  ou  plutôt  la  seule  bien  connue,  est  celle  de  V Oryctes  nasicornis 

d'Europe,  qui  a  été  souvent  décrite  et  figurée  ;  voyez  surtout  :  Swammerdam, 
•Biblia  nat.  L  p.  300,  pi.  27,  f.  1-5,  et  pi.  28,  f.  4  et  6;  Rœsel,  Insekt.-Belust. 
II,  n"  5,  p.  41^  pi.  G,  f.  1-4;  De  Haan,  Mém.  sur  les  métam.  d.  Col.  p.  12, 
pi.  1,  f.  1;  Mulsant,  Col.  d.  France;  Lamell.  p.  370;  Erichs.  Naturg.  d.  Ins. 
Deutschl.  III,  p.  571.  —  11  y  a  quelques  doutes  sur  les  espèces  auxquelles  ap- 

partiennent les  suivantes^  décrites  par  M.  De  Haan,  loc.  cit.  :  Oryctes  Silenus, 
pi.  1,  f.  2  ;  Dynastes  Hercules,  pi.  2,  f.  1  ;  Xyloirupes  dichofomus,  pi.  1,  f.  4; 
Chalcosoma  Atlas,  pi.  2,  f.  3;  Xyhtnipes  Gideon,  pi.  1,  f.  3.  — Il  en  est  de 
même  de  celle  du  Pentodon  punctutus  publiée  par  Erichson^  loc.  cit.  p.  576. 

(2.)  Règne  aniuij  ;•{!.  2,  IV,  p.  547; 

(0)  Horfe  enioa.  ÎL 
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imposant  le  nom  de  Dynaslides  que  je  lui  conserve  avec  Erichson  (i). 

M.  Burmeister  (2),  le  seul  auteur  récent  qui  l'ait  traitée  en  entier,  a 

donné  la  préférence  à  celui  qu'elle  avait  reçu  de  Latreille  et  l'a  divisée 
en  sept  groupes  secondaires  auxquels  ne  correspondent  pas  exactement, 
ni  dans  leur  ordre  relatif,  ni  dans  leur  composition,  les  sept  qui 
suivent  :  ^ 

I,  Mandibules  cornées,  munies  au  plus  d'une  courte  frange  interne. 
A   Palpes  labiaux  insérés  sur  les  côtés  du  menton, 

B   Pattes  antérieures  de  même  longueur  dans  les  deux 
sexes. 

a     Tête  et  prothcrrax  inermes  dans  les  deux  sexes. 

Episternums  métathoraciques  invisibles.  Hexodontides. 
   distincts.  Cyclocéphaudes. 

aa   Tête  et  prothorax  plus  ou  moins  différents  dans 
les  deux  sexes.  Oryctides. 

B  B  Pattes  antérieures  allongées  chez  les  mâles. 

Saillie  post-coxale  du  prosternum  grande.  Dynastides  vrais.  1. 1,2, 

   nulle.  Agaocéphaudes.  .-;.') 

A  A  Palpes  labiaux  insérés  à  la  face  interne  du  menton.  Phileurides.  -'-y-,- 

II.  Mandibules  formées  de  deux  lames  :  l'externe  cornée, 
l'interne  membraneuse.  Cryptodontides. 

Sous-Tribu  I.    Hexodontides, 

Mandibules  normales,  cachées  au  repos  sous  le  chaperon.  —  Yeux 
petits,  réniformes,  verticaux.  —  Tête  et  prolhorax  simples  dans  les 
deux  sexes,  celui-ci  largement  foliacé  sur  ses  bords  latéraux.  — 
Elytres  débordant  les  côtés  du  corps,  leurs  épipleures  horizontales  et 

larges.  —  Pattes  antérieures  non  allongées  chez  les  mâles.  —  Epister- 
nums métathoraciques  invisibles. 

Le  genre  Hexodon  d'Olivier  forme,  à  lui  seul,  cette  sons -tribu. 
M.  Burmeister  (0)  l'a  placé  simplement  parmi  les  Cyclocéphalides,  en  en 
faisant  un  groupe  à  part  dans  lequel  il  a  compris  le  genre  Paciiylus 

qui  n'a  rien  de  commun  avec  celui-ci.  Un  caractère  qui  a  échappé  à 
M.  Burmeister,  comme  à  tous  les  entomologistes,-  suffit  pour  démontrer 
que  les  Hexodon  doivent  êlre  isolés  de  tous  les  autres  Dynastides,  à 

savoir  la  disparition  complète  de  leurs  episternums  métathoraciques     • 

(!)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III^  p.  567. 
(2)  Hattdb.  d.  Entom,  V,  p.  î, 

(3)  Htiîid'si  di  Entom*  V,  p..^L 
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doni  on  ne  voit  aucune  trace  (:),  tandis  que  les  épinfières  sont  à  leuf 
place  ordinaire  et  aussi  développées  que  dans  les  genres  qui  suivent. 

Du  reste,  rien  de  plus  éloigné  de  celui  de  tous  les  autres  Lamelli- 
cornes pleurostictiques  que  le  (actes  de  ces  insectes.  La  situation  de 

Jeurs  derniers  stigmates  abdominaux  prouve  que  ce  ne  sont  pas  des 
Mélolonthides;  il  ne  peut  être  question  de  les  mettre  parmi  les  Céto- 
nides  ;  quant  aux  Ruléiides  et  aux  Dynastides,  ils  sont  placés  tellement 

sur  la  limite  de  ces  deux  groupes,  que  je  ne  vois  pas  d'autres  motifi 
pour  les  classer  dans  le  second  que  la  brièveté  de  leur  labre, 

HEXODON. 

Oliv.  Entom.  l,  n»  1, 

Menton  presque  aussi  large  que  long,  arrondi  sur  les  côtés  ;  sa  partie 
ligulaire  courte,  étroite  et  échancrée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
robuste,  glabre,  armé  de  six  fortes  dénis.  —  Mandibules  larges,  arron- 

dies eH  dehors,  échancrécs  à  leur  extrémité  en  dedans.  —  Tête  mé- 
diocre ;  chaperon  subparabolique,  plus  ou  moins  tronqué  et  un  peu 

sinué  en  avant.  —  Antennes  courtes,  de  dix  articles  :  le  le'  dilaté  en 
dehors,  le  3e  allongé  ;  leur  massue  obliquement  ovale.  —  Prothorax 
trapézoïde,  aussi  large  à  sa  base  que  les  élylrcs  et  les  recouvrant  un 
peu;  ses  angles  antérieurs  saillants.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  cur- 

viligne. —  Elytres  très-brièvement  ovales,  rebordées  sur  les  côlés,  iso- 
lément arrondies  à  leur  extrémité  et  cachant  en  partie  le  pygidium.  — 

Pattes  longues,  peu  robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  trois  dents 
médiocres  et  espacées,  les  autres  fusiformes,  épineuses  ;  tarses  grêles, 
plus  courts  que  les  jambes  chez  les  femelles,  au  moins  aussi  longs 

chez  les  mâles  ;  leurs  crochets  petits,  l'externe  des  antérieurs  épai-ssi 
chez  les  màles.  —  Pygidiuiri  transversal.  —  Prosternum  muni  d'une 
courte  saillie  post-coxale.  —  Corps  glabre,  suborbiculaire,  assez  ou 
peu  convexe. 

Ces  insectes  anormaux  sont  d'afsez  grande  taille,  d'un  noir  brillant 
en  dessous,  brunâtres  et  finement  chagrinés  en  dessus,  avec  des  côles 

ou  un  réseau  saillant  irrégulier  sur  les  élytres  ;  l'un  d'eux,  le  plus  re- 
marquable de  tous  {Monlandonii),  est  orné  de  bandes  blanches  sur  ces 

organes.  Le  genre  est  propre  à  Madagascar  où  la  plupart  de  ses  es- 
pèces paraissent  assez  communes  ;  mais  leurs  habitudes,  découvertes 

dans  ces  derniers  temps,  font  qu'elles  sont  encore  assez  rares  dans  les 

(1)  J'avais  cru  d'abord  qu'ils  s'étaient  confondus  avec  le  métasternum,  et 
que  les  sutures  de  sépiration  étaient  complètement  effacées,  mais  on  en  retroure 

des  vestiges  sous  le  rebord  des  élytres.  C'est  par  conséquent  le  métasternum 
qui,  s'agrandissant  outre  mesure  dans  le  sens  transversal,  les  a  refoulés  dans 
cette  position. 
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collections.  En  effet,  elles  ne  vivent  pas  sur  les  arbres,  comme  le 

croyait  Olivier,  mais  dans  le  sable  des  bords  de  la  rner(i).  On  en  a 
déjà  décrit  cinq  dont  deux  sont  douleuses  (a), 

Sous-Tribu  II.     Cyclocéphalides, 

Tête  inerme  dans  les  deux  sexes,  très-rarement  tuberculée.  —  Pro- 
thorax sans  impression  ni  armature,  non  ou  imparlaitement  rebordé  à 

sa  base.  —  Pattes  pas  plus  longues  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles  ; 
les  quatre  jambes  postérieures  non  évasées  ni  digitées  au  bout;  tarses 

filiformes.  —  Point  d'organes  de  stridulation. 

L'absence  complète  de  différences  sexuelles  à  la  tête  et  au  prothorax 
forme  l'un  des  traits  les  plus  caractéristiques  de  ces  insectes.  Il  y  a 
parmi  eux  bon  nombre  d'espèces  chez  lesquelles  on  n'en  trouve  d'au- 

cune sorte;  mais  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  les  mâles  diffèrent 
des  femelles  par  leurs  tarses  antérieurs  plus  robustes  et  dont  le  crochet 

externe  est  beaucoup  plus  gros  et  plus  long  que  l'interne.  Il  est  rare 
(Démocrates,  quelques  Cyclocepuala)  qu'ils  s'en  distinguent  à  l'allon- 

gement de  leur  massue  antennaire.  Quand  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 

caractères  n'existe  pas,  il  ne  reste  plus  guère  pour  les  reconnaîlre  que 
leur  dernier  arceau  ventral  qui,  à  quelques  exceptions  près,  est  plus 
court,  comme  dans  les  autres  Dynastides  en  général. 

Le  menton  n'est  acuminé  en  avant  que  chez  les  Démocrates  ;  partout 
ailleurs  il  est  plus  ou  moins  tronqué.  Les  mâchoires  varient  beaucoup 
comme  dans  les  sous-tribus  suivantes.  Jamais  les  mandibules  ne  sont 

dentées  à  leur  extrémité  en  dehors  ni  ne  débordent  le  chaperon  sur  tes 
côtés  ;  souvent  même  elles  ne  le  font  pas  en  avant.  Le  labre  est  saillant 

et  très-distinct  chez  les  Peltonctis,  ce  dont  il  n'existe  pas  un  second 
exemple  dans  la  tribu  entière.  Le  chaperon  est  le  plus  souvent  carré  ou 

parabolique  et  séparé  du  front  par  une  suture  distincte  que  remplace 
quelquefois  une  faible  carène.  Quelques  Chalepus  seuls  présentent  sur 
celle  carène  un  ou  deux  faibles  tubercules,  et  cela  aussi  bien  chez  les 

femelles  que  chez  les  mâles.  Le  nombre  normal  des  articles  des  anten- 
nes souffre  une  exception  chez  les  Pacbylcs  et  un  petit  nombre  de 

Cyclocepuala  chez  lesquels  il  n'est  que  de  neuf  au  lieu  de  dix. 

L'absence  de  rebord  à  la  base  du   proihorax  établit  un  rapport  réel 

(1)  Vojez  Guérin-MéneviUe^  Icon.  Ins.  texte  p.  90. 

(2)  H.  reticulatus,  unicolor,  Oliv.  loc.  cit.  pi.  L  f  ■  1,  2.  —  Montandonii,  Bii- 
quet,  Mag.  d.  Zool.  bis.  1840,  pi.  62.  —  Kirbyi,  Hope^  The  Col.  Man.  I,  p.  57 

{unicolor?)  ;  M.  Hopc  indùiue  cette  espèce  comme  originaire  de  l'ile  Maurice, 
mais  il  est  plus  que  probable  qu'il  se  trompe  ;  mes  exemplaires  proviennent  de 
Madagascar.  —  Hoipei,  KoUar,  Annal,  d.  Wien.  Mus.  I,  p.  336^  pi.  31,  f.  5  [xmi- 
color?). 
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entre  ces  insectes  et  les  Rutélides  vraies,  mais  elle  n'est  pas  toujours 
aussi  complète  que  chez  ces  dernières.  Ce  rebord  existe  souvent  dans  le 

voisinage  des  angles  postérieurs,  mais  il  est  rare  (Augodebia,  Harpo- 

SCELis)  qu'il  soit  entier.  Les  pattes  sont  assez  faibles  et  leurs  tarses  res- 

semblent plus  à  ceux  des  Mélolonthides  qu'à  ceux  des  autres  Dynastides, 
leurs  articles  étant  cylindriques  et  à  peine  noueux  à  leur  extrémité.  Le 

prosternum  est  toujours  pourvu  d'une  saillie  post-coxale.  Quant  aux 
organes  de  stridulation,  je  n'en  ai  trouvé  aucune  trace  dans  toutes  les  es- 

pèces que  j'ai  examinées. 
Sous  le  rapport  de  leur  système  de  coloration,  les  Cyclocéphalides  se 

divisent  en  deux  catégories  :  d'un  côté  les  Augoderia  et  presque  toutes 
les  Cyclocephala  qui  sont  fauves  ou  testacées  et  souvent  ornées  eo 

dessus  de  bandes  ou  de  taches  brunâtres  ;  d'autre  part  toutes  les  autres 
espèces  qui  sont  revêtues  de  la  livrée  uniforme  des  groupes  suivants. 

Les  premières  sont  diurnes,  vivent  sur  les  feuilles  ou  les  fleurs  et  ratta- 
chent plus  particulièrement  la  tribu  actuelle  aux  Rutélides.  Les  habi- 

tudes des  autres  ne  sont  pas  bien  connues  ;  mais  il  est  plus  que  pro- 

bable qu'elles  sont  pareilles  à  celles  des  Dynastides  typiques. 

A  l'exception  d'un  seul  (Peltonotds)  propre  aux  Indes  orientales, 
tous  les  genres  qui  suivent  sont  américains. 

Telle  que  je  l'établis,  cette  sous-tribu  correspond  aux  Cyclocéphalides 
vraies  et  aux  Chalépides  de  M.  Burmeister  (1  ),  plus  les  genres  Pachvlus 
et  Démocrates.  La  présence  du  premier  rend  convenable  de  la  diviser 

en  deux  groupes  secondaires  : 

L    Crochet  externe  de  tous  les  tarses  denté  en  des- 
sous. Pachylibès. 

ÎI.  Crochet  externe  de  tous  les  tarses  inerme.               Cyclocéphalides  vraies. 

Groupe  I.    Pachylides. 

Crochet  externe  de  tous  les  tarses  armé  d'une  dent  médiane  en  des- 

sous. —  Chaperon  muni  en  avant  d'un  rebord  vertical  épais. 

Dejean  (2),  le  fondateur  du  genre  Pachylus,  le  seul  que  comprenne 

ce  groupe,  l'avait  placé  parmi  les  Mélolonthides  avec  lesquels  il  ne  peut 
certainement  pas  rester.  M.  Burmeister,  comme  on  vient  de  le  voir,  l'a 
classé  dans  son  groupe  des  Hexodonlidcs  ;  mais  je  ne  lui  trouve  absolu- 

ment aucun  rapport  avec  les  Hexodon.  Il  manque  notamment  du  prin- 

cipal caractère  que  M.  Burmeister  assigne  au  groupe  en  question,  la  di- 
latation latérale  des  élytres.  Ces  organes  ne  dél>ordent  pas  plus  le  corps 

sur  les  côtés  que  chez  les  autres  Dynastides,  et  le  repli  horizontal  que 

(i)  Hftrtdb.  d.  Ehîow.  Vj  p.ai; 
(t)  Oftt.  ech  ̂ i  p,  m» 
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forment  leurs  épipleures  à  la  base,  n'est  ni  plus  large  ni  plus  long  que 
chez  la  plupart  d'entre  eux.  Il  est  vrai  que  par  leur  faciès  ces  insectes 
s'éloignent  beaucoup  des  Cyclocéphalides,  parmi  lesquelles  ils  me  parais- 

sent devoir  être  placés,  mais  en  réalité  les  caractères  qui  les  en  distin- 

guent se  réduisent  aux  deux  inscrits  plus  haut;  du  moins  n'ai-je  pu  en 
découvrir  d'autres. 

PACHYLUS. 

Pej.)  Burm,  Handh.  d.  Entom.  \,  p.  23. 

Menton  assez  allongé,  graduellement  rétréci,  épaissi  et  tronqué  au 
bout.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  petit,  crochu  et  un  peu  cilié.  — 
Mandibules  faibles,  cachées  sous  le  chaperon,  obtusémenl  tronquées  au 
bout.  —  Palpes  courts  et  grêles;  le  dernier  article  des  maxillaires  al- 

longé et  cylindrique.  —  Tête  petite;  chaperon  demi-circulaire,  rebordé 
en  avant,  prolongé  inférieurement  en  un  repli  vertical,  demi-circulaire 
sur  son  bord  inférieur  et  rejoignant  le  menton,— Antennes  très-courtes, 
de  neuf  articles  :  1  très-renflé  au  bout,  2  globuleux,  3  obconique,  4-6 
transversaux  ;  leur  massue  oblongoovale  chez  les  mâles,  ovale  chez  les 
femelles.  —  Prolhorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  fortement 
échancré  en  avant,  largement  lobé  à  sa  base,  avec  tous  ses  angles  obtus. 

—  Ecusson  curviligne.  —  Elytres  ovales  ou  oblongoovales,  parallèles, 
subtronquées  en  arrière.  —  Jambes  antérieures  tridentées,  les  autres 
comprimées,  un  peu  épineuses  en  dehors;  tarses  plus  courts  que  les 

jambes  ;  leurs  crochets  médiocres,  très-arqués,  l'externe  de  tous  muni 
d'une  petite  dent  médiane;  celui  des  antérieurs  épaissi  chez  les  mâles. 
—  Pygidium  fortement  transversal,  convexe.  —  Prosternum  muni  d'une 
saillie  post-coxale  médiocre  et  triangulaire. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  du  Brésil  décrites  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  Burmeister.  La  plus  grande  {marginalus)est<\e  taille 

médiocre,  oblongoovale  et  d'un  noir  uniforme  assez  brillant.  L'autre 
(dispar),  beaucoup  plus  petite,  est  plus  courte  et  noire  également,  avec 
les  bords  latéraux  du  prolhorax,  le  pygidium  et  les  cuisses  fauves.  Toutes 
deux  ont  les  élytres  fortement  ponctuées  et  rugueuses,  avec  des  sillons 
peu  réguliers.  Ces  insectes  ne  sont  pas  commuris  dans  les  collections. 

Groupe  II.     Cyclocéphalides  vraies. 

Crochet  externe  des  tarses  non  denté  en  dessous.  —  Chaperon  sans 
rebord  vertical. 

Sauf  l'introduction  du  genre  Démocrates,  déjà  signalée  plus  haut,  je 
n'ai  apporté  aucun  cb-^ngerneot  ni  iw.  nombre  ni  à  la  disposition  tcinti-sei 
des  g^nttsâ  que  M*  Burmeister  «  ooHH'f »s  <^*^^*  Cftgfotipej 
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L   Menton  très-allongô,  acuminé  en  avant  :  Democratet. 

IL      —      de  forme  variable,  tronqué  en  avant. 

o     Mésosternum  obtusément  saillant  :  Augoderia. 

aa  —  enfoui  entre  les  hanches  intermédiaires. 

à      Mandibules  étroites,  non  ou  à  peine  arquées  :  Harposcelis,  Cydoot^ 

phala. bb  —         larges^  arrondies  en  dehors^  arquées  au  bout. 

c      Pygidium  très-grand  :  Erioscelis. 

ce  —        de  grandeur  normale. 

d     Mandibules  cachées  sous  le  chaperon  :  Bradyscelis.  '- 
dd         —         plus  ou  moins  visibles  au  repos. 

Labre  saillant  :  Peltonotus.l 

—    caché  sous  le  chaperon  :  Chalepus,  StenocrattSo 

DEMOCRATES. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  28  (1). 

Menton  en  ogive  très-a'.Iongée,  sa  partie  ligulaire  très-pelite,  obtose. 
— -  Lobe  externe  des  mâchoires  très -petit,  arrondi,  inerme.  —  Dernier 
article  des  palpes,  surtout  des  maxillaires,  très-allongé  et  subcylindrique. 
—  Mandibules  larges,  arrondies  en  dehors,  débordant  un  peu  le  chape- 

ron sur  les  côtés.  —  Tcle  courte;  chaperon  confondu  avec  le  front, 
rétréci,  sinueux  latéralement  et  retroussé  en  avant  chez  les  mâles,  briè- 

vement parabolique  chez  les  femelles.  —  Antennes  robustes,  de  dix  ar- 

ticles :  2-5  submoniliformes,  6-7  transversaux;  leur  massue  déprimée, 
oblongue  chez  les  mâles,  ovale  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  assez 
ample,  droit  sur  les  côtés  en  arrière,  arrondi  et  rétréci  en  avant,  avec  ses 

angles  antérieurs  à  peine  saillants,  légèrement  bisinué  à  sa  base.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  un  peu  élargies  en  arrière. 

—  Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  fortement  tridentées,  les  au- 
tres bicarénées;  tarses  longs,  surtout  chez  les  mâles;  leurs  crochets 

simples  partout.  —  Pygidium  vertical,  assez  convexe,  transversal.  — 

Proslernum  muni  d'une  assez  courte  saillie  post-coxale. 

Le  type  du  genre  (2)  est  un  grand  insecte  de  deux  pouces  de  long, 

originaire  des  grandes  Antilles  (Haïti,  Cuba,  la  Jamaïque)  et  qui  a  plu- 

tôt, par  suite  de  celle  grande  taille,  le  facics  d'un  Oryctide  ou  d'un 
Dynastide  vrai  que  celui  d'une  Cyclocéphalide,  mais  qui  en  réalité  appar- 

tient manifestement  à  ce  dernier  groupe.  Depuis,  M.  ileiche  en  a  fait 

(1)  Syn.  ScARAB^DS,  Newm.  The  ent.  Mag.  IV^  p.  256. 

(2)  D.  Crœsî*5,  Newm,  loc.  cit.  pi.  XIV,  f,  2;  femelle. 
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connailre  une  seconde  espèce  (i)  plus  petite  et  découverte  aux  environs 
de  Quito. 

Ces  insectes  sont  d'un  brun  plus  ou  moins  clair  et  rougeâtre,  sujet  à 
passer  au  fauve  testacé  et  Irèsbrillant.  Leurs  c'ylres  sont  simplement 
et  assez  faiblement  poirilillécs  :  le  dessous  de  leur  corps,  sauf  l'abdo- 

men, et  leurs  pattes  à  un  moindre  degré,  sont  hérissés  de  longs  poils 
roux  ;  une  bordure  transversale  de  poils  semblables  se  voit  à  la  base  du 
pygidium  et  à  celle  du  prolhorax  en  dessous. 

AUGODERIA. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  \,  p.  33. 

Menton  oblong,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  assez  fortement  ré'réci 
et  largement  arrondi  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de 
six  dents.  —  Mandibules  étroites,  tronquées  au  bout  et  ne  dépassant  pas 
le  chaperon.  —  Celui-ci  arrondi  en  avant  et  finement  rebordé  de  toutes 
parts. —  Antennes  de  dix  articles;  leur  massue  oblongo-ovale  dans  les 
deux  sexes.  —  Prolhorax  fortement  transversal,  arrondi  sur  les  côtés, 
avec  sa  base  sinuée  obliquement  de  chaque  côté  et  largement  mais  fai- 

blement lobée  dans  son  milieu,  rebordé  de  toutes  parts.  —  Elytres 
ovales,  médiocrement  convexes.  —  Pâlies  médiocres  ;  jambes  anté- 

rieures Iridenlées,  la  dent  supérieure  très-petite  :  les  quatre  postérieures 
unicarénées  sur  leur  tranche  externe;  tarses  antérieurs  épaissis  chez 
les  mâles,  avec  leur  crochet  externe  très  robuste  et  fendu  au  bout;  les 

quatre  tarses  postérieurs  grêles,  plus  longs  que  les  jambes.  —  Méso- 
sternum assez  large,  formant  une  saillie  Irès-courle  et  obluse  entre  les 

hanches  intermédiaires.  —  Prosternum  muni  d'une  forte  saillie  post- coxale. 

Au  premier  coup-d'œil,  l'unique  espèce  (2)  de  ce  genre  ressemble 
complèlement  à  certaines  Hulclides,  surtout  à  quelques  Chlorota  (par 
ex.  C.  inaurala),  sous  lerapport  delà  forme  et  même  des  couleurs.  Elle 
lient  de  très-près  à  cette  tribu,  surtout  par  sa  saillie  mésosternale  rudi- 
mentaire,  caractère  étranger  à  tous  les  autres  Dynaslides. 

Cet  insecte  est  d'assez  grande  taille,  d'un  vert  bronzé  en  dessous, 
d'un  jaune  testacé  très-brillant  en  dessus,  avec  deux  larges  bandes  sur 
le  prolhorax,  une  grande  sculellaire  et  quelques  bandes  élroilcs  en 
zigzag  sur  les  élytres,  de  couleur  fuligineuse.  Ce  dessin  est,  du  reste, 

très-variable.  L'espèce  est  originaire  du  Brésil  et  commune  dans  les collections. 

(1)  D.  Burmeisteri,  Reiche^  Rev.  et  Ma^.  d,  Zool.  1852,  p.  21^  pi.  1;  l'exem- 
plaire mâle  que  je  possède  provient  de  la  Nouvelle-Grenade. 

(2)  A.  nitidula,  Burm.  loc.  cit.  Le  Melolontha  picipes  d'Olivier  (Entom.  I,  5, 
p.  80,  pi.  10,  f.  122)  me  parait  n'être  qu'une  des  nopibreusQS  variétés  de  cet  iq- 6«cte. 
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HARPOSCELIS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entoni.  V^  p.  35, 

Genre  voisin  des  Cïclocephala  qui  suivent  et  qui  ne  m'est  pas  connu 
en  nature  :  suivant  M.  Burraeister,  il  présenterait  les  caractères  sui- 

vants : 

Lobe  externe  des  mâchoires  arqué,  tronqué  au  bout,  muni  à  sa  base 

de  trois  dents  aiguës.  —  Angle  externe  des  mandibules  dépassant  un 
peu  le  chaperon.  —  Celui-ci  demi-circulaire,  fortement  rebordé  surtout 
en  avant,  et  concave.  —  Yeux  très  gros.  —  Antennes  de  dix  articles; 
leur  massue  du  double  plus  longue  chez  les  mâles  que  chez  les  fe- 

melles. —  Prolhorax  arrondi  sur  les  côtés,  fortement  échancré  en  avant, 

rebordé  de  touics  parts.  —  Ecusson  et  élylrcs  des  Cyclocephala.  — 
Pattes  robustes;  les  antérieures  différentes  selon  les  sexes;  celles  des 

mâles  ayant  leurs  trochanlers  épineux,  leurs  jambes  étroites,  fortement 

arquées  à  leur  base  en  dessous,  terminées  au  côlé  interne  par  un  éperon 
fixe  et  arqué,  obtusément  tridentées  en  dehors,  leurs  tarses  robustes, 
avec  leurs  crochets  inégaux  et  entiers  ;  celles  des  femelles  ayant  leurs 
jambes  de  forme  normale,  fortement  tridentées  et  leurs  crochets  égaux. 

M.  Burmeister  place  le  genre  à  la  suite  des  Acgoderia  avec  les- 

quelles il  a  en  commun  le  prothorax  rebordé  à  sa  base.  Il  n'en  décrit 
qu'une  grande  espèce  de  Cayenne  (H.  paradoxus)  d'un  brun  marron 
brillant,  striée  et  puncluée  sur  les  éiytres,  et  dont  presque  toutes  les 
parties  en  dfessous  sont  revêtues  de  cils  rougeâlres. 

CYCLOCEPHALA. 

Latr.  Règne  anim,  éd.  2,  IV,  p.  552  (1), 

Dans  l'étal  actuel  de  la  science,  ce  genre  n'est  pas  susceptible  d'une 
définition  rigoureuse,  ses  espèces  ne  possédant  en  propre  aucune  parti- 

cularité positive  constante.  On  ne  peut  dès  lors  le  caractériser  que  d'une 
manière  négative,  et  tout  ce  que  j'en  puis  dire  c'est  qu'il  diffère  des  Dé- 

mocrates par  son  menton  plus  ou  moins  tronqué  en  avant,  des  Augo- 

DEBiA  par  l'absence  de  saillie  mésosternaie,  des  Haeposcelis  par  l'ab- 
sence de  rebord  à  la  base  du  prothorax  (2),  enfin  de  tous  les  genres  qui 

(1)  Syn.  Ancognatha,  Erichs.  Archiv,  1847^  \,  p.  97.  —  Melolontha  Oliv,, 
Fab.  , 

(2)  Dans  beaucoup  d'espèces^  un  vestige  de  ce  rebord  existe  près  des  angles 
postérieurs,,  et  même  chez  quelques-unes  (par  ex.  li-punctata) ,  il  s'en  faut  de 
bien  peu  qu'il  ne  soit  complet,  de  sorte  qu'à  la  rigueur  ce  caractère  n'est  guère 
plus  constant  que  les  autres. 
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suivent,  en  ce  que  ses  mandibules  sont  plus  ou  moins  étroites  et  non  ou 
à  peine  arquées  en  dedans  à  leur  extrémité. 

M.  Burmeister  a  réparti  ces  insectes  dans  huit  sections  (i)  ;  mais  il  en 

(1)  Afin  de  remplacer  la  diagnose  du  genre,  je  crois  devoir  donner  les  carac- 
tères de  ces  sections  tels  que  les  expose  M.  Burmeister,  en  les  réduisant  à  leurs 

points  essentiels. 

I.  C.  ANOMALiNiE.  Tête  très-pctite  ;  chaperon  court,  rebordé,  un  peu  concave; 
lobe  des  mâchoires  atrophié  ou  très-petit,  faiblement  denté  et  cilié  ;  mandi- 

bules obtuses,  dépassant  un  peu  le  chaperon  ;  tarses  grêles,  le  crochet  externe 

des  antérieurs  pareil  k  l'interne  et  fendu  au  bout  ;  antennes  de  neuf  articles 
(dans  les  autres  sections,  sauf  chez  une  espèce  de  la  suivante,  elles  en  ont  dix)  : 
C.  modesta^  setosa  Burm.;  du  Brésil. 

II.  C.  acui\ï;.  Tète  médiocre;  chaperon  ogival,  parabolique  ou  acuminé  en 
avant,  plus  ou  moins  retroussé  au  bout  ;  lobe  des  mâchoires  faible,  inerme  ou 
muni  de  quelques  petites  dents  ;  mandibules acuminécs,  redressées  et  saillantes; 

les  quatre  tarses  postérieurs  très-longs;  le  crochet  externe  des  antérieurs  très- 
gros  chez  les  mâles  :  C.  scarabœoides,  ustulata,  humeraUs  Burm.,  de  Co- 

lombie; maculata  Burm.,  de  Cayenne  ;  ocellata  Burm.,  du  Mexique.  —  Aj.  : 

Ancognatha  lutea,  castanea,  Erichs.  loc.  cit.;  du  Pérou;  la  seconde  n'a  que neuf  articles  aux  antennes. 

m.  C.  parabolic^î:.  Tète  allongée;  chaperon  parabolique,  très-obtus  en 
avant;  lobe  des  mâchoires  pénicillé,  en  crochet  simple  ou  denté  sur  une  partie 
de  sa  longueur;  mandibules  étroites,  non  saillantes,  obtuses  au  bout;  pattes 
robustes  ;  tarses  antérieurs  courts  et  robustes  chez  les  mâles,  avec  leur  crochet 
externe  épais;  les  quatre  postérieurs  longs  et  grêles  :  C.  histrionica,>fuliginea, 
peliopterOj  variabilis,  disiincta  Burm.^  du  Brésil;  discolor  Uerhst  {uncinata 
Schœnh.),  pallens  Fab.,  collaris  Burm.,  castanea  Fab.  {elongata  Oliv.,  valida 

Schœnh.,  latipes  Casteln.),  subsignata  Burm.,  de  la  Guyane;  clypeata,  longi- 
collis,  concolor  Burm.,  de  Colombie;  signata  Fab.^  tridentata  Fab.  (biliturata 
et  baccicolor  Schœnh.),  cerea,  verticalis  Burm.,  des  Antilles;  cotnplanata, 
sanguinicollis,  frontalis  Burm.,  du  Mexique  ;  putrida  Burm.,  du  Chili. 

IV.  C.  HETEROCER.fi.  Tètc  petite  ;  chaperon  brièvement  parabolique,  rebordé 
en  avant;  lobe  des  mâchoires  denté  et  pénicillé;  mandibules  acuminées^  re- 

dressées et  saillantes  ;  massue  antennaire  deux  fois  plus  longue  chez  les  mâles 
que  chez  les  femelles;  tarses  assez  longs  :  C.  immaculata  Oliv.  (nigrifrons 

Panz.),  villosa,  nigricolUs  Burm.,  de  l'Amer,  du  Nord;  tetrica  Burm.,  notata 
lllig.  (signata  Oliv,,  insularis  Casteln.),  des  Antilles;  quercina  Burm.,  de 
Cayenne. 

V.  C.  REFLEX.ï.  Tête  petite;  chaperon  parabolique,  tronqué,  avec  ses  angles 
souvent  dentiformes  ;  lobe  des  mâchoires  petit,  denté  et  pénicillé  ;  mandibules 
étroites,,  tronquées  et  à  peine  saillantes;  tarses  médiocres,  grêles;  le  crochet 
externe  des  antérieurs  très-épaissi  chez  les  mâles  :  C.  melanucephala  Fab.^  la- 
minata  Burm.,  du  Brésil;  testacea  Burm.,  nigrocephala  Schœnh.  (melanoce- 
phala  Oliv.),  ferruginea  Fab.  [nigriceps  Schœnh.),  minuta,  obesa  Burm.,  bi- 
color  Casteln.,  de  la  Guyane  ;  ruficollis  Burm.,  de  Colombie  ;  rubiginosa  Burm.^ 
de  la  Martinique. 

VI.  C.  MiCROCEPHAL/E.  Tête  petite  ;  chaperon  assez  long,  subparabolique,  ar- 
rondi eu  avant;  lobe  des  mâchoires  robuste,  fortement  denté,  presque  glabre 
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faudrait  davantage,  car  il  y  a  dans  les  collections  des  espèces  qui  ne 

peuvent  y  trouver  place.  C'est  sur  l'une  d'elles,  celle  des  Cyclocephalœ 
aculœ,  qu'Erichson  a  établi  son  genre  Ancognatha,  ayant  pour  type  la 
C.  scarabœoidcs  et  caractérisé  par  son  chaperon  acuminé  et  retroussé 
au  bout,  et  ses  mandibules  terminées  par  une  pointe  grêle  également 
redressée  et  dépassant  le  chaperon.  Il  y  a  des  passages  qui  ne  me  pa- 

raissent pas  permettre  d'adopter  ce  genre,  du  moins  jusqu'à  nouvel ordre. 

En  l'absence  de  caractères  précis  et  constants,  ces  insectes  se  recon- 
naissent à  un  faciès  qui  leur  est  propre,  et  à  leur  système  de  coloration 

qui  consiste  en  taches  noires  ou  brunes,  souvent  mal  limitées,  sur  un 
fond  fauve,  teslacé  ou  rougeâtre,  toujours  brillant.  Un  assez  petit  nom- 

bre sont  d'un  noir  uniforme,  et  parmi  ceux-ci  il  en  est  qui,  sous  le  rap- 
port  de  la  forme,  se  rapprochent  des  Chalepcs  et  même  des  Hetero- 
KYCHOS. 

Le  genre  est  riche  en  espèces;  M.  Burmeister  en  a  décrit  70  et  il  y 

en  a  encore  beaucoup  d'autres  inédiles  dans  les  collections.  Il  est  propre 
à  l'Amérique  et  répandu  depuis  les  Etats-Unis  jusqu'au  Chili  inclusive- 

ment, mais  nulle  part  mieux  représenté  que  dans  les  régions  inter- 

tropicalcs  de  l'Amérique  du  Sud. 

mandibules  non  saillantes  ;  tarses  grêles  et  longs  ;  le  crochet  externe  des  anté- 
rieurs très-épaissi  chez  les  mâles  :  C.  liturata,  lunulata,  signaticoUis  Burm., 

li-punctata  Manh.,  du  Brésil;  midata  01.  (spUophthalma  Herbst),  rubicunda, 
varians,  dorsaUs,  figurata,  S-punc(ata  Burni.^  de  la  Guyane;  nubeculosa 
Burm..,  de  Colombie. 

VII.  C.  siNUAT.E.  Tète  grande,  allongée.,  parallèle;  chaperon  tronqué  et  sinué 

en  avant;  lobe  des  mâchoires  très-robuste,  glabre,  fortement  denté;  mandi- 
bules tronquées  au  bout,  faiblement  saillantes  ;  tarses  tantôt  très-longs,  tantôt 

courts;  le  crochet  externe  des  antérieurs  épais  chez  les  mâles  :  C.  sticiica,  lu- 
cida,  picfa,  Mafaffa  Burm.,  du  Mexique;  Tutilina  Burm.,  de  Colombie;  pu- 
bescens  Burm.,  du  Pérou  ;  6-notata  Burm.,  6-punclata  Casteln.,  rustica  Oliv. 
{castanea  Casteln.),  de  la  Guyane  ;  grandis  Burm.,  de  la  Guadeloupe  ;  cri- 
brata,  variolosa  Burm.,  atricapilla  Manh.,  du  Brésil. 

VIII.  C.  EunvcEPHAL/E.  Tête  grande,  large,  tronquée  et  rebordée  en  avant; 
lobe  des  mâchoires  faible,  muni  de  cinq  dents  aiguës  et  longues  ;  mandibules 

tronquées  au  bout  et  à  peine  saillantes;  tarses  très-courts  :  C.  fulvipennis 
Burm.,  du  Brésil. 

Les  espèces  suivantes,  dont  la  place  ne  m'est  pas  bien  connue,  ont  été  dé- 
crites depuis  :  C  erythrodera,  villosa,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Entom.  p.  191, 

pi.  11,  f.  5,  6  ;  de  Bolivia.  —  spilopyga,  pubescens,  dypeata^  ventralis,  diluta, 
macrophylla,  Erichs.  Archiv,  1847,  1,  p.  96  ;  du  Pérou.  —  stolata,  Erichs.  in 
Schomb.  Guyana,  111,  p.  562;  de  la  Guyane  anglaise. 

Le  Mel.  angidaris  de  Knoch  (Neue  Beitr.  I,  p.  87),  que  M.  Burmeister  a  passé 

J80U8  silence,  paraît  être  identique  avec  la  C.  villosa  Burm.,  des  Etats-Unis. 
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ERIOSCELIS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  \,  p.  72  (1). 

Menton  oblong,  médiocrement  rétréci  et  un  peu  échancré  en  avant.—- 
Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  armé  de  cinq  fortes  dents.  — 
Mandibules  cachées  sous  le  chaperon.  —  Tète  grande,  carrée,  légère- 

ment convexe  ;  chaperon  sinué  et  un  peu  rebordé  en  avant.  —  Antennes 
de  dix  articles;  leur  massue  courte  et  épaisse  dans  les  deux  sexes.  — 
Prolhorax  ample,  régulièrement  convexe,  arrondi  sur  les  côtés  au-delà 
de  son  milieu,  faiblement  bisinué  à  sa  base;  ses  angles  antérieurs  à 

peine  saillants,  les  postérieurs  droits.  — Elytres  oblongo-ovales.  — 
Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  deux  fortes  dents  rap- 

prochées et  arquées;  les  quatre  postérieures  échancrées  en  dehors  dans 

leur  moitié  terminale,  munies  sur  leur  face  externe  d'une  longue  carène 
oblique  ;  tarses  grêles,  assez  longs;  crochets  des  antérieurs  simples  dans 

les  deux  sexes.  —  Pygidium  très-grand,  voûté,  vertical.  —  Une  forte 
saillie  post-coxale  au  prosternum.  —  Corps  oblong,  épais. 

Le  genre  tient  de  très-près  aux  Cvclocephala,  surtout  aux  C.si- 

nualœ  de  M.  Burmeister,  dont  il  reproduit  exactement  la  léle.  Il  s'en 
dislingue  principalement  par  la  grandeur  du  pygidium,  la  forme  des 

pattes  et  l'armature  des  jambes  anlérieures.  11  ne  comprend  que  VApo- 
gonia  emarginala  de  Mannerheim,  assez  grand  insecte  du  Brésil,  d'un 
rougeàlre  très-brillant,  et  hérissé  de  longs  poils  roux,  médiocrement 

abondants  en  dessous,  plus  fournis  sur  les  pattes  et  à  l'extrémité  du  py- 
gidium. Sur  chaque  segment  abdominal  on  remarque  une  rangée  de 

points  enfoncés  de  chacun  desquels  part  un  long  cil. 

BRADYSCELIS. 

BuRM.  Handh.  d.  Entom.  M,  p.  73  (2). 

Menton  large,  carré  et  plan  ;  sa  partie  ligulaire  plus  étroite  que  lui 
et  bilobée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  allongé,  voûté,  pénicillé, 
armé  au  côté  interne  de  deux  dents  médiocres  soudées  ensemble.— Man- 

(1)  Syn.  Apogonu^  Manh.  Dcscr.  d.  40  Scarab.  d.  Brésil,  p.  26. 

(2)  Ce  genre  est,  selon  toutes  les  probabilités,  le  même  que  celui  établi  par 

M.  Boisduval  (Faune  ent.  d.  l'Océan.  II,  p.  160)  sous  le  nom  d'ÛRYCTODERCs,  et 
reproduit  plus  tard  sous  celui  de  Lampropus  par  M.  De  Castelnau^  qui  paraît  ne 

pas  l'avoir  vu  en  nature,  tant  il  en  parle  brièvement  (Hist.  nat.  d.  Col.  II, 
p.  114).  Seulement,  M.  Boisduval  dit  que  les  cuisses  antérieures  sont  armées  de 

deux  dents,  l'une  externe  obtuse,  l'autre  interne  aiguë.  Sans  ce  caractère, 
l'identité  de  Son  genre  avec  celui  de  M.  Burmeister  ne  souffrirait  aucun  doute. 

Jl  nomme  également  latitarsis  l'espèce,  et  Ta  figurée,  loc.  cit.  Col.  pi.  9,  f.  5. 
Coléoptères,    Tome  III.  26 
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dibules  cachées  sous  le  chaperon,  robustes,  arquées  au  côté  externe 
et  acuminécs  au  bout.  —  Chaperon  des  mâles  allongé,  tronqué  et 
furtement  rebordé  en  avant,  avec  une  échancrure  de  chaque  côté  et 
une  dépression  en  dessus;  celui  des  femelles  rétréci  et  largement 
tronqué  en  avant.  —  Antennes  de  dix  articles  ;  leur  massue  ovalaire. 
—  Prothorax  régulièrement  convexe,  un  peu  transversal,  arrondi  sur 

les  côtés,  avec  ses  angles  antérieurs  obtus  et  saillants,  tronqué  en  ar- 
rière. —  Elytres  lisses.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  forte- 
ment tridentées,  les  quatre  postérieures  munies  sur  leur  tranche  ex- 
terne de  deux  fortes  carènes  épineuses  ;  les  quatre  l^'^^  articles  des 

tarses  antérieurs  des  mâles  très-courts  et  épais  ;  leurs  crochets  inégaux, 

l'externe  très-épais  et  muni  à  sa  base  d'une  forte  dent;  les  quatre  tarses 
postérieurs  de  la  longueur  de  leurs  jambes  respectives  ;  leur  1er  article 
un  peu  renflé  à  son  extrémité.  —  Saillie  post-coxale  très-forte,  avec  un 
faisceau  de  longs  poils  à  son  sommet. 

Ce  genre  est  établi  sur  un  grand  insecte  {B.  latitarsis  Burm.)  de  la 
Nouvelle-Guinée,  de  forme  oblongue,  très-convexe,  entièrement  lisse  et 
très-brillant  en  dessus,  avec  les  côtés  de  la  poitrine,  les  cuisses  et  les 

jambes  hérissés  de  longs  poils  roux  ;  sa  couleur  générale  est  d'un  châ- 
tain-rougeàlre. 

PELTONOTUS. 

Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  75. 

Menton  en  ogive  allongée,  tronqué  à  son  extrémité,  canaliculé  dans 

toute  sa  longueur.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  armé  de  six  fortes 
dents.  —  Mandibules  arrondies  en  dehors,  cachées  au  repos.  —  Labre 
saillant,  transversal,  entier  et  ciiié  en  avant.  —  Tête  en  carré  long  ;  cha- 

peron faiblement  siuué  et  un  peu  rebordé  en  avant.  —  Antennes  de  dix 
articles;  leur  q7assue  ovalaire.  —  Prolhorax  transversal,  demi-circulaire 
à  sa  base,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  antérieurs  peu  saillants. 

—  Ecusson  assez  grand,  en  triangle  subrecliligne.  —  Elytres  assez 
courtes,  ovales.  —  Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  fortement 
tridentées,  les  autres  unicarénées;  tarses  antérieurs  des  mâles  robustes, 

avec  leurs  crochets  très-inégaux,  les  quatre  postérieurs  médiocres.  — 
—  Pygidium  assez  petit,  transversal,  convexe.  —  Saillie  post-eoxale  du 
proslenium  située  entre  les  hanches  antérieures. 

Genre  intéressant,  en  ce  qu'il  est  le  seul  représentant  connu  jusqu'ici 
des  Cyclocéphalides  aux  Indes  orientales.  Son  labre  saillant  le  dis- 

tingue essenticliement  de  tous  ceux  qui  précèdent  et  qui  suivent.  Quant 

à  la  forme  générale,  l'unique  espèce  (i)  qui  le  compose  ressemble  beau- 

(1)  P.  morio^  Burm.  loc,  cit.  M,  Burmeister  soupçonne  que  le  Melolontha 
scaràbeina  de  Scbœnherr  (Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  187)  fait  aussi  partie  de  cq 

genre. 
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coup  à  certaines  Cyclocephala  de  forme  oblongue  et  médiocrement 

convexe  (par  ex.  signala).  Elle  est  assez  grande,  d'un  noir  médiocre- 
ment brillant,  ponctuée  sur  toute  sa  surface  en  dessus  et  revêtue  infé- 

rieurement,  sauf  sur  l'abdomen,  de  poils  roux  assez  longs. 

CHALEPUS. 

]|ffiAC-LEAYj  Horœ  entom.  Ij  p.  75  (1). 

Menton  allongé,  subparaîlèle,  faiblement  rétréci  avant  son  extré- 

mité; celle-ci  un  peu  sinuée. —  Lobe  des  mâchoires  muni  de  cinq  à 
six  dents  aiguës.  —  Mandibules  incrmes  en  dehors,  cachées  au  repos. 
—  Labre  légèrement  visible. — Tête  courte  ;  chaperon  brièvement  para- 

bolique, obtus  ou  sinué  en  avant,  parfois  bidenté,  acuminé  chez  quel- 
ques-uns ;  dans  ce  cas,  un  petit  tubercule  sur  la  suture  qui  le  sépare 

du  front.  —  Antennes  de  dix  articles.  —  Prolhorax  transversai,  arrondi 
sur  les  côtés  et  aux  angles  postérieurs,  coupé  carrément  à  sa  base,  bi- 
sinué  ou  non  en  avant,  avec  ses  angles  peu  saillants.  —  Elytres  ovales 
ou  oblongues.  —  Pattes  courtes,  en  général  médiocrement  robustes; 
jambes  antérieures  fortement  tridentées,  les  autres  munies  de  deux  ca- 

rènes épineuses  ;  tarses  antérieurs  épaissis  chez  les  mâles,  avec  leur 

crochet  externe  très-robuste  ;  les  quatre  tarses  postérieurs  grêles, 
médiocres.  —  Pygidium  vertical,  peu  convexe.  —  Proslernura  muni 

d'une  forte  saillie  post-coxale.  —  Corps  glabre. 

Tel  que  je  l'entends,  ce  genre  ne  comprend  qu'une  partie  des  es- 
pèces qu'y  a  placées  M.  Burraeistcr,  celles  dont  le  pygidium  est  à  l'état 

normal  (-2).  Il  est  très-voisin  des  Cyclocephala  et  ne  s'en  distingue  es- 
sentiellement que  par  ses  mandibules  plus  larges,  arquées  et  cachées 

sous  le  chaperon.  Ces  insecte j  sont,  pour  la  plupart,  de  forme  assez 

courte,  d'un  noir  médiocrement  brillant,  que  relèvent  parfois  de  légers 
reflets  métalliques,  et  ponctués  en  dessus,  avec  les  elytres  plus  ou  moins 
striées.  Tous  sont  américains  (ô). 

(1)  Syn.  CyclocepiulA;,  Pcrty,  Delcct.  anim.  art.  Brasil.  p.  46;  Casteln.  ■— 
Geotrupes  Fab.,  Schœnli.  —  Mei.oi.ontha  Fab.,  Oliv.^  Scliœnh. 

(2)  J'en  retranche  les  cinq  espèces  (C  harbatus  Fab.,  hydrophilwkîeSj,  allia- 
ccus,  fuliginosus,  lucidus  Burm.)  que  M.  Burmeistcr  a  placées  en  tète  du  genre. 
Elles  présentent  un  caractère  éminemment  générique  dans  leur  propygidiumj 

qui  s'est  soudé  au  pygidium  et  s'est  agrandi  au  point  que  ce  dernier  ne  forme 

plus  qu'une  étroite  bande  qui  échappe  facilement  à  l'observation.  Ce  faux  py- 
gidium porte  en  outre  à  sa  base  de  longs  poils  très-fins  qui  débordent  forte- 

ment la  partie  postérieure  des  elytres. 
M.  Burmeister  pense  que  VApogonia  dilutata  de  Mannerheim  (Descr.  de  40 

Scarab.  d.  Brésil,  p.  27)  doit  être  ajoutée  aux  cinq  espèces  ci-dessus.  Ces  in- 
sectes sont  originaires  de  diverses  paiiies  du  Brésil. 

(3)  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Entom.  V,  p.  78)  en  décrit  12  esp.  :  C.  genU- 



STENOCRATES- 

BoRM.  Handb.  d.  Entom.  V^  p.  83  (1). 

Ce  sont  des  Chalepus  dont  les  tarses  antérieurs  sont  simples  dans 
les  deux  sexes.  Tous  ont  le  chaperon  fortement  rétréci,  tronqué  au 
bout,  séparé  du  front  par  une  petite  carène  interrompue,  et  le  menton 

tuberculeux  dans  son  milieu.  Chez  les  mâles,  le  dernier  segment  ven- 

tral de  l'abdomen  est  un  peu  échancré.  La  plupart  ont,  en  outre,  les 
élylres  plus  fortement  sillonnées  et  ponctuées  que  dans  le  genre  pré- 

cédent. Les  espèces  sont  de  l'Amérique  du  Sud  (2). 

Sous-Tribu  III.     Oryctides. 

Palpes  labiaux  insérés  sur  les  côtés  du  menton.  —  Mandibules  nor-^ 

maies,  dépassant  presque  toujours  le  chaperon.  —  Tète  au  moins  tu- 
berculée,  souvent  cornue  chez  les  mâles,  inerrae  ou  tuberculée  chez 

les  femelles.  —  Prothorax  excavé  en  avant  ou  muni  de  saillies  chez  les 

premiers,  très-rarement  simple.  —  Pattes  de  même  longueur  dans  les 
deux  sexes  ;  le  premier  article  des  quatre  tarses  postérieurs  presque 

toujours  triangulaire  ou  au  moins  épineux  à  son  extrémité  supérieure. 

—  Des  organes  de  stridulation  chez  la  plupart. 

Je  comprends  dans  cette  sous -tribu  tous  les  Dynastides  qui,  avec 

l'insertion  des  palpes  labiaux  et  les  mandibules  à  l'état  normal,  ont  les 

pattes  de  même  longueur,  ou  peu  s'en  faut,  dans  les  deux  sexes.  Avec 
elle  commencent  ce  qu'on  peut  appeler  les  Dynastides  normaux,  bien 
qu'il  s'y  trouve  quelques  genres  (par  ex.  Callicnemis),  et  même  un 
groupe  entier  (Oryctomorphides),  dont  le  facics  est  plus  du  moins 
aberrant. 

Ce  n'est  que  peu  à  peu  qu'on  voit  se  développer  et  la  taille  et  les 
difiérences  sexuelles  de  ses  espèces.  Celles  placées  en  tête  sont  petites 

natus  Fab.  [Mel.  dubia  Oliv.,  Geofr.  luguhris  Scliœnh.)^  rugifrons,  planatus, 
plicatus,  siibsericeus,  gagafes  (Cycl.  brevis?  Pcrty),  bidentatus  Buvm.,  du 
Brésil;  rostratus  Burm.,  Zoilus  Fab.,  nasidus  Burm.,  de  la  Guyane;  pi- 
cipes  Burm.,  des  Antilles;  trachypygits  Burm.,  des  Etats-Unis  et  du  Mexique. 

Le  Scorabœus  fimosus  de  Herbst  (Die  Kœfer^  11^  p.  208^  pi.  17,  f.  3)  appar- 
tient aussi  à  ce  genre. 

(1)  Syn.  Geotrupes  Fab.,  Oliv^  Schœnh.,  Germar. 

(2)  Esp.  du  Brésil  :  S.  holomelanus,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  116.  —  làbo- 
rator  Fab.,  Oliv.  —  cnltor,  Burm.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Cayenne  :  S.  saucius 
Burm. 

M.  Burmeister  pense  que  le  Mel.  rufipennis  de  Fabricius  (Syst.  El.  11^  p.  187) 
fentre  aussi  dans  ce  genre. 
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poar  cette  tribu,  tandis  que  les  dernières  égalent  presque  sous  ce  rap" 
port  quelques-uns  des  Dynastides  vrais.  De  même,  les  deux  sexes 
commencent  par  différer  à  peine  ;  il  y  a  même  des  espèces  dans  certains 

genres  (par  ex.  Heteronvcucs)  où  rien  ne  les  dislingue  l'un  de  l'autre. 
Sur  la  tête,  ces  différences  débutent  chez  les  mâles  par  un  simple  tu- 

bercule, sur  le  prolhorax  par  une  impression  souvent  accompagée  d'un 
tubercule  antérieur.  Le  premier  finit  par  devenir  une  corne  plus  ou 

moins  grande  ;  la  seconde,  une  excavation  souvent  très-vaste,  flanquée 
ou  surmontée  de  saillies  de  forme  extrêmement  variable.  Ces  caractères 

sexuels  ne  se  développent  pas  toujours  à  beaucoup  près  d'un  pas  égal 

sur  les  deux  parties  en  question  :  la  lôte  peut  n'avoir  qu'un  simple  tu- 
bercule, tandis  que  le  prolhorax  est  armé  de  cornes  très  grandes  ;  les 

Stratèges  offrent,  de  ce  contraste,  un  exemple  frappant.  Quant  aux 
femelles,  beaucoup  ont  les  deux  parties  en  question  simples  ;  les  autres 

ont  un  ou  deux  tubercules  céphaliques  ou  une  impression  prolhora- 
cique  antérieure  ;  celles  des  Enema  seules  ont  la  tête  cornue  et  le  pro- 

thorax largement  et  fortement  excavé,  avec  une  saillie  postérieure. 
Pour  le  surplus,  ces  insectes  varient  beaucoup  sous  tous  les  rapports. 

Quant  aux  organes  de  stridulation,  qu'on  a  trop  négligés  jusqu'ici,  le 
moment  me  paraît  venu  de  les  faire  figurer  parmi  les  caractères  géné- 

riques de  ces  insectes.  Ils  jouent  un  rôle  important  dans  la  classification 

des  groupes  qui  suivent.  ** 
Cette  sous-tribu  correspond  à  une  partie  des  Oryctomorphides,  aux 

Stratégides  et  aux  Oryctides  vrais  de  M.  Burmeisler,  avec  addition 

d'un  genre  (Xenodorus)  qu'il  a  compris  parmi  ses  Xylophiles  amphi- 
boles. Ses  espèces  me  paraissent  devoir  être  réparties  dans  les  quatre 

groupes  suivants  : 

I.  Jambes  poster,  évasées,  tronquées  et  ciliées  au  bout. 

a     Wassue  antennaire  pareille  dans  les  deux  sexes. 

l«r  art.  des  tarses  postérieurs  faiblement  trigone.  Pentodontides. 
   fortement       —  Pimélopides. 

aa  Massue  antennaire  très-grande  chez  les  mâles.  Oryctomorphides. 

II.  Jambes  poster,  digitées  eu  au  moins  festonnées  au  bout.  Oryctides  vrais. 

Groupe  I.     Pentodontides. 

Tête  munie  d'un  à  deux  tubercules,  rarement  inerme.  —  Prolhorax 
le  plus  souvent  impressionné  en  avant,  avec  un  tubercule  sur  son  bord 

antérieur  chez  les  mâles.  —  Jambes  postérieures  médiocrement  évasées 

et  tronquées  au  bout,  avec  une  couronne  de  cils  ;  leur  1er  article  fai- 
blement Irigone. 

Ce  groupe  rattache  la  sous-tribu  aux  Cyclocéphalides  par  les  He- 
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TEEONYCHtîs  quî  sotit,  pour  la  plupart,  teHeraent  voisins  des  Chalepus, 

qu'ils  n'en  diffèrent  essentiellement  qu'en  ce  qu'ils  sont  pourvus  d'or- 
ganes de  stridulation  que  ces  derniers  ne  possèdent  pas.  Ces  organes 

existent  ici  dans  la  majeure  partie  des  genres  et  affectent  trois  formes 

différentes  que  j'ai  prises  pour  base  de  la  classification  exposée  plus bas. 

La  plupart  de  ces  insectes  sont  américains  ;  parmi  les  autres,  un  de 

leurs  genres  (Pentodon)  paraît  propre  jusqu'ici  à  la  Faune  méditerra- 
néenne ;  un  second  (Heteronvchus)  est  répandu  en  Afrique  et  aux 

Indes  orientales;  deux  (Isodon,  Cqeiroplatys)  sont  particuliers  à 

l'Australie. 

I.  Prosternura  sans  saillie  anté-coxale. 

A   Organes  de  stridulation  formant  deux  bandes  sur  le  propygidium. 

Crochet  externe  des  tarses  antér.  épaissi  chez  les  mâles  :  Heteronychus. 

— -  simple  dans  les  deux  sexes  :  Podalgm. 

B    Organes  de  stridulation  situés  à  la  face  interne  des  élytres  :  Ligyrus. 

C     nuls  ou  couvrant  le  milieu  du  propygidium. 

a     Prothorax  non  impressionné  dans  les  deux  sexes  (1)  :  Pe?itodon. 

a  a        —        impressionné  au  moins  chez  les  mâles. 

b      Organes  de  stridulation  nuls  :  Isodon,  Cheiroplatys. 

Ib     présents. 

Propygidium  prolongé  en  une  large  saillie  :  Scaptophilus,  Bothynus. 

—  coupé  carrément  en  arrière  :  Corynoscelis. 

II.  Prosternum  muni  d'une  saillie  anté-coxale  :  Acerus. 

HETERONYCHUS. 

(Dej.)Bukm.  Handb.  d.  Entom.  \,  p.  90  (2). 

Menton  oblong,  subparallèle,  assez  fortement  rétréci  avant  son  ex- 
trémité ;  celle-ci  en  général  sinuée  en  avant.  —  Lobe  externe  des 

mâchoires  armé  de  cinq  à  six  dents  aiguës.  —  Mandibules  terminées 
par  deux  dents  obtuses  ou  aiguës,  relevées  et  dépassant  un  peu  le 

chaperon.  —  Tète  large  et  courte  ;  chaperon  fortement  rétréci,  sinué 
sur  !es  côtés,  rebordé,  obtus  ou  biderité  en  avant,  séparé  du  front  par 

une  petite  carène  souvent  bituberculée.  —  Prolhorax  grand ,  trans- 
versal, de  la  largeur  des  élytres  à  sa  base,  régulièrement  cylindrique, 

parfois  impressionné  en  av.mt,  avec  un  pelit  tubercule  sur  son  bord 

antérieur  dans  les  deux  sexes.  —  Elytres  courtes,  convexes.  —  Pattes 

(1)  Une  espèce,  le  P.  aries,  fait  exception  à  cet  égard. 

(2)  Syn.  GteoriiUPES  Fab.,  Schopuh.^  Kltig.  —  ScaraS^eus  Oliv.,  Herbst. 
Castelu. 
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irès-robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  trois,  rarement  de  quatre 
fortes  dents,  souvent  accompagnées  de  quelques  petites  crènelures  ; 

tarses  antérieurs  plus  ou  moins  robustes  chez  les  mâles,  avec  leur  cro- 

chet externe  plus  fort  que  l'interne  ;  1er  article  des  postérieurs  distinc- 
tement triangulaire  chez  la  plupart.  —  Pygidium  vertical,  assez  con- 

vexe. —  Une  forte  saillie  post-coxale  au  prosternum.  —  Des  organes 
de  stridulation  formant  deux  bandes  sur  le  propygidium. 

Je  ne  comprends  dans  ce  genre,  comme  l'avait  fait  Dejean  (i),  que 
des  espèces  de  l'ancien  continent  ;  celles  du  nouveau,  qu'y  a  fait  entrer 
M.  Burmeister  (2),  me  paraissent  devoir  en  être  exclues.  Ainsi  limité,  il 

ne  contient  que  des  espèces  d'un  faciès  particulier  par  suite  de  l'ampleur 
de  leur  prolhorax,  courtes,  généralement  très-convexeS;  d'un  noir  ou 
d'un  fauve  uniforme  assez  brillant,  à  élylres  assez  régulièrement  striées, 
et  peu  velues  ou  même  presque  complètement  glabres  en  dessous. 

Elles  se  divisent  en  deux  sections  naturelles  :  l'une  comprenant 
celles  dont  le  prothorax  n'a  ni  impression  ni  tubercule  en  avant,  et  dont 
les  organes  de  stridulation  consistent  en  deux  bandes  étroites,  distantes 

et  divergeant  d'arrière  en  avant  (s)  ;  l'autre,  celles  qui  ont  le  prothorax 
impressionné  et  tubercule  en  avant,  et  les  organes  de  stridulation  for- 

mant également  deux  bandes,  mais  rapprochées  et  même  parfois  con- 
fondues (4). 

Ces  insectes  sont  au  plus  de  moyenne  taille,  parfois  assez  petits  et 
répandus  en  Afrique,  à  Madagascar  et  aux  Indes  orientales. 

(1)  Cat.  éd.  3^  p.  169. 

(2)  J'entends  parler  ici  spécialement  de  ses  H.  globosus  de  Buénos-Ayres, 
humais,  de  presque  toutes  les  parties  chaudes  de  l'Amérique  du  Sud^  et  relictus, 
de  celle  du  Nord  ;  on  trouvera  plus  loin  ses  autres  espèces  américaines  dans  le 
genre  Ligyrus.  Les  trois  espèces  ci-dessus  doivent  probablement  former  un 
genre  propre. 

(3)  Ici  viennent  les  espèces  suivantes,  mentionnées  par  M.  Burmeister  :  H, 
arator  {Geotr.  cricetus  Hausm.)^  du  Cap.  — parumpunctatus  Burm.,  de  Nubie. 
—  Licas  Klug^  du  Sénégal.  —  parvus,  minutus  Burm.,  plebejus,  rusticus 
Klug^  de  Madagascar.  —  morator  Fab.^  de  Java.  —  pauper  Burm.,  des  îles 
Philippines.  —  Aj.  :  H.  fossor,  Beiche  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  348; 

d'Abyssinie.  —  Sanctœ-Helenœ,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud^Entom. 
p.  105;  Col.  pi.  7,  f.  6;  de  l'ilc  Sainte-Hélène. 

A  cette  section  appartiennent  probablement  encore  :  Melolontha  morio,  Fab. 

Syst.  El.  II,  p.  167  ;  de  Guinée.  —  Mel.  hottentota,  Schœnh.  Sj  n.  Ins.  III  ; 
Append.  p.  187;  du  même  pays. 

(4)  Elle  ne  comprend  qiie  les  trois  espèces  suivantes  :  //.  javanus  Burra.,  de 

Java.  —  Claudius  Klug  (Scur.  arenarius  Casteln.),  Appius  Burm.,  de  la  Sé- 
négambie. 
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PODALGUS. 

(Dej.)  Burm.  Handb.  d.  Entom.  W,  p.  119; 

Organes  buccaux  des  Heteiîonychds,  avec  le  lobe  externe  des  mâ- 

choires grêle,  inerme  et  légèrement  crochu  au  bout.  —  Chaperon  acu- 
miné  en  avant  ;  un  seul  tubercule  sur  la  suture  qui  le  sépare  du  front. 

—  Prothorax  sans  impression  ni  tubercule  en  avant.  —  Jambes  anté- 
rieures munies  de  trois  dents  aiguës  ;  tarses  de  la  même  paire  simples 

dans  les  deux  sexes. —  Pygidium  court,  transversalement  renflé  à  sa 
base.  —  Organes  de  stridulation  comme  chez  les  Heteronychus  de  la 
première  section. 

Dejean  (i)  avait  fondé  ce  genre  sur  un  petit  insecte  (P.  cuniculus) 
du  Sénégal,  que  M.  Burmeister  a  décrit  en  lui  adjoignant  un  assez  grand 

nombre  d'espèces  américaines  qui  ne  peuvent  rester  associées  en- 
semble. Lui  même  en  a  plus  tard  reporté  plusieurs  dans  le  genre  Li- 

GYRus  qui  suit;  d'autres,  étant  dépourvues  d'organes  de  stridulation, 
doivent  former  un  genre  à  part  (2)  ;  enfin,  les  dernières  (0)  me  pa- 

raissent devoir  être  également  isolées  et  on  les  trouvera  plus  loin  sous 
le  nom  de  Scaptophilus,  près  des  Bothynus. 

Le  genre  Podalgus  se  trouve  ainsi  limité  à  l'espèce  indiquée  plus 
haut  et  se  distingue  très-bien  des  Heteronychbs  par  le  lobe  des  mâ- 

choires, les  tarses  antérieurs  simples,  etc.  Cet  insecte  est  d'un  fauve 
brillant  et  fortement  ponctué  sur  la  tête  et  le  prolhorax,  avec  des 

rangées  régulières  de  points  beaucoup  plus  petits  sur  les  élytres, 

LIGYRUS. 

Burm.  Handb.  d.  Entom.  \,  p.  542  (4). 

Menton  allongé,  rétréci  un  peu  au-delà  de  son  milieu  ;  sa  partie  li- 

gulaire  large,  sinuée  ou  tronquée  au  bout.  —  Lobe  externe  des  raâ- 

(1)  Cat.  éd.  3,  p.  168. 

(2)  P.  bonariensis  et  obesiis  Burm.  :  le  premier  de  Buenos-Ayres,  le  second 
de  l'Amérique  du  Nord.  Les  Heteronychus  globosus,  humilis  et  relictus  men- 

tionnés plus  haut  (p.  407^  note  2)^  devront  aussi  être  reportés  dans  ce  genre  nou- 
veau ou  parmi  les  Ligyrus. 

M.  J.  L.  Le  Conte  (Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  New  Ser.  I,  p.  85)  a  pu- 

blié, sous  le  nom  générique  de  Bothynus,  une  liste  descriptive  d'espèces  de  l'A- 
mérique du  Nord,  au  nombre  de  huit,  qui  devront  également  être  revues,.  Plu- 

sieurs rentreront,  sans  aucun  doute,  dans  le  genre  nouveau,  dont  je  parle  en  ce 
moment,  et  les  autres  dans  les  Ligyrus.  Ces  espèces  sont  :  B.  relictus  Say,  71e- 
glecius  Lee,  morio  Lec.^  obsoletus  Lee,  pyriformis  Lee,  variolosus  Lee, 
irideritatus  Say,  casta?ieus  Mehh. 

(3)  P.  Sarpedon,  Deiphobus,  complanus,  etc. 

(4)  Syn.  Heteroitïchus  et  Podalgus  pars,  Burm,  loc.  oit,  p.  100  et  119  ;  olim; 
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choîres  muni  cle  trois  à  six  dents  aiguës.  —  Mandibules  dépassant  à 
peine  le  chaperon,  sinuées  et  oblusément  bidentées  à  leur  extrémité. — 
Chaperon  court,  rétréci  et  en  général  bidentc  au  bout,  séparé  du  front 
par  une  petite  carène  plus  ou  moins  distinctement  bituberculée.  — 
Prothorax  transversal,  convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  largement,  mais 

faiblement  lobé  à  sa  base.  —  Elytres  courtes  ou  oblongues,  subparal- 
lèles, convexes.  —  Pattes  médiocrement  robustes  ;  jambes  antérieures 

fortement  tridentées,  les  autres  munies  de  deux  carènes  épineuses  ; 

tarses  grêles,  les  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes;  le  !«■' article 
des  postérieurs  triangulaire. —  Pygidium  transversal,  assez  convexe, 
vertical.  —  Une  assez  forte  saillie  post-coxale  velue  au  prosteriium.  — 
Organes  de  stridulation  situés  à  la  face  interne  des  élytres,  près  de 
leur  extrémité  externe. 

M.  Burmeister,  après  avoir  d'abord  placé  ces  insectes  parmi  les 
Hetecoxychcs  et  les  Podalgus,  a,  plus  tard,  établi  sur  eux  le  genre 

actuel  qu'Erichson  a  créé  de  son  côté,  quelque  temps  après,  sous  le 
nom  de  Tomarus.  La  situation  des  organes  de  stridulation  justifie,  et 

au-delà,  sa  fondation.  Ils  consistent  en  une  aire  plus  ou  moins  grande, 
couverte  de  très-fines  granulations  ou  de  rides  onduleuses  et  qui, 

d'après  sa  position,  doit  frotter  contre  le  bord  supérieur  des  arceaux 
ventraux  de  l'abdomen,  quand  ce  dernier  se  meut.  Quelque  chose  d'a- 

nalogue n'existe  que  chez  les  Philedrus,  comme  on  le  verra  plus loin. 

Les  espèces  sont  répandues  dans  toutes  les  parties  de  l'Amérique  et 
peuvent  se  diviser  en  deux  sections,  selon  que  le  prothorax  est  dé- 

pourvu en  avant  d'impression  et  de  tubercule  chez  les  mâles  (l)  ou 
qu'il  présente  ces  deux  caractères  ('-').  La  première  rattache  le  genre 
aux  Podalgus,  la  seconde  aux  Pentodon  qui  suivent. 

—  ToMARUS,  Erichs.  Archiv,  1847,  I,  p.  95,  —  Geotrupes  Fab.,  Schœnh.  — 
ScARAB^cs  Paliss.-Beauv.,  Latr.  —  Cyclocephala,  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil. 
p.  46. 

(1)  Podalg.  fossor  Latr.^  de  Colombie  ;  nasutus  Burm.^  de  Guatimaîa;  t;»7- 
losus  Burm.,  du  Chili;  Burm.  loc.  cit.  p,  119.  —  Tomar.  Maimon,  Erichs. 
loc.  cit.;  du  Pérou. 

(2)  Heteron.  scardbœinus  Perty,  du  Bréssil;  fossator  Burm.,  de  la  Guyane; 

tumulosus  Paliss.-Beauv.,  de  l'Amer,  du  Nord;  Burm.  loc.  cit.  p.  100. —  Podalg. 
variolosus  Burm.,  juvencus  Fab.,  de  l'Amer,  du  Nord;  Burm.  loc.  cit.  p.  121. 
—  To7n.  Gyas,  Ericbs.  ;n  Schomb.  Guyana,  III,  p.  561  ;  de  la  Guyane  anglaise. 

Les  femelles  de  cette  section  conservent  quelquefois  un  vestige  du  tubercule 

et  de  l'impression  du  prothora.x.. 
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PENTODON. 

HoPE,  The  Col.  Man.  I,  p.  92  (1^ 

Menton  oblong,  graduellement  rétréci  jusqu'à  sa  partie  ligulaire; 
celle-ci  assez  large,  un  peu  sinuée  ou  enlière  en  avant.  —  Lobe  ex- 

terne des  mâchoires  robuste,  muni  de  cinq  dents  aiguës.  —  Mandibules 
obtusément  Iridentées  à  leur  extrémité  en  dehors  et  un  peu  redressées. 

—  Chaperon  court,  triangulaire,  rebordé  latéralement,  tronqué  et  bi- 
denté  en  avant,  séparé  du  front  par  une  faible  carène  portant  un  ou 
deux  tubercules.  —  Prothorax  convexe,  transversal,  arrondi  sur  les 
côtés,  tronqué  à  sa  base,  rarement  (aries)  impressionné  en  avant  chez 

les  mâles.  —  Elytres  courtes,  convexes.  — .  Pattes  robustes  ;  jambes 

antérieures  munies  de  trois  fortes  dents  et  d'un  nombre  variable  de 
crénelures  obtuses,  les  autres  de  deux  carènes  ciliées;  tarses  mé- 

diocres, les  antérieurs  parfois  épaissis,  avec  leurs  crochets  inégaux  chez 

les  mâles  ;  le  1"  article  des  postérieurs  triangulaire,  plus  ou  moins 
prolongé  supérieurement  en  arrière.  —  Pygidium  fortement  trans- 

versal, plus  ou  moins  convexe.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum 

forte  et  ciliée.  —  Des  organes  de  stridulation  couvrant  le  milieu  du 
propygidium. 

L'un  des  genres,  peu  nombreux,  de  Dynastides  dont  l'Europe  pos- 
sède des  représentants,  mais  seulement  dans  ses  parties  méridionales  ; 

les  autres  espèces  sont  africaines.  Ces  insectes  sont  courts,  épais,  gla- 

bres en  dessus,  plus  ou  moins  villeux  sur  la  poitrine,  et  d'un  noir- bru- 
nâtre assez  brillant.  Leurs  élytrcs  ont  des  rangées  de  points  gemellées, 

avec  une  strie  suturale.  Leurs  organes  de  stridulation  consistent  en 

sillons  ou  en  rides  bien  visibles  à  l'œil  nu  et  qui  couvrent  toute  la  partie 

médiane  du  propygidium;  cependant,  chez  l'un  d'eux  [punclicoUis 
Burm.),  elles  forment  deux  larges  rangées  obliques. 

Le^  espèces  africaines  sont  les  seules  dont  les  mâles  aient  les  tarses 
antérieurs  épaissis  (3)  ;  ces  organes  sont  simples  dans  les  deux  sexes 
des  espèces  européennes  (5). 

(1)  Syn.  Geotrupes  Fab.^  Schœnh.,  etc. —  Scarab^cs  Oliv.^  Herbst,  Rossi,  etc. 

(2)  P.  aries,,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  17.  —Nireus,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V, 
p.  103. 

(3)  Esp.  de  l'Europe  mér.  :  P.  punctatus  Fab.^  Oliv.  {punctulatiis 'Rosû) .  — 
puncticollis,  Burm.  loc.  cit.  p.  104  (monodon  Mulsant).  —  monodon  Fab.  {idiota 
Herbst). —  bispinosus,  Kûster,  Die  Ka3fer  Europ.  XXIV^  36.  —  Esp.  de  la  Bussie 
mér.  :  P.  elatus,  Kûster^  ibid.  X^  60.  —  emarginatus,  sulcifrons,  Kûster, 
ibid.  XIII,  42,  43.  —  distans,  Ericlis.  ibid.  XIV,  66. 

M.  Mulsant  (Mém.  d.  l'Acad.  d.  Se.  d.  Lyon,  I,  p.  151)  a  publié  une  notice 
sur  les  caractères  distinctifs  des  trois  premièircs  espèces  européennes  indiquées 
dans  cette  note. 
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ISODON. 

HoPE,  The  Col.  Man.  \,  p.  96. 

Menton  médiocre,  presque  plan,  ou  en  ovale  assez  court;  sa  partie 
ligulaire  très-petite,  mais  distincte. — Lobe  externe  des  mâchoires  court, 
large,  faiblement  pénicillé,  muni  à  son  sommet  de  deux  a  quatre  dents, 
tantôt  robustes,  tantôt  petites.  —  Mandibules  terminées  en  dehors  par 
deux  dents  subégales  ou  une  seule  large  et  obtuse.  —  Têle  petite  ;  cha- 

peron fortement  triangulaire,  tronqué  et  retroussé  en  avant,  séparé 
du  front  par  une  carène  arquée,  parfois  luberculiformedans  son  milieu. 
—  Prothorax  fortement  transversal,  très-arrondi  sur  les  côtés,  excavé 
en  avant  chez  les  mâles,  avec  un  tubercule  au  milieu  du  bord  antérieur; 

ce  dernier  manquant  parfois.  —  Elytres  ponctuées  en  stries  régulières 
ou  non.  —  Pattes  assez  courtes,  peu  robustes  ;  jambes  antérieures  tri- 
dentées,  les  quatre  puslérieures  unicarénées  sur  leur  tranche  externe  ; 

tarses  grêles,  assez  courts  ;  le  l'^"'  article  des  postérieurs  faiblement  di- 
laté à  son  extrémité.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum  forte  et 

velue.  —  Organes  de  stridulation  nuls. 

Insectes  de  petite  taille,  de  forme  encore  plus  courte  que  les  Pento- 

DON,  très-convexe  et  parallèle.  Le  corps  n'est  velu  en  dessous  que  sur 
la  poitrine.  Toutes  les  espèces  sont  de  l'Australie  (i). 
MM.  Hope  et  Burmeister  ne  donnent  aucun  renseignement  sur  le 

prothorax  des  femelles.  J'ai  sous  les  yeux  celle  de  Vaustralasiœ  et  deux 
autres  individus  que  je  crois  du  même  sexe  et  appartenir  au  curlus.  La. 

première  n'a  aucune  trace  d'impression  sur  cet  organe  ;  dans  la  seconde, 
il  y  en  a  une  très-faible  accompagnée  d'un  petit  tubercule  sur  le  milieu du  bord  antérieur. 

CHEIROPLATYS. 

Hope,  The  Col.  Man.  l,  p.  84  (2). 

Menton  en  ovale  allongé,  régulièrement  et  fortement  rétréci  en  avant; 
sa  partie  ligulaire  petite  et  tronquée  au  bout.  —  Lobe  externe  des 
mâchoires  assez  long,  muni  de  cinq  dents.  —  Mandibules  rétrécies  et 

(1)  /.  australasiœ,  Hope,  loc.  cit.  pi.  III,  f.  12;  organes  buccaux  seulement. 

—  curtus,  laticollis,  lœvigatus,  Burm.  llandb.  cl.  Entom.  V,  p.  107. 
(2)  M.  Hope  donne  pour  type  à  ce  genre  le  Geotrwpes  truncatus  de  Fabricius, 

puis,  au  lieu  d'établir  les  caractères  génériques  d'après  cette  espèce,  il  les  a, 
empruntés  au  C.  juvencus.  D'après  cela,  ce  dernier  devient  le  tjpe  du  genre, 
et  M.  Burmeister  a  eu  raison  de  placer  dans  un  genre  à  part  le  Geotrupes  trun- 

catus, dont  les  caractères  sont  très-différents.  M.  Hope  attribue  en  outre  à  tort 
deux  dents  seulement  aux  mâchoires  et  trois  éperons  aux  jambes  des  femelles. 

—  Syu.  ScAhAb/EUb,  Guériu-Ménev.  Vuy.  d,  1.  Coq,  Eutom.  p.  80. 
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obtuses  en  avant,  invisibles  au  repos.  —  Chaperon  plan,  rétréci,  mais 
large  et  oblus  en  avant,  séparé  du  front  par  une  petite  carène  transver- 

sale, arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base,  très-convexe,  excavé  en 
avant  chez  les  mâles  avec  un  tubercule  aigu  au  milieu  du  bord  an- 

térieur, parfois  existant  en  vestige  chez  les  femelles.  —  Eiytres  très- 
convexes.  —  Pattes  robustes;  jambes  antérieures  des  mâles  larges,  plus 
ou  moins  arrondies  en  dehors,  tantôt  inermes,  tantôt  munies  de  deux 
dents  rapprochées  dont  la  terminale  dilatée  extérieurement;  ces  jambes 
obtusément  Iridentées  chez  les  femelles  ;  les  quatre  postérieures  très- 
fortes,  bicarénées  et  épineuses  ;  les  éperons  terminaux  des  postérieures 

très  larges;  le  l^r  article  des  mêmes  fortement  triangulaire.  —  Saillie 

post-coxale  du  proslernura  très  robuste.  —  Point  d'organes  de  stridu- lation. 

La  singulière  conformation  des  jambes  antérieures  chez  les  mâles  (i) 

constitue  le  principal  caractère  de  ce  genre  propre  à  l'Australie,  comme 
le  précédent.  Ses  espèces  sont  de  la  taille  des  Pentodoiv,  tantôt  courtes 

et  ramassées,  tantôt  plusoblongues,  mais  toujours  très-épaisses  et  très- 
velues  en  dessous.  Leurs  élytres  présentent  des  rangées  de  points  en- 

foncés, régulières  et  constamment  effacées  postérieurement.  Toutes  pa- 

raissent dépourvues  d'organes  de  stridulation  (2). 

SCAPTOPHILUS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  122  (.1). 

Menton  allongé,  régulièrement  rétréci  en  avant;  sa  partie  ligulaire 
très-petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  variable,  muni  de  trois  à 
quatre  dents,  parfois  peu  distinctes.  —  Mandibules  larges,  débordant  le 
chaperon,  tridcntées  à  leur  extrémité  en  dehors.  —  Chaperon  impar- 

faitement ou  non  séparé  du  front,  rélréci  et  tantôt  simple,  tantôt  bidenlé 
au  bout.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  pré- 

sentant en  avant  chez  les  mâles  une  impression  précédée  d'un  tuherculc; 
l'une  et  l'autre  existant  souvent  en  vestige  chez  les  femelles.  —  Elylres 
striées  et  ponctuées,  rarement  lisses  en  arrière  ou  en  totalité.  —  Pattes 
médiocrement  ou  assez  robustes;  jambes  antérieures  munies  de  trois 

dents,  parfois  surmontées  d'une  quatrième  plus  petite  ;  tarses  assez 
longs,  les  crochets  des  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Pro- 
pygidium  prolongé  en  un  large  lobe  médian  saillant  et  arrondi  au  bout, 

(1)  Je  possède  une  espèce  inédite  du  Mexique,  dont  le  mâle  a  les  jambes  en 
question  tout  aussi  larges  et  aussi  inermes,  mais  qui  diffère  du  genre  actuel  par 
jjlusieurs  caractères  essentiels. 

(2)  C.  latipes,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  pi.  3,  f.  1.  —  lœvipes,  juvencns,  Burm. 
Handb.  d,  Entom.  V,  p,  109.  —  Mœlius,  Ericbs.  Arch.  1842^  I,  p.  158. 

(3)  Syn.  GeotrupeSj  Germar;,  Ins.  Spec.  nov.  p.  11(3. 
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recouvrant  en  partie  le  pygidium  ;  celui-ci  étroit,  convexe.  —  Prosler- 

num  muni  d'une  saillie  post-coxale  plus  ou  moins  forte. —  Organes  de 
stridulation  comme  chez  les  Bothynus  qui  suivent. 

M.  Burmeister  n'a  fait  de  ces  insectes  qu'une  seclion  des  Podalgcs, 
en  ajoutant  qu'il  en  avait  autrefois  fait  un  genre  à  part  sous  le  nom 
de  ScAPTOPHiLDS.  Leurs  espèces  ne  pouvant  être  classées  ni  parmi  les 
PoDALGCS,  ni  parmi  lesLicvRus,  il  devient  nécessaire  de  rétablir  le  genre 
en  question  qui  trouve  naturellement  sa  place  à  côté  des  Bothynus  par 
suite  de  la  forme  de  son  propygidium. 

Ces  insectes  sont  de  forme  assez  variable  et  ont  au  moins  un  pouce  de 

longueur.  L'impression  antérieure  du  prothorax  deS  mâles  est  plus  ou 
moins  corrodée  et  accompagnée  ordinairement  de  chaque  côté  d'une  dé- 

pression plus  ou  moins  grande  présentant  la  même  disposition,  ce  qui 

a  fait  dire,  avec  raison,  à  M.  Burmeister,  qu'ils  ressemblent  aux  fe- 
melles des  Sthategus.  Il  en  décrit  six  espèces  des  diverses  parties  de 

l'Amérique  du  Sud  et  des  Antilles  (i). 

BOTHYNUS. 

HoPE,  The  Col.  Man.  \,  p.  95  (2), 

Menton  très-allongé,  régulièrement  et  fortement  rétréci  en  avant  ;  sa 
partie  ligulaire  très-petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  allongé, 
obtus  au  bout,  inerme  et  cilié.  —  Mandibules  larges,  débordant  le 
chaperon,  tridenlées  en  dehors  à  leur  extrémité.  —  Tète  plane;  cha- 

peron presque  confondu  avec  le  front,  sinué  sur  les  côtés,  puis  brus- 
quemetil  rétréci  etbidenté  en  avant.  —  Prolhorax  assez  ample,  trans- 

versal, arrondi  sur  les  côtés,  bisinué  à  sa  base,  faiblement  impressionné 
en  avant,  avec  un  petit  lul)ercule  sur  son  bord  antérieur  chez  les  mâles. 

—  Elytres  larges,  un  peu  élargies  en  arrière.  —  Pattes  robustes  ;  jam- 
bes antérieures  Irès-fbrtemenl  tridenlées;  tarses  assez  longs  ;  le  crochet 

externe  des  antérieurs  fourchu  chez  les  mâles,  le  1"  article  des  posté- 
rieurs médiocrement  triangulaire.  —  Propygidium  prolongé  en  un  large 

lobe  médian  très-saillant  chez  les  mâles,  court  chez  les  femelles.  — 

Pygidium  des  premiers  très-étroit  et  convexe,  celui  des  secondes  plus 

grand,  obtusément  acuminé.  —  Prosternum  muni  d'une  très-forte  saillie 

(i)  S.  Sarpedon  Burm.,  de  Cuba;  complanus  Burm.,  de  Colombie;  Dei- 
plwbus,  exaratus  Burm.^  dasyplenrus  Germar,  du  Brésil  ;  validus  Burm.^  de 
Buénos-Ayres. 

Le  Geotr.  talpa  de  Fabricius  (Syst.  El.  l,  p.  20)  appartient  aussi  à  ce  genrcj 
à  ce  que  pense  M.  Burmeister. 

(2)  M.  Hopc  donne  pour  type  à  ce  genre  le  Geofrupes  cuniculus  de  Fabricius, 
espèce  indéterminable  et  que  je  ne  connais  pas  plus  que  M.  Burmeister.  Il  ajoute 
que  le  Scarabœus  Ascanius  de  Kirby  eu  fait  partie  ;  ce  dernier  devient  alors  Ig 
type  du  genre. 
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post-coxale  velue.  —  Organes  de  strirlulation  couvrant  le  milieu  du 
propygidium.  —  Corps  large,  médiocrement  convexe. 

Insectes  d'assez  grande  taille,  facilement  reconnaissables,  en  outre 
de  leur  forme  générale,  à  leur  chaperon  et  surtout  à  la  structure  de  leur 
propygidium.  Les  organes  de  stridulation  qui  couvrent  son  lobe  médian 
entier  consistent  en  rides  transversales  beaucoup  plus  apparentes  chez 
les  mâles  que  chez  les  femelles.  Le  prothorax  de  ces  dernières  conserve 

parfois  un  faible  vestige  de  l'impression  ou  du  tubercule  antérieur.  Les 
élytres  sont  tantôt  presque  lisses  (Ascanius),  tantôt  {cunclator)  fortement 
striées  et  ponctuées  ;  les  téguments  brillants  et  médiocrement  velus  en 
dessous.  On  en  connaît  deux  espèces  du  Brésil  (l). 

CORYNOSCELIS. 

BuuM.  Handb.  d.  Entom.  \,  p.  126  (2). 

Organes  buccaux  des  Bothvnds,  avec  le  lobe  externe  des  mâchoires 

en  forme  de  grifl'e  et  bi-  ou  tridenté  près  de  son  extrémité.  —  ïéle 
plane,  assez  allongée  ;  chaperon  à  peine  distinctement  séparé  du  front, 
rétréci  antérieurement  en  une  assez  large  saillie  tronquée  ou  obtuse  et 

bidentée  en  avant.  —  Prolhorax  ample,  largement  et  profondément 
excavé,  avec  un  tubercule  sur  son  bord  antérieur,  chez  les  mâles.  — 
Elytres  larges,  parallèles,  peu  convexes.  —  Pattes  très-robustes  ;  jam- 

bes antérieures  fortement  Iridentées,  les  autres  munies  de  deux  fortes 
carènes  épineuses;  tarses  antérieurs  assez  forts  chez  les  mâles,  leur 

crochet  externe  très-épais  et  très-large,  fendu  au  côté  interne.  —  Pro- 
pygidium de  forme  normale.  —  Pygidium  fortement  transversal,  con- 

vexe. —  Prosternum  muni  d'une  forte  saillie  post-coxale.  —  Organes  de stridulation  des  Bothïncs. 

Le  genre  est  voisin  des  Bothyncs,  mais  bien  distinct  par  ses  mâ- 

choires dentées,  la  grandeur  de  l'excavation  du  prothorax  et  la  forme 
des  tarses  antérieurs  chez  les  mâles.  Ses  espèces  sont  encore  plus  lar- 

(1)  B.  Ascanius,  Kirby^  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XII,  p.  599  (Geotr.  Medon 

Germar).  —  cunctator,  Manh.  Descr.  d.  40  Scarab.  d.  BvùsW,  p.  20. 
M.  Burmeister  ajoute  à  ces  deux  espèces  une  troisième  de  Buénos-Ayres 

[laticifex  Burm.)  qui  m'est  inconnue,  mais  qui  me  paraît,  d'après  ce  qu'il  en 
dit,  en  difTcrer  notablement.  D'un  autre  côté,  il  existe  dans  les  collections  plu- 

sieurs espèces  de  l'Amérique  du  Sud,  très-voisines  des  Pentodon  par  leur  forme 
générale  et  leurs  caractères,  mais  qui  ont  le  crochet  externe  des  tarses  anté- 

rieurs fourchu  chez  les  mâles  comme  dans  le  genre  actuel.  M.  Burmeister  ne 
paraît  pas  en  avoir  connu  aucune.  Ce  sont  des  insectes  à  étudier  et  qui  devront 
probablement  former  un  genre  nouveau. 

(2)  Syn.  ScARAB^us,  Lepell.  d.  S'-Farg.  et  Serv.  Eucycl.  méth.  Ins.  X,  p.  347; 

î*erty,  Del.  anim,  art.  Brasil,  p.  45. 
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ges  et  plus  déprimées  en  dessus.  Une  seule  (cyclops)  a  des  élytrcs  ponc- 

tuées en  stries  ;  chez  les  autres,  elles  sont  parfaitement  lisses  et  n'ont  pas 
même  de  strie  sulurale.  Ces  insectes  sont  de  TAmcrique  du  Sud  et  se 

partagent  en  deux  sections  : 

Dans  l'une,  les  mâles  sonldépourvasde  cornes  latérales  et  les  femelles 
d'impression  sur  le  prolhorax  (i)  ; 

Dans  l'autre,  cet  organe  est  muni  de  chaque  côté,  dans  le  sexe  en 

question,  d'une  forte  corne,  dirigée  en  avant,  comprimée  et  échancrée 
au  bout  ;  chez  les  femelles  il  présente  une  petite  dépression  en  avant  (2). 

ACERUS. 

Pej.)  Burm.  Handb.  d.  Entom.  \,  p.  113. 

Menton  large,  excavé  sur  sa  face  externe,  fortement  et  régulièrement 

rétréci  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  arrondi,  inerme  et 

cilié.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  fusiforme,  celui  des  maxil- 

laires très-long;  tous  arqués,  surtout  celui-ci.  —  Mandibules  dépassant 
le  chaperon,  arrondies  et  faiblement  sinuées  en  avant.  —  Tète  plane  ; 
chaperon  rétréci  et  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  distincts  ou  non. 

—  Prolhorax  transversal,  très-arrondi  sur  les  côtés,  largement  et  for- 
tement excavé  chez  les  mâles,  avec  un  tubercule  assez  saillant  sur  son 

bord  antérieur,  simple  chez  les  femelles.  —  Elytres  oblongues,  paral- 
lèles, assez  convexes,  lisses,  sans  strie  suturale.  —  Pattes  longues,  peu 

robustes;  jambes  antérieures  munies  de  trois  fortes  dents  espacées; 

tarses  longs  et  grêles,  îes  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes  ;  le  l*"" 
article  des  quatre  postérieurs  plus  court  que  le  2",  faiblement  trigone. 

—  Pygidium  transversal,  assez  convexe.  —  Prosternum  muni  d'une 

saillie  anté-coxale  et  d'une  post-coxale  ;  celle-ci  acuminée.  —  Organes de  stridulation  nuls. 

La  présence  d'une  saillie  anté-coxale  au  proslernum  est  un  caractère 
propre  à  ce  genre  dans  le  groupe  entier  des  Dynastides,  à  l'exception 
des  seuls  GuYi-TODONTES.  Ses  espèces  se  distinguent  en  outre  de  toutes 
celles  qui  précèdent  par  leur  forme  allongée,  la  longueur  de  leurs 

tarses  et  la  proportion  relative  insolite  des  deux  l""^*  articles  des 

quatre  postérieurs.  On  en  connaît  deux  espèces  (.-)  du  Brésil,  d'assez 
grande  taille,  d'un  rouge  ferrugineux  et  presque  complètement  glabres en  dessous. 

(1)  C.  cyclops,  de  la  Guyane;  Stenelus,  du  Brésil;  Burm.  loc.  cit. 

(2)  C.  Entellus,  Encycl.  méth.  loc.  cit.  (Scar.  Glaucon,  Pcrty,  loc.  cit.  pi.  IX^ 
f.  13). 

(3)  A.  Davus  \\.'A.  monachus  Dcj.  en  est  la  femelle),  PhylUs,  Burm.  loc.  cit. 
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GROVPB  II.    Pimélopides. 

Télé  tantôt  tronquée  obliquement  en  avant  ou  tuberculée,  tantôt 

munie  d'une  petite  corne,  chez  les  mâles.  —  Prolhorax  en  général  im- 
pressionné ou  excavé  antérieurement  et  souvent  muni  de  saillies  dans  le 

même  sexe.  —  Pattes  postérieures  très-robustes;  leurs  jambes  très- 

évasées  et  tronquées  au  bout,  avec  une  couronne  de  cils;  leur  l^""  ar- 
ticle plus  ou  moins  fortement  trigone.  —  Des  organes  de  stridulation 

chez  presque  tous. 

Le  caractère  principal  de  ce  groupe  réside  dans  la  forme  robuste  des 

pattes  postérieures  et  en  particulier  de  leurs  jambes  qui  s'élargissent 
graduellement,  à  partir  de  leur  base,  en  formant  un  cône  plus  ou  moins 
régulier  ou  plutôt  une  section  de  cône,  leur  face  interne  étant  plane  ; 

l'externe  est  fortement  carénée  ou  âpre.  Les  jambes  intermédiaires 
sont  également  très-robustes,  quoique  bien  moi;)s  que  les  précédentes. 

C'est  ce  caractère  qui  m'a  engagé  à  comprendre  dans  le  groupe  deux 
genres  (Orsilochcs,  Ptericopxus)  que  M.  Burmeisler  a  placés  parmi 
ses  Stratégides,  dont  ils  se  rapprochent  en  effet  par  leur  tête  et  leur 

prolhorax. 
Les  différences  sexuelles  sont  en  général  plus  prononcées  ici  que 

parmi  les  Pentodonlides,  surtout  au  prothorax,  et  la  tête  est  assez  sou- 
vent remarquable  par  la  singularité  de  son  armature  chez  les  mâles.  Le 

nombre  des  articles  des  antennes  tombe  à  neuf  dans  un  genre  (Copto- 

GNATUCs)  et  à  huit  dans  un  autre  (Callicnemis),  mais  sans  qu'il  y  ail  rien 
de  changé  à  la  massue.  Les  organes  de  stridulation  sont  toujours  placés 

sur  le  propygidium,  quand  ils  existent,  et  répètent  les  deux  formes  si- 
gnalées dans  le  groupe  précédent. 

Ces  insectes  ne  sont  pas,  pour  la  plupart,  d'une  taille  supérieure  à 
celle  des  Pentodonlides;  mais  leur  distribution  géographique  est  diffé- 

rente. A  l'exception  d'un  seul  (Throkistes)  qui  est  américain,  ils  sont 

propres  à  l'Afrique,  aux  Indes  orientales  et  à  l'Australie;  un  de  leurs 
genres  (Callickemis)  est  seul  représenté  en  Europe. 

L     Chaperon  des  mâles  simple  ;  front  tubercule  :  Orsilochus. 

II,     coupé  obliquement,  non  caréné  ni  tubercule  :  Péri- 

coptus. 
JII.  »_—  courte  horizontal;  front  tubercule  ou  cornu, 

a     Propygidium  non  prolongé  en  arrière. 

Organes  de  stridulation  couvrant  le  milieu  du  propygidium  :  Loii' 
chotus. 

- — -  formant  deux  bandes  longitudinales  :  Pi- 
melopus,  Thronistes. 

^a  Propysidium  fortement  prolongé  eu  arrière  ;  Horonotus, 



ÎY,  Chaperon  portant  uû  disque  oblique^  plus  ou  moins  caréné  en  arrière. 
Antennes  de  10  articles  :  Temnorhynchui, 

~       de    8      —        Callicnemis. 

=—      de   9     —        Coptognathus, 
Genre  incertœ  sedis  :  Dipelkus, 

ORSILOCHUS. 

BuîiM.  Handb.  à.  Entom.  V,  p.  112, 

Menton  allongé  et  acuminé  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
petit  et  inernie.  —  Palpes  assez  robustes,  le  2"  article  des  maxillaires 
fortement  renflé  au  bout.  —  Mandibules  dépassant  le  chaperon,  tron- 

quées à  leur  extrémité,  concaves  en  dessus.  —  ïéte  oblique,  plane? 
chaperon  rétréci  et  obtus  en  avant,  séparé  du  fronî  par  une  carène  por- 

tant deux  petits  tubercules.  —  Antennes  de  dix  articles.  —  Prolhorax 
transversal;  celui  des  mâles  de  la  largeur  des  élytres  à  sa  base,  large- 

ment et  fortement  excavé  en  avant,  avec  une  petite  corne  sur  son  bord 
antérieur;  celui  des  femelles  un  peu  plus  étroit  en  arrière,  non  impres- 

sionné et  muni  d'un  petit  tubercule  en  avant.  —  Elylres  courtes.  — 
Pattes  très-robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  trois  dents  obtuses, 
les  autres  bicarénées  et  épineuses  ;  crochet  externe  des  tarses  anté- 

rieurs épaissi  chez  les  mâles;  le  !•"■  article  des  postérieurs  médiocre- 
ment triangulaire.  — Proslernum  muni  d'une  forte  saillie  post-coxale. 

—  Organes  de  stridulation  nuls. 

Le  type  et  jusqu'ici  l'unique  espèce  du  genre  est  le  Scarabœus  cot' 
nuius  del'hunberg  (i),  insecte  de  l'Afrique  australe,  d'un  peu  plus  d'un 

pouce  de  long,  de  forme  robuste,  d'un  brun  marron  assez  brillant,  com- 
plètement lisse  sur  les  élytres,  sauf  quelques  points  le  long  de  la  suture, 

et  très-velu  en  dessous. 
Il  est  très-voisin  des  Cheiroplatys  du  groupe  précédent,  près  des- 

quels M.  Burmeister  l'a  placé,  mais  plus  encore,  comme  il  en  convient 
lui-même,  des  Pebicoptcs  qui  suivent  et  qui  appartiennent  certaine- 

ment au  groupe  actuel.  C'est  par  conséquent  un  genre  de  transition  qui 
rattache  les  Pimélopides  aux  Pentodonlides. 

(1)  Mém.  d.  l'Acad.  d.  St-Pétersb.  VI^  p.  398;  c'est  1«  Scarabœus  Orsila^ 
chus  du  Catalogue  de  Dejean. 

Colcoplcres.    Tomo  îîî.  27 



418  tAMELLICORNES. 

PERICOPTUS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom,  V,  p.  111  (1). 

Menton  allongé,  subparallèle  à  sa  base,  rélréci  seulement  à  son  ex- 
Irémilé  ;  sa  partie  ligulaire  très-petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
épais,  large,  inerme  et  obtus  au  bout.  —  Mandibules  droites,  inermes, 
arrondies  à  leur  extrcmilé,  un  peu  excavées  en  dessus.  —  Tête  coupée 
obliquement  dans  sa  moitié  antérieure  ;  chaperon  non  rétréci  et  large- 

ment arrondi  en  avant.  —  Antennes  de  dix  articles.  —  Prothorax  Irans-. 
versai,  anguleusement  arrondi  sur  les  côtés  un  peu  avant  son  milieu, 
assez  fortement  lobé  au  milieu  de  sa  base,  excavé  en  avant,  avec  une 
tubérosité  obtuse  au  milieu  du  bord  antérieur  chez  les  mâles,  non  im- 

pressionné et  inerme  chez  les  femelles.  —  Elylres  lisses,  avec  un  sillon 
suturai.  —  Pattes  Irès-robusles  ;  jambes  antérieures  munies  de  trois 
fortes  dents  aiguës;  cuisses  intermédiaires  et  postérieures  énormes, 
surtout  celles-ci;  jambes  des  mêmes  paires  très-fortement  élargies,  les 
intermédiaires  bicarénées  sur  leur  face  externe,  les  postérieures  uni- 
carénées  et  scrobiculées  sur  le  reste  de  leur  surface  ;  leurs  éperons 

terminaux  très-larges,  foliacés,  surtout  l'externe  ;  tarses  courts  ;  le 
l^r  article  des  postérieurs  très-grand,  eu  triangle  allongé  et  oblique, 
—  Une  forte  saillie  post-coxale  au  prostepnum. 

Une  seule  espèce  de  l'Australie  (2)  rentre  dans  ce  genre.  Elle  est 
remarquable  par  la  grosseur  de  ses  pattes  postérieures  et  surtout  par 

la  forme  de  leurs  éperons.  C'est  un  insecte  de  taille  moyenne,  très- 
épais  et  très-robuste,  lisse,  brillant  en  dessus  et  hérissé  de  poils  roux 

jnférieurement.  J'ignore  s'il  possède  ou  non  des  organes  de  stridu- lation. 

LONCHOTUS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  173. 

Menton  allongé  et  rétréci  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
armé  de  trois  à  quatre  dents  aiguës,  parfois  absentes.  —  Palpes  fili- 

formes. —  Mandibules  dépassant  faiblement  le  chaperon,  terminées  par 

(1)  Syn.  CHEiROPLAns^  Hope^  The  Col.  Man.  l,  p.  84;  voyez  p.  411,  note  2. 
—  GEOTRUPts  Fab, 

(2)  P.  truncatus,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  17;  Olivier  (Entom.  I,  n»  3,  pi.  XI, 
f.  103)  en  a  donné  une  mauvaise  figure. 

Le  Cheiroplatys  ptinctatus  de  M.  A.  White  f\^oy.  of  the  Ereb.  andTerror; 
Entom.  p.  9,  pi.  2^  f.  11),  insecte  de  la  Nouvelle-Zélande,,  appartient  très- 
probablement  au  genre  actuel.  MM.  Hombron  et  Jaquinot  (Voy.  au  pôle  Sud; 
Entom.  Col.  pi.  7,  f.  4)  en  ont  donné  une  beaucoup  meilleure  figure  sous  le 
Dom  de  Calocnemix  castaneus. 
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deux  ou  trois  dents  obtuses.  —  Chaperon  court,  rétréci  et  obtus  ou  bi- 

denté  en  avant,  muni  chez  les  mâles  d'une  petite  corne  ou  d'une  carène 
mulique,  tubercule  ou  faiblement  caréné  chez  les  femelles.  —  Protho- 

rax transversal,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  diversement  impres- 

sionné chez  les  mâles,  simple  chez  les  femelles.  —  Elytres  courtes, 

très-convexes,  un  peu  élargies  en  arrière,  fortement  striées  et  ponc- 

luéeà.  —  Pattes  très-robustes;  jambes  antérieures  tridentées,  les  quatre 

postérieures  carénées  et  épineuses  ;  le""  article  des  tarses  postérieurs 

obliquement  triangulaire,  très-grand.  —  Proslernum  muni  d'une  foriô 
Saillie  post-coxale.  —  Organes  de  stridulation  couvrant  la  majeure 
partie  du  propygidium. 

Sans  ce  dernier  caractère,  le  genre  mériterait  à  peine  d'être  séparé 
des  PiMELOPcs  qui  suivent  et  dont  il  est  extrêmement  voisin,  quoique 
ses  espèces  aient  un  faciès  assez  différent  par  suite  de  la  sculpture  de 

leurs  élytres.  Elles  sont  de  moyenne  taille,  d'un  brun  marron  brillant 
et  peu  velues  en  dessous,  mais  ont  les  pattes  hérissées  de  cils  nom- 

breux. Elles  habitent  Madagascar,  et  les  trois  que  décrit  M.  Burméister 
peuvent  se  ranger  dans  deux  sections. 

Les  mâles  de  deux  d'entre  elles  (1)  ont  la  tête  cornue  et  le  prothorat 
comme  tronqué  en  avant,  avec  les  bords  de  la  troncature  saillants  et 

irrégulièrement  denticulés.  Chez  la  dernière  (2),  les  mâles  portent  sur 
la  tête  une  carène  assez  saillante,  et  le  prothorax  est  longiiudinalemènt 

sillonné  ;  c'est,  en  outre,  chez  elle  que  les  dents  manquent  aux  ml- cboires. 

PIMELOPUS. 

tRiCHS.  Arcfiiv,  1842^  I,  p.  159. 

Menton  en  triangle  allongé,  assez  convexe  et  acuminé  en  avant.  — 

Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  quatre  à  six  dents.  —  3«  article 

des  palpes  maxillaires  très-épais,  le  dernier  allongé  et  on  peu  arqué, 
—  Mandibules  courtes,  dépassant  à  peine  le  chaperon,  tridentées  en 

avant,  la  dent  ©sterne  large  et  obtuse.  —  Chaperon  très  court,  ar- 

rondi en  avant,  parfois  bidenlé  ;  front  muni  d'une  petite  corne  chez  les 
mâles,  d'un  tubercule  chez  les  femelles.  —  Antennes  de  dix  articles.  -^ 
Prolhorax  transversal,  arroîidi  sur  les  côtés,  très-convexe,  comme 
tronqué  en  avant  chez  les  mâles,  avec  les  bords  de  la  troncature  assez 

saillants,  simple  chez  les  femelles. —  Elytres  courtes,  convexes. — 
Pattes  très-robustes;  jambes  antérieures  tridentées;  le  l^r  article  des 

quatre  tarses  postérieurs  très-grand,  triangulaire.—  Prosternum  muni 

(1)  Geotrupes  crassns,  Klug,  Ins.  von  MadSg.  p.  79  ;  la  fômelle.  —  L.  lentus, 
Burm.  loc.  cit. 

(2)  L.  muticus,  Burm.  loc.  cit. 
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d'une  forte  saillie  post-coxaîc.  —  Organes  de  stridalation  formant  deut 
bandes  longitudinales  sur  le  milieu  du  propygidium. 

Erichson  a  fondé  ce  genre  sur  une  espèce  (P.  porcellus)  de  la  Tas» 

manie,  dont  il  n'a  connu  que  la  femelle  ;  ses  caractères  ont  été  com- 
plétés pour  les  raàles  par  M.  Burmeister,  qui  en  a  décrit  en  même 

temps  deux  autres  de  l'Australie  occidentale  (1).  Ce  sont  des  insectes 
de  taille  moyenne,  parfois  {lœvis)  petile,  d'un  brun  marron  brillant, 
n'ayant  sur  les  éljtres,  outre  une  strie  suturale,  que  des  rangées  de 
points  enfoncés  qui  manquent  quelquefois  ;  le  dessous  de  leur  corps 

est  plus  ou  moins  velu. 

THRONISTES. 

BiRM.  Handb.  d.  Entom.  V^  p.  177. 

Menton  en  forme  de  cœur  renversé,  convexe  en  dehors.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  court,  pénicillé,  muni  de  quelques  petites  dents 

formant  deux  rangées.  —  Mâchoires \élargies  et  bidentées  au  bout; 

la  dent  interne  petite,  l'externe  très-grande.  —  Chaperon  bidenté  à  son 

extrémité  ;  front  muni  chez  les  mâles  d'une  corne  aussi  longue  que  la 
tête  et  légèrement  arquée.  —  Antennes  de  dix  articles.—  Prothorax 
transversal,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  présentant  une  grande 

troncature  surmontée  en  arrière  d'une  grosse  saillie,  légèrement  bi- 
denlée.  —  Ecusson  en  triangle  recliligne.  —  Elytres  oblongues.  — 
Pattes  très-robustes  ;  jambes  antérieures  quadridentécs,  la  dent  supé- 

rieure beaucoup  plus  petite  que  les  autres;  les  autres  faiblement  ca- 

rénées et  épineuses  ;  leur  1'^'  article  iris  grand.  —  Prosternum  muni 
d'une  forte  saillie  post-coxale.  —  Organes  de  stridulation  comme  chez 
les  PlMELOPCS. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre,  et  j'emprunte  ses  caractères  à  M.  Bur- 

meister, qui  l'a  établi  sur  le  mâle  d'une  assez  grande  espèce  de  Buenos- 
Ayres  (7".  Rouxii),  semblable,  pour  la  taille  et  la  forme,  à  un  Orycles  na- 
sicornis  de  moyenne  grandeur,  par  conséquent  plus  allongée  que  celles 

des  genres  précédents;  la  femelle  n'est  pas  encore  décrite  (2).  Cet 
însffcte  est  d'un  rouge  ferrugineux  brillant,  très-velu  en  dessous,  et 
ses  élytres  présentent  des  eûtes  irrégulières  dont  les  intervalles  sont 

ponctués  en  stries. 

(1)  P.  nothtis,  lœvis^  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V^  p.  176. 

(2)  M.  Blanchard  (in  d'Orb.  Voy.  ;  Entom.  p.  191,  pi.  XI^  f.  1)  a  décrit  briève- 
ment et  figuré,  sans  en  donner  les  caractères  génériques,  un  insecte  de  la  baie 

4e  San-Blas,  en  Patagonie,  qu'il  nomme  Cratocnemus  niger.  Ce  n'est  évidem- 
ment pas  la  femelle  du  T.  Rouxii,  mais  ce  pourrait  bien  être  celle  de  quelquç 

espèce  voisine, 
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HORONOTUS. 

BuRM,  Handb,  cl.  Entom.  Vj,  p.  178  (1). 

Menton  allongé,  convexe,  médiocrement  rétréci  en  avant  et  tronqué 
à  son  extrémité.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  petit,  aigu,  denticulé 

au  côté  interne.  —  Mandibules  courtes,'  obtusément  bidentées  au  bout, 
—  Chaperon  très-court,  muni  dans  les  deux  sexes  d'une  corne  trans- 

versale, triangulaire,  plane  en  avant,  plus  longue  que  la  tête  chez  le* 

mâles,  beaucoup  plus  courte  chez  les  femelles.  —  Antennes  de  dix  ar- 
ticles. —  Prothorax  ample  chez  les  mâles,  occupé  dans  ses  deux  tiers 

antérieurs  par  une  grande  excavation  surmontée  en  arrière  d'une  forte 
saillie  bifide;  celui  des  femelles  transversal,  avec  une  excavation  beau- 

coup plus  petite  et  une  saillie  postérieure  plus  faible.  —  Ecusson  en 
triangle  rectiligne. —  Elytres  courtes.  — Pattes  très-robustes,  surtout  les 
postérieures  ;  jambes  antérieures  iridentées,  les  autres  munies  de  deux 
carènes  épineuses;  1er  article  des  tarses  très-grand.  —  Propygidium 
prolongé  en  un  large  lobe  très-saillant  dans  les  deux  sexes.  —  Proster- 

nom  muni  d'une  forte  saillie  post-coxale.  —  Organes  de  stridulation 
formant  une  large  bande  médiane  et  longitudinale  sur  le  propygidium. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  Geolrupes  Dœdalus  de  Fabricius,  insecte 

répandu  dans  une  grande  partie  du  continent  indien  et  dont  la  syno- 
nymie est  assez  compliquée  (2).  Il  est  de  taille  moyenne,  de  forme 

assez  courte,  médiocrement  velu  en  dessous,  irrégulièrement  strié  et 

ponctué  sur  les  élytres,  avec  les  intervalles  ponctués  de  même.  L'ex- 
cavation et  les  saillies  du  prothorax  varient  beaucoup  chez  le  mâle.  J'en 

connais  une  secnnde  espèce  inédite,  du  même  pays,  du  double  plus 
grande  et  de  forme  notablemeut  pine  allongée. 

TEMNORHYNCHUS. 

HoPE,  The  Col.  Man.  l,  p.  93  (3). 

Menton  allongé,  ovale,  convexe  et  subcaréné  à  sa  base,  carré,  un  peu 
replié  en  dedans  et  profondément  excavé  en  avant  ;  son  bord  antérieur 
légèrement  échancré.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  fortement  denté  ; 

(1)  Syn.  Geotuupes  Fab.,  Scliœnh.  —  Scarab^us  Oliv.  —  Melolontha  Oliv. 
—  Callicnemis,  Guérin-MéneT.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  pi.  252. 

(2)  Le  mâle  est  le  Scar.  Xanthus,  Oliv.  Entom.  I,  3,  pi.  27,  f,  235,  elle 
Callicn.  eximius,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.;  la  femelle,  le  Geo/r.  hircus  Tah.,  et 
le  Scar.  diadema,  Oliv,  loc.  cit.  p.  181 3  figuré,  sous  le  même  nom,  parmi 
les  Melolontha^  pi.  5^  f.  53. 

(3)  Syn.  CoPTonHisus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  168.  —  Geotrupes  Fab.,  Schœnb. 

—  ScARAB^us  OUYv  Herbst,  Paljss.-Ccauv. 
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les  dents  disposées  en  groapes.  —  Mandibules  courtes,  tridentées  ou 
simplement  festonnées  en  dehors  à  leur  extrémité.  —  Tête  sans  cha- 

peron proprement  dit,  le  front  étant  épaissi,  tronqué  obliquement  et 
formant  une  sorte  de  disque  plus  ou  moins  libre  et  cornu  en  arrière 
chez  les  mâles,  tronqué  chez  les  femelles;  le  bord  antérieur  de  ce 

disque  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  dentiformes.  ~  Prothorax 
très- fortement  arrondi  sur  les  côtés;  sa  face  antérieure  plus  ou  moins 
excavée  ou  tronquée  obliquement  chez  les  mâles,  impressionnée  ou  non 
chez  les  femelles.  —  Antennes  de  dix  articles.  —  Elylres  diversement 
ponctuées,  avec  une  strie  suturale.  —  Pattes  courtes  et  très-robustes  ; 
jambes  antérieures  fortement  tridentées ,  les  quatre  postérieures  bica- 
rénées  sur  leur  face  externe  ,  les  dernières  très-dilatées  à  leur  extrémité, 

avec  leurs  éperons  larges  et  obtus  au  bout;  !«'' article  des  tarses  pos- 
térieurs en  triangle  allongé ,  le  2»  trigone  et  beaucoup  plus  petit.  — 

Proslernum  muni  d'une  forte  saillie  post-coxale.  —  Organes  de  stridu- lation nuls. 

Genre  singulier  et  remarquable  par  l'armature  de  la  tête  dans  les 
deux  sexes.  Il  se  compose  de  quelques  ejpèces  d'Afrique  et  des  Indes 
orientales  (i),  de  forme  oblongue  et  subcylindrique,  d'un  brun  marron 
ou  d'un  rougeâtre  brillant  chez  les  mâles,  plus  mat  chez  les  femelles, 
et  dont  les  élytres,  outre  la  strie  suturale,  n'ont  au  plus  que  des  rangées 
de  points  enfoncés  superficiels,  visibles  seulement  à  la  base  de  ces  or- 

ganes. Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne  et  ne  paraissent  pas  posséder 

des  organes  de  stridulation;  du  moins,  je  n'ai  pas  plus  réussi  que. M.  Burmcister  à  les  découvrir. 

CALLICNEMS. 

De  Casteln.  in  GuÉRin-Mirnsv.  Mng  d  7.00I.  Ins.  1832j  pi.  7  (2). 

Menton  oblong,  médiocrement  rétréci  et  obtus  en  avant.  —  Lobe  ex- 
terne des  mâchoires  presque  atrophié,  longuement  pénicillé.  —  Palpes 

courts;  le  dernier  article  des  labiaux  subcylindrique  et  allongé,  celui  des 
tpaxillaires  cullriforme.  —  Mandibules  courtes,  acumiaées  en  avant.  — 

"Tête  subcylindrique  ;  chaperon  obliquement  tronqué  ,  la  troncature 
çvale.  —Antennes  courtes,  de  huit  articles  :  1  très-renflé  au  bout,  2-S 

(^)  Esp.  africaines  :  T.  Diana,  Paliss.-Beauv,  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  p.  4, 
pi.  I,  f.  4  ;  répandu  depuis  la  Sénéganjbie  jusqu'à  Natal.  —  retusus  F  ah.,  Oiiv.; 
de  l'Afrique  australe.  —  répandus^  Burin.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  183;  de  la 
Sénégambie.—  Esp.  de  Madagascar  :  T.  truncatus,  Klug,  Ins.  von  Madag.  p.  77. 
—  Esp.  des  Indes  or.  :  T.  coronatus,  Yah.,  Oliv.  Entom.  I,  3,  pi.  12,  f.  110. 

(2)  Syn.  Calocnemis,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  Il,  p.  129.  —  Golorhinus, 
Erichs.  in  Wagners  Reise  in  Algier.  III,  p.  171.  —  Pachypus,  Dej.  Cat.  éd.  3, 
p.  169. 
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décroissant  graduellement,  6-8  formant  une  petite  massue  brièvement 
ovalaire.  —  Prolhorax  transversal,  convexe,  demi-circulaire  en  arrière, 
sans  impression  en  dessus.  —  Elytres  oblongo-ovales,  lisses,  sans  strie 
suturale.  —  Pattes  robustes;  jambes  antérieures  munies  de  deux  dents 
aiguës,  les  intermédiaires  arquées,  bicarénées  et  ponctuées  en  dehors; 
cuisses  postérieures  ovalaires  ;  jambes  de  la  même  paire  très-fortement 
évasées  au  bout,  âpres  sur  leur  face  externe;  leur  l^r  article  assez  forte- 

ment triangulaire.  —  Pygidium  court,  convexe,  replié  en  avant.  — 

Prosternum  muni  d'une  forte  saillie  post-coxale.  —  Organes  de  stridu- lation nuls. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (i)  de  moyenne  taille,  d'un  jaune  tes- 
tacé,  avec  le  prothorax  et  la  suture  rougeâtres  ;  sa  surface  inférieure  est 
revêtue  de  poils  roux  assez  abondants.  Découverte  primitivement  en 
Italie,  elle  a  été  retrouvée  depuis  dans  le  midi  de  la  France,  en  Espagne 
et  en  Algérie  ;  mais  elle  paraît  rare  partout. 

COPTOGNATHUS. 

BcRM.  Handb.  d.  Entom.  \,  p.  184. 

Menton  très-court,  parallèle  à  sa  base,  acuminé  en  avant.  —  Lobe  ex- 
terne des  mâchoires  grêle,  allongé,  inerme  et  pénicillé.  —  Dernier  ar- 

ticle des  palpes  ovalaire  et  acuminé  au  bout.  —  Mandibules  grandes, 
saillantes,  arrondies  en  dehors,  obtuses  au  bout,  concaves  en  dessus.  — 
Chaperon  tronqué  comme  celui  des  Callicîvemis,  avec  la  troncature  plus 
petite  et  ayant  son  bord  antérieur  un  peu  saillant.  —  Antennes  de  neuf 
articles  ;  leur  massue  brièvement  ovalaire.  —  Prolhorax  petit,  plus  étroit 
que  les  élytres,  trapézoïde,  avec  ses  angles  postérieurs  obtus,  mais  dis- 

tincts. —  Elytres  ovales,  sans  strie  suturale.  —Pattes  des  TEMNonHYN- 
CHDS,  avec  les  tarses  notablement  plus  longs  et  plus  grêles.  —  Point 

d'organes  de  stridulation. 

J'emprunte  ces  caractères  à  M.  Burmeisler,  ̂ jui  a  établi  le  genre  sur 
la  femelle  d'une  espèce  assez  petite  (7  lignes  de  long)  du  Sennaar,  qu'il 
liomme  crassipes  et  qu'il  dit  ressembler  pour  la  forme  à  la  femelle  de 
l'Orycles  Silenus.  Elle  est  d'un  brun-marron  brillant  en  dessus  et  héris- 

sée inférieurement  de  poils  roux  sur  toute  sa  surface. 

Noie. 

C'est  probablement  au  groupe  actuel  qu'appartient  le  genre  suivant 
de  M.  Hope,  établi  sur  la  femelle  d'une  espèce  dont  le  mâle  est  inconnu. 
Il  faut  attendre  pour  lui  assigner  sa  place  définitive  que  ce  dernier  ail 

(1)  C.  Latreillei,  Casteln.  loc.  cit.  {Colorhinus  obesvs,  Erichs.  loc.  cit.;  avec 
une  ligure  accompagnée  de  détails^  pi.  VU  j  Pachypus  trmcatifrons,  Dej.  loc. 
cit.). 
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été  découvert  ;  mais  il  est  5  croire  qu'il  devra  être  classé  dans  le  voi-' 
sillage  des  Hoboxotcs,  malgré  la  forme  de  ses  palpes  labiaux  qui  est 
saqs  autre  exemple  parmi  les  Dynastides, 

DIPELICUS, 

HoPE,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  IV^  p.  7. 

Menton  subparallèle,  un  peu  rétréci  et  arrondi  en  avant.  —  Lobe  ex- 
terne des  mâchoires  Iriderilé,  ladent  basilaire  Irifide.  —  Dernier  article 

des  palpes  labiaux  fortement  sécuriforme,  les  maxillaires  à  l'état  normal. 
—  Mandibules  subtriangulaires,  déprimées,  inermes.  —  Tête  trigone 
en  avant,  munie  dune  corne  triangulaire.  —  Antennes  de  dix  articles. 
—  Prothorax  ample,  convexe,  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  large- 

ment lobé  à  sa  base.  —  Elytres  oblongues.  parallèles,  finement  ponc- 
tuées en  stries,  avec  une  sirie  suturale. —  Pattes  courtes,  très-robustes; 

jambes  antérieures  tridentées,  les  autres  fortement  bicarénées  ;  les 

éperons  des  postérieures  larges  ;  leur  !*•'  article  fortement  triangulaire. 

M.  Hope  nomme  D.  Canlori  (i)  l'espèce  en  question.  Elle  est  de 
grande  taille,  de  couleur  normale,  et  hérissée  de  poils  roux  sur  la  poitrine 

et  les  cuisses.  Sa  découverte  est  due  au  docteur  Cantor,  qui  l'a  trouvée 
dans  l'île  Chusan  sur  les  côtes  de  la  Chine» 

Groups  III.    Oryctomorphides. 

Tête  tuberculée  chez  les  mâles.  —  Prothorax  impressionné  en  avant 
dans  le  même  sexe.  — Antennes  de  dix  articles  ;  leur  massue  très- 
grande  et  très-large  chez  les  mêmes.  —  Jambes  postérieures  non  élar- 

gies, tronquées  et  légèrement  festonnées  à  leur  extrémité;  leur  l^r  ar- 
ticle ni  triangulaire  ni  épineux  à  son  extrémité  supérieure.  —  Point 

d'organes  de  stridulation. 

le  ne  puis  partager  l'opinion  de  M.  Burmeister  qui  a  placé  ce 
groupe  parmi  les  Cyclocéphalides,  entre  les  Ilexodonlides  et  les  Cyclo- 
céphaiides  vraies,  en  y  comprenant  le  genre  Démocrates.  Par  la  forme 

générale  de  leur  corps,  l'armature  de  leur  tête,  ainsi  que  la  forme  de 
leur  prolhorax  chez  les  mâles,  ces  insectes  sont  de  vrais  Pentodonlides; 
mais  il  ne  peuvent  être  intercalés  dans  ce  groupe  par  suite  de  la  forme 
de  leurs  jambes  postérieures.  Je  ne  vois  rien  parmi  leurs  organes  buc- 

(1)  Loc.  cit.  pi.  I,  f.  1,  avec  des  détails;  si  ces  figures  n'étaient  pas  dues  à 
M.  Westwood,  dont  l'exactitude  ne  peut  être  suspectée,  il  y  aurait  lieu  de  douter 
de  la  forme  extraordinaire  des  palpes  labiaux.  —  M.  Burmeister  (Handb.  d. 
Entom.  V^  p.  180)  soupçonne  que  le  mâle  de  cette  femelle  est  le  Geotrvpes 
Ceryon  de  Fabricius,  figuré  par  Olivier^  Entom.  I^  3;  pi.  24,  f.  208. 
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eaux  qui  milite  en  faveur  de  leur  rapprochement  des  Cyclocéphalides. 
Plusieurs  Oryctides  vrais  ont  le  lobe  externe  des  mâchoires  tout  aussi 

inerme  qu'eux  et  des  mandibules  absolument  pareilles.  La  petitesse  de 
leur  menton  n'existe  que  chez  deux  de  leurs  genres;  dans  un  troisième 
(CoRYxoi'HYLLus),  quc  n'a  pas  connu  M.  Burmeister,  il  est  de  grandeur 
normale.  Le  seul  caractère  qui  fasse  de  ces  insectes  des  Dynaslides 
aberrants  réside  dans  leur  massue  antennaire  qui,  par  sa  grandeur  et  sa 

forme,  a  chez  les  mâles  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  quelques 
Mélolonlhides,  du  groupe  des  Macrophyllides. 

Trois  genres  seulement  rentrent  dans  ce  groupe  et  sont  réellement 

remarquables  par  leur  distribution  géographique,  l'un  (Oryctomobphcs) 
étant  propre  aux  parties  occidentales  de  l'Amérique  du  Sud,  le  second 
(HoMOEOMOiiPHcs)  à  l'Afrique  australe,  le  dernier  (Corynophyllcs)  à 
l'Australie. 

L    Crochet  externe  des  tarses  antér.  denté  en  dessous  :  Oryctomorphus. 

IL  "—  inerme  :  Homosomorphus ,  Corynophyl^ lus, 

ORYCTOMORPHUS. 

Guérin-Ménev.  Voy.  d.  l.  Coq.  ;  Entom.  p.  79. 

Menlon  petit,  ogival  ;  sa  partie  ligulaire  à  peine  distincte,  obtuse  en 
avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  à  peine  distinct,  cilié.  —  Mandi- 

bules tantôt  acuminées  et  retroussées,  tantôt  arrondies  au  bout  et  pres- 

que planes,  débordant  un  peu  le  chaperon.  —  Tête  munie  d'un  tuber- 
cule sur  le  front;  chaperon  confondu  avec  ce  dernier,  parabolique,  re- 
levé et  en  général  bidenté.  —  Yeux  très-gros.  —  Antennes  robustes,  de 

dix  articles  :  le  l*""  très-renflé  au  bout  en  dehors;  leur  massue  allon- 
gée et  large  chez  les  mâles,  de  moitié  plus  petite  chez  les  femelles.  — 

Prothorax  forlemen!  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  faiblement  bi- 
sinué  à  sa  base,  à  peine  échancré  en  avant,  très-convexe,  avec  une  large 
dépression  n)édiane  en  avant.  — Ecusson  en  triangle  subrectiligne.  — 
Elytres  courtes,  subovales.  —  Pattes  robustes,  tridentécs,  les  deux  dents 
terminales  rapprochées;  les  autres  carénées;  tarses  antérieurs  plus 

courts  que  les  autres  ;  leurs  crochets  égaux,  l'externe  muni  en  dessous 
d'une  très-forte  dent  médiane  subverlicale.  —  Pygidium  transversal, 
assez  convexe,  vertical.  —  Prosternum  muni  d'une  faible  saillie  post- coxale. 

Insectes  de  moyenne  îaille,  de  forme  courte  et  robuste,  abondamment 

villeux  en  dessous,  d'un  noir  plus  ou  moins  foncé,  avec  des  taches  ou  des 
bandes  fauves  sur  les  élylres  et  le  prothorax  ;  les  premières  sont  parfois 
{variegalus}  fauvçs,  avec  des  baudes  noires  j  une  seule  espèce  {morio) 
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est  enlièrerrient  de  celle  dernière  couleur.  On  en  connaît  quatre  es- 
pèces du  Chili  (1). 

HOMOEOMORPHUS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  \j  p.  31. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature;  suivant  M.  Burmeister,  il  est 

très- voisin  du  précédent  et  n'en  diflère  que  par  les  poinLs  qui  suivent: 
Chaperon  plus  court  et  plus  obtus  à  son  extrémité. — Mandibules  plus 

larges  et  non  acuminées.  —  Prolhorax  relativement  plus  long  et  plus 
faiblement  impressionné  en  avant.—  Pattes  plus  courtes  et  plus  robustes; 
le  crochet  externe  des  tarses  antérieurs  non  denté,  seulement  un  peu 
plus  large  dans  son  milieu  que  linterne. 

Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (  mono  Burm.)  de  la  taille  des  Orvc- 
TOMORPHus,  noire,  avec  les  pattes  fauves  et  hérissées  de  poils  roux  in- 

térieurement. Elle  est  intéressante  en  ce  qu'elle  représente  manifeste- 
îTîenl  le  genre  qui  précède  dans  l'Afrique  australe,  sa  patrie. 

CORYNOPHYLLUS. 

HoPE,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  IV,  p.  112. 

Menton  en  triangle  subrectiligne  très-allongé,  obtusément  acuminé  au 
bout.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  très-petit,  longuement  pénicilié. — 
Miindibules  saillantes,  fortement  arrondies  en  dehors,  très-obtuses  en 
avant,  concaves  en  dessus.  — Tête  petite,  concave  sur  le  front,  épineuse 
au-dessus  des  antennes;  chaperon  allongé,  un  peu  rétréci,  fortement 
rebordé  et  sinué  en  avant,  séparé  du  front  chez  les  mâles  par  une  petite 
lame  verticale  et  bidenlée,  chez  les  femelles  par  une  faible  carène.  — 
Antennes  de  dix  articles  :  le  l'^"'  très-dilaté  en  dehors  à  son  sommet; 
leur  massue  très-grande,  lamelleuse,  irrégulièrement  elliptique  chez  les 
mâles,  médiocre  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  des  premiers  trans- 

versal, Irès-arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  et  impressionné  en  avant , 

avec  un  tubercule  sur  son  bord  antérieur;  celui  des  secondes  n'ayant  que 
ce  tubercule.  —  Elytres  convexes,  parallèles,  tronquées  au  bout,  sillon- 

nées et  fortement  ponctuées.  —  Pattes  assez  robustes  ;  jambes  anté- 
rieures fortement  tridentées  ,  les  autres  carénées  sur  leur  tranche  dor- 

sale ,  tarses  grêles  ;  leurs  crochets  simples.  —  Pygidiura  court,  convexe. 
■—  Prosternuni  sans  saillie  post-coxale. 

(1)  0.  bimacalatus ,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  pi.  3^  f.  3.  —  varkgatus , 
Guériû-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1838;  Voy.  d.  1.  Favor.  p.  52.  —  moYio, 

Burm.  Handt).  d.  Entom.  V,  p.  31.- — niflCMiî'coiiis,  Guérin-Ménev.  loc.  cit. 
p.  53;  figuré  par  Solier  in  Gay^  Hist.  d.  Chile,  Zool.  V,  Col.  pi.  16,  f.  5;  il 
parait  se  trouver  aussi  au  Péroa. 
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Genre  établi  sar  un  insecte  (i)  de  l'Australie  méridionale,  très  rare 
dans  les  collections  et  dont  je  n'ai  vu  que  le  mâle;  la  femelle  ne  m'est 
connue  que  par  la  phrase  spécifique  et  la  figure  qu'en  a  données  M. 
Hope.  Tous  deux  sont  d'un  noir  brillant,  avec  les  éiylres  rougeâlres,  et 
revêtus  en  dessous,  sur  la  poitrine  et  la  tête,  de  longs  poils  très-fîns 
qui  débordent  les  côtés  du  prothorax;  les  jambes  et  les  tarses  sont  hé- 

rissés de  cils  épineux.  Cet  insecte  est  de  taille  moyenne,  de  forme  plus 
allongée  que  les  Oryctomorphcs,  et  le  mâle  a  la  massue  antcnnaire 
notablement  plug  longue  et  plus  large  que  chez  les  mâles  de  ce  dernier 
genre. 

Groupe  IV.     Oryctides  vrais. 

Tête  cornue  chez  les  mâles  (Strategus  excepté),  en  général  tubercu- 
lée  chez  les  femelles.  —  Prothorax  excavé  ou  tronqué  et  muni  de  sail- 

lies souvent  très-développées  chez  les  premiers.  —  Jambes  postérieures 
faiblement  élargies  et  digitées  au  bout  chez  la  plupart,  évasées  et  tron- 

quées, avec  une  couronne  de  cils  chez  les  autres;  leur  1er  article  mé- 
âiocrement  trigone,  épineux  à  son  extrémité  en  dessus.  —  Des  organes 
de  stridulation  chez  presque  tous. 

Les  caractères  sexuels  arrivent  à  tout  leur  développement  dans  ce 

groupe.  La  tête  des  mâles  n'est  plus  munie  d'un  simple  tubercule, 
mais  porte  une  corne  plus  ou  moins  grande,  tandis  que  de  son  côté 
le  prothorax  du  même  sexe  diffère  toujours  Irès-forleineut  de  celui 

des  femelles,  mais  les  saillies  dont  il  est  pourvu  varient  trop,  pour  qu'on 
puisse  en  rien  dire  de  général.  Dans  le  seul  genre  Sxuategus,  la  tête  est 
simplement  tuberculée,  mais,  par  une  sorte  de  compensation,  son  pro- 

Ihorax  est  un  des  mieux  armés  qu'il  y  ait  dans  le  groupe.  Un  autre 
(Enema)  est  remarquable  en  ce  que  les  femelles  ont  les  deux  parties  en 
question  faites  comme  chez  les  mâles  des  autres  espèces. 

Les  fortes  dentelures  qui  terminent  les  jambes  postérieures  de  ces 
insectes  suffiraient  à  elles  seules  pour  les  distinguer  de  ceux  des  groupes 

précédents,  s'il  n'y  avait  pas  quelques  exceptions  à  cet  égard.  Trois 
genres  (Dasvgnatucs,  Phyllognathis,  Coelosis)  ont  ces  organes  faits 
comme  ceux  des  Pentodontides,  mais  tout  le  reste  de  leur  organisation 

étant  pareil  à  celle  des  autres  espèces,  il  m'a  paru  plus  convenable  d'ad- 
mettre une  exception  à  la  règle  géfiérale  que  de  créer  pour  eux  un 

groupe  particulier. 
Les  organes  de  stridulation  ne  manquent  que  dans  les  deux  premiers 

des  trois  genres  que  je  viens  de  nommer.  Partout  ailleurs  ils  existent, 

et,  à  l'exception  des  Xoodorus  où  ils  forment  deux  bandes  étroites, 
ils  couvrent  la  plus  grande  partie  du  propygidium. 

Ce  même  genre  Xenodorcs  s'élui;4ne   du  reste  du  groupe  par  son 

(1)  C.  Fortnumi,  Hope,  loc.  cit.  pi.  G,  f.  4;  le  mâle,  avec  des  détails;  de-, 
puis,  M.  Hope  a  figuré  la  femelle,  ibid.  pi.  19,  f.  7. 
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labre  qui  ressemble  à  celui  des  Cryptodontides,  parmi  lesquels  M.  Bar- 

raeister  l'a  placé.  Les  motifs  qui  m'ont  porté  à  le  mettre  ici  seront  ex- 
posés plus  loin. 

Les  Oryctides,  à  quelques  exceptions  près,  sont  de  plus  ou  moins 
grande  taille.  La  plupart  de  leurs  genres  sont  américains;  parmi  les 

autres,  il  en  est  deux  (Phyllognatuus,  Oryctes)  dont  l'Europe  possède 
des  représentants.  Tous  les  autres  Dynaslides  dont  il  sera  question  dé- 

sormais sont  étrangers  à  celte  partie  du  globe. 

h     Organes  de  stridulation  nuls. 

Chaperon  fortement  arrondi  en  avant  :  Dasygnathus. 

—       acuminé  et  relevé        —        Phyllognatlms. 

IL    Organes  de  stridulation  couvrant  le  milieu  du  propygidium. 

A     Mandibules  inermes,  arrondies  ou  acuminées  au  bout. 

a     Mandibules  dépassant  le  chaperon. 

Lobe  externe  des  mâchoires  lamelleux^  inerme  :  Oryctes,  Trich«' 

gomphus. 
   denté  :  Xyloryctes,  Scapanes, 

a  a  Mandibules  cachées  sous  le  chaperon  :  Stypoîrupes. 

B     Mandidules  dentées  au  bout,  toujours  saillantes. 
b      Jambes  antérieures  tridentées. 

c      Crochets  des  tarses  antér.  des  mâles  inégaux  :  Cyphonistes. 

ce      '     égaux. 

Mandibules  bidentées  au  bout  :  Megaceras. 

~         tridentées      —        Dichodontiis,  Cœlosis. 

bb    Jambes  antérieures  quadridentces. 

Tête  cornue  chez  les  mâles  seulement  :  Heterogomphus,  Podischnus. 

—  —     dans  les  deux  sexes  :  Enema. 

—  inerme     Strategus. 

III.  Organes  de  stridulation  formant  deux  bandes  :  Xenodorm, 

DASYGNATHUS. 

Mac-Leay^  Horœ  entom.  l,  p.  141. 

Menton  assez  étroit,  excavé  dans  sa  moitié  antérieure,  rétréci  et 

tronqué  en  avant;  sa  partie  ligulaire  à  peine  distincte.  —  Lobe  externe 

des  mâchoires  petit,  en  forme  de  lancette,  parfois  (C»7onn)  nul  et  rem- 

placé par  un  pinceau  de  poils.  —  Mandibules  cachées  sous  le  chaperon, 

arrondies  en  dehors  et  tronquées  au  bout.  —  Chaperon  large,  à  peine 

rétréci  en  avant,  arrondi  aux  angles  et  très-fortement  rebordé  chez  les 

mâles;  une  petite  corne  simple  sur  le  front  de  ces  derniers ,  un  tubercule 
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sar  celui  des  femelles.  •—  Prolhorax  plus  ou  moins  excavé  en  avant  chez 

Jes  mâles,  avec  le  bord  postérieur  de  l'excavation  bidenté  ou  simple  ; 
celui  des  femelles  régulièrement  convexe.  —  Elytres  assez  forte- 

ment ponctuées  en  stries,  avec  les  intervalles  un  peu  relevés.  —  Pattes 
robustes  ;  jambes  antérieures  fortement  tridentées  ,  les  quatre  posté- 

rieures munies  de  deux  fortes  carènes  longuement  ciliées  ;  tarses  mé- 
diocrement robustes  ;  le  premier  article  des  postérieurs  en  carré  al- 

longé. —  Une  forte  saillie  post-coxale  au  prosternum.  —  Organes  de 
stridulation  nuls. 

La  forme  du  chaperon  distingue  au  premier  coup-d'œil  ce  genre  des 
suivants.  Il  se  compose  de  deux  espèces  propres  à  l'Australie  ,  l'une 
(Dejeanii)  de  taille  moyenne,  l'autre  (Culonli)  beaucoup  plus  petite, 
toutes  deux  de  forme  assez  courte  et  robuste.  Leurs  téguments  sont 
brillants  et  le  dessous  de  leur  corps  revêtu  de  longs  poils  roux  (1).  Je 

ne  trouve  pas  d'organes  de  stridulation  dans  l'exemplaire  du  Dejeanii 
que  j'ai  sous  les  yeux. 

PHYLLOGNATHUS. 

EscHSCH.  Bull.  d.  Mosc.  1830^  p.  65  (2). 

Menton  plus  ou  moins  largement  ovale,  rétréci  et  obtus  en  avant.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  court,  large  et  inerme.  —  Mandibules  dé- 

passant le  chaperon,  fortement  arrondies  en  dehors,  tronquées  ou 
obtuses  en  avant,  inermes  au  côté  interne.  —  Chaperon  rétréci,  entier 
et  retroussé  en  avant  ;  tête  cornue  chez  les  mâles,  simple  ou  lubcrculée 
chez  les  femelles.  —  Prothorax  des  premiers  ample,  fortement  dilaté 
au-delà  de  son  milieu,  avec  ses  angles  aiiléiieiir<;  indistincts,  diversement 
excavé  en  dessus  ;  celui  des  femelles  simple,  parfois  bituberculé  en 
avant  —  Elytrcs  courtes.  —  Jambes  antérieures  tridentées  ,  les  autres 
bicarénées  sur  lonr  tranche  externe  ;  les  postérieures  évasées  et  tron- 

quées au  bout,  avec  une  couronne  de  cils  ;  leur  !'='■  article  médiocrement 
triangulaire,  leur  stylet  onguéal  court.  —  Point  d'organes  de  stridulation. 

M.  Burmeister  n'a  pas  séparé  ce  genre  des  Oryctes,  dont  il  me  pa- 
rait suffisamment  distinct,  non-seulement  par  la  troncature  des  jambes 

postérieures,  mais  par  un  assez  grand  nombre  de  caractères.  Ses  espèces 

sont  de  taille  moyenne,  parfois  assez  petite  et,  à  l'exception  d'une 
seule  {Abderus),  d'un  faciès  très-robuste.  La  sculpture  de  leurs  tégu- 

ments varie  assez  et  leur  corps  est  glabre  ou  finement  velu  en  dessous. 
On  peut  les  répartir  dans  deux  sections. 

{!)  D.  Dejeanii,  Mac-Leay^  loc.  cit.  {Scar.  curius,  Guérin,  Voy.  d.  I.  Coq.; 
Ent.  p.  81).  —  Cùlonii,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  203. 

(2)  Syn.  Ouïx,  Guérin-Ménev.  Voy.  d.  1.  Coq.;  Ent.  p.  80;  nom  de  beaucoup 

postérieur  à  celui  d'EschschoItz,  et  employé  depuis  longtemps  en  Mammalo^iç 
Dour  un  groupe  d'Antilopes.  —  Geotuupës  Fab.  ■—  Scarab^ïus  Olir. 
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Chez  les  espèces  de  la  première,  qui  appartiennent  toutes  à  l'ancieii 
continent,  les  mâles  ont  leurs  tarses  antérieurs  robustes,  avec  le  cro- 

chet externe  très-épais;  leur  prothorax  présente  en  dessus  une  vaste 
excavation  qui  occupe  souvent  toute  sa  longueur  et  dont  les  bords  laté- 

raux sont  souvent  acuminés.  L'une  d'elles  (i)  est  dépourvue  de  saillie 

post-coxa!e,  tandis  qu'elle  existe  chez  les  autres  (-2),  mais  médiocre- 
ment développée. 

Dans  la  seconde,  les  tarses  antérieurs  sont  semblables  dans  les  deux 

sexes.  Elle  se  subdivise  également,  selon  qu'il  existe  ou  non  une  saillie 

post-coxale  au  proslernum.  L'espèce  du  Gap  (3),  qui  appartient  à  la 
première  de  ces  sous-divisions,  a,  chez  le  mâle,  le  prolhorax  oblique-» 

ment  tronqué  en  avant  ;  chez  celle  de  l'Amérique  du  Sud  (4),  qui  rentre 
dans  la  seconde,  il  est  très-convexe  en  arrière  et  muni  d'une  saillie  ho- 

rizontale et  bifide. 

ORYCTES. 

Illig.  Die  Kœfer  Preuss.  p.  11  (5)o 

Menton  en  ovale  plus  ou  moins  allongé,  très-rétréci  en  avant.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  médiocre,  lamelliforme,  arrondi  au  bout  et 

cilié.  —  Mandibules  saillantes,  subparallèles,  arrondies  à  leur  exlré- 
milé,  concaves  en  dessus.  —  Chaperon  tantôt  fortement  rétréci,  entier 
ou  bidenlé  et  retroussé  au  bout,  tantôt  large  et  échancré  ;  tète  munie 

d'une  corne  arquée  et  simple  chez  les  mâles,  tuberculée  chez  les  fe- 
melles. —  Prothorax  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  avec  ses 

angles  antérieurs  distincts,  faiblement  bisinué  à  sa  base,  présentant 
chez  les  mâles  une  vaste  excavaiion  dont  le  bord  postérieur  très-êlevé 

est  plus  ou  moins  saillant  ;  celui  des  femelles  impressionné  en  avant  ou 

entier.  —  Elytres  munies  d'une  strie  suiurale.  —  Pattes  très-robustes  ; 
jambes  antérieures  fortement  tridenlées,  parfois  quadrideuiées  ,  les 

autres  bicarénées  ;  l'^r  article  des  tarses  irigone,  avec  son  angle  supé- 

rieur le  plus  souvent  épineux  ;  leur  stylet  onguéal  long.  —  Pygidium 

(1)  P.  Orion  Fab.,  Oliv.,  Burm.;  du  Sénégal  ;  cette  espèce  et  les  deux  pre- 

mières du  groupe  suivant  sont  remarquables  par  la  forme  de  la  corne  céptia- 

Ijque  des  mâles,  qui  est  large,  dilatée  et  plus  ou  moins  tridentée  à  son  extré- mité. 

(2)  P.  Bacchus,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  188;  du  Sénégal.  —  Dyo- 

nisus  Fab.,  du  Bengale.  —  Silenus  Fab.,  Oliv.,  Burm.;  de  toute  la  Faune  mé- 
diterranéenne (var.  Ph.  punctatosiriatus  Motscli.). 

(3)  P.  Corydon  Oliv.,  Burm.  (Scar.  Silenus  Eerhst) . 

(4)  P.  Abderus  Sturm ,  Burm.  {Scar.  Mentor  Guérin-Ménev.,  Casteln.); 
très-abondant  aux  environs  de  Buénos-Ayres  et  de  Montevideo.  Sa  forme 

est  plus  oblongue  et  beaucoup  moins  robuste  que  celle  des  précédents,  et  les 

angles  antérieurs  de  son  protliorax  sont  un  peu  saillants. 

(5)  Syn.  Geotrdpes  Fab.,  Schœnh.,  Thunb.  —  ScARABiEus  Oliv.;,  Herbst, 
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fortement  transversal,  convexe.  —  Une  forte  saillie  post-coxale  au 
prosternura.  —  Organes  de  stridulation  occupant  toute  la  partie  mé- 

diane du  propygidium. 

Tel  que  l'a  limité  M.  Burmeister,  ce  genre  ne  comprend  plus  que 
des  espèces  qui,  pour  la  plupart,  ont  la  forme  oblongue  de  l'espèce  si 
connue  d'Europe,  VO.  nasicornis  ;  quelques-unes  seulement  (par  ex. 
Barbarossa,  melanops)  sont  plus  courtes  et  plus  larges.  Ces  insectes 

sont  au  moins  de  moyenne  taille  pour  c'elte  tribu  et  quelques-uns 
{Boas,  senegalensis)  assez  grands.  Leurs  élylres  sont  finement  ponc- 

tuées et  parfois  lisses,  le  dessous  de  leur  corps  médiocrement  velu  ;  la 

corne  ccphalique  des  mâles  varie  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  lon- 
gueur; chez  quelques  uns  (par  ex.  Boas)  le  propygidium  est  un  peu 

saillant  dans  son  milieu  ;  les  organes  de  stridulation  qu'il  possède  ton- 
jours  sont  parfois  assez  difficiles  à  distinguer  (1). 

Le  genre  paraît  exclusivement  propre  à  l'ancien  continent  (2)  où  il 
est  répandu  très  au  loin.  Ses  espèces  peuvent  se  répartir  dans  deux 
divisions,  les  unes  ayant  les  jambes  antérieures  (ridenlées  et  le  cha- 

peron fortement  rétréci  en  avant  (3),  tandis  que  chez  les  autres  ce 

dernier  est  très-large  et  les  jambes  en  question  munies  de  quatre  et 
même  de  cinq  dents  (4). 

(1)  Surtout  chez  les  espèces  dont  le  bord  postérieur  des  élylres  est  muni  d'une 
courte  frange  de  poils,  comme  chez  les  0.  nasicornis,  Grypus,  etc.  Quand  cette 

frange  manque^  comme  chez  les  0.  Boas  et  senegalensis,  ils  deviennent  très- 
apparents. 

(2)  Erichson  (Archiv,  1847, 1,  p.  95)  a  décrit  un  0.  Orsilochits  du  Pérou  dont 

il  n'a  connu  que  la  femelle;  mais  comme  il  est  probable  qu'il  n'entendait  pas  le 
genre  tel  qu'il  est  exposé  ici,  je  doute  que  cette  espèce  doive  en  faire  partie. 

(3)  Ici  viennent  :  0.  nasicornis  Linné,  de  presque  toute  l'Europe.  —  Grypus 
Illig.  (var.  latipennis  Motsch.),  de  la  Faune  méditerranéenne.  —  Augias  Oliv. 
(tiec  Fab.;  madagascariensis  Casteln.),  Pyrrhus  Burm.,  de  Madagascar.  — 

tarandus  Oliv.  {Chevrolatii?  Guérin-Ménev.),  de  l'île  de  France.  —  Nestor 
Burm,  (Stentor  Casteln.),  de  .Tava.  —  Barbarossa  Fah.,  Oliv.,  de  l'Australie. 
—  melanops  Burm.,  de  l'île  Vavao.  Voyez  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  192. 

M.  Coquerel  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Ser.  2j  X,  p.  366)  a  décrit  plusieurs  belles 

espèces  de  Madagascar  qui  appartiendraient  aussi  à  cette  section,  d'après  la 
forme  du  chaperon  ;  mais  l'une  d'elles  (Radama)  est  certainement  un  Tricho- 
GOMPHUS,  à  en  juger  par  la  figure  qu'il  en  donne  (loc.  cit.  pi.  10,  f.  1,  2)  ;  et 
parmi  les  autres  [Ranavalo^  Simiar,  colonicus,  insularis),  il  en  est  probable- 

ment quelques-unes  qui  sont  dans  le  même  cas  ou  de  simples  variétés  de  V Au- 
gias et  du  Pyrrhus. 

(4)  0.  Boas  Fab.j  senegalensis  Klug,  Agamemnon,  Erebus  Burm.,  monoceros 
Oliv.,  ovariensis  PaUss.-Beauv.  [gigas  Casteln.),  de  la  Sônégambie  et  régions 
voisines.  —  rhinocéros  Linné,  Fab.,  des  Indes  or.  Voyez  Burm.  loc.  cit.  p.  199, 
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TRICHOGOMPHUS. 

BcRM.  Handb.  d.  Entom.  V^  p.  219  (1). 

Ce  sont  des  Oryctes  dont  les  mandibules  sont  faibles,  courtes,  acu» 
tninées  et  obtuses  en  avant,  avec  le  prolhorax  un  peu  autrement  fait. 
Dans  les  deux  sexes,  il  est  fortement  bisinué  à  sa  base  ;  chez  les  mâles, 

sa  troncature  antérieure  est  très-grande,  surmontée  en  arrière  d'un 
lobe  horizontal  plus  ou  moins  bilobé  au  bout,  et  en  général  munie 

d'une  petite  corne  sur  chacun  de  ses  bords  latéraux  ;  celui  des  femelles 

ne  m'est  pas  bien  connu. 
Les  espèces  sont  de  grande  taille,  allongées  et  larges  en  même 

temps  ;  leur  chaperon  est  médiocrement  rétréci  et  bidenté  au  bout  ;  la 

sculpture  de  leurs  éljtres  est  pareille  à  celle  des  Ouvctes.  Elles  sont 

disséminées,  en  petit  nombre,  dans  diverses  parties  des  Indes  orien- 
tales (tî). 

M.  Burmeister  a  placé  le  genre  près  des  Megacebas  de  rAmériqoe 

et  assez  loin  du  précédent,  dont  je  le  trouve  si  voisin  que  c'est  une 
question  pour  moi  que  de  savoir  s'il  doit  en  être  séparé. 

XYLORYCTES. 

HoPE,  The  Col.  Man.  l,  p.  90  (3) . 

Menton  des  Oryctes.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  forme  de 

grifle,  bidenté  près  de  son  exlrémilé.  —  Mandibules  courtes,  acuminées 
et  obtuses  à  leur  extrémité  externe.  —  Chaperon  rétréci  et  retroussé, 
avec  ses  angles  dentiformes  ;  une  corne  simple  sur  le  front  des  màies, 

un  tubercule  sur  celui  des  femelles.  —  Prothorax  transversal,  forte- 
ment arrondi  à  sa  base,  y  compris  ses  angles  postérieurs,  les  antérieurs 

très-courts  ;  celui  des  mâles  tronqué  ou  excavé  en  avant,  avec  les  bords 
de  la  troncature  plus  ou  moins  découpés  en  saillies,  celui  des  femelles 

entier.  —  Eljtres  munies  d'une  strie  suturale.  —  Pattes  assez  robustes  ; 
jambes  antérieures  Iridentées,  les  autres  bicarénées  ;  1  «^  article  des  tarses 
prolongé  en  une  longue  épine  à  son  extrémité  supérieure.  —  Proster- 

num muni  d'une  forte  saillie  post-coxale.  —  Organes  de  stridulation des  Oryctes. 

(1)  Syn.  ScARAB^us  Oliv.,  Herbst.  —  Geotrcpes  Fab.  —  Oryctes,  Guérin- 
Ménev.  in  Bellang.  Voy.  aux  Indes  or.  Zool.  p.  484. 

(2)  T.  Milo  Fab.,  Oliv.  ;  des  îles  Pliilippines,  —  Martabani,  Guérin-Ménev. 
loc.  cit.  Ins.  pi.  I,  f.  3;  de  la  côte  de  Martaban.  —  lunicollis,  Burm.  loc  cit- 

p.  221. 
Le  Scar.  Bronchus  Herbst  (Die  Kœfer,  l,  p.  305,  pi.  5,  f.  6),  des  Indes  orien- 

tales, semble  appartenir  aussi  à  ce  genre. 

(3)  Syn.  Geotrupes  Fab.  —  Scarab^us  OUy.,  Herbst,  Paliss.-BeauT, 



î)e  tous  ces  caractères,  le  seul  de  quelque  importance  qui  sépare  le 
genre  des  Okyctes  réside  dans  la  forme  des  mâchoires.  Quelques-unes 
de  ses  espèces  {Salyrus,  jamaicensis)  ont  la  forme  courte  du  Phyllo- 
gnalhus  Silenus  ;  les  autres,  celle  de  VOryctes  nasicornis.  Elles  sont 

d'assez  grande  taille  et  représentent  le  genre  en  question  dans  l'Amé- 
rique du  Nord  et  aux  Antilles  (i). 

SCAPANES. 

BcRM,  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  205. 

Menton  en  ovale  allongé,  très-convexe  ;  sa  partie  ligulaire  petite.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  très-robuste,  muni  de  six  à  sept  dents  dis- 

posées en  trois  groupes.  —  Mandibules  larges,  saillantes,  arrondies  en 
avant. —  Chaperon  fortement  rétréci,  retroussé  et  biclenlé  ;  une  corne 
simple  sur  la  tête  des  mâles,  un  tubercule  sur  celle  des  femelles.  — ■ 
Prolhorax  des  premiers  excavé  en  avant,  avec  les  bords  latéraux  de 

l'excavation  cornus,  celui  des  secondes  impressionné.  —  Elylres  ponc- 
tuées en  stries.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  tridentées,  les 

quatre  postérieures  bicarénées  sur  leur  tranche  externe  ;  1er  article  des 

tarses  épineux  à  son  extrémité  en  dehors.  —  Saillie  post-coxale  du 
prosternum  robuste.  —  Organes  de  stridulation  des  Oryctes. 

Comme  le  précédent,  ce  genre  ne  s'éloigne  esseiitiellement  des 
Oryctes  que  par  la  structure  de  ses  mâchoires.  Il  a  pour  type  le 

Scarabœus  auslrah's  de  M.  Boisduval  (à),  grand  insecte  de  l'Australie, 

\oisin  pour  la  forme  de  l'Or,  rhinocéros.  M.  Burmeister  lui  associe  une 
autre  espèce  du  même  pays,  de  moitié  plus  petite  et  qui  me  parait  en 
difîérer  par  plusieurs  caractères  essentiels  (s). 

ST\TOTRUPES. 

Bdrm.  Handh.  d.  Entom.  V,  p.  210  (4), 

Menton  en  ovale  assez  allongé,  un  peu  excavé  sur  la  ligne  médiane  ; 

sa  partie  ligulaire  très-petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  petit, 
large,  fortement  pénicillé,  muni  de  six  à  sept  denlicules  disposés  sur 

deux  rangs.  —  Mandibules  cachées  sous  le  chaperon,  larges,  très-ob- 
tuses au  bout,  avec  une  petite  échancrure  au  côté  interne.  —  Cha- 

(1)  A'.  Satyrus  Fab.,  Oliv.  {jamaicensis  Herbst,  Nasicornis  americanus 
Paliss.-BeauY.)  ;  des  Etats-Unis  du  Sud.  —  jamaicensis  Fab.,  Oliv.  [tuberosus 
Herbst);  des  grandes  Antilles.  —  Telephus,  furcatus,  Burm.  Handb.  d.  En- 

tom. V,  p.  209;  du  Mexique. 
(2)  Faune  ent.  d.  TOcéan.  II,  p.  158. 

(3)  S.  solidus;  la  description  semble  avoir  été  faite  d'après  un  exemplaire 
femelle. 

(4)  Syn.  Geotrupes  Fab.  —  Scarab.eus  OIIy,,  Herbst, 

Coléoptères,    Tome  UL  28 
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peron  plan,  rétréci  et  largement  bidenlé  en  avant;  lête  des  mâles 

munie  d'une  corne  médiocre,  de  forme  variable  ;  celle  des  femelles 

d'un  petit  tubercule  frontal.  —  Prolhorax  des  premiers  tantôt  très- 
convexe  en  arrière  et  comme  tronqué  en  avant,  tantôt  plus  ou  moins 

excavé  et  muni  de  deux  saillies  latérales.  —  Eiytres  presque  lisses  avec 

une  saillie  suturale,  ou  ponctuées  en  stries.  —  Pattes  très  robustes  ; 
jambes  antérieures  quadridentées,  les  quatre  postérieures  munies  de 

deux  carènes  obliques  fortement  épineuses  ;  tarses  courts  ;  les  anté- 
rieurs parfois  épaissis  chez  les  mâles,  avec  leurs  crochets  inégaux  (i); 

le  l^""  article  des  quatre  postérieurs  muni  d'une  longue  épine  à  son 
extrémité  supérieure.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum  robuste.  — > 
Organes  de  stridulation  des  Oryctes. 

Genre  établi  sur  quelques  espèces  (2)  du  continent  indien,  de  taille 

médiocre  et  faciles  à  distinguer  des  autres  Oryctides  par  la  brièveté  de 

leurs  mandibules.  Le  prothorax  des  mâles  varie  dans  chaque  espèce  ; 

la  corne  céphalique,  chez  deux  d'entre  elles  {Telamon,  Endymion), 
est  courte,  large,  d'abord  dirigée  en  avant  comme  une  continuation  du 
chaperon,  puis  recourbée  en  haut;  chez  la  troisième  (Ajax),  elle  res- 

semble à  celle  de  certains  Oryctes.  En  avant  de  chaque  œil,  la  tête 
forme  un  angle  plus  ou  moins. distinct. 

GYPHONISTES, 

BdrM.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  213. 

Menton  allongé,  assez  étroit,  légèrement  ovale  à  sa  base  ;  sa  partie 

ligulaire  assez  largement  tronquée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
tantôt  muni  de  six  dents  divisées  en  deux  groupes  (va//a<Ms),  tantôt 

à  peine  denticulé  au  côté  interne  {corniculatus).  —  Mandibules  sail- 
lantes, bi-  ou  tridentées  à  leur  extrémité  en  dehors.  —  Chaperon  assez 

long,  rétréci,  obtusément  bidenté  et  fortement  retroussé  en  avant; 

front  muni  d'une  corne  médiocre  redressée  chez  les  mâles,  bituberculé 
chez  les  femelles.  —  Prolhorax  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  tantôt 

(vallalus)  impressionné  en  avant,  avec  une  saillie  postérieure  oblique  et 

bifide  au  bout ,  tantôt  {corniculatus)  simple.  —  Elylres  plus  ou  moins 

irrégulièrement  ponctuées.  —  Jambes  antérieures  fortement  tridentées, 
les  autres  bicarénées  sur  leur  tranche  dorsale;  dernier  article  des 

tarses  antérieurs  renflé  chez  les  mâles,  avec  son  crochet  externe  plus 

long  et  plus  robuste  que  l'interne  ;  le  !«■■  des  quatre  postérieurs  longue- 
ment épineux  à  son  extrémité  en  dessus.  —  Prosternura  muni  d'une 

forte  saillie  post-coxale. 

(1)  Cette  différence  sexuelle  n'a  été  observée  que  chez  le  S.  Ajax. 
(2)  S.  Telanwn,  Burm.  loc.  cit.—  Endymion,  Oliv.  Entom.  1, 3,  pi.  18,  f,  169. 

r-  Ajax  Fab.  [Itys,  Oliv,  Entom.  loc.  cit.  ]j1.  27,  f.  23^). 
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DejeaB  avait  placé  le  type  de  ce  genre,  le  Geolrupcs  vallalus  de 

Wiedemann  (i),  parmi  les  Heteronychcs,  auxquels  il  n'apparlient  cer- 
tainement pas,  comme  suffisent,  pour  le  prouver,  ses  quatre  jambes 

postérieures  fortement  digilécs  au  bout,  et  même  son  faciès.  D'un 
autre  côlé,  il  forme  une  exception  unique  parmi  les  Oryclides  vrais, 

par  suite  de  l'inégalité  des  crochets  de  ses  tarses  antérieurs  chez  les 
mâles.  Ses  caractères  sexuels  sont  en  même  temps  peu  prononcés  pour 
le  groupe  actuel.  M.  Burmeister  en  a  décrit  une  seconde  espèce 
{corniculaius)  encore  plus  aberrante,  sa  corne  céphalique  étant  petite 

et  son  prothorax  sans  aucune  trace  d'impression  en  avant.  Néanmoins, 
je  ne  crois  pas  que  ces  insectes  puissent  être  placés  ailleurs  qu'ici. 

Ils  sont  d'un  brun  marron  brillant,  couverts  de  points  enfoncés  ea 
dessus  et  revêtus  en  dessous,  soit  en  entier  (corniculaius),  soit  sur  la 

poitrine  et  les  cuisses  seulement  [vallatus),  de  longs  poils  roux.  L'A» 
frique  australe  est  leur  patrie. 

MEGAGERAS. 

(KiRBï)  HoPE,  The  Col.  Man.  l,  p.  8Î, 

Menton  large  et  ovale  à  sa  base,  fortement  rélréci  en  avant  ;  sa  partie 
ligulaire  très-petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  allongé,  grêle,  un 
peu  arqué  et  acurainé  à  son  extrémité.  —  Mandibules  saillantes,  bi- 

dentées  à  leur  extrémité,  la  dent  externe  plus  large  que  l'autre.  — 
Chaperon  court,  fortement  rétréci  et  bidenté  en  avant;  tète  portant 
chez  les  mâles  une  longue  et  robuste  corne  redressée  et  arquée,  simple 
ou  bidenlée  au  bout;  un  petit  tubercule  aigu  sur  le  front  des  femelles. 
—  Prolhorax  des  premiers  grand,  droit  sur  les  côtés  en  arrière,  très- 
rétréci  en  avant,  surmonté  à  sa  base  d!une  très-grosse  éminence  ter- 

minée par  deux  cornes  robustes  et  assez  courtes  dirigées  en  avant  ;  celui 
des  femelles  avec  deux  petits  tubercules  médians  près  du  bord  anté- 

rieur. —  Elytres  allongées,  lisses,  avec  une  strie  suturale.  —  Pattes 
robustes;  jambes  antérieures  fortement  tridentées,  carénées  sur  leur 
face  antérieure;  deux  fortes  carènes  sur  la  tranche  externe  des  quatre 

postérieures  ;  1'^''  article  des  tarses  de  celles-ci  médiocrement  triangu- 
laire, épineux  à  son  extrémité  supérieure.  —  Pygidium  convexe,  avec 

une  frange  de  longs  poils  à  sa  base,  beaucoup  plus  court  chez  les  fe- 
melles que  chez  les  mâles.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternura  très- 

forte.  —  Organes  de  stridulation  des  Okyctes. 

Une  des  formes  les  plus  massives  qui  existent  dans  le  groupe  actuel, 
du  moins  pour  ce  qui  concerne  les  mâles.  Le  corps,  toutefois,  est  assez 
allongé  chez  la  plupart,  mais  réraincnce  énorme  qui  surmonte  le  pro- 

(1)  Zool.  Magaï.  II,  t,  p.  4  (Heteronyclms  Phocion,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p, 
J69). 
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thorax  dans  ce  sexe  lai  donne  un  faciès  Irès-robuste.  îl  est  revéta  seu- 
lement en  dessous  et  sur  le  pygidium  de  poils  roux  peu  abondants.  Le 

genre  est  propre  à  l'Amérique  du  Sud  (i). 

DICHODONTUS. 

BuRM.  Handb,  d.  Entom.  V^  p.  217. 

Menton  étroit,  en  ovale  très-allongé;  sa  partie  ligulaire  petite,  un 
peu  excavée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  forme  de  griiïe,  longue- 

ment pénicillé  et  armé  de  deux  à  trois  dents  aiguës.  —  Mandibules  assez 
saillantes,  tridentées  au  bout  ;  la  dent  exlerne  large,  déjelée  en  dehors, 

les  autres  petites.  —  Chaperon  fortement  rétréci  et  tronqué  en  avant; 

front  muni  d'une  longue  corne  simple  et  arquée  chez  les  mâles,  d'un 
tubercule  chez  les  femelles.  —  Prothorax  des  premiers  présentant  une 
grande  troncature  élargie  en  avant,  à  bords  saillants,  surmontée  en  ar- 

rière d'une  large  saillie  bi-  ou  quadridentée  ;  celui  des  femelles  convexe 
et  un  peu  impressionné  en  avant.  — Ely très  munies  d'une  strie  sulurale, 
ponctuées  à  leur  base  seulement.  —  Jambes  antérieures  tridentées,  les 

autres  carénées  ;  tarses  longs,  épineux  ;  le  !*•■  article  des  quatre  posté- 
rieurs médiocrement  triangulaire.  —  Saillie  post-coxale  du  proslernum 

longue  et  grêle.  —  Organes  de  stridulation  des  Oryctes. 

Le  genre  a  pour  type  le  Scarabœus  Crœsiis  de  Fabricius,  assez  grand 

insecte  de  Java,  d'un  noir  brillant,  de  forme  robuste,  et  qui  présente 
cette  particularité  que  les  élylres  du  mâle  sont,  à  l'inverse  de  ce  qui 
existe  ordinairement,  notablement  plus  larges  que  celles  de  la  femelle. 
M.  Burmeister  en  a  décrit  une  seconde  espèce  {coronalus),  de  la  côte 
àe  Malabar,  de  forme  moins  massive. 

COELOSIS. 

(RiRB-ï)  HopE,  The  Col.  Man.  I,  p.  88. 

Mentotl  plan,  large,  en  ovale  allongé  et  régulier  ;  sa  partie  ligulaire 
très-petite.  — *  Lobe  externe  des  mâchoires  grêle,  en  forme  de  griffe, 

terminé  par  deux  ou  trois  petites  dents.  —  Mandibules  saillantes,  ter- 

minées par  trois  dents  aiguës,  égales,  redressées  et  externes.  —  Cha- 

peron allongé,  triangulaire,  bidenté  au  bout  ;  tête  des  mâles  munie  d'une 

(1)  M.  Chormœus  Fab.,  Oliv.  (O  Scar.  milifaris  Oliv.),  Philoctetes  Oliv. 

(9  Scar.  Cadmus  Oliv.),  Teiicer  Burin.,  du  Brésil;  le  premier  se  trouve  aussi 
à  la  Guyane.—  Morpheus  Burm.,  de  Colombie.  Voyez  Burm.  Handb.  d.  Entom. 
V,  p.  222. 

Le  Megaceras  rmjosus  de  M.  Blanchard  (in  d'Orb.  Voy.;  Entom.  pi.  11,  f.  2) 
n'appartient  certainement  pas  à  ce  genre,  mais  j'ai  peine  à  croire  que  ce  soit, 
eomm«  1»  penso  M.  Burmeieter,  un  Hstsrocompëus. 



ftYNASTlDES. 

43^
' 

Corne  simple,  médiocre  et  arquée,  celle  des  femelles  d'une  faible  carène 
anguleuse  ou  d'un  tubercule.  —  Prolhorax  des  premiers  fortement  ré- 

tréci en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  saillants,  muni  en  dessus  de 

deux  cornes  latérales  subhorizonlales,  ou  d'une  large  saillie  dirigée  en 
avant  et  bilobée  ;  celui  des  femelles  simple  ou  {Sylvanus)  excavé  en 

avant.  —  Pattes  médiocrement  robustes  ;  les  antérieures  un  peu  allon- 
gées chez  les  mâles,  tridentées  dans  les  deux  sexes,  les  autres  bicarénées 

sur  leur  tranche  dorsale;  tarses  médiocres;  !e  !«■■  article  des  quatre 
postérieurs  terminé  supérieurement  par  une  assez  longue  épine.  —  Py- 
gidium  convexe,  fortement  transversal.  —  Saillie  post-coxale  du  pro-» 
sternum  médiocre,  glabre,  triangulaire,  accolée  aux  hanches  antérieures, 

—  Organes  de  stridulation  desOuYCTES. 

Avec  tous  les  caractères  essentiels  des  Oryctides,  ce  genre  se  rappro- 

che des  Dynastides  vrais  par  deux  antres,  l'allongement  visible  des 
paltes  antérieures  des  mâles  et  la  forme  de  la  saillie  post-coxale  du  pro- 
slernum,  qui  est  absolument  pareille  à  celle  des  Chalcosoma,  Mega- 

losoMA,  etCi  Ses  espèces  sont  de  taille  moyenne,  d'un  ferrugineux  plus 
ou  moins  clair,  régulièrement  ponctuées  en  stries  sur  les  élytres  et  pres- 

que complètement  glabres  en  dessous.  On  en  connaît  trois  de  l'Amé- 
rique du  Sud  (!), 

HETEROGOMPHUS, 
i 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  \,  p.  225  (2). 

Menton  en  ovale  très-allongé  ;  sa  partie  ligulaire  tantôt  très-petite, 
tantôt  assez  grande  et  arrondie  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 

muni  de  deux  à  quatre  dents  aiguës,  rarement  {Juins)  inerme.  -^  Man- 
dibules saillantes,  en  général  bi-,  parfois  tri-,  rarement  unidentées  au 

bout.  —  Chaperon  rétréci  en  avant,  avec  deux  dents  retroussées  ;  une 
corne  médiocre,  arquée,  souvent  un  peu  bifide  au  bout  chez  les  mâles  ; 
parfois  deux  tubercules  près  du  vertex  chez  les  femelles.  —  ProHinrax 
transversal,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  non  ou  brièvement  rétréci 

et  prolongé  en  avant,  plus  ou  moins  excavé  en  avant  chez  les  mâles  ; 

l'excavation  surmontée  en  arrière  d'une  saillie  très-variable,  simple  ou 

bifide  au  bout;  ses  bords  latéraux  parfois  munis  d'un  tubercule  ;  celui 
des  femelles  simple  ou  biluberculé  en  avant.  —  Elytres  allongées,  pa- 

rallèles ;  leur  sculpture  variable.  —  Jambes  antérieures  quadridentées, 

la  dent  supérieure  parfois  peu  distincte;  les  autres  bicarénées;  1er  ar- 
ticle de  leurs  tarses  non  épineux  à  son  extrémité  supérieure.  —  Pygi- 

(1)  C.  iicornis  Fah.,  Herbst  (Scar.  Codrus  Oliv.;  var.  Cœl.  Hippocrates, 

Blancli.  in  d'Orb.  Voy.;  Ent.  pi.  11,  f.  3)  ;  du  nord  du  Brésil  et  de  Colombie.  — 
Sylvanus  Fab.,  Oliv.,  Burm.;  dn  Brésil  moyen.  —  biloba  Fab.,  Oliv.;  Burm.; 
de  Cayenne  et  de  Colombie. 

(2)  Syn.  ScARAB.€;us,  Perty,  Delect,  anim.  art,  Brasil,  p.  45, 
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dium  court,  transversalement  convexe  à  sa  base,  souvent  velu.  —  Saillie 

post-coxale  du  proslernum  variable.  —  Organes  de  stridulation  des 
Obyctes. 

La  grande  variabilité  de  la  plupart  des  organes,  surtout  des  parties  de 
la  bouche,  rend  ce  genre  assez  mal  assis,  et  en  réalité  il  ne  repose  guère 

que  sur  des  caractères  d'importance  secondaire.  Cependant,  Ses  espèces 
ont  un  fades  qui  leur  est  propre  et  qui  les  rend  aisées  à  reconnaître. 
Elles  sont  de  grande  faille,  de  forme  allongée  et  en  même  temps  plus  ou 
moins  robustes,  mais  trcs-variabics  sous  le  rapport  de  la  sculpture  des 

téguments,  certaines  d'entre  elles  (par  ex.  Duponti)  ayant  les  élytres 
presque  lisses,  tandis  que  chez  d'autres  (par  ex.  Schœnherri)  elles  sont 
ponctuées  au  point  d'être  rugueuses. 

Ces  insectes  sont  assez  nombreux  et  répandus  depuis  Buénos-Ayres 

jusqu'au  Mexique  inclusivement  (i).  Les  anciens  auteurs  n'ont  connu 
aucun  d'entre  eux. 

PODISCHNUS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  Y,  p.  Î37. 

Menton  étroit,  allongé,  rétréci  avant  son  extrémité  ;  sa  partie  ligulaire 
assez  largement  tronquée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  assez  large, 
denté  dans  toute  sa  longueur  sur  nn  simple  ou  double  rang.  —  Mandi- 

bules saillantes,  divisées  en  deux  dents  inégales  à  leur  extrémité. —  Cha- 
peron rétréci,  mais  large  et  bilobé  au  bout;  front  muni  chez  les  mâles 

d'une  longue  corne  simple  et  arquée,  chez  les  femelles  d'un  tubercule. 
—  Prothorax  des  premiers  médiocrement  rétréci  en  avant,  excavé  dans 
ses  deux  tiers  antérieurs,  avec  une  large  et  courte  saillie  postérieure 
horizontale  ;  celui  des  secondes  fortement  ponctué  en  avant.  —  Elytres 

oblongues,  convexes,  munies  d'une  strie  suturale.  —  Pattes  peu  ro- 
bustes ;  jambes  antérieures  quadridenlées,  les  autres  munies  de  deux 

carènes  épineuses  sur  leur  tranche  cxtorne  :  le  1er  article  de  leurs  tarses 
lérminè  supéiicurcmcnt  par  une  épine  aiguë.  —  Corps  plus  ou  moins 
allongé,  parfois  subcylindrique. —  Organes  de  stridulation  des  Oryctes. 

Insectes  voisins  des  Heteuogomphus  par  la  plupart  de  leurs  carac- 
tères, surtout  par  la  forme  du  prothorax  chez  les  mâles,  mais  encore 

plus  allongés  et  avec  des  pattes  notablement  plus  grêles.  Ce  dernier  ca- 

ractère les  rapproche  à  la  fois  des  Coelosis  qu'on  a  vus  plus  haut  et  des 
Dynastides  vrais,  mais  davantage  des  premiers  par  l'absence  de  diffé- 

(1)  16  espèces  sont  mentionnées  par  M.  Burmeister  :  H.  Aidonetis^  Pauson 
Perly^  Julus,  morbillo'sus,  Astyanax,  AmphUrion,  bispinusus,  Eteocles,  Thoas, 
Achilles,  Ulysses  Burm.,  du  Brésil;  Duponti  Burm.,  de  Buenos-Ayres;  dilati- 
colliSj,  Schœnherri  Burm.,  de  Colombie  ;  Hopei,  Chevrolatii  Burm.,  du  Mexique. 

~  Aj.  :  H.  Bourcieri,  Guériu-Ménev,  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1851,  p.  168;  des 
Andes  du  Pérou. 
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rences  sexuelles  aux  tarses  antérieurs.  Des  deux  espèces  connues,  l'une 

est  de  Cglombie,  l'autre  du  Mexique  (i)o 

ENEMA. 

(KiRB\)  HoPE^  The  Col.  Man.  \,  p.  83, 

Menton  en  ovale  allongé,  régulièrement  rétréci  en  avant;  sa  partie 

ligulaire  peu  distincte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  médiocrement 
long,  robuste,  biOde,  parfois  muni,  en  outre,  de  quelques  petites  dents. 

—  Mandibules  saillantes,  bifides  à  leur  extrémité,  les  deux  dents  égales. 
—  Chaperon  rétréci  et  largement  tronqué  en  avant,  ses  angles  denti- 

formes  et  relevés  ;  verlex  muni,  dans  les  deux  sexes,  d'une  corne  re- 
dressée et  arquée,  beaucoup  plus  grande  chez  les  mâles.  —  Prothorax 

grand,  très-rélréci  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  saillants,  forte- 
ment lobé  au  milieu  de  sa  base  ;  toute  sa  partie  postérieure  en  dessus, 

prolongée  chez  les  mâles  en  une  grosse  éminence  portant  une  corne 
recourbée  en  avant  ;  celui  des  femelles  moins  relevé,  biluberculé,  avec 

une  large  dépression  à  la  partie  antérieure  du  disque.  —  Elytres  larges, 
dilatées  et  rebordées  sur  les  côtés.  —  Pattes  robustes;  jambes  anté- 

rieures quadridentées,  la  dent  supérieure  petite,  parfois  obsolète  ;  les 

quatre  postérieures  munies  de  deux  carèn-^s  épineuses  ou  ciliées  sur 

leur  tranche  externe  ;  l^""  article  des  quatre  tarses  postérieurs  épineux  à 
son  sommet.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum  très-courte,  triangu- 

laire, presque  enfouie  entre  les  hanches  antérieures.  —  Organes  de  stri- 
dulation des  Oryctes. 

La  corne  des  mâles  varie  beaucoup,  étant  tantôt  très-longue ,  tan- 
tôt plus  courte ,  simple  ou  fourchue  à  son  extrémité  ;  les  élytres 

sont  presque  lisses,  avec  une  strie  suturale  sur  chacune,  et  leurs  bords 

latéraux  antérieurs  fortement  ponctués  et  comme  rugueux  ;  elles  sont 

semblables  dans  les  deux  sexes.  Le  genre  est  remarquable  par  l'arma- 
ture de  la  tête  et  celle  du  prothorax  chez  les  femelles.  Les  espèces  con- 

nues sont  de  grande  taille  et  propres  à  l'Amérique  du  Sud  (2). 

(1)  Esp.  de  Colombio  :  Scar.  Agenor,  Oliv.  Entom.  l,  3,  pi.  27,  f.  241,  — 
Esp.  du  Mexique  :  P.  Tersander,  Burm.  loc.  cit. 

(2)  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Entom.  V,  p.  234)  en  décrit  trois  :  E.  infun- 
dibulum  Kirby  (Scar.  Enema  Fab.,  01.^  Pan  Fab.,  01,  ;  9  G^otr.  quadrispi- 
nosus  Fab.,  01.,  Scar.  Titornus  Perty);  du  Brésil.  —  Paniscus  Burm.,  de  la 
Guyane  et  du  Brésil.  —  Aj.  :  Liqwrcus  Chevrol.  (var.  minor  :  Endymion 
CbcYrol.)^  du  Mexique. 

Le  Scar.  JSneas  de  Kirby  (Traus.  of  the  Linn.  Soc.  XII,  p.  399]^  que  M.  Hope 

rapporte  à  ce  genre,  ne  doit  très-probablement  pas  en  l'aire  parli*;,  comme  le 
fait  remaVquer  M.  Burmeister. 
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STRATEGUS. 

HoPE,  The  Col.  Man.  l,  p.  87. 

Menton  en  ovale  allongé  ;  sa  partie  ligulaire  transversale,  coupôe  car- 
rément ou  un  peu  arrondie  en  avant,  souvent  munie  de  deux  faisceaux 

de  poils.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  armé  de  cinq  à  six 
forles  dents.  —  Mandibules  saillantes,  tantôt  entières  chez  les  mâles  et 
bidentée/»  au  bout  chez  les  femelles,  tantôt  dentées  dans  les  deux  sexes. 

■ —  Chaperon  plus  ou  moins  rétréci  en  avant,  rebordé  ou  retroussé,  sé- 
paré du  front  par  une  faible  carène  en  général  bituberculée  dans  les  deux 

sexes.  —  Prothorax  des  mâles  fortement  arrondi  sur  les  côtés  en  ar- 

rière, très-rélréci  en  avant,  avec  ses  angles  aigus,  largement  et  forte- 
ment excavé  en  dessus,  avec  trois  cornes  souvent  très-longues  :  une 

antérieure  arquée,  deux,  latérales  et  postérieures,  ascendantes  ;  celui 
des  femelles  impressionné  et  rugueux  en  avant,  souvent  sur  les  côtés, 

avec  un  tubercule  antérieur.  —  Elylres  le  plus  souvent  oblongucs,  par- 
fois courtes .,  lisses  ,  avec  une  strie  sulurale.  —  Jambes  antérieures 

quadridentées,  les  quatre  postéiPieures  fortement  bicarénées;  l«r  article 
de  leurs  tarses  assez  long,  à  peine  triangulaire.  —  Pygidium  fortement 

transversal,  convexe,  muni  d'une  frange  de  poils  à  sa  base.  —  Saillie 
post-coxale  du  prosternum  très-longue  et  velue.  —  Organes  de  stridu- 

lation des  Obyctes. 

M.  Burmeister  a  placé  ce  genre  dans  son  groupe  des  Stratégides,  qui 

correspond  en  partie  à  celui  que  j'ai  nommé  Pentodonlides.  Il  a  en  effet 
en  commun,  avec  les  genres  qui  composent  ce  dernier,  l'absence  des 
cornes  céphaliques  sur  la  tète  dans  les  deux  sexes,  mais  outre  que  ses 

espèces  s'en  éloignent  fortement  par  leurs  quatre  jambes  postérieures 
très-digitées  à  leur  extrémité,  tout  le  reste  de  leur  organisation  et  leur 
faciès  sont  ceux  des  Oryclides  vrais.  Il  vaut  mieux,  ce  me  semble,  ad- 

mettre ici  une  exception  à  l'armature  de  la  lête,  qu'une  relative  à  l'ar- 
mature du  prothorax  parmi  les  Pentodontidcs. 

Ces  insectes  sont  répandus  dans  toutes  les  parties  chaudes  des  deux 

Amériques,  et,  à  l'exception  de  deux,  propres  aux  Etats-Unis  {Ànlœus, 
Mormon),  plus  ou  moins  allongés  et  de  grande  taille.  On  en  connaît  une 

'  dizaine  d'espèces  (i). 

(1)  Toutes  mentionnées  par  M.  Burmeister  (Handli.  d.  Entom.  V,  p.  129)  : 
S.  Antœus  Fdb.,  Mormon  Burm.,  du  sud  des  Etats-Unis.  —  JuUanus  Burm., 
du  Mexique.  —  Titanus  Fab.  (Simson  Drury,  var.  min.  Ahenobarhus  Fab., 
Oliv.;  $  eurytus  Fab.),  Sijphax  Fab.  (var.  min.  Maiynon  Fab.^  01.),  anncho- 
reta  Burm.,  de  Haiti  et  de  Cuba.  —  Jugurtha_,  Fasciniis  Burm.,  de  Colombie. 
—  Alœus  Fab.,  de  toutes  les  parties  chaudes  de  l'Amérique  du  Sud.  Je  crois, 
avec  M.  Burmeister,  que  les  Scar.  Semiramis,  quadrifoveatus  et  oblongus  de 
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XENODORUS. 

De  BuèmEj  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  Sér.  2^  II;,  p.  296. 

Menton  petit,  allongé,  rétréci  en  avant.—  Lobe  interne  des  mâchoires 
faible,  allongé,  inerme  et  pénicillé.  —  Mandibules  saillanleF,  faiblement 
arquées  en  dehors,  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Labre  petit,  ovale, 
cilié  en  avant,  visible  en  entier,  logé  dans  une  dépression  de  la  face  in- 

férieure du  chaperon.—  Celui-ci  assez  long,  rétréci,  retroussé  et  ar- 

rondi au  bout;  front  des  mâles  muni  d'une  grande  corne,  plane  en  avant, 
arquée,  évasée  et  fourchue  au  bout  ;  celui  des  femelles  portant  une  lame 
transversale  biGde.  —  Prolhorax  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses  angles 

antérieurs  nuls,  tronqué  à  sa  base  ;  celui  des  mâles  armé  de  deux  énor- 
mes saillies  coniques,  aiguës  et  sabhorizonlales  ;  celui  des  femelles  im- 

pressionné, avec  une  carène  transversale  obtuse  en  avant  de  l'impres- 
sion. —  Elytres  subcylindriques.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures 

quadridentées,  les  autres  fortement  digitées  au  bout,  munies  de  deux 

carènes  dentées  ;  le  l»''  article  de  leurs  tarses  obconique,  égal  au  2e.  — 
Pygidium  très-court,  convexe,  refoulé  en  avant.  —  Prostérnum  muni 

d'une  forte  saillie  post-coxale  presque  glabre.  —  Organes  de  stridulation 
formant  deux  bandes  étroites,  très-apparentes  et  divergentes  sur  le  pro- 
pygidium. 

Genre  établi  sur  le  Geolrwpes  Janus  (i)  de  Fabricius,  insecte  delà 
côte  de  Guinée,  de  taille  moyenne,  remarquable  par  sa  forme  cylin- 

drique, la  singulière  armature  du  prolhorax  chez  les  mâles,  et  la  forme 

de  ses  organes  de  stridulation.  Il  est  d'un  noir-brunâtre  brillant,  régu- 
lièrement strié  et  ponctué  sur  les  ciytrcs,  et  presque  aussi  glabre  en 

dessous  qu'en  dessus. 
M.  Burmeister  a  placé  le  genre  parmi  ses  Xylophiles  amphiboles  lu- 

caniformes,  auquel  il  lient  en  eflet  par  son  labre  (2).  Mais  c'est  tout  ce 

Palissot-Beauvois  (Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  pi.  2,  f.  1-4),  et  originaires  de  Haïti, 
n'en  sont  (^ue  des  variétés.  —  surinamensis  Burm.,  de  la  Guyane. 

Le  Geotr.  Vulcanus  Fab.  (Syst.  El.  l,  p.  12),  de  la  Guadeloupe,  appartient 

certainement  au  genre,  mais  me  parait  n'être  qu'une  variété  du  Syphax. 

(1)  Figuré  par  M.  De  Brème,  loc.  cit.  pi.  7,  f.  8;  c'est  lo  Scar.  Leonidas 
du  dernier  Catalogue  de  Dejean. 

(2)  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  295.  Ces  Xylophiles  amphiboles  de  M.  Burmeister 
sont  principalement  caractérisés  par  leur  mandibules  pareilles  à  celles  des  Cé- 

tonides  et  l'absence  de  saillie  post-coxaie  au  prosternum.  Or,  ici,  les  premières 
sont  complètement  semblables  à  celles  dos  Oryctides,  et  la  seconde  tout  aussi 

développée  que  chez  pas  un  d'entre  eux.  Le  genre  est  surtout  voisin  desPuvL- 
LOGNATHus  par  la  forme  de  son  chaperon  ;  la  corne  céphalique  du  mâle  ressemble 
même  beaucoup  à  celle  des  Phyll.  Orion,  Boas,  etc.,  du  même  sexe.  Quant 
aux  rapports  que  M.  Burmeister  trouve  à  cet  insecte  avec  les  Lucanides,  il» 
m'échappent  entièrement. 
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qu'il  a  de  commun  avec  ce  groupe;  son  organisation  pour  tout  le 
reste,  est  celle  des  Oryctides  vrais,  parmi  lesquels  M.  De  Brème  avait 
eu  raison  de  le  placer.  Il  forme  seulement  le  passage  entre  ces  insectes 

et  le  groupe  ci-dessus  désigné  de  M.  Burmeister  qu'on  trouvera  plus 
loin  sous  le  nom  de  Cryptodontides. 

Sous-Tribu  IV.     Dynaslides  vrais. 

Palpes  labiaux  insérés  sur  les  côtes  du  menton.  —  Mandibules  nor- 
males, dépassant  le  bord  antérieur  du  chaperon.  —  Tête  et  prothorax 

cornus  chez  les  mâles  :  la  première  tuberculée,  le  second  iiierme  et 

jamais  impressionné  chez  les  femelles.  —  Pattes  allongées  chez  les 
premiers  ;  leurs  jambes  antérieures,  ainsi  que  leurs  tarses,  plus  longues 
que  chez  les  secondes;  les  postérieures  faiblement  élargies  et  digilées 
au  bout  dans  les  deux  sexes.  —  Des  organes  de  slcidulation  chez  un 
petit  nombre. 

Parmi  les  espèces  de  ce  groupe  figurent  les  plus  grands  Dynaslides 

et  même  les  plus  grands  Coléoptères  connus;  les  plus  petites  ne  des- 
cendent pas  au-dessous  de  la  taille  moyenne.  Ces  insectes,  du  reste,  ne 

diffèrent  essentiellement  des  Oryctides  vrais  que  par  la  différence  qui 
existe  dans  la  longueur  des  pattes,  surtout  des  antérieures,  entre  les 
deux  sexes.  Chez  les  mâles,  les  jambes  antérieures  sont,,  en  outre,  plus 
grêles  que  chez  les  femelles  ;  les  trois  ou  quatre  dents  dont  elles  sont 
armées  chez  les  uns  et  les  autres  sont  toujours  très-fortes,  perpendicu- 

laires, et  les  deux  dernières  sont  plus  ou  moins  rapprochées.  Les  arti- 
cles des  tarses  sont  toujours  renflés  au  bout,  et  le  premier  des  quatre 

postérieurs  est  très-rarement  (Acgosoma)  mucroné;  jamais  non  plus 
les  crochets  des  antérieurs  ne  sont  inégaux.  La  saillie  post-coxale  du 
proslernum  est  généralement  plus  petite  que  chez  les  Oryctides  et  plus 
accolée  aux  hanches  antérieures  ;  elle  peut  même  (Megaloscma)  être 
fort  réduite. 

Quant  aux  organes  de  stridulation,  ils  n'existent  distinctement  (i)  que 
chez  les  Golofa  où  ils  forment  deux  bandes  étroites  et  longitudinales 
sur  le  propygidium,  et  chez  les  Augosoma  où  ils  couvrent  le  milieu  de  cet 
organe. 

Ces  insectes  sont  exclusivement  propres  aux  parties  chaudes  du  nou- 
veau et  de  l'ancien  continent. 

(1)  M.  Burmeister  (lîandb.  d.  Entom.  V^  p.  543)  signale  aussi  leur  existence 
chez  le  Dirnastes  Nepiimus.  îl  y  a  en  effet  dans  cette  espèce^  sur  le  milieu  du 

propygidium,  un  espace  où  les  téguments  ont  cliangé  d'aspect;  mais  je  ne  lui 
tj-ouve  pas  le  faciès  d'un  véritable  organe  de  stridulatioDj  sans  nier,  toutéîois, 
que  c'en  puisse  être  un. 
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I.  Saillie  post-coxale  du  prosternum  grande  et  velue  au  bout. 

l«r  art.  des  4  tarses  poster,  pas  plus  long  que  le  2^  :  Golofa. 

   plus  long  ~         Dynastes. 

II.  Saillie  post-coxale  du  prosternum  médiocre,  glabre  au  bout, 

a     !«'■  art.  des  4  tarses  poster,  plus  long  que  le  2"^  :  Augosoma, 

a  a     au  plus  égal  au  2^, 

Lobe  externe  des  mâchoires  denté  :  Xylotrupes,  Eupatorus. 

— —  inerme  :  Chalcosoma,  Utegalosoma, 

GOLOFA, 

HoPE,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  II,  p.  42, 

Menton  en  ovale  très-allongé,  rétréci  en  avant  ;  sa  partie  ligulaire 
anguleuse  ou  subarrondie  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en 

forme  de  lancette,  inerme  ou  denliculé  dans  toute  sa  longueur  (i).  — 
Mandibules  de  forme  variable, — Chaperon  assez  long,  rétréci  en  avant, 

plus  ou  moins  bidenté  ;  vertex  des  mâles  muni  d'une  longue  corne  re- 
dressée, arquée,  aiguë  au  bout,  tuberculeuse  en  arrière  ;  celui  des  fe- 

melles rugueux,  avec  un  faible  tubercule  frontal, —  Prolhorax  assez 

petit,  surmonté  chez  les  mâles  d'une  corne  droite,  velue  en  avant,  plus 
ou  moins  recourbée  et  parfois  rhomboïdalement  dilatée  à  son  exlrémité; 

celui  des  femelles  mutique  et  fortement  ponctué.  —  Eiytres  plus  ou 
moins  ponctuées  et  rugueuses  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes  médiocres, 

sauf  les  antérieures  des  mâles  qui  sont  très-allongées;  leurs  jambes  tri- 
dentées  dans  le  même  sexe,  celles  des  femelles  quadridentées  ;  les  dents 
longues  et  aiguës;  les  quatre  postérieures  bicarénées;  tarses  antérieurs 

des  mâles  très-longs,  surtout  leur  !«''  article;  celui  des  autres  tarses 

un  peu  plus  long  que  le  suivant,  —  Pygjdium  muni  d'une  frange  à  sa 
base  ou  finement  pubescent.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum  en 
triangle  allongé,  obeonique  ou  lamelliforme,  velue  ou  pubescente. 

Les  mâles  possèdent  les  pâlies  antérieures  relalivement  les  plus  lon- 
gues qui  existent  parmi  les  Dynaslidcs  vrais,  et  sont  en  même  temps 

remarquables  par  la  forme  et  la  direction  de  leur  corne  prothoraciquc. 

Le  système  de  coloration  de  ces  iiisecles  ne  leur  est  pas  moins  particu- 

lier ;  tous  sont  d'un  ferrugineux  plus  ou  moins  clair,  avec  la  léte,  le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  d'un  noir -brunâtre  ;  le  prolhorax  des  fe- 

melles est  sujet  également  à  prendre  celte  couleur.  Inféricurcmcnt,  des 

poils  roux  très-fins  et  plus  ou  moins  longs  les  revêtent  en  entier. 
Le  genre  est  propre  au  Mexique,  aux  Anlilics,  cl  aux  parties  boréales 

(1)  Je  le  trouve  simple  chez  Vhastatus,  denliculé  chez  le  Porteri  et  VJ£(jeon. 

MM,  Hope  et  Burmeister  n'ont  signalé  que  cette  dernière  forme. 
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de  l'Amérique  du  Sud.  Les  mandibules,  qui  sont  très-variables  dans  leur 
forme  et  sujettes  à  être  dentées  au  côté  interne,  ont  servi  à  M.  Bur- 

meister  à  le  diviser  en  plusieurs  groupes  qu'on  peut  réduire  à  deux 
principaux,  selon  qu'elles  sont  simples  (i)  ou  bidentées  (2)  à  leur  ex- trémité. 

DYNASTES. 

KiRBY,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XIV^  p.  568  (3). 

Menton  en  ovale  régulier  et  allongé,  parfois  sinué  sur  les  côtés.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  droit,  un  peu  recourbé  et  obtus 
au  bout,  fortement  cilié,  denté  ou  inerme.  —  Mandibules  bidentées  à  leur 
extrémité.  —  Chaperon  rétréci  et  tronqué  en  avant  chez  les  mâles,  acU' 
miné  et  bidenlé  chez  les  femelles  ;  vertes  uniluberculé  dans  ce  sexe, 

armé  chez  les  mâles  d'une  corne  généralement  très-grande,  arquée  et 
plus  ou  moins  dentée.  — Prothorax  lisse,  et  muni  chez  ces  derniers  d'une 
corne  horizontale  plus  ou  moins  longue  et  velue  en  dessous  ;  mulique  et 
lomenteux  chez  les  femelles.  —  Elyires  tantôt  rugueuses,  tantôt  lisses 
chez  ces  dernières,  toujours  lisses  chez  les  mâles.  —  Pattes,  surtout  les 
antérieures,  allongées  chez  ces  derniers  ;  jambes  antérieures  munies 
dans  les  deux  sexes  de  trois  fortes  dents,  les  quatre  postérieures,  de 

deux  carènes  obliques  et  épineuses  :  tarses  longs;  le  !<"'  article  des 
postérieurs  un  peu  plus  long  que  le  suivant.  —  Pygidium  ayant  une 

frange  d'assez  longs  poils.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum  en  cône 
allongé  et  obtus,  velue. 

Quatre  espèces  des  plus  remarquables  par  leur  taille,  l'armature  de 
leur  tète,  celle  du  prothorax,  et,  sauf  une,  par  leur  système  de  colora- 

tion, composent  ce  beau  genre  trop  connu  des  entomologistes  pour  exi- 
ger de  longs  détails.  Le  lobe  externe  des  mâchoires  varie  ici  comme  chez 

les  GoLOFA,  et  M.  Burmeister  s'est  prévalu  principalement  de  ce  carac- 
tère pour  diviser  le  genre  en  deux  qui  n'ont  manifestement  que  la  valeur 

de  simples  sections. 
Il  réserve  le  nom  de  Dynastes  aux  espèces  chez  lesquelles  ce  lobe 

est  muni  de  trois  à  quatre  petites  dents  médianes,  dont  le  prothorax  est 
dépourvu  de  cornes  latérales,  et  qui  ont  le  dernier  article  des  tarses  en 

(1)  fi.  hastatus,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  111  (G.  Pizarro,  Hope,  loc. 
cit.)  ;  du  Mexique.  —  claviger  Linné^  Fab.,  Oliv.  (var.  hastatus  Ya.h.,  Oliv.), 

de  la  Guyane.  —  Guildinii,  Hope,  loc.  cit.;  de  l'île  Saint-Vincent.  —  Porteri, 
Hope,  loc.  cit.  pi.  6,  f.  1  [Scar.  Dejeanii  Buquet,  Petiveru  Sturm,  Cat.  éd.  1843, 
pi.  2,  f.  5)  ;  de  Colombie. 

(2)  G.  Inca,  Hope,  loc.  cit.;  du  Mexique.  —  Eacus,  Pelops,  Burm.  Handb, 
d.  Eutora.  V,  p.  251  ;  de  Colombie.  —  ^^geon  Fab.,  Oliv.  (/î.  Himwoldii, 
Erichs.  Arcliiv,  1847,  l,  p.  95  ;  au  sujet  de  cette  espèce,  voyez  le  même  auteur, 
ijjid.  1844,  II,  p.  278)  ;  du  Pérou.  —  Pelagon,  Burm.  loc.  cit.;  de  Bolivia. 

(3)  Syn.  Theogekes,  Burm,  Handb.  d.  Eûtom.  V,  p.  ;i54. 



massue  arquée.  Toutes  sont  noires,  avec  les  élytres  et  au  moins  une 

partie  du  prothorax,  d'un  verl-jaunâtre  comme  vernissé,  et  plus  ou  moins 
tachetés  de  noir  (i). 

Ses  Theogenes  ont  le  lobe  en  question  des  mi\choires  inerme,  deux 
cornes  latérales  et  horizontales  au  prolhorax,  et  le  dernier  article  des 

tarses  ampullacé  ;  la  seule  espèce  connue  (2)  est  d'un  noir  uniforme. 
Son  faciès  est  absolument  identique  avec  celui  des  précédentes. 

Ces  remarquables  insectes  sont  également  américains  et  répandus 

depuis  les  Etats-Unis  jusqu'en  Colombie,  y  compris  les  Antilles.  On  ne 
sait  rien  de  bien  précis  sur  leurs  habitudes,  si  ce  n'est  qu'on  les  trouve 
ordinairement  dans  les  troncs  décomposés  des  vieux  arbres  où  leurs 

larves  ont  vécu.  L'un  d'eux,  ajoule-t-on,  le  D.  Hercules,  recherche  la 
sève  qui  découle  de  certains  arbres  après  qu'ils  ont  été  abattus,  et  a, 
comme  quelques  Longicornes,  la  singulière  habitude  de  couper  les  jeunes 
pousses  et  même  de  petites  branches  en  les  saisissant  entre  sa  corne 
céphalique  et  celle  du  prothorax,  puis  en  prenant  son  vol  circulaire- 
ment  (0). 

AUGOSOMA. 

BunM.  Gêner,  quœd.  Ins.  fasc.  7. 

Menton  en  ovale  allongé  et  régulier;  sa  partie  ligulaire  assez  large  et 
obtuse  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  bidenté  à  sa 
base,  arqué,  excavé  et  fissile  au  bout.  —  Mandibules  saillantes,  tron- 

quées au  bout  et  bidenlécs  chez  les  màles,  tridcntées  chez  les  femelles; 

la  dent  externe  très-large.  —  Chaperon  rétréci,  terminé  par  deux  dents 
redressées,  larges  chez  les  premiers,  aiguës  chez  les  secondes  ;  front 

muni  chez  ceux-là  d'une  grande  corne  redressée,  arquée  et  comprimée, 
bituberculé  chez  celles-ci.  —  Prothorax  des  mâles  fortement  rétréci  en 

avant,  bisinué  à  sa  base, surmonté  en  arrière  d'une  grande  corne  arquée, 

(1)  D.  Hercules  Linné,  Fab.^  Oliv.,  etc.  (var.  Scar.  Perseus  Oliv.,  Casteln.^ 
Alcides  Fab.,  Oliv.);  des  Antilles  et  de  Colombie.  On  en  a  de  nombreuses  fi- 

gures, parmi  lesquelles  plusieurs  où  il  est  représenté  entièrement  noir,  proba- 

blement d'après  des  exemplaires  qui  s'étaient  décolorés  par  suite  d'une  longue 
immersion  dans  l'alcool  ;  voyez,  par  exemple,  Rœsel,  Insekten-Belust.  II,  class  I^ 
pi.  A,  f.  1.  —Iphiclus,  Panz.  Symbol,  ent.  pi.  8,  f.  1  (Scar.  Hyllits  Chevrol.; 
var.  Scar.  barbkornis  Latr.);  du  Musique.  —  Tityus  Linné,  Fab.,  Oliv.;  des 
Etats-Unis^  principalement  dos  Etats  du  Sud. 

Les  femelles  de  ces  deux  dernières  espèces  ont  les  élytres  lisses,  tandis 

qu'elles  sont  rugueuses  chez  celle  de  ÏHercides. 
(2)  T.  Neptunus,  Schœnh.  syn.  Ins.  1,  pi.  I;  dans  cette  figure^  le  prothorax 

seul  appartient  à  l'espèce  ;  tout  le  reste  est  emprunté  au  D.  Hercules  (var.  Scar, 
Jupiter,  Buquet  in  Guérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1810^  pi.  46). 

(3)  Voyez  L'Herminier,  Ann.  d.  1.  Soc.  çnt.  VI,  p.  503;  co  fait  avait  déjà  t5tç 
faentiouaé  par  d'àaci«as  «iiit»urs, 
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dirigée  en  avant  et  munie  à  sa  base  de  deux  petites  cornes  antérieures  ; 

celui  des  femelles  simple.  —  Elylres  sans  strie  sulurale,  ni  ponctualion. 
—  Jambes  antérieures  fortement  tridenlées,  les  autres  obliquement 

bicarénées  sur  leur  face  externe,  longuement  digitées  au  bout  :  l^''  ar- 
ticle de  leurs  tarses  uh  peu  plus  long  que  le  2e  et  épineux  à  son  extré- 
mité supérieure  chez  les  mâles.  —  Pygidium  transversal,  très-convexe 

dans  le  même  sexe.  ~  Saillie  post-coxale  du  prosternura  sublamelli- 
forme, tronquée  au  bout,  presque  glabre. 

Genre  établi  sur  une  grande  et  belle  espèce  de  la  côte  de  Guinée,  le 

Geolr.  Centaurus  de  Fabricius  (i).  Le  màie  est  d'un  brun  ferrugineux 
brillant,  lisse  et  glabre  sur  toute  sa  surface  en  dessus  ;  la  femelle,  d'un 
brun-noirâtre  plus  opaque,  ponctuée  sur  le  prothorax  et  finement  ru- 

gueuse sur  les  élylres  qui  sont  en  même  temps  légèrement  pubescenles, 
surtout  près  de  leur  extrémité.  Les  cornes  céphalique  et  prothoracique 
\arient  beaucoup  dans  le  premier  de  ces  sexes,  comme  chez  tous  les 
Dynastides  en  général.  A  leur  maximum  de  développement,  Ja  première 
est  tuberculée  en  arrière  près  de  son  sommet,  et  la  seconde  bifide  au 
bout. 

Le  genre,  du  reste,  est  à  peine  distinct  du  suivant,  qui  est  plus  ancien 
et  auquel  il  pourrait  être  réuni  sans  inconvénient. 

XYLOTRUPES. 

HoPE,  The  Col.  Man.  l,  p.  19. 

Les  seules  particularités  essentielles  qui  distinguent  ce  genre  du  pré- 
cédent sont  les  suivantes  : 

Menton  en  ovale  plus  large.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  armé  de 
six  dents  aiguës  disposées  sur  un  double  rang.  —  Jambes  intermédiaires 
et  postérieures  non  carénées,  munies  sur  leur  tranche  dorsale  de  quatre 
épines  disposées  par  paires,  moins  longuement  digitées  à  leur  extré- 

mité ;  l*"^  article  de  leurs  tarses  pas  plus  long  ou  plus  court  que  le  2^, 
non  épineux  chez  les  mâles. 

Pour  tout  le  reste,  le  genre  a  les  plus  intimes  rapports  avec  le  précé- 
dent; seulement,  la  corne  céphalique  des  mâles  est  toujours  fourchue  à 

son  extrémité  et  présente  même  quatre  divisions  chez  une  espèce  {dî- 
cholomus);  elle  est  en  outre  souvent  tuberculée  en  arrière  près  de  son 

(1)  Figuré  à  l'état  normal  par  Oliv,  Entom.  I,  3^  pi.  11,  f.  104;  Herbst,  Die 
Kœfer,  I,  pi.  2,  f .  1  ;  Drury,  Exot.  Ins.  I,  pi.  36,  f.  1  (var.  çf  Geotr.  Gany- 
medes  Fab.,  9  Scar.  Melampus  Oliv.). 

M.  Buimeister  (Handb.  d.  Entom.  V,  p.  264)  regarde  comme  probable  que 
l'insecte  décrit  brièvement  par  M.  Kirby  (Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XIV,  p.  567), 
sous  le  nom  d'Archon  emarginatus,  est  la  femelle  de  cette  espèce.  S'il  en  était 
ainsi,  le  genre  actuel  devrait  porter  le  nom  d'ARcaoN. 
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milieu  ;  celle  du  prolhorax  est  simple  ou  bifide  au  bout  et  sans  cornes 

accessoires  à  sa  base.  Les  élytres  sont  sans  aucune  trace  de  slrie  sutu- 
rale,  et  tantôt  lisses,  tantôt  finement  ponctuées  dans  les  deux  sexes;  chez 

les  femelles,  le  prolhorax  est  plus  ou  moins  ponctué.  Des  trois  espèces 
connues,  une  seule  {Phorbanta)  est  revêtue  de  poils  fins  et  couchés  ;  les 
autres  sont  glabres  en  dessus. 

Ces  insectes  sont  propres  aux  îles  Philippines  et  à  l'Archipel  de  la 
Sonde  (i). 

EUPATORUS. 

BuEM.  Handb.  d.  Enfom.  y,  p.  268. 

Menton  en  ovale  allongé  ;  sa  partie  ligulaire  échancrée  en  cœur.  — 

Lobe  externe  des  mâchoires  très-robuste,  arqué,  excavé  et  muni  près 
de  son  sommet  de  quatre  dents  inégales  et  à  sa  base  de  deux  plus  petites. 

—  Mandibules  dilatées  en  dehors,  entières  et  tronquées  au  bout.  — 
Chaperon  un  peu  relevé  et  bidenlé  en  avant;  front  muni  chez  les  mâles 

d'une  corne  médiocre,  redressée  et  simple  au  bout,  chez  les  femelles  de 
deux  petits  tubercules.  —  Prothorax  mutique  et  rugueux  en  avant  chez 
ces  dernières,  ayant  chez  les  mâles  ses  angles  antérieurs  prolongés  en 

deux  fortes  saillies  coniques  et  aiguës,  et  muni  sur  le  disque  de  deux 

cornes  écartées,  redressées,  recourbées  en  avant  et  aiguës.  —  Elytres 
lisses  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes  allongées  chez  les  mâles,  surtout  les 
tarses;  jambes  antérieures  fortement  tridenlccs ,  les  autres  terminées 

par  deux  épines  et  munies  sur  leur  tranche  externe  de  deux  petites  ca- 
rènes ;  1er  article  des  quatre  tarses  postérieurs  pas  plus  long  que  le 

suivant. 

Deux  rares  et  belles  espèces  (->)  du  continent  indien  rentrent  dans  ce 
genre.  Elles  sont  glabres,  mais  leurs  couleurs  sont  un  peu  différentes 
de  celles  des  espèces  précédentes,  leurs  elytres  étant  plus  ou  moins 

testacées,  tandis  que  le  reste  du  corps  est  d'un  noir-brunâtre  assez  bril- lant. 

(1)  Esp.  des  îles  Philippines  :  X.  dichotomus  Fab.,  Oliv.  —  Pkorhanta  Oliv. 
(Xyl.  pubescens,  Waterh.  Proceed.  of  the  ent.  Soc.  1841,  p.  22).  —  Esp.  de  Java 

et  Sumatra  :  A'.  &ideon  Linn.,  Fab.,  Oliv.  (var.  min.  Oromedon  Fab.,  Oliv.)  j 
très-commun  dans  son  pays  natal. 

(2)  E.  Hardwickii,  Hope  in  Gray.  Zool.  MisceU.  fasc.  I,  p.  22  ;  figuré  dans 
Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  pi.  11^  f.  2;  et  Westwood^  The  Cabin.  of  orient. 
Entom.  pi.  13,  f.  4,  avec  des  détails  ;  cette  dernière  figure  est  de  toute  beauté  ; 
une  troisième  a  été  publiée  par  M.  BoyS;,  dans  le  Journ.  of  the  asiat.  Soc.  of 

Bengal,  n»  54  (var.  Dynast.  Childreni,  Hope,  loc.  cit.).  —  Cantori, Hope,  Traus, 
of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  76. 
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CHALCOSOMA. 

HoPE;  The  Col.  Man.  l,  p.  86. 

Menton  très-allongé,  peu  rétréci  en  avant  ;  sa  partie  llgulaire  Iriangu» 
lairement  échancrée  au  bout.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  Irès- 

allongé,  robuste,  faiblenaent  arqué,  obtus  et  très-fortement  pénicillé. — 
Mandibules  dilatées  en  dehors,  entières  et  obtuses  au  bout,  —  Chaperon 
rétréci  en  avant,  surtout  chez  les  femelles,  bidenté,  ses  dents  recour- 

bées; front  muni  chez  les  mâles  d'une  très  forte  corne  redressée,  très- 
arquée,  simple  et  acuminée  à  son  sommet,  souvent  munie  d'une  grosse 
dent  médiane  en  arrière. — Prolhorax  armé  dans  ce  même  sexe  de 

deux  très-grandes  cornes  latérales  simples  et  acuminées,  dirigées  en 
avant,  plus  ou  moins  flexueuses,  avec  une  troisième  plus  petiie  et  re- 

dressée au  milieu  du  bord  antérieur;  celui  des  femelles  mutique  et 

ponctué.  —  Elylres  très-lisses  chez  les  mâles,  pointillées  et  un  peu  pu- 
bescentes  chez  les  femelles.  —  Pattes  très-longues  chez  les  premiers  ; 
leurs  cuisses  antérieures  munies  d'une  dent  interne  à  leur  extrémité; 
jambes  de  la  même  paire  tridentées  dans  les  deux  sexes;  les  quatre 
postérieures  munies  sur  leur  tranche  externe  de  quatre  dents  disposées 

par  paires;  ler  article  de  leurs  tarses  plus  long  que  le  suivant.  —  Saillie 
post-coxale  du  prosternura  médiocre,  glabre. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  grande  et  magniflque  espèce,  répan- 
due dans  une  grande  partie  du  continent  indien  et  la  plupart  de  ses  ar- 

chipels. Elle  est  une  des  plus  anciennement  connues  parmi  les  Dynas- 
tides  du  groupe  actuel  et  en  même  temps  une  de  celles  sur  lesquelles 
on  a  établi,  jusque  dans  ces  derniers  temps,  le  plus  de  fausses  espèces 

d'après  des  mâles  incomplètement  développés  (i).  Les  deux  sexes  va- 
rient du  vert  bronzé  obscur  au  noir  plus  ou  moins  foncé  ;  cette  dernière 

couleur  est  le  plus  souvent  celle  de  la  femelle.  Dans  le  même  sexe,  les 

téguments  en  dessus  ont  parfois  un  aspect  soyeux  que  je  n'ai  jamais 
observé  chez  aucun  des  nombreux  mâles  que  j'ai  vus. 

(1)  C.  Atlas  Linné^  Fab.,  Oliv.  (var.  çf  Geotr.  Caucasus  Fab.;  Scar.  Chiron 

Oliv.,  Guérin-BIôncv.  in  Bélang.  Yoy.  aux  Indes  or.  Ins.  pi.  I^,  f .  1  ;  Dyn.  Hes- 
pertts,  Erichs.  Nov.  act.  Acad.  nat.  cur.  XVI,  Suppl.  I^  pi.  37,  f.  5).  On  a  d'assez 
nombreuses  figures  du  niàle;  la  plus  récente  et  la  meilleure  est  celle  publiée  par 
M.  Hombron  et  Jaquinot  dans  le  Voy.  au  pôle  Sud,  Eut.  Col.  pi.  9,  f .  1;  le 

Scar.  Phidias,  représenté  sur  la  même  planclic  (f.  2,  3,  cf  $)^  me  parait  n'être^ 
pour  ce  qui  concerne  le  mâle,  qu'un  petit  exemplaire  de  Tespèce,  malgré  les 
différences  prononcées  que  présente  sa  corne  cépbaliquc.  Une  très-belle  Dgure 
de  la  femelle,  avec  des  détails^  a  été  donnée  par  M.  Burmeister,  Gêner.  1ns. 
fasc. 7, 
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megalosoma; 

BuRM.  Gêner,  quœd,  Ins.  fasc.  7  (1), 

Menton  en  ovale  allongé;  sa  partie  ligulaire  Iriangulaire.  -—Lobe 
externe  des  mâchoires  robuste,  faiblement  arqué,  inerme,  pénicillé, 
obtus  et  glabre  au  bout.  —  Mandibules  bidentées,  les  dents  obtuses  et 

divergentes.  —  Chaperon  médiocrement  rétréci,  ses  angles  assez  aigus 

et  redressés;  front  muni  chez  les  mâles  d'une  corne  robuste,  redressée, 
fourchue  au  bout,  souvent  dentée  à  sa  base;  celui  des  femelles  unitu- 

berculé.  — Prothorax  transversal,  fortement  rétréci  en  avant,  muni  chez 
les  mâles  de  deux  cornes  latérales,  antérieures,  subhorizontales,  et  sou- 

vent en  dessus  d'une  troisième  médiane,  dirigée  en  avant;  celui  des  fe- 
melles rugueux.  —  Arrière-corps  très-ample  et  très-massif,  —  Pattes 

très-robustes  ;  jambes  antérieures  très-fortement  Iridentées  ,  les  autres 
munies  sur  leur  tranche  dorsale  de  quatre  épines  disposées  par  paires  ; 

le  ler  article  de  leurs  tarses  pas  plus  long  que  le  2»,  épineux  à  son  ex- 
trémité supérieure.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum  courte,  obco- 

nique,  triangulaire,  presque  glabre. 

De  tous  les  Dynastides,  et  par  conséquent  de  tous  les  Coléoptères, 
ceux-ci  sont  les  plus  volumineux  et  les  plus  massifs  ;  leur  arrière-tronc 

est  surtout  remarquable  par  son  grand  développement.  L'armature  de 
la  tête  et  du  prothorax  varie  chez  les  mâles  dans  chaque  espèce;  mais  à 
un  autre  point  de  vue,  le  genre  peut  se  diviser  en  deux  sections,  selon 

que  le  corps  est  glabre  (2)  ou  revêtu  en  entier  d'une  fine  pubesccnce 
fauve,  couchée  et  assez  caduque  (n). 

Ces  grands  insectes  sont  propres  aux  parties  chaudes  de  l'Amériqtie, 
depuis  le  Mexique  jusqu'au  Brésil  méridional  inclusivement.  Les  quatre 
espèces  qui  étaient  connues  il  y  a  quelques  années,  se  sont  augmentées 

d'une  cinquième  qu'a  publiée  M.  Keiche. 

(1)  Syn.  Megasoma,  Kirby,  Trans.  of  the  Linii.  Soc.  XIV^  p.  566;  nom  corrigé 
par  M.  Burmeister  selon  les  règles  de  rétymologie. 

(2)  M.  Actœon  Linn.^  Fab.^  Oliv.,  etc.;  figuré  dans  la  plupart  des  anciens 
iconographes  (var.  min.  cT  Scar.  Simson  Linné^  Fab.,  01.);  delà  Guyane.  — 
Mars,  Reiche,  Revue  et  Mag.  d.  Zool.  1852,  p.  21,  pi.  1  ;  de  Colombie? 

(3)  M.  elephas  Fab.^  du  Mexique  ;  on  n'en  a  que  deux  figures,  celle  d'Olivier, 
Entom.  I,  3,  pi.  15,  f.  138^  et  celle,  beaucoup  meilleure,  donnée  par  M.  Che- 
\rolat  dans  Gucrin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1843,  pi.  109  et  110.  —  Typhon 
Fab.,  Oliv.  (var.  min.  Scar.  laniger  Oliv.^  GyaSj,  Herbst,  Die  Kaf.  I,  pi.  4,  f,  4; 

la  planche  porte  le  nom  de  Scar.  Esau)  ;  du  Brésil.  —  Hector,  G017,  Ann.  d.  1. 
Soc.  Ent.  V,  p.  514,  pi.  14  [Scar.  Anulis,  Chevrol.  loc.  cit.  pi.  139  et  140; 
Jhesens  Casteln.)  ;  du  Brésil. 

Coléoplères,    Tome  lîl.  29 
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Sous-Tribu  V.     Agaocéphalides. 

Palpes  labiaux  insérés  sur  les  côtés  du  menton.  —  Mandibules  nor- 
males, toujours  cachées  sous  le  chaperon.  —Tête  cornue  chez  les  mâles, 

inerme  chez  les  femelles.  —  Prothorax  tantôt  cornu,  tantôt  simple  chez 
les  premiers,  toujours  simple  chez  les  secondes.  —  Pattes  antérieures 
plus  ou  moins  allongées  chez  les  mâles  ;  jambes  postérieures  faiblement 

élargies  et  digitées  ou  festonnées  à  leur  extrémité  ;  le  l*''  article  de  leurs 
tarses  raucroné  en  dessus.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum  nulle 

ou  rudimenlaire.  —  Point  d'organes  de  stridulation. 

Ce  groupe  est  le  seul,  avec  les  Dynaslides  vrais,  dans  lequel  les  mâles 

possèdent  des  pattes  plus  longues  que  celles  de  leurs  femelles,  et  c'est  à 
ce  titre  qu'il  doit  être  placé  à  leur  suite.  Cependant,  outre  que  ces  orga- 

nes ne  sont  pas  en  général  aussi  allongés  chez  les  mâles,  leurs  tarses 

présentent  quelques  caractères  qu'on  ne  rencontre  pas  dans  la  sous-tribu 
en  question.  Quelquefois  (Aktedon)  ils  se  raccourcissent  beaucoup; 

souvent  leur  dernier  article  est  très-long  et  très-robuste,  et  il  n'est  pas 
rare  que  leurs  crochets  soient  dentés  en  dessous.  Outre  la  rétraction 

des  mandibules  sous  le  chaperon  et  l'absence  de  ia  saillie  post-coxale  du 
prosternum,  d'autres  différences  séparent  ces  insectes  des  Dynastides 
vrais.  A  part  un  seul  genre  (iEGopsis),  les  cornes  céphaliques  des  mâles 
sont  bien  moins  grandes  que  chez  ces  derniers,  et  souvent  il  y  en  a  deux 

au  lieu  d'une  seule  ;  celles  du  prothorax  sont  sujettes  (quelques  Agao- 
cephala)  à  manquer  complètement  ou  (Amedois)  à  être  remplacées 
pat  deux  petits  tubercules.  La  livrée  noire  ou  brune  des  Dynaslides 

vrais  n'existe  ici  également  que  chez  les  Jîgopsis  ;  les  autres  espèces 
sont  plus  ou  moins  ornées  de  couleurs  métalliques. 

Il  est  probable  que  toutes  les  espèces  dont  les  couleurs  sont  telles 

qu'il  vient  d'être  dit  ont  les  habitudes  des  Agaockphala,  qu'on  sait  depuis 
longtemps  fréquenter  les  fleurs  et  être  par  conséquent  diurnes.  Ce 
genre  de  vie,  bien  différent  de  celui  des  Dynastides  ordinaires,  avait 
engagé  plusieurs  auteurs^  Dejean  entre  autres,  à  placer  le  genre  en 

question  parmi  les  llulélides;  mais  au  fond  ce  n'est  qu'une  seconde 
exception  à  ajouter  à  celle  que  forment  déjà  sous  ce  rapport  plusieurs 
Cycloccphalides. 

Ces  insectes  sont  essentiellement  propres  aux  régions  intertropicales 

de  l'Amérique  du  Sud. 

I.   Deux  cornes  céphaliques  chez  les  mâles;  mâchoires  inermes  :  ̂ gopsis^ 
Agaocephala. 

JI.  Hue  seule  corne  =——  -=-       dentées:  Lycomedes^ 
Antedon. 



OYNASTIDES.  4âl 

^GOPSIS. 

BoRM.  Ha7idb.  d.  Entom.  V,  p.  281  (1). 

Menton  en  ovale  allongé,  assez  large  et  régulier  ;  sa  partie  ligulaire 

petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  lamelliforme,  ovale  et  longue- 
ment pénicillé.  —  Mandibules  obtuses  à  leur  sommet,  arrondies  sur  les 

côtés.  —  Chaperon  concave  et  échancré  chez  les  mâles,  parabolique 
et  rebordé  chez  les  femelles  ;  portant  chez  les  premiers  deux  grandes 

cornes  triquèlres,  d'abord  subhorizontales,  puis  recourbées  à  leur  ex- 
trémité. —  Prothorax  des  mêmes  très-convexe,  prolongé  en  une  corne 

simple  dirigée  antérieurement  ;  celui  des  femelles  mutique  et  fortement 

ponctué.  —  Elytres  courtes.  —  Pattes  robustes;  jambes  antérieures 
tridentées  chez  les  mâles,  quadridenlées  chez  les  femelles  ;  les  autres 

obliquement  bicarénées  sur  leur  tranche  dorsale,  chaque  carène  bi-épi- 
neuse;  tarses  des  deux  sexes  pas  plus  longs  que  les  jambes,  grêles;  le 

l*""  article  de  tous  épineux  à  son  extrémité  supérieure,  pas  plus  long 
que  le  2e;  le  dernier  médiocrement  renflé.  —  Pygidium  des  mâles  très- 
convexe,  prolongé  en  dessous  et  refoulant  le  dernier  arceau  abdominal  ; 

celui  des  femelles  vertical,  caréné  à  son  extrémité  et  canaliculé  le  long 
de  son  bord  inférieur. 

L'unique  espèce  du  genre  est  un  joli  insecte  de  Colombie  (-2),  de 
taille  moyenne,  d'un  brun-marron  brillant  et  très-peu  velu  en  dessous. 
Ce  système  de  coloration  lui  donne  le  faciès  d'un  Dynaslide  vrai  et  l'é- 

loigné des  autres  Agaocéphalides,  dont  il  est  probable  qu'il  n'a  pas  les habitudes. 

AGAOCEPHALA. 

MàNNERU.  Descr.  d.  40  esp.  d.  Scar.  d.  Brés.  p,  2S. 

Menton  en  ovale  allongé  régulier,  parfois  rétréci  en  avant  ;  sa  partie 

ligulaire  peu  distincte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  faible,  allongé, 
aigu  et  fortement  pénicillé.  —  Mandibules  bidentées  au  bout.  —  Cha- 

peron des  mâles  peu  rétréci  en  avant,  sinué,  avec  ses  angles  trèsoblu- 
sément  denliformes;  celui  des  femelles  parabolique  et  recourbé;  les 

premiers  ayant  au-dessus  des  yeux  deux  cornes  médiocres,  triquèlres  et 

rugueuses.  —  Pattes  des  yEcopsis,  avec  le  ler  article  des  tarses  plus 
court  que  le  1er  et  le  dernier,  surtout  aux  pattes  antérieures,  plus  renflé 

à  son  extrémité.  —  Pygidium  également  comme  dans  le  genre  en  ques- 
tion, seulement  moins  transversal  chez  les  mâles. 

(1)  Syn.  AGAOCEPHALA,  Westw.  Brit.  Cyclop.  ofnat.  Hist.  ai'ticle  «Agaoce<! 

phala.  » 

(2)  A.  curvicornîSj  West-w.  loc.  cit.;  avec  une  figure*. 
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Ce  genre  a  presque  tous  les  caractères  des  JËcopsis,  mais  cependani 
le  facics  est  fort  dihéreiit,  le  corps  étant  moins  large,  plus  épais  et  son 
arrière-tronc  étant  pins  allongé  relativement  au  protliorax.  Les  couleurs 
sont  aussi  tout  autres  :  le  vert  bronzé  en  forme  le  tond,  et  les  élytres  sont 

d'un  jaune  tes'acé  brillant,  avec  la  suture  et  souvent  deux  taches,  l'une 
humérale,  l'autre  apicale,  brunâtres.  Il  est  nécessaire  de  former  deux 
divisions  des  quatre  espèces  qui  composent  ce  genre. 

Dans  la  première,  les  mâles  ont  la  massue  des  antennes  pas  plus  forte 
que  chez  les  femelles,  les  cornes  céphaliques  bien  développées,  le 
prothorax  très-convexe,  prolongé  antérieurement  en  une  corne  médio- 

cre simple  ou  bifide  au  bout,  et  le  crochet  externe  des  tarses  antérieurs 
denté  en  dessous  près  de  sa  base  (1). 

Dans  la  seconde,  le  même  sexe  a  la  massue  anlennaire  grande,  les 
cornes  céphaliques  médiocres,  le  prothorax  presque  pareil  à  celui  des 
femelles,  et  le  crochet  externe  des  tarses  antérieurs  inerme  en  des- 

sous (2). 

Ces  insectes  paraissent  jusqu'ici  propres  au  Brésil  intérieur  et  à  la 
Guyane. 

LYCOMEDES. 

De  Brème^  Afin.  d.  l.  Soc.  eut.  Série  2^  11,  p.  298. 

Menton  très-allongé,  fortement  réiréci  en  avant  ;  sa  partie  lîgulaire 

petite,  un  peu  bifide.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  forme  de 
griffe,  bidenté  au  bout,  avec  une  petite  dent  interne  avant  sou  extré- 

mité. —  Mandibules  larges,  fortement  tridentées  à  leur  extrémité  en 
dehors.  —  Chaperon  largement  arrondi  en  avant  chez  les  mâles,  rétréci 
et  échancré  chez  les  femelles  ;  tête  des  premiers  portant  une  corne  re- 

courbée, plane  en  avant,  canaliculée  en  arrière,  élargie'  et  bifide  au 
bout  ;  celle  des  femelles  munie  de  deux  petits  tubercules  aigus.  — 
Prothorax  très-convexe  chez  les  mâles,  armé,  à  la  partie  antérieure  du 

disque,  d'une  longue  corne  déprimée,  droite,  et  dirigée  obliquement  en 
Jiaut;  celui  des  femelles  mutique,  fortement  mais  vaguement  ponctué. 

—  Elytres  irrégulièrement  ponctuées.  — Pattes  robustes  ;  jambes  anlé- 
Tieures  fortement  tridentées;  les  quatre  postérieures  munies  d'une 
épine  médiane  en  dehors  ;  dernier  article  des  tarses  antérieurs  des 

mâles  denté  en  dessous,  avec  ses  deux  crochets  munis  également  d'une 
dent  à  leur  base. 

La  forme  générale  est  très-voisine  de  celle  des  Agaocepkala,  mais 

<1)  Esp.  du  Brésil  :  A.  Mannerhemii^  Castela.  Hist.  d.  Col.  II,  p.  113  {fur- 

cata,  Gory  in  Guériu,  Icon.  pi.  23,  f.  2^  LatreiUeij  Dej.  Cat.).'—  cornigera, 
}Manh.  loc.  cit.  p.  31,  pi.  1,  f.  1-3. 

(2)  A.  Duponti,  Casteln.  loc.  cit.;  du  Brésil.  —  Okuspis,  Erichs.  in  Schomb, 
Çuyana,  III,  P-  560;  de  la  Guyane  anglaise. 
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le  système  de  coloration  est  différent.  Le  corps  est  en  effet  entièrement 

d'un  brun  teslacé  plus  ou  moins  roux  et  recouvert  d'une  très-courte 
pubescence  soyeuse,  à  reflets  veloutés  d'un  gris  cendré  luisant.  L'u- 

nique espèce  connue  est  de  la  Colombie  et  très-rare  dans  les  collec- 
tions (I). 

ANTEDON, 

De  Brème,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  Série  2,  ÏI^  p.  301  (2), 

Menton  assez  large,  ovale,  rétréci  en  avant  ;  sa  partie  ligulaire  à 

peine  distincte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  large,  arrondi  et  fine- 
ment denticuié  en  dedans;  mando  terminé  par  une  petite  saillie  denli- 

forme.  —  Mandibules  larges,  parallèles,  fortement  arrondies  et  triûdes 

au  bout.  —  Chaperon  à  peine  rétréci  et  tronqué  en  avant  ;  celui  des  fe- 
melles un  peu  rétréci  latéralement;  tête  des  mâles  portant  une  corne  mé- 
diocre, droite,  plane  en  avant,  canaliculée  en  arrière,  élargie  et  trifide  à 

son  extrémité.  —  Prothorax  transversal,  trapéziforme,  arrondi,  rebordé 
et  denticuié  sur  les  côtés  ;  celui  des  màles  assez  convexe,  un  peu  gibbeux 

à  la  partie  antérieure  du  disque  et  ayant  dans  cet  endroit  deux  petits 

tubercules  presque  conligus  ;  celui  des  femelles  mulique.  —  Elytreû 
ponctuées  irrégulièrement,  planes  et  à  bords  Iranchanls  sur  les  côtés.  — 
Pattes  plus  longues  que  chez  les  Lvcomedes  et  un  peu  moins  robustes, 

du  reste  semblables,  si  ce  n'est  que  le  l'^"'  article  des  quatre  larses  pos- 
térieurs est  longuement  épineux  et  que  les  crochets  antérieurs  des 

mâles  ne  sont  pas  dentés  en  dessous.  —  Pygidium  court,  très-convexe 
chez  les  mâles.. 

Le  corps  est  notablement  plus  large  et  moins  convexe  que  dans  les 

genres  précédents,  sans  en  excepter  les  iEoopsis.  On  n'en  connaît  éga- 
lement qu'une  espèce  (ô)  origmaire  du  Brésil  intéiieur  pi  rare  dans  les 

collections,  surtout  le  mâle.  Elle  est  d'un  brun-cuivreux  très-foncé, 

sujet  à  passer  au  ferrugineux  sur  la  poitrine  et  l'abdomen,  avec  les 
clytres  d'un  jaune  d'orre  et  criblées  de  points  enfoncés  fuligineux  dans 
leur  fond;  des  poils  blancs,  d'un  aspect  laiiugineux,  revêtent  la  tête  et  le 

prothorax  en  dessus,  ainsi  que  le  dessous  du  corps,  sauf  sur  l'abdomen 

qui  est  presque  glabre.  Au  Iota!,  ie  fticies  de  cet  insecte  est  très-difl'é- 

rentde  celui  des  AcAocEruALA,  parmi  lesquelles  SI.  DeCastelnau  l'avait 

placé. 

(1)  l:  Reichel,  De  Brème,  loc.  cit.  pi.  8,  f.  1,  2,  (fÇ. 

(2)  Syn.  Agaocephala,  De  Casteln.  llist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  113. 

(3)  A.  Goryi,  Casteln.  loc.  cit.  (Durmcisteri,  De  Brème,  loc.  cit.  pi.  8,  f.  4o"). 
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Sous-Tribu  VI.     Phileurides. 

Palpes  labiaux  insérés  à  la  face  interne  du  menton.  —  Mandibules 
normales,  en  général  saillantes.  —  Tête  et  prothorax  peu  différents 
dans  les  deux  sexes;  la  première  tuberculée  ou  munie  de  deux  petites 

cornes,  le  second  au  plus  tubercule,  le  plus  souvent  inerme.  —  Pattes 
de  même  longueur  dans  les  deux  sexes  ;  jambes  postérieures  tronquées 

ou  digitées  au  bout,  leur  l'^'"  article  presque  toujours  épineux  à  son  ex- trémité en  dessus. 

Le  mode  d'insertion  des  palpes  labiaux  sépare  essentiellement  ce 
groupe  de  tous  les  précédents.  On  ne  le  retrouve  que  dans  la  sous- 
tribu  suivante,  chez  les  Cryptodontes,  mais  chez  les  mâles  seulement, 

tandis  qu'ici  il  existe  dans  les  deux  sexes.  Cette  insertion  a  lieu  plus  ou 
moins  près  de  la  ligne  médiane,  mais  toujours  assez  loin  des  bords  la- 

téraux du  menton  pour  que  le  l^""  article  des  palpes  en  question  soit  au 
moins  en  grande  partie  invisible  en  dehors,  et  il  y  a  même  beaucoup 

d'espèces  chez  lesquelles  le  2e  n'est  pas  plus  visible.  C'est  faute  d'avoir 
fait  attention  à  ce  caractère,  signalé  pour  la  première  fois  par  M.  West- 
wood  (1),  que  tous  les  auteurs  intercalent  ces  insectes  dans  la  série 
des  Dynastides  qui  précèdent. 

Leur  menton  lui-même  présente  cette  particularité  que  sa  partie  li- 
gulaire  est  largement  tronquée  en  avant  et  que  dans  la  moitié  des  genres 

il  s'agrandit  au  point  de  fermer  complètement  la  cavité  buccale  en  des- 
sous. Les  espèces  chez  lesquelles  il  est  ainsi  fait  conduisent  directement 

aux  Cryptodontides  qui,  à  leur  tour,  font  le  passage  de  la  tribu  actuelle 
aux  Cétonidespar  la  structure  de  leurs  mandibules. 

Les  deux  sexes  de  ces  insectes  ne  diffèrent  que  peu  entre  eux  ;  les 

(i;  Voyez  son  tra-vail  intitulé  :  Observations  on  the  Lamellicorn  genus  Cryp- 
TODUS  and  ils  allies,  »  dans  les  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV^  p.  19.  M.  Westwood 
ajoute  (p.  26)  que  la  languette  est  également  située  à  la  face  interne  du  menton. 
On  observe,  en  effet,  deux  carènes  tomenteuses  qui,  partant  des  angles  anté- 

rieurs de  cet  organe,  convergent  vers  son  centre  et  se  prolongent  en  une  carène 

unique  jusqu'à  sa  base.  Mais  ce  caractère  n'est  pas  particulier  aux  Phileurides; 
on  le  retrouve,  avec  des  modifications,  chez  tous  les  Lamellicornes  qu'on  dé- 

signe comme  ayant  la  languette  soudée  avec  le  menton,  c'est-à-dire  tous  ceux 
de  la  légion  actuelle  des  pleurostictiques,  à  quelques  exceptions  près.  Si  les 
carènes  en  question  sont  réellement  la  languette,  tous  les  auteurs  se  seraient 

trompés  sur  cet  organe  ;  mais  la  preuve  qu'ils  n'ont  pas  erré  à  cet  égard,  c'est 
que  chez  un  assez  grand  nombre  des  Lamellicornes  en  question,  tout  en  étant 
soudé  au  menton,  il  en  est  séparé  par  une  suture  distincte.  Ces  carènes  ne  sont 

par  conséquent  pas  la  languette^  et  je  doute  même,  à  cause  de  leur  fixité,  qu'elles 
puissent  se  comparer  à  ces  pièces  libres  et  accessoires  de  la  lèvre  inférieure 
qui  existent  chez  les  Nitidulaires,  et  que  M.  Westwood  a  figurées  chez  la  Paromia 
dorœides  sous  le  nom  de  Ungm,  Voyez  tome  ï^  p.  ̂88>  note  U 
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femelles  ont  seulement  leurs  tubercules  ou  leurs  cornes  céphaliques 
moins  développées  que  les  mâles,  ou  leur  prolhorax  est  dépourvu  des 
tubercules  antérieurs  qui  existent  parfois  chez  ces  derniers.  Cependant, 

il  est  assez  commun  que  ceux-ci  aient  des  crochets  inégaux  aux  tarses 
antérieurs. 

J'ai  fait  connaître,  il  y  a  longtemps  (i),  que  les  espèces  da  genre 
PfliXEURus  produisent  un  bruit  assez  fort  en  frottant  leur  abdomen  con- 

tre leurs  élytres.  M.  Biirmeister  (2)  et  Erichson  (ô)  ont  révoqué  ce  fait 

en  doute  en  disant  qu'ils  ont  cherché  inutilement  des  organes  de  stridu- 
lation chez  ces  insectes.  Ils  existent  cependant  et  consistent  en  petites 

aspérités  formant  une  bande  plus  ou  moins  large  à  la  face  interne  de 

chaque  élytre  le  long  du  bord  externe,  et  qui  s'étend  presque  depuis  la 
base  de  ces  organes  jusqu'à  l'angle  suturai  (4)  ;  de  sorte  que  sous  ce 

rapport  ces  insectes  se  rapprochent  des  Ligyrds.  J'ignore  s'il  existe 
quelque  chose  d'analogue  dans  les  autres  genres. 

Les  Phileurides  ont  un  faciès  particulier,  très-différent  de  celui  des 

autres  Dynastides  et  qui,  à  lui  seul,  suffirait  pour  prouver  qu'ils  ne 
peuvent  être  placés  au  milieu  de  ces  derniers.  Ce  sont  des  insectes  plus 
ou  moins  allongés  et  parallèles,  tantôt  déprimés,  tantôt  assez  convexes  et 

même  parfois  presque  cyhndriques ,  souvent  presque  aussi  glabres  en 

dessous  qu'en  dessus  et  dont  les  téguments  sont  toujours  plus  ou  moins 
ponctués.  A  quelques  exceptions  près  (par  ex.  Phileurus  didymus, 
Trionychus  luberculatus),  leur  taille  est  médiocre  pour  des  Dynastides. 

Leurs  genres  assez  peu  nombreux  sont  disséminés  en  Amérique,  en 

Afrique,  aux  Indes  orientales  et  dans  l'Australie. 

I.  Menton  de  grandeur  normale. 

ler  art.  des  tarses  poster,  non  épineux  :  Syi'khthus. 

   épineux  :  Phileurus,  Trioplus. 

II.  Menton  fermant  en  entier  la  cavité  buccale. 

a     Menton  sans  appendice  sur  sa  face  externe. 

Chaperon  arrondi  et  multilobé  en  avant  :  Actinolobus. 

—       acuminé  et  retroussé       —       Trionychus. 

aa  Menton  muni  d'un  appendice  sur  sa  face  externe  :  Cryplodus, 
Genre  incertse  sedis  :  Semanotus. 

(1)  Ann.  d.  Se.  nat.  XX,  p.  267. 

(2)  Ilandb.  d.  Entom.  Y,  p.  542. 

(3)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  569. 

(i)  Ces  bandes  sont  quelquefois  tiès-larges,  par  ex.  chez  le  Phil.  didymus, 

et  leurs  aspérités  d'autant  plus  serrées  qu'elles  sont  plus  voisines  du  bord  ex- 
terne et  de  l'extrémité  des  élytres.  Souvent,  à  un  grossissement  convenable, 

on  y  distingue  en  outre  de  très-fines  rugosités.  Le  reste  de  l'élytre  étant  par- 
fxitement  lisse,  il  n'y  a  pas  à  douter  que  ce  sont  des  organes  tle  stridulation, 
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SYRICHTHUS. 

(KiRBï)  HoPE,  The  Col.  Man.  l,  p.  91. 

Menlon  plus  long  que  large,  subparallèle,  faiblemenl  rétréci  et  échan- 
cré  en  avant,  déprimé  antérieurement  et  caréné  en  arrière  sur  sa  face 

externe.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  forme  de  griffe ,  armé  de 
cinq  dents  divisées  en  (rois  groupes.  —  Mandibules  assez  étroites, 
saillantes,  arrondies  au  bout.  —  Chaperon  court,  rétréci  et  tronqué  en 
avant,  caréné  en  dessus  ;  front  portant  une  petite  corne  droite  chez  les 

mâles,  un  tubercule  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  transversal,  régu- 
lièrement cylindrique,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa 

base  et  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  un  peu  saillants.  —  Elytres 
courtes,  subcylindriques.  — Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  munies 

de  (rois  dents,  longues  et  aiguës  chez  les.  mâles,  obtuses  chez  les  fe- 
melles ;  les  autres  bicarénées  sur  leur  tranche  dorsale,  les  postérieures 

évasées  et  tronquées  au  bout,  avec  une  couronne  de  courts  cils;  tarses 

antérieurs  épaissis  chez  les  mâles,  avec  leur  dernier  article  très-grand 

et  leur  crochet  externe  allongé,  robuste  et  entier;  le  l''"'  des  autres  al- 
longé et  médiocrement  triangulaire,  non  épineux.  —  Pygidinni  court, 

convexe  chez  les  mâles,  canaliculé  le  long  de  son  bord  inférieur  chez 

les  femelles.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum  robuste  et  velue. 

Genre  ayant  pour  type  le  Geotrupes  Syricliilms  de  Fabricius  (0»  Ji" 

secte  commun  dans  l'Atrique  australe,  de  taille  moyenne,  de  forme  ro- 
buste, brièvement  subcylindrique,  d'un  noir  profond  sur  les  élylres, 

ponctué  en  dessus,  et  hérissé  en  dessous  de  longs  poils  d'un  roux  vit 
qui  débordent  les  côtés  du  corps  et  forment  sur  les  pattes  des  rangées 
régulières. 

M.  Burmeister  lui  adjoint  une  seconde  espèce  du  même  pays  que  je 

ne  connais  pas,  mais  qui,  d'après  la  description  qu'il  en  donne,  me  pa- 
raît présenter  des  différences  essentielles  et  peut-être  d'une  valeur  gé- 

nérique (2). 

PHILEURUS. 

Latr.  Gêner.  Crust.  et  Ins.  II,  p.  103. 

Menton  largement  ovale,  faiblement  rétréci  et  échancré  en  avant;  sa 

face  externe  présentant  une  convexité  très-surbaissée  et  à  quatre  pans. 

(1)  S.  verus,  Burm.  Handb.  cl.  Entom.  V,  p.  167;  figuré  clans  Olivier,  Ent. 

I,  3,  pi.  6,  f.  48,  et  pi.  20,  f.  .fô  [Scar.  sprnifer,  Hcrbst^  Die  Kœfer,  II,  p.  90, 
pi.  11,  f.  4). 

(2)  S.  spurius^  loc.  cit.  p.  168.  Chez  le  mâle,  la  tôte  porte  un  tubercule  qui 
uiant[ue  chez  la  femelle  ;  tous  deux  ont  le  prothorax  excavé  en  avant,  et  muni 

eu  arrjtre  de  l'excavation  d'un  tubercule  aigu  et  saillant  chez  le  premier,  d'un 
reaflemeut  obtus  chez  la  seconde;  enfin  leurs  tarses  antérieurs  sont  pareils, 
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»-  Lobe  externe  des  mâchoires  en  forme  de  griffe,  armé  de  six  Ou  cinq 
dents  formant  trois  groupes.  —  Mandibules  plus  ou  moins  saillanles, 
arrondies  en  dehors,  acuminées  ou  dentées,  ou  simplement  festonnées 
au  bout.  —  Chaperon  fortement  rétréci,  acuminé  et  retroussé  au  bout, 
rebordé  latéralement  ;  front  muni  dans  les  deux  sexes  tantôt  de  deux 

tubercules  plus  ou  moiiis  distants,  tantôt  d'un  seul  médian  ;  ces  tuber- 
cules plus  faibles  chez  les  femelles,  —  Prolhoras  et  élytres  de  forme  va- 

riable ,  le  premier  presque  toujours  canaliculé  sur  la  ligne  médiane.  — 
Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  tri-  ou  quadridentées  ,  les  autres  bi- 
carénées  sur  leur  tranche  dorsale,  non  évasées  à  leur  extrémité  qui  est 
tantôt  tronquée  avec  une  couronne  de  cils,  tantôt  digilée  ;  tarses  an- 

térieurs pareils  dans  les  deux  sexes;  le  1er  article  des  postérieurs  assez, 
long,  épineux  à  son  extrémité  en  dessus.  —  Pygidium  fortement  trans- 

versal, convexe  chez  les  mâles.  — Saillie  post-coxale  du  prosternum 
robuste,  velue,  souvent  striée  transversalement. 

De  tous  ces  caractères,  un  seul  est  rigoureusement  stable,  la  forme  du 
chaperon,  qui  ne  se  retrouve  plus  dans  aucun  des  genres  du  groupe, 

sauf  chez  les  ïrionychus,  mais  qui  est  accompagnée  chez  eux  d'un 
menton  tout  autrement  fait.  Pour  le  surplus,  rien  n'est  plus  variable  que 
la  forme  générale,  la  sculpture  des  téguments  et  la  vestilure  de  ces  in- 

sectes. Il  en  est  (par  ex.  ovis,  vervcx)  qui  approchent  de  la  forme  cy- 

lindrique, tandis  que  d'autres  (par  ex.  lacunosus)  sont  très-déprimés 
et  plans  en  dessus.  Chez  le  plus  grand  nombre,  les  élytres  sont  réguliè- 

rement striées;  quelques-uns  {variolosus)  sont  criblés  de  points  enfon- 
cés ou  (lacunosus)  comme  corrodés  sur  ces  organes  ;  enOn,  tandis  que 

la  plupart  sont  presque  glabres,  il  en  est  qui  sont  tout  aussi  velus  en 
dessous  et  sur  les  côtés  que  les  Syricuthus. 

Il  y  a  de  ces  insectes  dans  l'ancien  et  le  nouveau  continent,  mais  les 
espèces  du  premier  me  paraissent  devoir  être  exclues  du  genre,  comme 

l'a  déjà  pensé  M.  Curmeister.  Elles  diffèrent  essentiellement  des  espèces 
américaines  par  leur  menton  plus  étroit,  plus  allongé,  et  surtout  par 
leurs  tarses  antérieurs  épaissis  chez  les  in;deset  dont  le  crochet  externe 
est  très  robuste  et  fendu  ali  bout  (  i  ). 

Ainsi  réduit,  le  genre  est  encore  assez  nombreux  et  répandu  depuis 

les  Etats-Unis  jusqu'à  Buenos-Ayres  inclusivement  (2).  Ce  sont,  pour  la 

(1)  A  quoi  il  faut  ajouter  que  chez  plusieurs  (par  ex.  planatus,  platyptej'us), 
le  chaperon  n'est  nullement  acuminé  ni  retroussé  en  avant,  mais  plan  et  obtus; 
celui  des  P.  chinensis  et  morio  serait  même  bidenté,  selon  Faldcrmann.  Ces  es- 

pèces de  l'ancien  continent  sont  :  P.  planatus,  platypterus ,  Wiedem.  Zool.  Mag. 
II,  1,  p.  5j  du  Bengale.  —  suhcostatus,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  116; 

de  l'Australie.  —  cariosus,  Burm.  lïandb.  d.  Entom.  V^  p.  166  [senegalensis 
Casteln.);  du  Sénégal.  —  chinensis,  »«or/o_,  Falderm.  Col.  ab  ill.  Bungio,  etc., 
p.  3i;  du  nord  de  la  Chine. 

(2)  La  plupart  des  espèces  ont  un  habitat  très-é tendu,  de  sorte  qu'il  n'est 
souvent  pas  possible  de  leur  assigner  une  patrie  précise.  M.  Burmeister  (Handb, 
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plupart,  des  insectes  communs  qu'on  trouve  sous  les  écorces,  dans  l'in- 
térieur des  arbres  en  décomposition  et  autres  lieux  analogues;  l'un  d'eux, 

commun  à  Buenos-A  yres  (vervex),  ne  se  trouve  même  guère  que  dans 
les  cadavres  à  demi  desséchés,  en  société  avec  des  Trox.  On  voit  par- 

fois quelques  espèces  voler  à  l'entrée  de  la  nuit, 

TRIOPLUS, 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  147. 

Genre  très-voisin  des  Philecrds  et  n'en  différant  essentiellement  que 
par  le  chaperon  moins  acuminé,  fissile  au  bout  (i),  elle  crochet  externe 

des  tarses  antérieurs  des  mâles  qui  est  un  peu  plus  gros  que  l'interne 
et  fourchu.  Comme  caractères  accessoires,  on  peut  ajouter  les  suivants  : 

Mandibules  tridentées  à  leur  extrémité  en  dehors,  —  Tête  munie  de 

deux  cornes  supra-oculaires,  lamelliformes,  tronquées  au  bout,  re- 
dressées et  un  peu  divergentes.  —  Prothorax  cylindrique,  sillonné  sur 

la  ligne  médiane,  tronqué  en  avant,  avec  le  bord  supérieur  de  la  tron- 
cature muni  de  quatre  tubercules  obtus.  —  Jambes  antérieures  triden- 

tées ,  les  autres  tronquées  au  bout,  avec  une  couronne  de  cils. —  Corps 
cylindrique. 

Le  genre  ne  comprend  que  le  Phileurus  cylmdrîcus  de  Manner- 
heim  (2),  insecte  du  Brésil  intérieur,  assez  commun  dans  les  collec- 
tions. 

d.  Entom.  V,  p.  149)  en  décrit  22  qu'il  répartit  dans  deux  sections  :  A.  Tête 
munie  de  deux  petites  cornes  ou  deux  tubercules  :  P.  femoratus,  explanatus, 
lacunosus,  fimbriatus  Burm.,  piliger  Perty,  foveicollis,  laticolUs,  ovis,  vervex^ 
agmis  Burm.,  depressusYtih.^  variolosus,  affinis  Burm.,  didymus  Linné,  Fab., 

01.  (bajnlus  Castchi.),  valgus  Fab.,  integer  Burm.,  quadritubercidatus  Paliss.- 
Beauv.  {barbarossa  Herbst,  bajulus  Perty,  cephalotcs  Casteln.)  ;  des  diverses 

parties  de  l'Amér.  du  Sud;  le  dernier  se  trouve  aussi  au  Mexique;  microps 
Burm.,  de  ce  dernier  pays  ;  truncatus  Paliss.-Beauv.,  des  Etats-Unis.  —  B.  Tête 
unituberculée  :  P.  tininodis,  nasicornis  Burm.  ;  de  Colombie. 

Aj.  à  la  première  section  :  Scar.  digitalia,  Herbst,  Die  Kaefer,  II,  p.  249, 
pi.  17,  f.  5;  de  FAmér.  du  Sud.  —  P.  cribratus,  Chevrol.  in  Guérin-Ménev, 
Icon.  Ins.  p.  90,  pi.  23,  f.  5;  de  Cuba.  — pitsio,  Ericbs.  in  Scbomb.  Guyana,  III, 
p.  560;  de  la  Guyane  anglaise.  —  castaneus,  Haldem.  Proceed.  of  the  Acad. 
of  Philad.  I,  p.  304;  des  Etats-Unis. 

(1)  Ce  caractère  est  sujet  à  disparaître;  je  possède  deux  exemplaires  mâles 
chez  lesquels  le  cbaperon  est  fortement  arrondi  en  avant. 

(2)  Descr.  de  40  Scarab.  d.  Brésil,  p.  19  {Ph.  sinodendrokles ,  Perty,  Del. 
anira.  art.  Bras.  p.  44,  pi.  9,  f.  7). 
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ACTINOLOBUS. 

Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV^  p.  24. 

Cavité  buccale  médiocre,  fortement  débordée  en  avant  par  le  chape- 

ron, et  entièrement  recouverte  par  le  menton.  —  Celui-ci  presque 
carré,  légèrement  rétréci  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  un  peu 
échancré.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  muni  de  six  dents  ai- 

guës; les  trois  inférieures  disposées  transversalement. — Mandibules  mé- 
diocres, arquées  et  aiguës  au  bout.  —  Chaperon  large,  arrondi  en  avant, 

rebordé  et  divisé  en  cinq  dents  obtuses.  —  Prolhorax  en  carré  trans- 
versal, arrondi  sur  les  côtés,  convexe,  avec  un  sillon  médian  longitu- 

dinal. —  Elylres  subparallèles,  convexes,  striées  et  ponctuées.  — 
Pattes  assez  courtes  :  jambes  antérieures  quadridentées  en  dehors,  les 

quatre  postérieures  bicarénées  sur  leur  tranche  externe;  l'^''"  article  des 
quatre  tarses  postérieurs  prolongé  à  son  extrémité  supérieure  en  une 

forte  épine.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternum  assez  robuste. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  du  Brésil  (i)  qui  a  complètement  le 
faciès  des  Philecrus  de  forme  cylindrique;  mais  sa  cavité  buccale,  son 

menton  et  son  chaperon  l'éloignent  beaucoup  de  ce  genre.  Le  second 
lui  donne  des  rapports  réels  avec  les  Trionychcs  qui  suivent. 

TRIONYCHUS. 

Pej.)  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  140  (2). 

Cavité  buccale  en  entier  fermée  par  le  menton  ;  celui-ci  Irès-large, 
arrondi  sur  les  côtés,  brièvement  rétréci  en  avant;  sa  face  externe  con- 

vexe dans  son  milieu.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  forme  de  griffe, 
armé  de  six  dents  formant  trois  groupes.  —  Mandibules  médiocres,  ré- 

trécies  et  assez  aiguës  au  bout.  —  Chaperon  rétréci,  acuiniiié  et  re- 
troussé en  avant;  un  tubercule  sur  le  front  dans  les  deux  sexes.  —  Pro- 

thorax transversal,  déprimé,  arrondi  latéralement,  tronqué  à  sa  base, 
avec  ses  angles  aigus;  simple  chez  les  femelles,  présontanl  en  avant  chez 

les  mâles  deux  tubercules  ou  une  dépression  fl;inquée  de  deux  saillies. 

—  Elylres  pianos,  allongées,  subparallèles.  —  Pattes  Irès-robusles  ; 
cuisses  antérieures  dentées  en  dessons  près  de  leur  sommet  ;  jambes 

de  la  même  paire  fortement  Iridentécs,  les  autres  épineuses  dans  leur 
milieu  et  digitées  au  bout;  tarses  antérieurs  des  mâles  épaissis,  avec  leur 

cr(!chel  externe  robuste  et  fissile  au  bout;  le  t<=r  arlicle  des  quatre  pos- 
térieurs longuement  épineux  à  son  extrémité  supérieure;   stylet  on- 

(t)  A.  irradians,  Wostw.  loc.  cit.  pi.  11^  f.  2;  avec  des  détails. 

(2)  Syn.  RhizoplatvS;  Westw.  Trans,  of  Uic  e.nt.  Soc.  IV,  p.  21.  ~  Scaha.b^cs 
Paliss.^Bsauv, 
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guéal  aussi  long  que  les  crochets  eux-mêmes,  pénîcillé  au  bout.  — 
Prosternum  fortement  caréné  en  avant  ;  sa  saillie  post-coxale  robuste, 
prismatique. 

Insectes  pour  la  plupart  de  la  taille  des  plus  grands  Phtlecrcs,  pour 
la  plupart  criblés  de  points  enfoncés  comme  quelques  espèces  de  ce 

genre,  et  glabres,  sauf  à  leur  partie  antérieure  en  dessous  qui  est  plus  ou 
moins  hérissée  de  poils  roux.  Leur  nom  générique  vient  de  la  longueur 
du  stylet  onguéal  de  leurs  tarses  ;  il  y  a  cependant  une  exceplion  à  cet 

égard  chez  l'un  d'eux  [cribricoUis)  qui  n'a  pas  ce  stylet  sensiblement 
plus  grand  que  chez  les  Dynaslides  vrais.  Leurs  espèces  sont  propres 

à  l'Afrique  (l). 

Le  genre  Rhizoplatys  de  M.  W'estwood  me  paraît  complètement 

identique  avec  celui-ci  ;  seulement  l'espèce  (2)  sur  laquelle  il  a  été  établi 
paraît  être  un  peu  plus  convexe  que  de  coutume. 

GRYPTODUS. 

•     Mac-Leay^  Horœ  entoni.  I,  p.  138. 

Menton  occupant  toute  la  face  inférieure  de  la  tète,  élargi  en  avant, 
relevé  sur  les  côtés  et  présentant  dans  son  milieu  une  large  surface 

plane  triangulaire,  prolongée  postérieurement  en  une  lame  tronquée  au 

bout  ;  son  bord  aniérieur  alleigrianl  le  bord  antérieur  du  chaperon.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  très-fortement  denté  ;  les  dents  divisées 

en  trois  groupes  ;  mando  terminé  par  une  dent  aigui'.  —  Mandibules  in- 
visibles, arquées,  très-aiguës  au  bout,  avec  une  dent  médiane  interne. 

—  Tête  plus  ou  moins  large;  chaperon  à  peine  rétréci  en  avant,  re- 
bordé; deux  tubercules  écartés,  peu  distincts,  sur  le  front.  —  Antennes 

courtes  et  robustes,  de  neuf  ou  de  dix  articles;  le  l*""  très-fortement  di- 
laté, triangulaire;  leur  massue  presque  aussi  grande  que  la  lige. — 

Prothorax  presque  en  carré  transversal.  —  Elytres  criblées  de  points 
enfoncés.  —  Pattes  médiocres  ;  jamlies  antérieures  armées  de  trois 
dents  aiguos ,  les  deux  terminales  rapprochées  ;  les  quatre  postérieures 

bicarénces  sur  leur  tranche  dorsale,  digilées  à  leur  extrémité  ;  leur  1*^' 
article  épineux  à  son  extrémité  supérieure.  —  Prosternum  formant  en 
avant  des  hanches  antérieures  une  plaque  subrhomboïdale  recouverte 

en  partie  par  la  lame  postérieure  du  menton,  et  envoyant  en  arrière  une 
saillie  déprimée. 

Genre  ambigu  à  ce  point  que  M.  Mac-Lcay  son  auteur,  après  l'avoir 

(1)  Esp.  de  l'Afrique  australe  :  T.  iritubercnlatus,  Burni.  loc.  cit.  —  Esp.  de 

la  Sénégambie  :  T.  raucronatus ,  Paliss.-Beauv.  1ns.  d'Afr.  et  d'Auiér.  pi.  1,_ 
f.  5^  6.  —  aiiriciilatus,  cribricoUis,  Burm.j  loc.  cit.  p.  l-i2. 

(2)  R.  cribrarius^  Westw.  loc.  cit.  pi.  2^  f .  3;  avec  des  détails  (T,  cribri- 
coUis?). 



d'abord  placé  â  côté  deS  Trùx,  a  fini  (i)  par  îe  mettre  dans  les  Céto' 
nides  près  des  Cremastochilus.  Mais  je  crois,  avec  MM.  Weslwood 

et  Burmeister  ,  que  ses  analogies  réelles  le  rapprochent  des  Phileurides 
et  en  particulier  des  ïrio>ycucs. 

Ces  insectes,  originaires  de  l'Australie,  sont  de  moyenne  taille,  plus 
ou  moins  allongés,  de  couleur  noire,  et  tantôt  coinplètenicnt  glabres  , 
tantôt  un  peu  velus  en  dessous.  Leur  forme  générale  et  quelques  autres 

caractères  exigent  qu'on  les  divise  en  deux  sections. 
Les  espèces  de  la  première  (2)  sont  déprimées  comme  les  Tkioxv- 

cuus,  ont  dix  articles  aux  antennes,  et  le  crochet  externe  des  tarses 

antérieurs  robuste  et  muni  à  sa  base  d'une  dent  obtuse ,  chez  les 
mâles. 

Celles  de  la  seconde  (.")  sont  plus  convexes  ;  leurs  antennes  n'ont  que 
neuf  articles,  et  leurs  tarses  antérieurs  n'offrent  rien  de  particulier  dans les  deux  sexes. 

Note. 

Selon  toutes  tes  apparences,  le  genre  suivant,  Ircs-imparfailemcnt 
caractérisé  par  M.  Hope,  appartient  au  groupe  actuel. 

SEMANOTUS. 

HoPE^  Trans.  of  the  eut.  Soc.  IV,  p.  281 , 

Tête  arrondie,  cornue  dans  son  milieu.  —  Mandibules  robustes,  ob- 

tuses et  hérissées  de  poils.  —  Mâchoires  Iridenlées  au  bout,  les  dents 

aiguës.  —  Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  i^'^  très-court,  le  2« 
plus  robuste,  le  3°  obconiquc,  le  dernier  allongé  et  ovale.  —  Menton 
dilaté  dans  son  milieu,  rétréci  et  échancré  en  avant.  —  Corps  presque 
oblong,  subdéprimé.  —  Elylres  à  peine  plus  larges  que  le  thorax.  — 
Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  tridenlées,  les  dents  aiguës. 

Celte  vague  formule  convient  à  plus  d'u:)  genre  et  n'apprend  par 
conséquent  rien  au  lecteur.  Mais  dans  la  description  des  trois  es- 

pèces (4)  publiées  par  lui,  M.  ïlope  dit  que  la  prolhorax  est  parcouru 

(1)  In  Smith^  lllustr.  of  the  Zool.  of  Soutli-Afr.5  Annul.  p.  19.  —  Pour  le^ 
diverses  opinions  émises  au  sujet  des  analogies  de  ces  insectes,  voyez  eu  outre  : 
Burmeister  et  Schaum  in  Gcrmar,  Zcitschr.  II,  p.  353.  —  Erichsou,  Archiv 

1810,  II,  p.  249,  et  1842,  I,  p.  195.  —  Westwood,  Trans.  of  the  cnt.  Soc.  iv' 
p.  20.  —  Burmeister,  Handb.  d.  Entom.  V^  p.  144. 

(2)  C.  tasmanianus,  Westw.  loc.  cit.  pi.  2^  f.  1,  avec  des  détails  [anthra- 

cinuSj  Erichs.  loc.  cit.  1842,  I,  p.  161).  ■—  passaloides,  Gcrmar,  Linnica  ent, 
III,  p.  189. 

(3)  C.  paradoxus,  Mac-Leay,  loc.  cit.  p.  139  [vuriolosus,  A.  Wliite  in  Grey^ 
Journ.  of  two  Voy.  in  Austral.  II,  p.  460).  —ficeus,  Germar^  loc.  cit.  p.  190, 

(4)  S.  Adelaidœf  subœqttalh;  dcpressus;  le  premier  est  figuré  loc.  cit.  pi.  19, 
f.  8, 
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par  un  sillon  longitudinal  médian,  que  les  élytres  ont  des  côtes  entre 
lesquelles  se  trouvent  des  points  enfoncés  disposés  sur  un  triple  rang, 
enfin  que  ces  insectes  vivent  sous  les  écorces,  particularités  qui,  toutes, 
se  retrouvent  dans  beaucoup  de  Philecrus  américains.  La  figure  que 

donne  M.  Hope  d'une  des  espèces  en  question  {Adelaidœ)  réveille  en 
outre  complètement  l'idée  d'un  Phileuride.  D'après  cela,  il  est  très-pro- 

bable que  ce  genre  est  une  forme  particulière  du  groupe  actuel  et  pro- 

pre à  l'Australie. 

Sous-Tribu  VIL     Cryptodontides. 

Cavité  buccale  petite,  inférieure,  en  grande  partie  fermée  par  le 

menton.  —  Mandibules  très-petites,  formées  d'une  lame  externe  cor- 
née et  d'une  membraneuse  interne.  — Labre  coriace,  Irès-réduil,  logé 

dans  une  fossette  de  la  face  inférieure  du  chaperon.  —  l'^'"  article  des 
tarses  postérieurs  non  mucroné.  —  Prosternum  dépourvu  de  saillie 
post-coxale. 

Ces  insectes  sont,  dans  le  sens  rigoureux  du  mot,  des  Dynastides 
pourvus  de  mandibules  de  Cétonides.  Leur  cavité  buccale  a,  du  reste, 
des  rapports  sensibles  avec  celle  des  derniers  Phileurides,  notamment 
des  AcTiNOLOBus,  et  leur  labre  est  situé  comme  celui  des  Xenodorus 
du  groupe  des  Oryctides  vrais  ;  seulement  il  est  encore  plus  petit ,  et 
moins  apparent. 

Les  deux  genres  qui  composent  le  groupe  sont,  pour  le  surplus,  très- 

différents.  Chez  l'un  d'eux,  Pantodinus,  dont  on  ne  connaît  que  le  mâle, 
ce  sexe  a  la  tête  et  le  prothorax  aussi  fortement  armés  que  chez  les 

Oryctides  vrais.  Dans  l'autre,  Cryptodojvtes,  les  deux  sexes  ne  diffèrent 
guère  plus  que  chez  les  Phileurides.  Il  ne  paraît  pas  que  ni  l'un  ni 
l'autre  possède  des  organes  de  stridulation. 

Ce  groupe  correspond  aux  Xylophiles  amphiboles  mélitophilides  de 
M.  Burmeister.  Le  premier  de  ses  genres  indiqués  plus  haut  est  amé- 

ricain, le  second  propre  à  l'Afrique. 

I.   Prosternum  dépourvu  de  saillie  anté-coxale  :  Pantodinus, 

n.         —         pourvu     Cryptodontes. 

PANTODINUS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  \,  p.  291. 

Menton  trapézoïde,  légèrement  concave.  —  Lobe  externe  des  mâ- 

choires un  peu  plus  large  et  plus  long  que  l'interne.— Lame  cornée  des 
mandibules  en  ovale  allongé,  dépassant  notablement  leur  partie  mem- 

braneuse ;  celle-ci  arrondie.  --  Labre  en  ovale  allongé,  coriace  et  velu. 
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—  Chaperon  bilobé,  ses  lobes  largement  arrondis  ;  front  muni  chez  les 

mâles  d'une  longue  corne  arquée,  comprimée,  plane  en  avant,  acurai- 
née  au  bout,  avec  une  petite  dent  postérieure  près  de  son  sommet.  — 
Prothorax  ample,  très-convexe,  oblique  en  avant,  avec  un  tubercule 
médian  aigu  et  deux  larges  saillies  latérales,  arquées,  tronquées  au  bout 
et  velues  au  côté  interne.  —  Elylres  courtes.  —  Cuisses  robustes  ; 

jambes  longues  et  relativement  grêles,  les  antérieures  munies  d'une saillie  dentiforme  à  leur  base  en  dessous  et  de  trois  fortes  dents  en 

dehors,  les  autres  de  deux  épines  médianes  sur  leur  tranche  dorsale  ; 
tarses  plus  courts  que  les  jambes  ;  leurs  articles  noueux  à  leur  extrémité. 

—  Pygidium  court,  vertical,  un  peu  convexe. 

Je  ne  connais  pas  l'espèce  (P.  Klugii  Burm.)  unique  et  très-rare  sur 
laquelle  M.  Burmeister  a  établi  ce  genre  dont  il  n'a  connu  que  le  mâle. 
Il  dit  que  sa  forme  générale  se  rapproche  de  celle  de  la  Plalygenia 
barbala  de  la  tribu  des  Cétonides;  mais  cette  dernière  est  plane  en 

dessus,  tandis  qu'ici  le  corps  serait,  au  contraire,  convexe,  d'après  la 
diagnose  qui  précède.  Cet  insecte  qui  rattache  probablement  le  groupe 

actuel  aux  Oryctides,  n'a  pas  moins  de  deux  pouces  de  long  ;  sa  couleur 
est  d'un  noir  profond  brillant  ;  ses  élytres  présentent  neuf  stries  régu- 

lièrement ponctuées,  et  sa  poitrine  est  revêtue  de  poils  roux  fins  et 

longs.  Feu  Melly,  à  qui  M.  Burmeister  en  a  dû  la  connaissance,  l'avait 
re<;u  de  Guatimala. 

CRYPTODONTES. 

Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  29 i  (1). 

Menton  grand,  transversal,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  légère- 
ment échancré  en  avant.  —  Palpes  labiaux  insérés  à  sa  face  interne  chez 

les  mâles.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  à  peine  distinct.  —  Lame 
cornée  des  mandibules  étroite,  acuminée  au  bout,  ne  dépassant  pas  la 
partie  membraneuse  interne.  —  Labre  subogival,  corné  et  velu.  — 
Chaperon  bilobé,  ses  lobes  arrondis  en  avant  et  redressés.  —  Prothorax; 
des  mâles  ample,  en  carré  subcquiiatéral,  muni  en  avant  et  en  dessus 

d'une  grande  impression  oblongue  et  transversale;  celui  des  femelles 
plus  petit,  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  présentant  près  de  son 

bord  antérieur  une  fossette  ovale.  —  Elytres  oblongo-ovalcs,  striées.— 
Pattes  assez  longues;  cuisses  antérieures  larges,  fortement  arrondies 

(1)  Syn.  Cryptodon,  Latr.,Dcj.  Cat.  éd.  3,  p.  166;  ce  nctoi  étant  trop  voisin 

de  celui  de  Cryptodus^  imposé  par  M.  Mac-Leay  à  un  genre  de  Pliilcurides, 
M.  Burmeister  me  paraît  avoir  eu  raison  de  le  modifier.  —  Leptognathus, 
Westw.  Trans.  of  tlie  ent.  Soc.  IV,  p.  26;  nom  déjà  appliqué  par  M.  Swainson, 
en  1839,  à  un  genre  de  Poissons.  —  Akodus  ;  nom  inédit  imposé  au  genre  par 
M.  Klug,  dans  la  collection  du  Muséum  de  Berlin;  voyez  Erichson,  Arch.  1842^ 
H,  p.  228. 
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en  dessous  ;  toutes  les  jambes  peu  robustes  et  légèrement  âf  qîiées  ;  les 
antérieures  tridenlêes,  les  autres  munies  sur  leur  tranche  dorsale  dô 
deux  carènes  épineuses  ;  tarses  plus  longs  que  les  jambes,  surtout  chez 
les  mâles;  leurs  quatre  1""  articles  égaux. —  Pygidium  médiocre,  ver- 

tical. —  Prosternum  muni  d'une  forte  saillie  anté-coxale. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  (i)  du  Sénégal,  de  taille 
moyenne,  de  forme  oblongue,  parallèle  et  robuste,  d'un  brun-marron 
brillant  et  revêtue  sur  l'abdomen  et  le  pygidium  de  poils  couchés  et 
assez  serres;  une  loulTc  de  poils  plus  longs  se  voit  sur  le  mésosternum 
et  la  saillie  anté-coxale  du  prosternum;  les  clytres  sont  profondément 
striées  et  les  stries  fovéolées.  En  somme,  cet  insecte  ressemÎDie  assez  à 

certains  Phileckus,  et  forme  par  conséquent  un  trait  d'union  entre  ce 
dernier  genre  et  le  groupe  actuel. 

TRIBU  XI. 

CÉTOIS'IDES, 

Languette  cofnée,  soudée  au  menton.  —  Mandibules  et  labre  cachés 

sous  le  chaperon  ;  les  premières  formées  d'une  partie  externe  cornée  et 
d'une  lame  interne  membraneuse.  —  Antennes  de  dix  articles,  leur 

massue  de  trois.  —  Elylres  recouvrant  simplement  l'arrière-corps  et 
laissant  le  pygidium  à  découvert.  —  ïianches  antérieures  cylindrico- 
coniques,  saillantes;  crochets  des  tarses  égaux  et  simples.  —  Epimères 

mésothoraciques  ascendantes,  le  plus  souvent  visibles  d'en  haut.  — 
Les  trois  dernières  paires  de  stigmates  abdominaux  divergeant  forte- 

ment en  dehors. 

Ce  dernier  type  secondaire  des  Lamellicornes  est  l'un  des  plus  inté- 
ressants de  la  famille  par  le  grand  nombre  et  la  riche  livrée  de  la  plu- 

part des  espèces  qui  en  sont  les  représentants  ;  sous  ce  dernier  rapport 
les  Rutélides  seules  peuvent  rivaliser  avec  lui. 

Ces  insectes,  à  de  rares  exceptions  près  (Chkomoptilia,  Bombodes), 

sont  courts,  comme  les  Lamellicornes  en  général,  mais  leur  corps  paral- 
lèle ou  gradueilcment  rétréci  en  arrière  est  plus  ou  moins  déprimé  en 

dessus.  Leur  tête  est  au  plus  de  grandeur  médiocre  et  penchée;  son  cha- 
peron confondu  avec  le  front,  presque  toujours  sans  aucune  trace  de  su- 

ture, est  carré  ou  parabolique,  avec  son  bord  antérieur  très- souvent 
sinué,  fendu  ou  bilobé. 

Parmi  les  organes  buccaux,  les  mandibules  sont  les  plus  caracîcris- 

(1)  C.  Latreillanus,  Westw.  loc.  cit.  p.  21,  pi.  11^  f.  4.  Dejean^  dans  son  der- 
Dlcr  Catalogue,  en  a  fait  ̂ m^f.  espèces  ;  son  C.  ?ensgalense  est  le  mâle^,  son  C. 
petitii  la  femelle. 
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tiques,  sans  leur  être  complètement  propres,  car  elles  ressemblent  à 

celles  des  Dynaslides  du  groupe  des  Cryptodontides.  A  l'clat  normal, 
leur  partie  externe  cornée  est  mince,  étroite,  en  forme  de  lancette  ob- 

tuse au  bout,  et  dépasse  notablement  la  partie  membraneuse  qui  forme 
une  lame  arrondie  au  côté  interne.  A  sa  base,  la  première  envoie  en 
dedans  une  saillie  ou  dent  molaire  striée.  Chez  les  Crcmastochilides,  la 

portion  cornée  s'agrandit,  se  recourbe  au  côté  interne  pour  embrasser 
la  lame  membraneuse  qui  est  souvent  très-réduite ,  et  les  mandibules 
ressemblent  alors  à  celles  des  Mélolonthides  (par  ex.  Macroma).  Mais 

entre  ces  deux  formes  il  y  a  des  passages  insensibles.  Dans  l'une  et  l'au- 

tre, jamais  on  n'aperçoit  au  repos  que  la  base  de  ces  organes  entre  le menton  et  les  bords  latéraux  du  cadre  buccal. 

Les  mâchoires  n'ont  pas  de  lobe  interne  proprement  dit;  le  mando  est 
seulement  souvent  armé  d'une  dent  cornée  qui  en  tientlieu.  Le  lobe  ex- 

terne constitue  tantôt  une  lamelle  cornée  ou  coriace,  trigone  ou  lancéo- 
lée, redressée  ou  oblique,  tantôt  un  crochet  ou  une  griffe,  ou  un  crochet 

simple  ou  denté,  mais  presque  toujours  il  est,  ainsi  que  le  mando,  for- 
tement pénicilié. 

Le  menton  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  des  Mélolonthides  nor- 
maux et  des  Rutélidcs  vraies  ;  sauf  chez  quelques  Ischnoslomides,  il  ne 

se  rétrécit  jamais  en  avant  comme  celui  des  Dynaslides.  Un  sinus  plus 

ou  moins  prononcé  de  chaque  côté  indique  l'origine  de  la  partie  ligu- 
laire,  et  sa  face  externe  présente  latéralement  deux  fossettes  allongées 

dans  lesquelles  sont  insérés  les  palpes  labiaux  (i).  Elles  disparaissent 
chez  la  plupart  des  Crémaslochiiides  où  il  affecte  des  formes  plus  ou 
moins  bizarres.  Son  bord  antérieur  est  au  moins  sinué  et  très  souvent 

bilobé.  Les  palpes  ne  varient  presque  pas  (2);  leur  dernier  article  est 
simplement  fusiforme  et  notablement  plus  long  que  le  précédent. 

Les  antennes  sont  insérées  au  bord  antérieur  des  yeux  et  à  découvert. 

Leur  1^''  article  est  grand,  surtout  chez  la  plupart  des  Crémastochilides  ; 
les  six  suivants  ne  sont  d'aucun  service  pour  la  classiflcalion;  les  trois 

derniers,  qui  forment  la  massue,  sont  seuls  sujets  à  s'allonger  chez  les 
mâles,  mais  bien  moins  souvent  que  chez  les  Mélolonthides. 

Le  prothorax  est  Irapézoïdc,  subhcxagone  ou  suborbiculaire  ;  la  pre- 
mière de  ces  formes  est  de  beaucoup  la  plus  commune.  Sa  base  présente 

en  général  une  échancrure  ou  un  sinus  dans  son  milieu  ;  chez  les  Gym- 
nétides  et  les  Bl-esia,  elle  se  prolonge  en  un  grand  lobe  triangulaire  qui 

recouvre  en  entier,  ou  peu  s'en  faut,  l'écusson;  les  Macronota  cl  les 

(1)  Souvent  la  lèvre  externe  de  ces  fossettes  se  prolonge  en  dehors  et  les 
convertit  en  deux  rainures  latérales  dans  lesquelles  sont  insérés  les  palpes.  Mais 

cela  a  lieu  par  degrés  insensibles,  et  il  n'y  a  aucun  parti  à  en  tirer  pour  la  carac- 
téristique des  groupes  supérieurs  aux  genres  et  même  de  ceux-ci. 

(2)  Un  seul  genre  (Uloptera)  a  les  palpes  maxillaires  terminés  par  un  grand 
article  en  fer  de  hache. 

Coléoptères.    Tome  IlL  30 
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DoRYSCELis  font  le  passage  entre  les  espèces  en  question  et  celles  chez 

qui  il  laisse  l'écusson  enlièremenl  à  découvert.  Ce  dernier,  sauf  chez  la 

plupart  des  Trichides  qui  l'ont  médiocre  et  en  triangle  curviligne,  est 
grand  et  en  triangle  rectiligne  allongé. 

Chez  la  plupart  des  espèces,  les  clytres  ne  recouvrent  guère  plus  l'ab- 
domen que  chez  les  Hoplides,  et  sont  assez  souvent  débordées  par  les 

côtés  de  l'abdomen.  Ce  qu'elles  présentent  de  plus  remarquable,  c'est  la 

présence  d'un  sinus  et  même  parfois  (Euchilia,  certaines  Anochilia) 
d'une  profonde  échancrure  latérale  à  peu  de  distance  de  leur  base.  Mais 
ce  sinus  est  loin  d'élre  constant  :  il  manque  chez  tous  les  Trichides  et 
chez  quelques  Cétonides  vraies  (plusieurs  Diplognatha). 

Les  pattes  sont  en  général  courtes  ou  médiocres;  l'armature  des 
jambes  antérieures  varie  beaucoup  et  souvent  selon  le  sexe.  Une  dent 
se  voit  presque  toujours  sur  la  tranche  dorsale  des  quatre  postérieures, 

mais  il  est  très-rare  qu'elles  soient  munies  de  ces  carènes  obliques  et 
épineuses  qui  sont  si  communes  chez  les  Dynaslides  et  les  Rulélides; 
leur  extrémité,  sauf  chez  un  petit  nombre  de  Trichides,  est  digilée  ou 

au  moins  festonnée.  Les  tarses  ressemblent  beaucoup  à  ceux  des  Ru- 
lélides vraies  dans  la  grande  majorité  des  espèces,  leurs  articles  étant  de 

même  diamètre  dans  toute  leur  étendue,  en  d'autres  termes  non  renflés 

à  leur  extrémité;  rien  n'est  plus  variable,  du  reste,  que  leur  longueur. 
Les  six  arceaux  ventraux  de  l'abdomen  sont  très  peu  mobiles,  sauf  le 

dernier,  mais  ne  sont  jamais  soudés  ensemble;  tous  se  recouvrent  un 

peu  par  leur  bord  postérieur. 
Il  existe  très-communément  entre  les  hanches  intermédiaires  une 

saillie  sternaie  très-variable,  surtout  au  point  de  vue  de  la  part  que  le 
mésosternum  et  le  métasternum  prennent  à  sa  formation,  part  qui  est 

souvent  indiquée  par  une  suture  transversale  droite  ou  flexueuse.  A 

peine,  au  contraire,  existe-t-il  quelques  exemples  (PLAiyGENiA,  Coelo- 

CRATCs)  de  l'existence  d'une  saillie  anlé-coxale  ou  post-coxale  au  pro- 
slernum. 

Les  épimères  métalhoraciques  ne  disparaissent  jamais  ;  elles  sont 

seulement  fort  réduites  chez  la  plupart  des  Trichides  (surtout  Myo- 
derma),  tandis  que  chez  toutes  les  Cétonides  vraies  sans  exception, 

elles  sont  remarquables  par  leur  grandeur.  Quant  à  celles  du  méso- 
sternum,  elles  se  présentent  dans  deux  conditions  différentes  :  chez  ces 

mêmes  Cétonides,  à  une  seule  exception  près  (Cyclidius).  elles  re- 

montent au  niveau  du  bord  antérieur  des  clytres,  en  s'épaississant  plus 
ou  moins,  et  sont  visibles  d'en  haut,  quoique  à  des  degrés  divers  ;  tandis 
que  chez  les  Trichides,  elles  se  comportent  comme  chez  beaucoup  de 

Rutélides,  notamment  chez  les  Popilia,  c'est  à-dire  forment  de  simples 
lames  verticales  recouvertes  par  le  bord  antérieur  des  élytres. 

Il  ne  parait  pas  jusqu'ici  qu'aucune  espèce  possède  des  organes  de 
stridulation. 
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Les  différences  sexuelles  sont  nulles  chez  la  plupart  de  ces  insectes, 

ou  affectent  simplement  les  tarses,  principalement  Ips  postérieurs,  qui 
sont  généralement  plus  longs  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.  Chez 

les  autres,  elles  portent  le  plus  souvent  sur  la  forme  et  l'armature  du  cha- 
peron (Goliathides,  Allorhina,  Inca.  etc.),  les  pattes  antérieures  qui 

s'allongent  chez  les  mâles  (Goliathides,  plusieurs  Schizorhinides,  etc.), 
rarement  sur  le  prolhorax  ou  la  sculpture  des  élylres  (la  plupart  des 
Ischnoslomides,  notamment  les  Rhinocoeta). 

Les  Cétonides  sont,  en  général,  de  très-beaux  insectes  ornés  de 

couleurs  très-variées  et  souventmétalliques.  A  l'état  parfait,  le  plus  grand 
nombre  de  leurs  espèces  vivent  sur  les  fleurs  dont  elles  dévorent  le  pol- 

len qu'elles  recueillent  à  l'aide  des  pinceaux  de  poils  dont  sont  munies 
leurs  mâchoires.  Celles  chez  qui  ces  organes  sont  armés  de  dents  ou  de 

griffes,  attaquent  des  substances  plus  solides,  telles  que  les  étamines,  les 

pétales  des  fleurs,  et  peut-être  les  feuilles.  Ce  sont  par  conséquent  des 
insectes  diurnes;  cependant  parmi  les  espèces  exotiques  on  en  cite, 
comme  on  le  verra  plus  loin,  qui  ne  se  trouvent  que  sous  les  bouses 

desséchées  ou  qu'on  ne  reçoit  qu'enduites  d'une  croule  de  terre  dessé- 
chée qui  indique  des  habitudes  souterraines.  A  la  différence  des  autres 

Lamellicornes  pleurostictiques,  il  est  rare  que  ces  insectes  volent  d'une 
manière  normale,  c'est-à-dire  en  écartant  leurs  élylres  (i)- 

Les  larves  de  celte  trii)u  diffèrent  essentiellement  de  celles  de  la  lé- 

gion actuelle  en  ce  que  leur  dernier  segment  abdominal  n'est  pas  divisé 
en  deux  par  un  sillon  circulaire,  et,  comme  caractères  accessoires,  par 
leur  tête  moins  large  que  le  corps,  leurs  segments  moins  profondément 

sillonnés  en  travers  et  leur  corps  plus  velu  sur  toute  sa  surface.  Elles 
se  rapprochent  de  celles  des  Dynastides  par  leurs  mandibules  dentées 
à  leur  extrémité  et  plus  ou  moins  sillonnées  sur  leur  face  externe. 
Quant  à  leurs  habitudes,  à  la  durée  de  leur  existence  sous  celte  forme 

et  à  la  fabrication  d'une  coque  pour  la  proleclion  de  la  nymphe,  elles 
ne  s'éloignent  en  rien  de  celles  des  Mélolonthides.  Seulement,  celles  de 
nos  Cetonia  européennes  se  rencontrent  fréquemment  dans  les  four- 

milières (-2). 

(1)  Le  vol  n'est  normal  que  chez  les  Gnorimus,  les  TrichiuS;  et  probablement 
tous  les  genres  voisins  de  ceux-ci.  Toutes  les  Cétonides  Traies  et  les  Osmoderma 
ne  peuvent  que  soulever  un  peu  leurs  élytres,  afin  de  permettre  aux  ailes  in- 

férieures de  s'étaler.  Les  Valgus^  sans  les  écarter,  les  redressent  de  façon  à 
leur  faire  décrire,  de  dehors  en  dedans,  un  angle  aigu  avec  le  corps.  Pour  le 

rôle  que  jouent,  dans  le  vol  des  Cétonides  vraies,  l'écusson,  les  élytres  et  les 
épimères  mésothoraciques,  voyez  plus  haut,  p.  52,  note. 

(2)  Suivant  un  observateur  récent,  M.  Weaver  (Proceed.  of  the  ent.  Soc.  1851, 
p  106),  ces  larves,  du  moins  celle  de  la  Cet.  œnea^  vivraient  aux  dépens  des 
œufs  des  fourmis,  dont  elles  dévorent  de  grandes  quantités.  Il  ajoute  avoir 

nourri  de  la  sorte,  pendant  quelques  mois,  plusieurs  individus  de  l'espèce  en 
question,  et  avoir  vu  l'insecte  parfait  s'enfoncer  dans  les  fourmilières.  La  larve 
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Après  les  Mélolonthides,  celte  tribu  est  de  toutes  celles  de  la  famille 

la  plus  riche  en  espèces.  L'Afrique  et  les  Irides  orientales  possèdent  les 

formes  les  plus  belles  et  les  plus  variées.  L'Amérique  leur  est  très-in- 
férieure sous  ce  rapport,  mais  la  plupart  de  ses  genres  lui  sont  propres. 

Quant  à  l'Europe,  elle  rivalise  presque  avec  l'Amérique  pour  le  nom- 
bre des  genres,  mais  lui  cède  de  beaucoup  pour  celui  des  espèces.  Le 

chiffre  total  de  celles  qui  sont  connues  en  ce  moment  s'élève  à  environ huit  cents. 

Les  anciens  auteurs  comprenaient  presque  tous  ces  insectes  dans  les 

genres  Cetonia  et  Trichids  de  Fabricius.  Sauf  quelques  genres  établis 

de  loin  en  loin  par  Scriba  (Valgus),  Knoch  (Cremastochilcs),  Lamarck 

(GoLiATHDs),\Viedemann (Macronota),  M.  Mac-Leay  (Gymnetis,  Pla- 

tyge-ma),  Kirby  (Gnathocera,  Schizorhina,  MACROMA)et  Lepelletier 
de  Sl.-Fargeau  et  Serville  (Osmoderma,  Agenius,  Gnorimcs.  Inca), 
leur  classification  était  restée  presque  slationnaire,  lorsque  MM.  Gory 

et  Percheron  en  firent  l'objet  d'une  monographie  (i)  dans  laquelle  ils 
portèrent  à  vingt-deux  le  nombre  des  genres  et  décrivirent  une  mul- 

titude d'espèces  nouvelles.  Depuis  l'apparition  de  ce  travail,  trois  au- 
teurs, MM.  Mac-Leay  (2),  Burmeisler  (ô)  et  Schaum  (4),  ont  principa- 

lement contribué  à  mettre  l'étude  de  ce  groupe  dans  l'état  oîi  elle  se 

y  reste  trois  ans  sans  être  jamais  inquiétée  par  les  fourmis^  et  s'y  cliange  en 
nymplie  dans  une  coque  de  forme  conique. 

(1)  Monograpliie  des  Cétoines  et  genres  voisins;  in-S»,  Paris,  1833,  avec 
77  pi. 

(2)  «  On  the  Cetonidae  of  South-Africa^  »  dans  Smith,  111.  of  the  Zool.  of 
South-Afr.;  Annul.  p.  3.  Ce  travail  considérable  foinie  la  plus  grande  partie 

de  cette  livraison  de  l'ouvrage  de  M.  Smith;  il  n'y  est  pas  question  seulement 
des  espèces  africaines;  c'est  un  remaniement  delatriba  entière. 

(3)  Handb.  d.  Entom.  Bd.  III.  M.  Burmeister  avait  préludé  à  ce  grand  travail 
en  publiant  avec  M.  Schaum  deux  mémoires  intitulés  :  «Kritische  Revision  der 
Lamellicornia  melitophila,  »  dans  Germar,  Zeitschr.  II,  p.  353^  et  III,  p.  226.  — 
Voyez  aussi  son  «  Gênera  quad.  Insect.,  »  dans  lequel  il  a  donné  de  très-belles 
figures  de  la  plupart  des  genres  de  Trichides  et  de  Crémastochilides. 

(4)  «  Notae  criticse  ad  familiam  Cetoniarum  »  et  «  Decas  novarum  Cetoni- 
darum,  »  dans  ses  Analecta  entom.  p.  34  sq.  —  «  Observations  critiques  sur  la 
famille  des  Lamellicornes  mélitophiles,  »  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  II,  p.  333, 

et  VII,  p.  241.  —  «  Catalogue  des  espèces  connues  de  la  famille  des  Lamelli- 
cornes mélitophiles,  »  ibid.  III,  p.  37.  —  Verzeichniss  der  Lamellicornia  meli- 

tophila; in-8"^  74  p.  Stettin,  1848;  cet  ouvrage  n'a  pas  été  mis  dans  le  com- 
merce, ce  qui  m'a  engagé  à  le  reproduire  en  entier,  d'après  un  exemplaire  en- 

richi de  notes  manuscrites  que  M.  Schaum  a  eu  la  bonté  de  m'offrir. 
Indépendamment  des  travaux  qui  précèdent,  un  grand  nombre  d'espèces 

nouvelles  ont  été  publiées  dans  ces  derniers  temps.  11  faut,  sous  ce  rapport, 
mettre  tout-à-fail  hors  ligne  les  «  Arcana  entoKiologica  »  et  le  «  Cabinet  of 
oriental  Entomology  »  de  M.  Westwood,  qui  contiennent  sur  ces  insectes  une 
foule  de  notices  accompagnées  de  superbes  figures. 
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trouve  en  ce  momenl.  Le  nombre  des  genres  qu'y  admet  M.  Burmeister 

s'élève  à  liS,  répartis  dans  des  sections  elles-mêmes  très  multipliées. 
Mais  la  grande  homogénéité  de  ces  insectes  rend  très-difficile,  pour  ne 
pas  dire  impossible,  de  caractériser  toutes  les  coupes,  surtout  celles  su- 

périeures aux  genres,  qu'on  établit  parmi  eux.  H  n'y  a  de  réellement 
tranché  que  les  deux  suivantes  généralement  admises  aujourd'hui  (i). 

I.  Epimères  mésotlioraciques  visibles  d'en  haut.  Cétonides  vraies. 
II.     invisibles      —  Trichides. 

Socs-Tribu  I.     Cétonides  vraies. 

Epimères  mésothoraciques  interposées  entre  le  prothorax  et  les 

élylres,  visibles  d'en  haut.  —  Elylres  sinuées  latéralement  près  de  leur 
base.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  recliligne  allongé.  —  Presque  tou- 

jours une  saillie  sternale. 

Ce  groupe  contient  plus  des  neuf  dixièmes  des  espèces  de  la  tribu.  Les 

caractères  qui  précèdent  sont  d'une  constance  remarquable.  Ainsi  les 

epimères  mésothoraciques  ne  sont  invisibles  d'en  haut,  comme  chez  les 
Trichides,  que  dans  un  seul  genre  déjà  signalé  ci-dessus  (Cyclidius). 
Chez  les  autres  espèces,  sans  exception,  elles  sont  plus  ou  moins,  mais 
toujours  distinctes,  et  leur  bord  supérieur  est  constamment  épaissi.  De 

même,  pour  les  sinus  latéraux  des  élytres,  ce  n'est  que  chez  quelques 

DiPLOGNATUA  qu'ils  s'effacent  complètement.  Ailleurs,  il  en  reste  tou- 
jours au  moins  des  traces  très-apparentes.  L'existence  de  ces  sinus  a 

pour  effet  de  rendre  visibles  en  dessus  les  hanches  postérieures  dont 

l'angle  externe  est  plus  ou  moins  écarté  des  flancs  du  premier  segment 
abdominal.  Quant  à  l'écusson,  il  affecte  toujours  la  forme  indiquée  plus 
haut.  On  peut  encore  ajouler  comme  caractère  différentiel  avec  les  Tri- 

chides, mais  secondaire,  que  le  prothorax  est  exactement  appliqué  con- 
tre la  base  des  élytres  et  recouvre  le  pédoncule  Uu  mésothorax,  même 

quand  sa  base  ne  présente  aucun  vestige  de  lobe. 

(1)  Au  premier  coup-d'œil,  la  tribu  paraît  se  diviser  naturellement  en  trois 
groupes  primaires^  les  Cétonides  proprement  dites,  les  Crémastochilides  et  les 

Trichides,  et  c'est  ce  qu'avait  fait  Latrcille  en  dernier  lieu  (Règne  anim.  éd.  2, 
î\,  p.  570)  ;  seulement,  il  avait  réuni  à  tort  les  Goliathides  au  second  de  ces 

groupes.  Mais  M.  Burmeister  et  M.  Schaum  ont  démontré  suffisamment  qu'il  y 
a  passage  insensible  entre  les  mandibules  des  Crémastochilides  et  celles  des 

Cétonides  vraies,  et  que,  dès  lors,  ces  insectes  ne  peuvent  pas  être  séparés.  D'un 
autre  côté,  j'aurais  peut-être  dû  placer  les  Crémastochilides  en  tête  de  la  tribu^ 
qu'ils  eussent  ainsi  rattachée  aux  Cryptodontides,  qui  terminent  les  Dynastides, 
et  avec  lesquels  la  plupart  d'entre  eux  ont  des  rapports  réels  par  la  forme  de 
leur  menton.  Mais  ces  mêmes  Cryptodontides  ont  les  mandibules  faites  comme 

les  Cétonides  normales,  de  sorte  que  ce  n'eût  été  que  mettre  en  évidence  une 
analogie  et  en  sacrilier  une  autre  d'égale  valeur. 
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On  ne  connaît  encore,  en  fait  de  larves  de  cette  sous-tribo,  que  celles 
de  quelques  Cetonia  européennes  (l).  Elles  ne  diffèrent  cssenlielle- 
ment  de  celles  des  Trichides  que  par  leur  tête  notablement  plus  étroite 

et  dont  le  diamètre  n'égale  guère  que  la  moitié  de  celui  du  corps.  Ce 
dernier  est  un  peu  atténué  en  avant,  fortement  arrondi  en  arrière  et  re- 

vêtu de  poils  plus  longs  sur  les  segments  tlioraciques  que  sur  ceux  de 

l'abdomen.  Le  labre  est  légèrement  bisinué  ou  muni  de  deux  mamelons 
en  avant.  Les  mandibules  sont  assez  saillantes  et  pourvues  d'une  dent 

molaire  très-prononcée  et  fortement  striée  en  travers  ;  l'une  d'elles  est 
munie  à  son  sommet  de  deux  à  trois,  l'autre  de  trois  à  quatre  petites 
dents.  Les  mâchoires,  courtes  et  charnues,  sont  armées  à  leur  extré- 

mité qui  est  entière,  de  deux  petites  épines,  La  lèvre  inférieure  est  très- 

réduite  et  composée  d'un  menton  fortement  transversal  et  d'une  lan- 
guette entière  et  ciliée  en  avant;  elle  porte  deux  courts  palpes  de  deux 

articles,  tandis  queles  maxillaires  en  ontirois.  Les  antennes  en  comptent 

quatre  dont  le  premier  et  le  dernier  sont  les  plus  longs,  surtout  celui-là. 

Le  premier  segment  ihoracique  est  rétréci  en  avant.  Ceux  de  l'abdo- 
men présentent  en  dessus  trois  bourrelets,  sauf  le  pénultième  qui  n'en 

a  que  deux  ;  le  dernier  est  très-ample.  Les  pattes  se  composent  de 
cinq  pièces  dont  la  première  ou  la  hanche  est  plus  grande  que  les  autres; 
la  dernière  est  terminée  par  une  courte  griffe.  Enfin  les  stigmates 

sont  très-petits,  sans  offrir,  du  reste,  rien  de  particulier  dans  leur  po- 
sition. 

Ce  qui  a  été  dit  plus  haut  des  difiRcuItés  que  présente  la  classification 

des  Cétonides  en  général  s'applique  spécialement  à  ces  insectes.  Us 
forment  un  réseau  tellement  compliqué  qu'il  est  absolument  impossible, 
comme  l'a  dit  M.  Burmeister  (;2),  de  disposer  d'une  manière  réellement 
naturelle  les  divers  groupes  qu'ils  constituent  et  d'assigner  à  ces  der- 

niers des  limites.  Ceux  établis  par  cet  habile  entomologiste  sont  au  nora- 

(1)  Frisch  (Ueuisclil.  Ins.  XII,  p.  25,  pi.  23,  f.  28),  Rœsel  (Insekten-Belust. 
II,  Class.  l,  f.  1-5)  et  De  Géer  (Mém.  IV,  pi.  11,  f.  10)  en  ont  les  premiers  dé- 

crit une  d'espèce  douteuse.  —  La  meilleure  description  générale  qu'on  en  pos- 
sède est  celle  d'Erichson,  Deutschl.  Ins.  III,  p.  594. 

Les  espèces  authentiquement  connues  ne  sont,  du  reste,  qu'au  nombre  de 
quatre  :  aurata,  De  Haan,  Mém.  sur  les  met.  d.  Col.  pi.  2,  f.  5;  Ratzeburg, 
Di«  Forstins.  I,  pi.  3,  f.  18  B  ;  Brasselmann,  Verhandl.  d.  naturh.  Ver.  d.  Preuss. 
Rheinl.  II,  p.  38;  L.  Dufour,  Ann.  d.  Se.  nat.  Série  2,  Zool.  XVIII,  p.  163,  pi.  4, 
avec  des  détails  anatomiques.  —  fastuosa,  De  Haan,  loc.  cit.  f.  5  (sous  le  nom 

d'œnea);  Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  63;  avec  des  détails  anatomiques. 
—  marmorata,  Bouché,  Naturg.  d.  Ins.  p.  191,  pi.  9,  f.  1;  Muls.  Col.  d.  France; 
Lamell.  p.  545;  Burm.  loc.  cit.  p.  139.  —  œnea,  Ratzeburg,  loc.  cit.  Suppl. 
p.  24. 

Pour  les  autres  auteurs,  voyez  Chapuis  et  Candèze,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d. 
Liège,  VIII,  p.  459. 

(2)  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  147. 
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bre  de  quatre  qu'il  a  subdivisés  en  quinze  autres  (i).  Les  sept  qui  sui- 
vent me  paraissent  suffisants  pour  exprimer  les  principales  analogies  de 

ces  insectes  ;  mais  je  n'ai  pas  été  plus  heureux  à  leur  égard  que  M. 
Burmeisler  pour  les  siens,  lorsqu'il  s'est  agi  de  les  caractériser,  et  j'ai 
même  fait  d'inutiles  efforts  pour  en  dresser  un  tableau  synoptique.  Ces 
groupes  sont  les  suivants  : 

GOLIATHIDES,  ISCHNOSTOMIDES,  GvMNÉTlDES,  MaCRONOTIDES,  ScDI- 

ZOBHINIUES,  CÉTONIDES  VRAIES,   CRÉaiASTCCHILlDES. 

Groupe  I.    Goliathides. 

Mandibules  normales.  —  Mando  et  lobe  externe  des  mâchoires,  ou 

l'un  des  deux,  souvent  dentés,  pénicillés,  —  Menton  toujours  fortement 
échancré.  —  Tète  très-souvent  cornue  chez  les  mâles.  —  Pattes  plus 
ou  moins  longues,  dissemblables  selon  les  sexes  ;  les  antérieures,  ou  au 
moins  leurs  tarses,  plus  allongées  chez  les  mâles.  —  Prolhorax  non  lobé 
à  sa  base,  —  Une  saillie  sternale  en  général  très-forte. 

Les  espèces  typiques  de  ce  groupe  sont  les  plus  remarquables  des 

Cétonides  vraies,  par  leur  grande  taille,  ainsi  que  par  l'armature  de  la 
tête  et  l'allongement  des  pattes  antérieures  chez  les  mâles.  Mais  ces 
caractères  Gnissent  par  disparaître  complètement,  sauf  le  dernier  dont 

il  reste  encore  des  traces  sensibles  quand  il  n'y  a  plus  de  vestige  des autres. 

Le  menton  de  ces  insectes  est  presque  toujours  allongé,  et  les  fossettes 

où  s'insèrent  les  palpes  labiaux  sont  toujours  découvertes.  Les  mâ- 
choires varient  souvent  selon  les  sexes.  Le  prothorax  affecte  trois 

formes  différentes;  il  est  tantôt  trapézoïde,  tantôt  subhexagone  ou  sub- 
orbiculaire,  et  très-rarement  (Myctekistes)  cornu  chez  les  mâles.  Les 
élytres  sont  médiocrement  sinuées  sur  les  côtés  à  leur  base,  et  les  épi- 

mères  mésothoraciques  ne  s'interposent  pas  très- fortement  entre  elles 
et  le  prothorax.  La  saillie  sternale,  tout  en  variant  beaucoup  sous  le 
rapport  de  sa  longueur,  est  plane  et  large  dans  la  grande  majorité  des 
cas.  La  grandeur  relative  de  sa  portion  mésosternale  avec  la  portion 

métasternale  mérite  surtout  d'être  prise  en  considération;  plus  les  es- 
pèces sont  voisines  des  Goliathus  et  genres  voisins,  plus  la  première 

est  réduite;  elle  n'égale  la  seconde,  ou  peu  s'en  faut,  que  chez  un  petit 
nombre  de  genres. 

(1)  Ces  groupes,  avec  leurs  subdivisions,  sont  ceux  des  Goliathides  :  G.  trais, 
G.  faux,  G.  amphiboles,  Coryphocérides;  Gymnétides  :  G.  vrais,  Macronotides, 

Lomaptérides  ;  Cétonides  :  Schizorhinides,  Cet.  vraies,  Gymnétoides,  Ischno- 
stomides,  Diplognathides  ;  Crémastochilides  :  Mdcromides,  Cénochilides,  Cr. 

vrais.  —  Voyez  le  tableau  qu'en  donne  M.  Burmeister,  loc.  cit.  p.  148.  Les  ca- 
ractères qu'il  y  assigne  à  ces  groupes  sont  très-brefs,  comme  il  le  dit  lui-même, 

et  il  avait  promis  d'en  donner  un  plus  complet  à  la  fin  de  sou  travail,  ce  qu'il 
n'a  pas  fait,  ayant  sans  doute  trouvé  la  ditlicultè  insoluble. 
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Ces  insectes  sont  propres  à  l'Afrique  et  aux  Indes  orientales  ;  il  est 
assez  remarquable  que  lorsque  la  tête  des  mâles  est  cornue,  elle  n'est 

munie  que  d'une  seule  corne  chez  les  espèces  africaines,  tandis  qu'elle 
en  porte  deux  chez  les  espèces  indiennes. 

I.    Saillie  sternale  large,  parallèle,  arrondie  et  obtuse  au  bout. 

A    Tête  des  mâles  unicorne. 

a      Saillie  sternale  horizontale. 

Prothorax  subhexagone  :  Goliaihus,  Hypselogenia . 

—  subtrapézo'ide  :  Compsocephalus. 
aa  Saillie  sternale  inclinée  :  Mycteristes. 

B   Tête  des  mâles  bicorne. 

6      Prothorax  plus  ou  moins  orbiculaire. 

Saillie  sternale  horizontale  :  Narycius,  Cyphonocephaltts , 

         courte,  inclinée  :  Dicranocephalus. 

ib    Prothorax  trapézoïde. 

Prothorax  muni  d'une  saillie  anté-coxale  :  Bothrorhina. 
—  sans     Ceratorhina. 

C   Tète  inerme  dans  les  deux  sexes. 

c      Saillie  sternale  horizontale. 

Sa  portion  mésosternale  très-courte  :  Astenorhina. 

   longue  :  Rhomborhina,  Tmesorhina. 

ce    Saillie  sternale  inclinée^  assez  étroite  :  Chordodera. 

n.  SaiUie  sternale  longue^  grêle,  acuminée  au  bo'ut  :  Heterorhina. 

GOLIATHUS. 

Lam.  Syst.  d.  anim.  s.  vertèbr.  p.  209  (1). 

Menton  pian,  transversal,  bidenté  et  angulairement  écbancré  dans  son 
milieu  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  crochu,  bi- 

denté et  longuement  pénicillé;  mando  armé  d'une  forte  dent  arquée. — 
Tête  des  mâles  allongée,  concave,  fortement  carénée  sur  les  côtés  en 
avant  des  yeux,  avec  le  chaperon  prolongé  en  une  grosse  saillie  carrée, 
divisée  au  bout  en  deux  lobes  divergents  plus  ou  moins  redressés  et 

tronqués;  celle  des  femelles  inerme,  presque  plane,  sinuée  en  avant. 

—  Prolhorax  subhexagonal,  fortement  rétréci  en  avant,  avec  son  bord 

antérieur  bisinué,  muni  à  sa  base  d'un  large  lobe  médian,  coupé  car- 
rément. —  Ecusson  en  triangle  recliligne  très-allongé  et  aigu. —  Elytres 

rétrécies  d'avant  en  arrière.  —  Pattes  robustes  ;  les  antérieures  allon- 

(1)  Syn.  Hegemon,  Hariis,  Journ.  of  thc  Essex  County  (U.  S.)  nat.  Hist.  Soc.  L 
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gées  chez!  es  mâles  ;  jambes  de  ia  même  paire  incrmes  dans  ce  sexe, 
forlemeiil  tridenlées  chez  les  femelles  ;  les  autres  munies  en  dedans 

d'une  frange  de  longs  poils  dans  les  deux  sexes  ;  tarses  plus  longs 
chez  les  mâles;  leurs  articles  noueux  au  bout. —  Saillie  sternale  Iirge, 
plane,  obtusément  anguleuse  en  avant;  ses  deux  portions  non  séparées 
par  une  suture. 

Beaux  insectes  qui,  sous  le  rapport  de  la  taille,  le  cèdent  à  peine  aux 

plus  grands  Dynaslides.  Leurs  couleurs,  qui  sont  assez  variées,  n'ont 
rien  de  métallique  et  sont  dues  à  une  sorte  d'enduit  d'une  ténuité  ex- 

trême et  qui  s'enlève  assez  faiblement  ;  elles  diffèrent  plus  ou  moins 
selon  les  sexes.  Tous  deux  présentent  à  la  base  interne  de  toutes  les 

jambes  une  courte  brosse  de  poils  assez  longs,  et  leur  poitrine  seule  en 
dessous  est  un  peu  villeuse. 

Longtemps  d'une  rareté  extrême  dans  les  collections,  ces  insectes  sont 
devenus,  pour  la  plupart,  assez  communs  dans  ces  dernières  années. 
Ils  ne  sont  en  effet  pas  rares  dans  leur  pays  natal,  la  côte  de  Guinée, 

selon  le  docteur  Savage  (i),  et  vivent  exclusivement  de  la  sève  de  cer- 
tains arbres.  Leurs  espèces  sont  assez  voisines  pour  avoir  donné  lieu, 

quant  à  leur  nombre,  à  quelques  discussions  entre  les  entomologistes, 

et  l'opinion  a  même  été  émise  qu'elles  n'en  formaient  qu'une  seule  : 
mais  on  est  généralement  d'accord  aujourd'hui  à  en  admettre  trois  (2). 

HYPSELOGENIA. 

BuRM.  Gen.  quced.  Ins.  fasc.  7  (3). 

Menton  à  peine  plus  long  que  large,  convexe  extérieurement,  fai- 
blement cchancré  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  droit,  pé- 

nicillc,  bidenlé;  leur  mando  inerme. —  Tète  des  mâles  concave,  angu- 

leuse au-devant  de  chaque  œil,  avec  le  chaperon  relevé  et  denté  au  bout. 
—  Prolhorax  convexe,  subhexagone  ;  son  bord  postérieur  un  peu  plus 

étroit  que  la  base  des  élytres,   légèrement  sinué  dans  son  milieu.  — 

(1)  Voy.  Silliman's  Journ.  XL,  p.  386;  les  Ann.  of  nat.  Hist.  IX,  p.  496;  et 
Westw.  Arcan.  ent.  I,  p.  166.  —  Cetoma  Fab.,  Oliv.  —  Scarab^us  Drury. 

(2)  Pour  l'unité  des  espèces  du  genre,  voyez  Melly,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2, 
V,  Bull.  p.  LV,  et  pour  l'opinion  contraire,  Schaum,  ibid.  VI,  Bull.  p.  LI.  Les 
trois  espèces  admises  par  M.  Schaum,  qui  a  corrigé  en  même  temps  leur  syno- 

nymie, sont  les  suivantes  :  G.  gigantcus  Lam.;  le  mâle  est  figuré  par  Drury, 
Exot.  Ins.  I,  pi.  31  (Scar.  Goliathus),  et  mieux  encore  par  M.  Westwood, 

Arcan.  ent.  II,  pi.  95,  f.  1;  on  n'a  pas,  à  ma  connaissance,  de  figure  de  la  fe- 
melle [Cet.  Goliatha  Fab.,  Oliv.,  Gol.  Drwyi  M^iC-Lcày).  —  Druryi,  Westw. 

in  Drury,  Exot.  Ins.  2J  éd.  III,  pi.  40  çf  (G.  giganteus  Mac-Leay,  Burm.; 
9  G.  regius  Klug).  —  cacicus,  G.  et  P.  Cet.  pi.  24  (f  [Cet.  cacicus  Fab.,  Oliv.; 
9  G.  princeps,  Hope,  The  Col.  Man.  I,  j).  I). 

(3)  Syn.  DiPLOGNATHA,  G.  et  P.  Cet.  p.  121  sq.  —  Ischnostoma  (Sect.  Coelo- 
cephalje),  Mac-Leay  in  Smith,  111.  of  the  Zool.  of  South-Afr.;  Annul.  p.  42. 
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Ecusson  grand,  en  triangle  recliligne  allongé  el  aigu.  —  Elylres  assez 
convexes,  médiocremeiil  longues,  rélrccics  en  arrière.  —  Pâlies  peu 
robusles;  jambes  anlérieures  triileiitées  au  côté  externe,  les  autres  uni- 

dentées  dans  leur  milieu  chez  les  deux  sexes.  —  Saillie  slernale'courte, 
plane,  parallèle  et  obtuse  à  son  extrémité;  sa  portion  mésosternale  très- 
courle.  —  Corps  court,  assez  convexe. 

Deux  espèces  (i)  de  la  grandeur  de  nos  Cétoines  d'Europe  et  origi- 
naires de  l'Afrique  australe  composent  ce  genre.  Leur  affinité  avec  les 

GoLiATHus,  déjà  entrevue  par  Lalreille  (-2)  et  M.  Klug(5),  puis  mécon- 
nue par  MM.  Gory  et  Percheron,  ainsi  que  par  M.  MacLeay,  comme 

on  le  voit  dans  la  synonymie  du  genre,  a  été  démontrée  par  M.  Bur- 
meister.  La  saillie  que  forme  le  chaperon  en  avant  constitue  chez  les 
mâles  une  lame  assez  grande,  tridentée  à  son  extrémité,  et  le  front  est 

simplement  concave  ;  chez  les  femelles  elle  est  courte,  bilobée,  et  il  existe 

sur  le  fr(tnt  un  tubercule  d'où  partent  trois  carènes,  une  antérieure, 

deux  postérieures  et  divergentes.  Ces  insectes  sont  simplement  d'un 
noir  brillant,  et  parfois  {atbogullala)  tachetés  de  blanc  sur  les  bords 

latéraux  du  prothorax  el  des  élytres. 

COMPSOCEPHALUS. 

A.  White,  Ann.  of  nat.  H'ist.  XV,  p.  39. 

Mâchoires  larges;  leur  lobe  externe  trigone  chez  les  mâles,  unidenté 
chez  les  femelles,  pénicillé  chez  tous  deux;  le  mando  unidenté  dans  les 

deux  sexes.  —  Tète  des  mâles  concave,  dentée  en  avant  de  chaque  œil, 

avec  le  chaperon  divisé  en  deux  cornes  médiocres,  lamelliformes,  redres- 
sées et  sinuées  au  bout;  celle  des  femelles  carrée.  —  Prolhorax  presque 

aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres,  droit  sur  les  côtés,  arrondi  aux  an- 
gles antérieurs,  avec  une  saillie  médiane  en  avant,  à  peine  sinué  en  ar- 
rière dans  son  milieu.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  rectiligne  subéquila- 

léral.  —  Elytres  faiblement  rélrécies  en  arrière.  —  Pattes  robustes;  les 
antérieures  allongées  chez  les  mâles  ;  leurs  jambes  dans  le  même  sexe 
échancrées  à  leur  base  en  dedans,  munies  de  trois  dents  espacées  en 
dehors,  de  deux  en  dedans,  celles  des  femelles  tridentées  en  dehors;  les 

autres  armées  de  deux  petites  dents  médiiines  externes.  —  Tarses  ro- 
bustes, surtout  chez  les  mâles.  —  Saillie  siernale  courte,  large,  arrondie 

en  avant;  sa  portion  mésosternale  courte. 

(1)  H.  concava,  G.  et  P.  Cet.  pi.  17,  f.  1.  —  geotrupina,  Billb.  in  Schœnli. 
Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  46  {Dipl.  albopunctata,  G.  et  P.  loc.  cit.  pi.  17, 
f.  2)  ;  voyez  les  belles  figures  accompagnées  de  détails  que  M.  Burmeister  a 
données  (loc.  cit.)  de  ces  deux  espèces. 

(2)  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  573. 

(3)  In  Ermann,  Naturhist.  Atlas,  p.  37. 
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On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (i)  très-rare,  d'Abyssinic,  de  taille 
moyenne,  variant  du  vert  éclatant  nu  rouge  cuivreux,  avec  deux  taches 

brunâtres,  plus  ou  moins  apparentes,  sur  chaque  élylre  :  l'une  humé- 
raie,  l'autre  subapicale.  Le  mâle  se  rapproche,  par  ses  jambes  anté- 

rieures, des  Ceratorhina  des  groupes  des  Mecynodera  et  Dicrako- 
BHINA. 

MYCTERISTES. 

Casteln.  Hist.  nat.  d.  Ins.  II,  p.  162  (2). 

Menton  plus  long  que  large,  médiocrement  échancré  en  avant.  — 
Mâchoires  assez  grêles;  leur  lobe  externe  en  forme  de  griffe,  armé  de 

cinq  à  six  dents,  pénicillé  ainsi  que  le  mande  ;  celui-ci  inerme.  —  Télé 
simple  chez  les  femelles,  avec  le  chaperon  sinué  ou  bidenté  ;  allongée 

chez  les  mâles,  avec  ses  angles  antérieurs  saillants  et  le  chaperon  pro- 
longé dans  son  milieu  en  une  forte  corne  recourbée.  —  Prolhorax  beau»» 

coup  plus  étroit  que  les  élytres  à  sa  base  qui  est  largement  lobée  et  ar- 
rondie, dilaté  et  arrondi  en  avant  sur  les  côtés,  puis  rétréci;  simple  en 

dessus  chez  les  femelles  ;  son  disque  prolongé  chez  les  mâles  en  une 

corne  horizontale.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  assez  al- 
longées, rélrécies  en  arrière,  médiocrement  convexes. — Pattes  longues  ; 

les  antérieures  beaucoup  plus  allongées  que  les  autres,  surtout  leurs 

tarses,  chez  les  mâles;  jambes  de  la  même  paire  inermes  ou  dentées; 

les  quatre  postérieures  munies  d'une  petite  dent  externe  médiane  dans 
les  deux  sexes.  —  Saillie  sternale  courte,  dirigée  en  bas. 

Le  corps  est  proportionnellement  beaucoup  plus  allongé  et  plus  dé- 
primé que  dans  les  genres  précédents.  Les  deux  espèces  connues  sont 

des  Indes  orientales,  de  moyenne  taille,  et  ont  été  réparties  dans  deux 

genres  distincts  ;  mais  leurs  rapports  sont  trop  intimes  pour  qu'on  puisse 
les  séparer. 

(1)  C.  Horsfieldianus,  White,  loc.  cit.^  avec  une  figure  dans  le  texte  ;  les  deux 
sexes  sont  figurés  dans  Westwood,  Arcan.  ent.  II,  pi.  95,  f.  2,  3. 

M.  Reiche  (Revue  zool.  18-45^  p.  119)  a  décrit,  sous  le  nom  de  C  Gaiinieri, 
une  espèce  que  je  crois,  avec  M.  Scliaum  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  1849,  p.  253}, 

n'être  qu'une  variété  mâle  plus  petite,  de  couleur  plus  verte,  et  à  laquelle 
manquait  une  des  deux  petites  épines  des  jambes  intermédiaires.  M.  Reiche  (ia 

Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  357,  pi.  21,  f.  5)  l'a  depuis  figurée,  en  conti- 
nuant de  la  regarder  comme  distincte  ;  voyez,  à  ce  sujet,  Schaum,  in  Wiegm. 

Archiv,  1851,  II,  p.  188. 

(2)  Syn.  GoLiATHus,  Wiedem.  Zool.  Mag.  II,  1,  p.  82.  —  Macuonota,  G.  et  P. 
Cet.  p.  317.  —  Philistina,  Mac-Leay  in  Smith,  111.  of  the  Zool.  of  South-Afric; 
Annul.  p.  25.  —  Ph^dimus  (Watcrli.),  Westw.  Arcan.  ent.  I,  p.  5  ;  ce  nom  est 
trop  voisin  de  celui  de  Ph-epinus,  imposé  antérieurement  par  M.  Dupont  à  un 
genre  de  Longicornes  (Mon.  d.  Trachydér.  p.  18). 
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L'une  (i),  qui  est  le  type  du  genre  Mycteristes  (Philistina  Mac- 
Leay),  a  chez  le  mâle  la  corne  céphalique  assez  grande  et  fourchue  au 
bout,  celle  du  prolhorax  médiocre  et  simple  à  son  extrémité,  trois  dents 

externes  aux  jambes  antérieures,  y  compris  l'apicale,  et  les  quatre 
jambes  postérieures  glabres. 

L'autre  (-2),  sur  laquelle  M.  Westwood  a  établi  le  genre  Ph^edimus,  a 
dans  le  n)ême  sexe  la  corne  céphalique  très-robuste,  concave  en  ar- 

rière et  simplement  échancrée  au  bout,  celle  du  prolhorax  très-grande 
et  bifurquée  à  son  extrémité,  les  jambes  antérieures  inermes  et  les 

quatre  postérieures  frangées  intérieurement  de  longs  poils  dans  leur 
moitié  terminale. 

Les  deux  espèces  sont  d'un  vert  métallique,  accompagné,  chez  la 
première,  de  reflets  dorés  et  opalins. 

NARYCIUS. 

Dupont  in  Guérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  pi.  128. 

Menton  subtransversal,  fortement  échancré  en  avant.  —  Mâchoires 
assez  larges  ;  leur  lobe  externe  arqué  et  terminé  par  trois  dents  aiguës  ; 

le  mando  fortement  unidcnté  dans  les  deux  sexes.  —  Tête  concave, 

prolongée  latéralement  chez  les  maies  en  deux  cornes  robustes,  triquè- 
Ires,  tordues  sur  elles-mêmes,  un  peu  relevées,  très-longues  ;  courtes  et 

plus  faibles  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  transversal,  convexe,  pres- 
que aussi  large  que  les  élylres  à  sa  base  qui  est  1res  faiblement  bisinuée, 

droit  sur  les  côtés,  puis  arrondi  et  rétréci  en  avant,  —  Ecusson  grand, 

en  triangle  rectiligne  aigu.  —  Elylres  planes,  subparallèles.  — Pâlies  un 
peu  plus  longues  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles  ;  jambes  anté- 

rieures robustes,  munies  au  cûiè  externe  d'une  dent  aiguë  subapicale 
chez  les  premiers,  de  deux,  dont  la  postérieure  petite,  chez  les  secondes; 
les  autres  ayant  en  dehors  une  petite  dent  médiane  dans  les  deux  sexes. 

—  Saillie  slernale  longue,  assez  étroite,  plane,  rélrécie  en  avant. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  très-belle  et  très-rare  espèce  (s)  dé- 
couverle  aux  environs  de  Madras.  Le  mâle  est  en  entier  d'une  belle 

(1)  Gol.  rhinophyllus,  Wiedem.  loc.  cit.  (Macronota  id,  G.  et  P.  Cet.  pi.  62, 

f.  5;  mauvaise  figure;  Mycter.  id,  'Westw.  Arcan.  ent.  I,  pi.  1,  f.  3)  ;  de  l'in- térieur de  Java. 

(2)  Phœd.  Cumingii,  Westw.  loc.  cit.  f.  1  mâle,  2  femelle  ;  des  îles  Philip- 

pines. 
(3)  N.  opalus,  Dupont,  loc.  cit.  f.  1  ;  cet  auteur  a  pris  la  femelle  pour  une 

espèce  à  part,  et  l'a  décrite  et  flgurée  (f.  2)  sous  le  nom  de  N.  olivaceus. 
M.  Westwood  a  reproduit  au  trait  ces  deux  figures  dans  ses  Arcana  ent.,  le  mâle, 
pi.  1,  f.  5,  la  femelle,  pi.  33,  f.  1  ;  cette  dernière  est  accompagnée  de  détails; 
voyez  le  texte  de  cet  ouvrage  I,  p.  5  et  114. 
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couleur  dorée  à  reficis  d'opale,  la  femelle,  d'un  vert  bronze  brillant. 
Le  premier  a  l'abdomen  fortement  excavé  en  dessous  comme  dans 
presque  tous  les  Golialhides.  Cet  insecte  est  de  taille  moyenne. 

CYPHONOCEPHALUS. 

Westw.  Arcan.  entom.l,  p.  115. 

Sous  le  rapport  de  la  taille,  de  la  forme  générale,  des  parties  de  la 

bouche,  etc.,  ce  genre  ne  diffère  en  rien  d'essentiel  du  précédent,  mais  il 
s'en  éloigne  par  la  forme  de  la  tête  et  des  pattes  chez  le  mâle,  seul  sexe 
qui  soit  connu. 

La  première  est  courte,  plus  large  que  longue,  avec  une  excavation 

transversalement  ovale  sur  le  chaperon  qui  est  très- incliné  en  bas;  ses 

bords  latéraux  se  prolongent  en  deux  longues  cornes  assez  grêles,  re- 

courbées au  point  d'être  crochues  à  leur  extrémité,  et  munies  en  arrière, 
au-dessous  de  leur  sommet,  d'une  forte  saillie  qui  les  fait  paraître  bifur- 
quées.  —  Les  pattes  sont  allongées,  surtout  les  antérieures,  peu  robustes, 
avec  toutes  les  jambes  inermes  au  côté  externe. 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Weslwood,  ce  genre  est  évidemment 
intermédiaire  entre  les  Narycics  et  les  DicRAisocEPUAHiS  qui  suivent; 

il  a  les  organes  buccaux,  la  forme  générale,  etc.,  des  premiers,  et  l'ar- 
mature de  la  tète  des  seconds.  L'unique  espèce  qu'il  contient  est  des 

Indes  orientales  et  d'un  vert  métallique  clair,  avec  les  cornes  céphaiiques 
et  les  tarses  brunâtres  (i). 

DICRANOCEPHALUS. 

HoPE  in  Gray,  Zool.  Miscell.  fasc.  1,  p.  24  (2). 

Menton  arrondi,  un  peu  rétréci  à  sa  base,  médiocrement  et  angulaire- 

ment  échancré  en  avant.  —  Mâchoires  peu  robustes  ;  leur  lobe  externe 
très-grêle,  acuminé  au  bout  et  pénicillé;  le  mando  inerme.  —  Tète 
transversale  ;  celle  des  mâles  prolongée  laloralement  en  deux  grandes 
cornes  recourbées,  puis  crochues  el  bifides  à  leur  extrémité,  avec  une 

forte  dent  postérieure  un  peu  au-delà  de  leur  milieu  ;  celle  des  femelles 

simple,  avec  ses  angles  antérieurs  dentiformes.  —  Prothorax  un  peu 
plus  large  que  long,  assez  convexe,  presque  régulièrement  orbiculaire. 

—  Ecusson  grand,  en  triangle  rectiligne  aigu  et  subéquilaléral.—  Elytres 
légèrement  rélrécies  en  arrière,  planes,  avec  leurs  bords  latéraux  in- 

clinés. —  Pattes  assez  longues;  jambes  antérieures  bidcntées  au  côté 

externe  dans  les  deux  sexes,  les  autres  munies  d'une  dent  externe  mé- 
diane chez  tous  deux.  —  Saillie  sternale  petite,  inclinée  en  bas. 

(1)  C.  smaragdulus,  Westw.  loc.  cit.  pi.  33,  f.  2;  avec  des  détails. 
(2)  Syn.  GoLiATHus,  G.  et  P.  Cet.  p.  154. 
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La  seule  espèce  (i)  connue  est  un  peu  plus  grande  et  plus  large  que 
celles  des  deux  genres  précédents  ;  mais  son  prolhorax  orbiculaire  lui 
donne  en  même  temps  un  faciès  assez  différent.  Sa  couleur  générale 

est  d'un  fauve  olivàire  produit  par  une  substance  analogue  à  celle  qui 
revêt  les  Goliathcs,  avec  les  cornes  céphaliques  et  les  pâlies  rou- 
geâtres.  Elle  a  é!é  primitivement  découverte  dans  le  Népaul  et  retrouvée 

depuis,  par  M.  Fortune,  dans  le  nord  de  la  Chine  (2)  ;  son  habitat  est 

par  conséquent  très-étendu. 

BOTHRORHINA. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  200  (3). 

Menton  un  peu  transversal,  dilaté  et  arrondi  sur  les  côtés,  assez  pro 
fondement  échancré  antérieurement,  excavé  à  sa  base,  convexe  en  avant. 

—  Mâchoires  assez  larges;  leur  lobe  externe  long,  grêle,  aigu,  oblique 

et  pénicillc  ;  mando  inerme  dans  les  deux  sexes.  —  Tête  des  mâles  très- 
grande,  concave,  ayant  sur  le  verlex  une  saillie  grêle,  aiguë  et  horizon- 

tale, ses  angles  antérieurs  prolongés  en  deux  cornes  recourbées,  aiguës, 
et  son  bord  antérieur  relevé  en  une  forte  lame  subverticale  et  tronquée 

au  bout.  —  Prolhorax  presque  aussi  large  à  sa  base  que  les  élylres, 

d'abord  presque  droit  et  sinué  sur  les  côtés,  puis  obliquement  rétréci. 
—  Ecusson  grand,  en  triangle  rectiligne  aigu.  —  Elylres  à  poine  ré- 

Irécies  en  arrière.  —  Pattes  longues  et  robustes  ;  jambes  antérieures  tri- 
dentées,  les  quatre  postérieures  unidentées  dans  les  deux  sexes;  ces 

dernières  frangées  de  poils  fins  au  côlé  interne.  —  Prosternum  muni 

d'une  saillie  anlé-coxale  Irès-velue.  —  Saillie  sternale  assez  large,  plane, 
plus  ou  moins  saillante,  arrondie  ou  un  peu  anguleuse  en  avant;  sa  por- 

tion mésosternale  plus  longue  que  la  métaslernale.  —  Corps  épais,  ro- 
buste, mais  médiocrement  convexe  en  dessus. 

Genre  assez  tranché  et  comprenant  deux  grandes  et  belles  espèces  de 

Madagascar  (4).  La  tête  des  femelles  est  beaucoup  plus  petite  que  celle 
des  mâles,  moins  concave,  rebordée  latéralement,  avec  son  bord  anté- 

rieur un  peu  saillant  dans  son  milieu.  Les  pattes  antérieures  des  mâles 

ne  sont  pas  beaucoup  plus  longues  que  les  leurs. 

(1)  D.  Wallkhii;  figuré  sous  le  nom  barbare  de  Goliath  Wellech  dans  G. 

et  P.  Cet.  pi.  26,  f.  1.  Cette  figure  est  faite  d'après  un  exemplaire  mâle  de 
petite  taille  dont  les  cornes  céphaliques  étaient  imparfaitement  développées; 
M.  Westwood  en  a  donné  une  beaucoup  plus  belle  dans  ses  Arcan.  ent.  pi.  1,  f.  4. 

(2)  Voyez  Saunders,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Série  2,  II,  p.  27. 

(3)  Syn.  GoLiATHUs,  G.  et  P.  in  Silberm.  Revue  ent.  III,  p.  123.  —  Pl.bsio- 
RHiNA,  Westw.  Arcan.  ent.  I,  p.  126. 

(4)  B.  reflexa,  ochreata,  G.  et  P.  loc.  cit.;  le  mâle  de  la  première  est  fi- 
guré avec  des  détails  dans  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  32,  f.  1. 
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CERATORHINA. 

Westw.  Arcan.  eniorn.  l,  p.  170  (1). 

Menton  rétréci  dans  sa  moitié  antérieure  et  plus  ou  moins  échancré 

en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  dentiformc,  oîilique  et  péni- 
cillé;  le  mando  denté  ou  inerme.  —  Tête  diversement  cornue  chez  les 

mâles,  simple  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  plus  ou  moins  trapézoï- 
dal; sa  base  presque  aussi  large  que  celle  des  élylres,  largement  et  fai- 

blement sinuée  dans  son  milieu.  —  Elytres  un  peu  rétrécies  en  arrière 
ou  subparallèles.  —  Pattes  longues;  les  antérieures  allongées  chez  les 
mâles  ;  jambes  de  la  même  paire  presque  toujours  inermes  en  dehors, 
souvent  denliculées  intérieurement  dans  le  même  sexe,  Iridentées  au 

côté  externe  chez  les  femelles;  les  quatre  postérieures  souvent  munies 

d'une  à  deux  épines  sur  leur  tranche  externe.  —  Saillie  sternale  large, 
plane,  siibparailèle,  arrondie  ou  subanguleuse  au  bout  ;  sa  portion  mé- 
sosternalc  très  courte. 

Beau  genre  exclusivement  composé  d'espèces  africaines,  la  plupart 
de  grande  taille,  et  toutes  remarquables  par  la  richesse  de  leurs  cou- 

leurs et  l'armature  de  la  tète  chez  les  mâles.  On  en  a  fait  presque 
autant  de  genres  qu'il  y  a  d'espèces;  ces  coupc«s,  qui  n'ont  qu'une  valeur 
de  sous-genres,  peuvent  se  répartir  dans  deux  sections. 

Dans  la  première,  les  jambes  antérieures  sont  denliculées  au  côté  in- 
terne. 

Mecynoroina  Hope.  Mando  inerme  chez  les  mâles,  fortement  uni- 
denté  chez  les  femelles.  Tète  des  premiers  munie  de  trois  cornes  :  deui 

petites,  coniques,  en  avant  des  yeux;  une  terîninale,  grande,  arquée  et 
denticulée  en  arrière.  Jambes  antérieures  des  mêmes  larges,  difformes, 
fortement  tridentées  en  dehors,  muUidenlées  en  dedans;  celles  des  fe- 

melles simples  et  tridentées;  les  quatre  postérieures  unidentées  chez 

les  premiers  ;  les  intermédiaires  bidontées,  les  postérieures  unidentées 

chez  les  secondes.  Taille  très-grande;  couleur  générale  d'un  beau  vert, 
avec  des  taches  d'un  blanc  crétacé  (2). 

(1)  Syn.  Mec-ïnorhina,  Hope,  The  Col.  Man.  I,  p.  60  et  119.  —  Chelorhika^ 
Burm.  Handb.  d.  Entom.  111,  p.  185.  —  Dicranorhina,  Hope,  the  Col.  Man.  I^ 
p.  119.  —  EuDicELLA,  A.  Wliite,  Mag.  of  nat.  Hist.  New  ser.  1839,  p.  34.  — 
Smicorhina,  Megalorhina,  Westw.  Trans.  of  tlie  ent.  Soc.  V,  p.  19.  —  Amad- 

RODES,  Westw.  Arcan.  ent.  II,  p.  71.  —  Cheirolasia,  Westw.  ibid.  I,  p.  178. 
^Taurhina,  Burm.  loc.  cit.  III,  p.  190.  —  Coelorhina,  Burm.  ibid.  III,  p.  206. 
■>—  Stephanorhina,  Burm.  ibid.  p.  208.  —  Aphelorhina,  Westw.  Arcan.  ent.  I, 
p.  181.  —  GoLiATHUs  et  Gnathocera  pars  G.  et  P.  Cet. 

(2)  M.  torquata,  Drury^  Exot.  Ins.  III,  pi.  44,  f .  1  9  j  PO"!"  de  bonnes  fi- 
gures des  deux  sexes^  voyez  Westw.  Arcan.  ent.  1,  pi.  4ri,  f,  1  et  2;  de  la  Gui- 

née. 
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Chelorhîna  Burm.  Ne  diffère  du  précédent  qu'en  ce  que,  chez  les 
mâles,  les  cornes  latérales  de  la  tête  sont  très-développées,  la  médiane 
plus  robuste  et  fourchue  à  son  exlrémilc.  Le  système  de  coloralion  con- 

siste en  taches  blanches  sur  un  fond  verl,  ou  fauves  sur  un  fond  brun  (i). 

DicuANORHiNA  llopc.  Mando  inerme  dans  les  deux  sexes.  Tête  des 

mâles  ayant  ses  angles  antérieurs  saillants,  inclinés  et  fendus,  avec  le 

chaperon  portant  une  petite  corne  droite,  plus  ou  moins  élargie  et  bifide 
au  bout.  Toutes  les  jambes  incrmes  en  dehors  chez  le  même  sexe  ;  les 

antérieures  munies  d'une  dent  obtuse  avant  l'apicale,  les  autres  uniden- 
tées  dans  leur  milieu  chez  les  femelles  ;  4®  article  des  tarses  antérieurs 

muni  d'une  brosse  de  poils  en  dessous  chez  les  mâles.  Taille  grande; 
couleur  d'un  beau  vert,  parfois  bleuâtre  ;  élytres  rarement  bordées  de 
blanc  (iî). 

EuDiCELLA  White.  Mando  inerme  ou  muni  d'une  petite  dent  chez  les 
mâles,  fortement  unidenté  chez  les  femelles.  Chaperon  des  premiers 

ayant  ses  angles  saillants  et  terminé  par  une  grande'  corne  arquée,  pro- 
fondément fourchue.  Toutes  les  jambes  des  mêmes  inermes  en  dehors; 

les  antérieures  tridentées,  les  quatre  postérieures  unidentées  chez  les 

secondes.  Taille  assez  grande  ;  couleur  générale  d'un  vert  brillant,  pas- 
sant assez  souvent  au  fauve  sur  les  élytres  (r>). 

Megalorhina  Westw.  Ne  diffère  du  précédent  que  par  les  jambes 
antérieures  des  mâles  et  le  système  de  coloration.  Les  premières  sont 
arquées  et  échancrées  près  de  leur  sommet  en  dehors.  Le  second  se 
compose  de  diverses  nuances,  avec  un  grand  nombre  de  taches  orangées 
sur  les  élytres.  Femelles  inconnues  (4). 

Smicorhina  Westw.  Mando  des  mâles  unidenté.  Leur  tête  ayant  ses 

angles  antérieurs  saillants,  avec  le  chaperon  terminé  par  une  corne  mé- 

(1)  C.  Polyphemus  Fab.;  le  mâle  est  figuré  dans  Olivier^  Ent.  Cet.  pi.  7,  f.  61, 
et  G.  et  P.  Cet.  pi.  25,  f.  1  ;  la  femelle  dans  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  19,  f.  1.  — 
Savagei,  Harris,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  IV,  pi.  21  cf  9  )  Westw.  Arcan. 
ent.  II,  pi.  81,  f.  1,  2^  cf  9  ;  de  la  Guinée.  —  Pour  les  caractères  distinctifs  de 
ces  deux  espèces,  voyez  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  1848^  Bull.  p.  LI. 

(2)  D.  micans,  Drury,  Fab.,  G.  et  P.  Cet.  pi.  25,  f.  2.  —  cavifrons,  Westw, 
Arcan.  ent.  I,  p.  172;  espèce  généralement  confondue  avec  la  précédente,  mais 
qui  en  paraît  réellement  distincte  ;  voyez  Westwood,  Proceed.  of  the  ent.  Soc. 

1849,  p.  87.  —  splendens,  Mac-Leay  in  Smith,  111,  of  tlie  Zool.  of  South-Afr.; 

Annul.  p.  34.  —  Derbyanaj  Westw.  Arcan.  ent.  I,  p.  173,  pi.  42,  î.i,'2,çfQ; 
de  la  Guinée  et  pays  voisins. 

(3)  E.  Daphnis,  Buq.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  IV,  pi.  2  B,  cf  9  ;  Sénégal.  — 
Smithii,  Mac-Leay  in  Smith,  loc,  cit.  Tab.  o^;  Natal.  —  Morgani  White, 
Westw.  Arcan.  ont.  L  pl-  40^  f.  3,  4,  cf  9  j  Sierra  Leone.  —  frontalis,  Westw. 
ibid.  pl.  43,  f.  1,  2,  (^9  ;  Guinée.  —  Grallii,  Buq.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  V,  pl.  5, 
f.  B  ;  Guinée.  —  ignita,  Westw.  Arcan.  ent.  pl.  46,  f.  1,  cf  ;  Guinée. 

(4)  M.  Harrisii,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V^  p.  20^  pl.  1,  f.  2;  de  la 
Guinée. 
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diocre;  arquée,  élargie  et  échancrce  au  bout.  Jambes  antérieures  des 

mêmes  tri-,  les  intermédiaires  bi-,  les  postérieures  unidentées.  Taille 
moyenne;  couleur  noire,  variée  de  rouge  sanguin.  Femelles  incon- 

nues (1). 

AMAcnoDES  West\v.  Organes  buccaux  inconnus.  Tête  des  mâles  bi- 

dentée  au-devant  des  yeux,  terminée  par  une  corne  robuste,  médiocre, 
arquée,  bifurquée  au  bout.  Pattes  antérieures  très-allongées,  avec  toutes 
les  jambes  inermes  en  dehors  dans  le  même  sexe  ;  les  antérieures  tri-, 

les  quatre  postérieures  unidenlées  chez  les  femelles.  Taille  assez  grande  ; 
couleur  générale  noire,  avec  les  bords  latéraux  du  prolhorax  blancs  et 

des  taches  orangées  sur  les  élytres  (-2), 
Dans  la  seconde  division,  les  mâles  ont  les  jambes  antérieures  inermes 

au  côté  interne. 

Cheirolasia  Westw.  Mando  des  mâles  fortement  unidenté.  Leur  tête 

bidenlée  au-devant  des  yeux,  terminée  par  une  courte  et  robuste  corne 
redressée,  élargie  et  échancrée  au  bout.  Toutes  les  jambes  inermes  en 

dehors  dans  le  même  sexe,  avec  les  cuisses  antérieures,  les  jambes  posté- 

rieures et  le  dernier  article  des  tarses  antérieurs  frangés  de  longs  poils; 
toutes  les  jambes  iridentées  en  dehors  chez  les  femelles.  Taille  assez 

grande;  couleurs  variées  de  noir,  de  rougeâtre  et  de  blanc-jaunâtre  (s). 
Tacrhina  Burm.  Mando  inerme  chez  les  mâles.  Leur  tête  munie 

d'une  corne  recourbée  en  avant  sur  le  vertex,  bidenlée  au-devant  des 
yeux  et  terminée  par  une  courte  corne  redressée  et  dilatée  au  bout. 

Cuisses  antérieures  unidentées  en  dessous  ;  toutes  les  jambes  inermes 

en  dehors  dans  le  même  sexe  ;  jambes  antérieures  tri-,  les  autres  uni- 

dentées dans  les  femelles.  Couleur  d'un  beau  vert  métallique  (4), 
CoEtORBi>'A  Burm.  Mando  inerme  chez  les  mâles,  unidenté  chez  les 

femelles.  Chaperon  des  premiers  terminé  par  une  petite  corne  redressée 
et  dilatée  à  son  extrémité.  Toutes  leurs  jambes  inermes  en  dehors;  les 

antérieures  tri-,  les  autres  unidentées  chez  les  femelles.  Taille  assez 
grande  ou  moyenne  ;  couleur  générale  verte  ;  parfois  des  taches  blanches 
sur  les  élytres  (s). 

Stepuajnorhina  Burm.  Mêmes  caractères  que  le  groupe  précédent» 

(1)  S.  Sayi,  Westw.  Trans.  of  Ihe  ent.  Soc.  V,  pi.  1,  f.  1  ;  de  la  Guinée, 

(2)  A.  Passeritiii,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  67,  t.  1  (f;  M.  Schaum  a  figuré 
une  variété  femelle  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  II,  pi.  11,  f.  1  ;  de  Mo- 

zambique et  de  Natal. 

(3)  C.  Biirkei,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  45^  f.  Icf  ;  la  femelle  a  été  briévs- 
ïnent  décrite  par  M.  Schaum  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  Vil;,  p,  242- 
de  la  Guinée. 

(4)  T.  Niretis,  Schaum,  Anal,  entom.  Tab.  </$  ;  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  45, 
f.  2cr;  de  la  Guinée. 

(5)  C.  quadrimaculata  Fab.,  Oliv.,  G.  et  P.  Cet.  pi.  19,  f.  4  Ç.  —.  o.urata, 
>Vestw,  Arcan.  ent.  pi.  81,  f.  3  ç^,  pi.  45,  f.  3  9  ̂  de  la  Guinée. 

Coléoptères.    Tome  ÏU.  31 
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si  ce  n'est  que  les  mâles  ont  les  angles  de  leur  tête  saillants,  au  point 
d'être  convertis  en  deux  lames  tronquées  au  bout,  et  que  la  corne  de  leur 
chaperon  est  plus  petite  et  obconique.  Taille  petite  pour  le  genre  ;  cou- 

leur générale  verte,  avec  des  points  blancs  (i). 

ASTENORHINA. 

Westw.  Arcan.  entom.  II,  p.  71. 

Menton  plus  long  que  large,  rétréci  et  profondément  échancrè  en 
avant.  —  Mâchoires  médiocrement  larges  ;  leur  lobe  externe  droit,  en 

forme  de  griffe,  Irès-aigu  et  pénicillé  au  bout  ;  mando  inerme.  —  Tête 
simple,  avec  son  bord  antérieur  largement  et  faiblement  échancrè.  — 
Prothorax  trapézoïde,  presque  aussi  large  que  les  élytresà  sa  base,  qui 
est  faiblement  sinuée  dans  son  milieu,  brusquement  rétréci  en  avant-,  avec 

son  bord  antérieur  coupé  carrément.  —  Elytres  légèrement  rélrécies  en 
arrière.  —  Pattes  assez  longues  et  assez  robustes,  bidentées  près  de  leur 
extrémité  en  dessous  ;  jambes  de  la  même  paire  unidentées  en  dehors, 

un  peu  au-delà  de  leur  milieu  ;  les  quatre  postérieures  inermcs. —  Saillie 
sternale  courte,  assez  large,  arrondie  en  avant  ;  sa  portion  mésoster-» 
nale  ne  formant  que  son  extrémité. 

Ces  caractères  ne  s'appliquent  qu'aux  mâles,  les  femelles  n'étant  pas 
encore  décrites.  Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  (2),  originaire  de 
la  côte  de  Guinée,  de  moyenne  taille,  d'un  vert  métallique,  avec  des 
bandes  jaunes  longitudinales  sur  les  ély très,  bandes  très-sujettes  à  varier, 

RHOMBORHINA. 

HoPE,  The  Col.  3Ian.  l,  p.  128  (3), 

Menton  allongé,  rétréci  et  plus  ou  moins  échancrè  en  avant.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  trigone  ou  lancéolé,  aigu,  oblique,  pénicillé, 

ainsi  que  le  mando  ;  celui-ci  inerme  ou  à  peine  denté  chez  les  mâles, 
fortement  denté  chez  les  femelles.  —  Tête  inerme,  en  carré  allongé, 

(1)  S.  guttata  Oliv.  La  femelle  seule  est  figurée;  voyez  G.  et  P.  Cet.  pi.  22, 
f.  6;  Buq.  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  V,  pi.  b,  f.  é,  et  Hope,  Trans.  of  the  eut.  Soc.  V, 
pi.  4,  f.  6;  de  ta  Guinée.  —  M.  Hope  (loc.  cit.  f .  6  c)  a  figuré  une  monstruosité 
remarquable  du  mâle,  consistant  eu  ce  que  les  deux  lames  préoculaires  se  senti 
soudées  ensemble. 

Le  genre  Aphelorhina  de  M.  Westwood  a  pour  type  une  espèce  de  Guinée 

qu'il  nomme  A.  similUma  (Àrcan.  ent.  pi.  19,  f.  4),  mais  qui  paraît  n'être 
qu'âne  -variété  raàle  à  chaperon  iuerme  de  l'espèce  qui  précède;  voyez  Schaum, 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VII,  p.  243. 

(2)  A.  Ttirneri,  Westw.  loc.  cit.  pi.  67,  f.  2,  3;  avec  des  détails. 

(3)  Syn.  JuMNOs,  Saunders,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  II,  p.  176-,  —  CoSMlOMOR- 
PHA,  Saund.  ibid.  Ser.  2,  II,  p.  28.  —  Goliathds,  G.  et  P.  Cet, 
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souvent  un  peu  élargie  en  avant.  —  Prothorax  trapézoïde  ou  droit  sur 
les  côtés,  puis  rétréci  en  avant,  presque  de  la  largeur  des  élylres  à  sa 

base;  celle-ci  sinuée  dans  son  milieu.  —  Ecusson  grand,  en  triangle 
allongé.  —  Elytres  tantôt  subparallèles,  tantôt  plus  ou  moins  rétrécies 

en  arrière,  presque  planes.  —  Pattes  allongées  ;  les  antérieures  notable- 

ment plus  grandes  que  les  autres  chez  les  mâles;  l'armature  de  toutes 
variable.  —  Saillie  slernale  large,  plane;  le  mésosternum  en  formant 
environ  la  moitié. 

Je  réunis  dans  ce  genre,  à  l'exemple  de  M.  Schauni  (1),  les  Jdmnos 
de  M.  Saunders  et  les  Rhomborhina  de  M.  Hope,  plus  un  genre  publié 
récemment,  sous  le  nom  de  Cosmiomorpha,  par  le  premier  de  ces  au- 

teurs. Les  parties  de  la  bouche  sont  pareilles  dans  les  trois  genres,  et 
les  autres  caractères  qui  les  distinguent  entre  eux  sont  du  même  ordre 

que  ceux  qui  séparent  les  sections  des  Ceuatorhina.  lis  me  paraissent 

devoir  être  disposés  dans  l'ordre  suivant  : 
Cosmiomorpha.  Tête  un  peu  sinuée  en  avant,  avec  ses  angles  anté- 

rieurs tronqués  obliquement.  Prothorax  droit  sur  les  côtés  en  arrière, 

rétréci  en  avant.  Jambes  antérieures  des  mâles  terminées  en  dedans  par 

une  assez  longue  épine,  munies  en  dehors  de  deux  dents  presque  obso- 
lètes, celles  des  femelles  bidentées  ;  les  autres  unidentées  en  dehors  dans 

les  deux  sexes.  Saillie  sternale  arrondie  en  avant.  Une  espèce  du  nord 
de  la  Chine  (2). 

JuMNos.  Tête  des  mâles  tuberculeuse  sur  ses  bords  latéraux.  Pro- 
thorax des  CosMiOMORPUA,  voûté  en  avant  dans  le  même  sexe.  Jambes 

antérieures  des  mâles  mullidentées  en  dedans,  fortement  unidentées  ea 
dehors,  sauf  la  dent  terminale,  bidentées  chez  les  femelles;  les  autres 

inermes  ou  unidentées  chez  les  premiers,  toujours  unidentées  chez  les 
secondes.  Saillie  sternale  de  forme  variable  au  bout.  On  en  connaît 

deux  espèces  du  nord  de  l'Indostan  (ô). 
Rhomborhina.  Tête  simplement  rebordée  de  toutes  parts.  Prothorax 

trapézoïde.  Jambes  antérieures  des  mâles  inermes,  sinuées  à  leur  extré- 

mité en  dehors,  bidentées  chez  les  femelles  ;  les  autres  unidentées,  par- 
fois inermes  dans  les  deux  sexes.  Saillie  sternale  de  forme  variable  au 

bout.  Les  espèces  sont'pour  la  plupart  originaires  des  mêmes  parties 
du  continent  indien  que  les  Jumnos  :  les  autres  de  Chine  et  da 

Japon  (4). 

(1)  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  II,  p.  343. 

(2)  C.  modesta,  Saund.  loc.  cit.  pi.  3,  f,  1  mâle,  2  femelle. 

(3)  J.  Ruckeri,  Saunders,  loc.  cit.  pi.  16^  f.  1  (f  ;  Wcstw.  The  Cabin.  of 

or.  Ent.  pi.  27^  f.  1,  2  0^9.  —  Roylei,  Hope  in  Royle's  Himul.  pi.  9,  f .  1  $  ; 
Westw.  Ârcan.  ent.  pi.  29,  f.  2  (f. 

(4)  M.  Westwood,  dans  une  révision  qu'il  a  publiée  (^rans.  of  Uie  ent.  Soc. 
Vf,  p.  87)  de  ces  insectes,  en  reconnaît  neuf  espèces.  Suivant  ̂ .  Schaum  (Ann. 
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Ces  insectes  sont  an  moins  de  moyenne  lailfe,  et  parfois  assez  grands. 
Leurs  couleurs  sont  variables,  uniformes  chez  les  Cosmiomorpha  et  les 

Bhombobhina,  tandis  que  les  Jcmnos  ont  deux  grandes  taches  jaunes 
sur  chaque  élytre. 

TMESORHINA. 

Westw.  Arcan.  entom.  l,  p.  71. 

Menton  allongé,  profondément  échancré  en  avant.  ~  Mâchoires  as- 
sez larges,  leur  lobe  externe  crochu;  mando  inerme  chez  les  mâles, 

terminé  par  une  petite  dent  chez  les  femelles.  —  Télé  semblable  dans 
les  deux  sexes,  carrée,  inerme,  échancrée  en  avant.  —  Prothorax  tra- 

pézoïde,  presque  aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base;  celle-ci  sinuée 
dans  son  milieu.  —  Elytres  allongées,  légèrement  rétrécies  en  arrière. 
—  Pattes  médiocrement  robustes;  jambes  antérieures  inermes  ou  très- 
faiblement  luiidcnlées  chez  les  mâles,  tridentées  chez  les  femelles  ;  les 

intermédiaires  inermes  chez  les  premiers,  munies  d'une  petite  dent  mé- 
diane chez  les  secondes  ;  les  postérieures  unidentées  dans  les  deux  sexes, 

mais  plus  fortement  chez  les  femelles.  —  Saillie  sternale  courte,  large, 
arrondie  en  avant  :  sa  poriion  mésosternale  plus  grande  que  la  méla- 
^ternale. 

Genre  ambigu,  qui  devrait  rentrer  parmi  les  Heterorhina,  sans  la 
forme  de  sa  saillie  sternale. 

Il  ne  comprend  que  deux  espèces  originaires  de  la  côte  occidentale 

d'Afrique  et  remarquables  par  leur  couleur  d'un  vert  éclatant,  parfois  à 
reflets  dorés  (i). 

CHORDODERA. 

Bdrm.  Handb.  à.  Entom.  III,  p.  202. 

Organes  buccaux  des  Tmesoruina.  —  Tête  pareille  dans  les  deux 

sexes,  carrée,  rebordée  sur  les  côtés  et  munie  d'une  saillie  longitudi- 

d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VII^  p.  245),  ces  espèces  doiveut  être  réduites  aux  six 
qui  suivent  :  R.  apicalis,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  30^  f.  2  (var.  distincta  Hope, 

pilipes,  Mellyi  Burm.)  ;  du  Népaul.  —  hyacinthina,  Hope,  Trans.  of  the  ent. 

Soc.  III,  p.  62  ;  Westw.  loc.  cit.  pi.  30,  f.  1  ;  d'Assam.  —  opalbia,  G.  et  P,  Cet. 
pi.  26,  f.  5;  du  Népaul.  —  resplende)is,  Schœnh.  Syn  Ins.  III;  Append.  p.  51 
(Gol.  héros  G.  et  P.)  ;  de  Chine.  —  Mellyi,  G.  et  P.  Cet.  pi,  26,  f.  4  (dives 
Westw.)  ;  du  Népaul.  —  japonica^  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  III,  p.  64  {cly~ 
peata  Burm.,  Westw.)  ;  du  Japon. 

Depuis,  les  deux  espèces  suivantes  ont  été  décrites  :  R.  nigra,  Fortunei, 
Saund.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Ser.  2^11,  p.  29,  pi.  3,  f.  3,4;  du  nord  delà  Cliine. 

(1)  T.  Thoreyi,  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  II,  pi.  11,  f.  2  cf  [Cœlo- 
rhina  concolor  Hope;  Tmes.  id.  Westw,  Arcan.  ent.  pi.  19,  f.  3;  Burm.).  — ^ 
J.  iris  Fab.,  Oliv.  [Tmes.  amubiUs,  Westw.  lue.  cit.  pi.  19^  f.  2). 



nale  partant  du  vcrtex,  libre  à  son  extrémité.  —  Prothorax  trapézoïde, 
presque  de  la  largeur  des  élytres  à  sa  base  qui  est  sinuée  dans  son  rai- 
lieu,  sillonné  longitudinalement  en  dessus.  — Elytres  allongées,  rélré- 
cies  en  arrière,  canaliculées  le  long  de  la  suture.  —  Pattes  peu  robustes  ; 
jarabes  grêles,  surtout  chez  les  mâles  ;  les  antérieures  tridenlées,  les 
quatre  postérieures  unidentées  au  côté  externe  dans  les  deux  sexes  ;  les 
dents  petites,  surtout  chez  les  mâles  ;  jambes  postérieures  frangées  de 
poils  fins  au  côté  interne. — Saillie  slernale  médiocrement  large,  atigulaire- 
inent  arrondie  au  bout  et  inclinée  en  bas. —  Corps  allongé  et  assez  svelte. 

Ce  genre  a  quelque  analogie  avec  certaines  Macuonota  par  sa  forme 
générale  et  celle  de  ses  élytres:  sa  tête  est  absolument  pareille  à  celle 

de  la  plupart  des  Coryphocera  (Heteroruina  pars),  et  je  l'eusse  placé 
dans  le  genre  suivant,  sans  la  forme  toute  diiïérente  de  sa  saillie  sler- 

nale. Les  deux  espèces  (i)  qui  le  composent  sont  originaires  de  la  côte 

de  Guinée,  de  taille  moyenne,  d'un  noir-brunâtre,  avec  des  raies  blan- 
ches longitudinales  sur  le  prothorax  et  les  élytres, 

HETERORHINA. 

Westw.  Arcan.  entom.  I,  p.  132  et  183  (2). 

Menton  allongé,  plus  ou  moins  fortement  échancré  en  avant.  --  Lobe 
externe  des  mâchoires  dentiforme,  oblique,  pénicillé;  mande  tantôt 
înerme,  tantôt  unidenté,  surtout  chez  les  femelles.  —  Tète  très-variable 

sous  le  rapport  de  l'armature,  dissemblable  ou  pareille  dans  les  deux 
sexes.  —  Prothorax  trapézoïde,  presque  aussi  large  que  les  élytres  à 
sa  base;  celle-ci  échancrée  ou  sinuée  dans  son  milieu.  —  Elytres  lé- 

gèrement rétrécies  en  arrière.  —  Pattes  peu  robustes;  les  antérieures 

presque  d'égale  longueur  dans  les  deux  sexes;  jambes  de  la  môme  paire 
en  général  inermes  en  dehors  chez  les  mâles  et  bidentées  chez  les  fe- 

melles ;  les  autres  inermes  ou  unidentées  dans  leur  milieu.  —  Saillie 
sternale  allongée,  rélrécie  a^  avant,  très-souvent  recourbée  au  bout. 

Genre  riche  en  espèces  et  propre  à  l'Afrique  et  aux  Indes  orientales. 

(1)  Cetonia  quinquelineata  Fal).,  Oliv.,  Scliœnh.,  Burm.  —  Cet.  j^entachor- 
dia,  Klug  ia  Ermann,  Naturhist.  Atlas^  pi.  Ifi,  f.  9. 

(2)  Syn.  TniGo>opiior.us,  Hope  in  Gray,  Zool.  Miscell.  fasc.  V,  p.  2i.  —  Di- 
CEROs,  G.  et  P.  Cet.  p.  40.—  Mystuoceuos,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  216. 

M.  Burmeister  a  plus  tard  réuni  ce  genre  au  suivant;  voyez  ibid.  p.  783.  —  Co- 

RYFHOCERA,  Burm.  ibid.  p.  220  (Goryphe,  Mac-Leay  in  Smilli.,  Zool.  of  South-Afr.; 
Annul.  p.  28).  —  Pl^sioruina,  Burm.  ibid.  p.  211.  —  Anomalocera,  Westw. 
Arcan.  ent.  I,  p.  220  (Diphyllomorpua,  Hopc,  Trans.  of  llie  Liun.  Soc.  XIX, 

p.  107).  —  Gen-ïodonta,  Burm.  loc.  cit.  p.  234  (Anisorhina,  \Yest\y.  Arcan.  eut. 

p.  126  et  185).  —  Dymusia,  Burm.  loc.  cit.  p.  209  (Schizorhin.ï  insulares,  Mac- 
Leay,  loc.  cit.  p.  28).  —  G.nathocera  et  Schizoriuka  pars,  G.  et  P.  Cet.  —  Ce- 

tonia Fah.,  Oliv.,  etc. 
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La  plupart  sont  remarquables  par  leurs  couleurs,  et  peu  d'entre  elles 
sont  d'une  taille  supérieure  à  celle  de  nos  Cétoines  d'Europe.  On  les  a 
divisées  en  plusieurs  genres  qui,  par  suite  des  modiflcalions  sans  fin 

qu'éprouvent  tous  les  organes,  n'ont  pas  de  limites  appréciables  et  ne 
peuvent  être  considérés  que  comme  bons  à  grouper  les  espèces  (i). 

TniGoNOPHORcs  Hope.  Chaperon  surmonté  dans  les  deux  sexes  d'une 
petite  corne  droite  en  forme  de  T  ;  une  autre  couchée  sur  le  vertex. 
Jambes  antérieures  grêles  et  inermes  chez  les  mâles,  bidentées  chez  les 
femelles  ;  les  autres  inermes  ou  faiblement  unidentées.  Tous  sont  des 
Indes  orientales  (i). 

DicERos  G.  et  P.  Tête  des  mâles  concave;  angles  antérieurs  du  cha- 
peron prolongés  en  deux  cornes  grêles,  plus  ou  moins  longues  et  re- 

dressées. Jambes  grêles  et  inermes  dans  les  deux  sexes.  Des  Indes 

orientales  et  de  l'Afrique  australe  (s). 
CoRVpnocERA  Burm.  Tête  des  deux  sexes  tantôt  inerrae,  tantôt  mu- 

nie sur  le  vertex  d'une  saillie  horizontale,  avec  le  bord  antérieur  du 
chaperon  plus  ou  moins  relevé  et  parfois  bifide.  Jambes  antérieures 
inermes  chez  les  mâles,  faiblement  bidentées  chez  les  femelles;  les  au- 

tres unidentées  ou  inermes.  C'est  le  groupe  le  plus  riche  en  espèces; 
les  unes  sont  des  Indes  orientales,  les  autres  d'Afrique  (4). 

(1)  Ainsi  que  le  dit  M.  Westwood  (loc.  cit.  p.  133),  «  tous  les  organes  sans 

exception  varient  à  un  tel  point  qu'il  faudrait  établir  presque  autant  de  genres 
ou  de  sous-genres  qu'il  y  a  d'espèces.  »  La  seule  définition  qu'on  puisse  donner 
du  genre ,  c'est  qu'il  contient  tous  les  Goliathides  dont  la  saillie  sternale  est 
étroite,,  acuminée  au  bout,  et  dont  les  pattes  antérieures  ne  sont  presque  pas  ou 
pas  du  tout  plus  longues  cbez  les  mâles  que  chez  les  femelles.  Il  est  réellement 
impossible  de  dire  eu  quoi  les  Goliathides  ainsi  dégradés  se  distinguent  des 
Cétonides  vraies. 

{%)  T.  Delesserti,  Guérin  in  Deless.  Souven.  d'un  voy.  dans  l'Inde,  pi.  12, 
f.  2  9.  —  Hardwickii,  G.  et  P.  Cet.  pi.  19,  f .  1  9  (Trig.  nepalensis,  Westw. 

Arcan.  eut.  pi.  29,  f.  3  cf).  —  Saundersii,  Westw.  ibid.  pi.  29,  f.  5  9-  —  5'''«- 
Cilipes,  Westw.  Trans.  of  the  eut.  Soc.  IV,  pi.  5,  f.  5  cf. 

<3)  Esp.  indiennes  ;  D.  clives,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  33,  f .  5  cT  (Gnathocera 

Mac-Leayi  G.  et  P.,  Mystroceros  Diardi  Burm.). —  hicornis,  Latr.  Règne  anim. 

éd.  1,  m,  pi.  17,  f.  4(-f',  5  9  (^'C.  plagiatus  G.  et  P.,  Burm.).  —  ornatus, 
Hope,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  36,  f.  6.  7  0/9  ('^^^-  Heter.  biguttata,  Westw. 
ibid.  f.  5).  —  Petelii,  Westw.  loc.  cit.  pi.  36,  f .  4  9  {Die.  decorus  G.  et  P.).  — 

Esp.  africaine  :  D.  algoensis,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  45,  f.  4  0^9  ("^''■'■-  Heter. 
flavipennis ,  Westw.  ibid.  f.  5). 

(4)  C'est  le  groupe 'également  dont  la  synonymie  est  le  plus  embrouillée. 
M.  Schaum  (Verzeichn.  d.  Lam.  melit.  p.  12)  reconnaît  les  espèces  suivantes  : 

C.  Hopei,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  33.  î.  3  (f  (Gnath.  Hope,  melanaria,  dor- 
salis  G.  etP.,î//e^  bengalcnsis,  Westw.  loc.  cit.  pi.  35,  f.  1  9?  Cor.  af finis, 
KoUar  u.  L.  Redtenb.);  du^jNépaul.  —  nigritarsis  G.  et  P.;  Westw.  Arcan. 
ent.  pi.  30,  f.  7  (f;  Cabin.  of  or.  Entom.  pi.  17,  f.  3  9  ;  du  Népaul.  —  Mac- 
leayij  Kirby,  Linu.  Trans.  Xll,  pi.  21,  f.  U  {Ceton.  pretiosa  Eschsch.)  j  des 
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Pljesiorhina  Burm.  Tête  inerme,  avec  son  bord  antérieur  légère- 
hient  sinué  dans  les  deux  sexes.  Jambes  antérieures  inermes  ;  les  autres 

en  général  unidentées  chez  tous  deux  ;  les  postérieures  munies  d'une 
frange  de  poils  au  côté  interne  chez  les  mâles.  Espèces  africaines  (1). 
Anomalocera  Westw.  Ce  sont  des  PtiESioKHiNA  dont  la  massue 

des  antennes  est  plus  ou  moins  allongée  chez  les  mâles  et  dont  les 

jambes  antérieures  sont  bidentées  chez  les  femelles.  On  n'en  a  trouvé 
jusqu'ici  que  dans  les  parties  boréales  de  l'Indostan  (2), 

Genyodonta  Bur.  Tête  tantôt  simple  dans  les  deux  sexes,  tantôt 

munie  chez  les  mâles  d'une  saillie  horizontale  partant  du  vertex,  avec 
le  chaperon  relevé  en  lame  perpendiculaire  ;  dans  ce  cas  le  vertex  et  le 
front  carénés  chez  les  femelles.  Toutes  les  jambes  inermes  chez  les  pre- 

miers; les  antérieures  tri-,  les  autres  unidentées  chez  les  secondes.  De 

l'Afrique  australe  (3). 

îles  Philippines.  —  décora,  IHig-,  Weshv.  Arcan.  ent.  pi.  33,  f.  6  [sexmaculata 
Fab.,  G.  et  P.,  Burm.)  ;  de  Sumatra.  —  elegans  Fab.^  Oliv.  {Cet.  ciiprea  Herbst, 
stigma  Paliss.-Beauv.,  Gnath.  elegans  G.  et  P.;  var.  Gn.  Feisthamel  G.  et  P. 
micans  Guérin-Ménev.,  anthracina  Westw.).  —  sinuaticollis,  Schaum,  Ver- 
zeichn.  p.  13  (Heter.  elegans  var.  Westw.,  Cor.  smaragdina  Burm.).  —  oli- 
vacea  Guérin-Ménev.,  Burm.,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  35,  f.  7. —  punctatissima, 
Westw.  Arcan.  ent.  pi.  34,  f.  5 ;  du  Sylhet.—  tibialis,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  34, 

f.  6. —  amœna  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  34^  f.  4  ;  d'Assam. —  lœta  Fab.,  G.  et  P., 
Burm.;  de  Java.  —  Cuvera  Newm.,  Burm.,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  36,  f.  1  ;  de 
Bombay. —  Childreni,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  36,  f.  3.  —  bimacula  Wiedem. 
{Gnath.  himaculata,  G.  et  P.  Cet.  pi.  22,  f.  3;  Heter.  confusa  Westw.)  ;  du  Ben- 

gale.—  Esp.  africaines  :  C.  africana,  Drury,  Exot.  Ins.  II,  pi.  30,  f.  4  (Gnath. 
smaragdina  G.  et  P.,  Heter.  jucunda  Westw.,  suavis  Scbaum  ;  var.  Cor.  blanda 

Burm.).  —  viridicyanea,  Paliss.-Beauv.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  pi.  5,  f.  5  (Ç 
Gnath.  chloris  G.  et  P.).  —  suturalis  Fab.,  Oliv.,  G.  et  P.  —  monoceros  G.  et 

P.  Cet.  pi.  21^  f.  3;  toutes  de  la  côte  occid.  d'Afrique. 
Aj.  :  Esp.  indienne  :  C.  coxalis,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I, 

p.  26;  du  Népaul.  —  Esp.  africaines  :  Heter.  Ucostata,  Schaum,  Trans.  of  the 
ent.  Soc.  V,  p.  65  (an  Pl^esiorhina?)  ;  de  la  Guinée,  — porphyretica,  Westw. 
ibid.  p.  144,  pi.  16,  f.  1  ;  du  même  pays. 

(1)  P.  recurva  Fab.  {Gnath.  depressa,  G.  et  P.  pi.  21,  f.  1).  —  cincta  Voet.> 
Oliv.  {Cet.  tœnia  Paliss.-Beauv.,  Gnath.  tœnia  G.  et  P.  pi.  21,  f.  4).  —  plana, 
Wiedem.  in  Germar,  Mag.  IV,  p.  145.  —  mediana,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  46, 
f.  2.  —  Swanzyana,  Schaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  64.  —  abbreviata, 
Fab.  {Gnath.  flavoci7icta  G.  et  P.).  —  trivittata,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  46, 

f.  3  {Anisorhina)  ;  cette  dernière  et  la  plana  sont  de  l'Afrique  australe^  les autres  de  la  Guinée, 

(2)  A.  Parryi,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  30,  f .  6  9  [Diphyllomorpha  Mearsn, 
Hope,  Linn.  Trans.  XIX,  pi.  10,  f.  1  cf).  —  glaberrimu,  Westw.  loc.  cit.  pi.  34, 
f.  1  {Coryphocera  hirtiventris,  Kollar  u.  L.  Rcdtcub.  in  Hûyels  Kasclimir, 
IV,  2,  p.  528). 

(3)  G.  flavomacuiata  De  Géor,  Fab.  {Cet.  bimaculata  Oliv.,  Cet,  interroga- 
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Dymcsia.  Tèîe  incrme  avec  le  chaperon  fendu  dans  les  deux  sexes. 

Jambes  anlérieurcs  faiblemetit  bidentces  chez  les  mâles,  assez  forte- 

ment trldentées  chez  les  femelles.  Deux  cotes  saillantes  sur  chaquç 
élytre.  De  la  Guinée  (i). 

Groupe:  II.    Ischnostomîdes, 

Mandibules  normales.  —  Mande  et  lobe  externe  des  mâchoires 

inermes  ;  celui-ci  lamelliforme,  généralement  très-petit  et  pénicillé. — 
Menton  le  plus  souvent  entier  ou  faiblement  échancré.  —  Différence» 
sexuelles  portant  chez  la  plupart  sur  la  tète,  les  antennes,  le  prothorax, 

les  pattes  postérieures,  la  sculpture  des  téguments,  ou  sur  un  de  ces 

points  seulement.  —  Prothorax  non  lobé  en  arrière  (  Bl.esia  excepté}. 
—  Saillie  sternale  courte,  assez  souvent  presque  nulle. 

M.  Burmeister  n "a  fait  de  ce  groupe  qu'une  section  de  ses  Célonides, 
tandis  que  Mac-Leay,  son  fondateur,  l'avait  placé,  et  je  crois  avec  raison, 
immédiatement  à  la  suite  des  Goliathides.  C'est,  en  effet,  le  seul  avec 
ces  derniers  où  les  différences  sexuelles  sont  aussi  prononcées.  Elles  sont 

même  plus  fortes  dans  les  espèces  typiques  que  chez  les  Goliathides,  car 
il  y  en  a  (Iscqnostoma,  Heteroclita,  Heterosoma)  où  elles  portent  à 

la  fois  sur  presque  tous  les  organes  mentionnés  plus  haut,  de  telle  sorte 
que  les  femelles  ont  complètement  perdu  le  faciès  de  leurs  mâles,  ce 
qui  ne  se  voit  chez  aucune  autre  Cétonide  vraie.  Parmi  les  genres  plus 

ou  moins  éloignés  du  type,  il  n'y  en  a  que  deux  où  les  deux  sexes  se  res- 

semblent complètement  ;  mais  chez  l'un  (Rhvxiphloea)  tous  deux  ont 

l'aspect  des  genres  typiques  ;  l'autre  (Bl^sia)  est  le  plus  singulier  peut- 
être  de  la  tribu  entière,  et  rattache  le  groupe  aux  Gymnélides  qui  suivent, 

par  suite  de  la  forme  de  son  prothorax  qui  est  tout  aussi  lobé  que  chez 

ces  dernières,  quoique  d'une  autre  façon. 
Il  n'y  a  rien  à  ajouter  à  la  formule  inscrite  plus  haut,  si  ce  n'est  que 

tous  les  organes  buccaux  sont  peu  développés  chez  ces  insectes,  ce  qui 
a  entraîné  une  diminution  dans  le  volume  de  la  tète,  excepté  quand  elle 

est  cornue;  que  tous,  à  l'exception  des  Iscunoscelis,  sont  d'un  noir  en 
général  peu  brillant  et  seulement  parfois  varié  de  fauve,  enfin  que  d'a- 

près leur  faciès  la  plupart  paraissent  être  des  insectes  épigés.  Sauf  les 

Iscunoscelis  et  les  Bl^esia  qui  sont  américaines,  tous  appartiennent  à 
l'Afrique. 

tionis  Thunb.),  —  umhonata,  G.  et  P.  Cet.  pi.  22,  f.  1.  —  natalensis,  Hope, 
Trans.  of  the  ent.  Soc.  III,  p.  280  3  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  46,  f.  4cf  [Heter. 
induta,  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  II,  pi.  11,  f.  4  $}. 

(1)  D.  cyanea  Oliv.,  G.  et  P.  pi.  27,  f.  6  (var.  Cet.  punciata  Swartz,  Schaum, 
loc.  cit.  pi.  II,  f.  3). 
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I.  Antenncâ  différentes  selon  les  sexes. 

a      Pro  thorax  plus  ou  moins  trapézolde. 

Chaperon  difforme  ou  cornu  chez  les  çf,  bilobé  ou  sinué  chei  les  $  : 
Ischnoscelis,  Jschnostoma. 

—  entier  et  concave  dans  les  deux  sexes  :  iyd<?rodi7a. 

™       fortement  bilobé  chez  les  cT,  faiblement  chez  les  $  :  He- 
terosoma. 

—  faiblement  bilobé  dans  les  deux  sexes  :  Heterophana. 

a  a  Prothorax  subocbiculaire  :  Callîpechis, 

II.  Antennes  pareilles  dans  les  deux  sexes. 

b     Saillie  sternale  distincte  :  RhyxipUœa, 
bb     nulle. 

c      Prothorax  non  lobé  à  sa  base. 

—  impressionné  en  avant  dans  les  deux  sexes  :  Rhinocœta. 

—  sans  impression     XyphosceUs, 
ce  —       très-fortement  lobé  à  sa  base  :  BlcBsia, 

ISCHNOSCELIS. 

BuRM,  Handb.  d.  Entom.  \l\,  p.  179. 

Màlcs  :  Menton  trapézoïde,  rétréci  en  avant.  —  Chaperon  concave, 
séparé  du  front  par  une  ligne  élevée,  luberculée  dans  son  milieu,  divisé 
en  deux  cornes  médiocres,  redressées,  lamelliformes,  divergentes  et 

un  peu  échancrées  au  bout.  —  Massue  antennaire  oblongue,  grêle.  — 
Prolhorax  trapézoïde.  un  peu  moins  large  que  les  élytres  à  sa  base; 
celle-ci  faiblement  sinuée  dans  son  milieu.  —  Elytres  assez  courtes, 
subparallèles.  —  Pattes  allongées,  peu  robustes  ;  jambes  antérieures 
inermes,  les  autres  faiblement  uniflenlées  sur  leur  tranche  dorsale,  leurs 

éperons  très  petits  ;  tarses  un  peu  plus  longs  que  les  jambes.  —  Saillie 
sternale  assez  saillante,  large,  plane,  arrondie  en  avant,  formée  presque 
en  entier  par  le  mésosternum,  avec  une  suture  distincte. 

Femelles  :  Chaperon  carré,  rebordé,  un  peu  sinué  en  avant.  —  Massue 
antennaire  ovale.  —  Jambes  antérieures  fortement  tridenlées. 

Genre  ambigu,  tenant  à  la  fois  des  Goliathides  et  des  Ischnoslomides. 

M.  Burmcisler  l'a  placé  parmi  les  premiers,  tout  en  reconnaissant  son 
intime  analogie  avec  les  secondes.  11  me  semble  qu'il  n'a  des  Goliathides 
que  l'armature  de  la  tête  des  mâles,  et  que  la  question  est  tranchr'e  par 
la  forme  de  son  menton  et  la  petitesse  du  lobe  externe  des  mâchoires 
qui  est  presque  atrophié  comme  dans  les  espèces  typiques  du  groupe 

actuel.  Néanmoins,  il  est  évident  que  c'est  un  genre  de  transition  entre 
les  deux  groupes. 

Il  ne  comprend  qu'une  rare  espèce  du  Mexique,  le  Golialhus  Hœpf- 
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neri  de  Gory  et  Percheron  (i),  insecte  de  taille  moyenne,  d'un  noir 

brillant  à  reflets  d'un  vert  métallique ,  avec  le  disque  des  élytres 
rougeâlre  ;  ces  dernières  ont  chacune  deux  côtes  longitudinales  et  en- 
tières. 

ISCHNOSTOMA. 

Gory  et  Percheu.  Cet.  p.  41  (2). 

liâtes  :  Menton  allongé,  graduellement  rétréci  et  échancré  en  avant. 

—  Chaperon  plus  long  que  la  tête,  concave,  de  forme  variable.  —  Mas- 

sue antennaire  plus  ou  moins,  en  général  très-longue.  —  Prothorax  as- 
sez ample,  droit  en  arrière  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  postérieurs  dis- 

tincts, obliquement  rétréci  en  avant,  entier  à  sa  base  ;  celle-ci  plus 
étroite  que  les  élytres.  —  Ces  dernières  médiocrement  longues,  planes, 

parallèles,  arrondies  en  arrière,  faiblement  sinuées  au-dessous  des  épau- 

les. —  Pattes  longues  et  assez  robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de 
deux  dents  aiguës,  les  autres  inermes  ;  les  éperons  de  celles-ci  longs  et 

de  forme  normale  ;  tarses  plus  longs  que  les  jambes,  velus.  —  Saillie 
sternale  courte,  étroite  et  obtuse. 

Femelles  :  Tête  courte  ;  chaperon  rebordé  latéralement,  bilobé,  les 

lobes  arrondis. — Massue  antennaire  très-petite.  — Prothorax  transver- 

sal, arrondi  sur  les  côtés  et  aux  quatre  angles.  —  Elytres  courtes.  — 
Pattes  courtes,  robustes;  jambes  antérieures  fortement  Iridentées,  les 
autres  unidentées  sur  leur  tranche  dorsale  et  terminées  par  des  éperons 

larges  et  spatuliformes;  tarses  plus  courts  que  les  jambes. 

Leur  forme  générale  est  en  outre  plus  courte,  plus  ramassée  que  celle 

des  mâles,  et  la  sculpture  de  leurs  téguments,  ainsi  que  leur  dessin,  dif- 
fère toujours,  à  quelques  égards,  de  ceux  de  ce  sexe. 

On  peut,  d'après  la  forme  du  chaperon  dans  ce  dernier,  diviser  le  genre en  deux  sections. 

Dans  la  première,  il  est  beaucoup  plus  long  que  la  tète,  séparé  d'elle 
par  un  étranglement  et  lui-même  rétréci  et  parfois  bifide  en  avant;  la 

tête,  de  son  côté,  est  armée  au-devant  de  chaque  œil  d'une  épine  qui  ce- 
pendant manque  dans  certains  cas  (par  ex.  nasuta).  Ici  vieiment  toutes 

les  espèces  moins  une  (3). 

Dans  la  seconde,  le  chaperon  est  moins  long,  acuminé  et  continu  avec 
la  tête;  les  côlés  de  celte  dernière  sont  seulement  un  peu  anguleux  en 

(1)  Cet.  pi.  26,  f.  2  cf. 

(2)  Ces  deux  auteurs  ont  écrit  à  tort  :  Ischnestoma.  —  Cetonia  Fab.  —  Me- 
lOLONTHA  Herbst. 

(3)  /.  cuspidata  Fab.  (f  (Mel.  albomarginata  Herbst,  /.  jîicaMae-Leay;  Ç 
Cet.  cordato  Fab.,  /.  spatidipes  Mac-Leay). —  heferoclita,  G.  et  P.  pi.  58,  f.  6  cf. 
—  tristis,  Sdiaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  II,  p.  393  [albomargbintaG. 
€t  P).  —  uasuta,  Schaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  75,  pL  8,  f.  5. 
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avant  des  yeux  ;  la  massue  antennaire  est  en  même  temps  moins  longue 

que  dans  la  section  précédente  (i). 
Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  noirs,  souvent  tachetés  de  blanc, 

et  tous  fort  rares  dans  les  collections. 

HETEROCLITA. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  III,  p,  604  (2). 

Mâles  :  Mefllon  assez  allongé,  parallèle,  échancré  en  avant.—  Cha- 

peron grand,  rétréci  en  arrière,  rebordé  de  toutes  parts,  concave  et  ar- 
rondi en  avant.  —  Massue  antennaire  plus  longue  que  la  tête.  —  Pro- 

Ihorax  Irapézoïde,  arrondi  aux  angles  postérieurs,  légèrement  échancré 

au  milieu  de  sa  base.  —  Ecusson  très-grand.— Elytres  médiocres,  assez 
convexes,  faiblement  rétrécies  en  arrière.  —  Pattes  assez  robustes; 
jambes  antérieures  tridentées,  les  autres  unidentées  sur  leur  tranche 
dorsale;  les  éperons  des  postérieures  spiniformes;  tarses  grêles,  aussi 

longs  que  les  jambes.  —  Saillie  sternale  assez  large,  obtuse  et  un  peu 
inclinée  à  son  sommet. 

.  Femelles  :  Massue  antennaire  petite,  ovalaire. —  Prothorax  plus  petit, 

plus  convexe,  impressionné  longitudinalemenl  en  dessus,  et  plus  échan- 
cré à  sa  base.  —  Elytres  plus  convexes.  —  Pattes  plus  courtes  et  plus 

robustes  ;  jambes  antérieures  fortement  tridentées  ;  les  éperons  des 

quatre  postérieures  courts  et  lamelliformes.  —  Corps  plus  court  et  plus 

épais. 

Les  caractères  de  ce  sexe  sont  empruntés  à  la  femelle  de  \'H.  Ha- 
worlhi,  la  seule  qui  soit  connue.  Le  genre  diffère  essentiellement  des 
Isce>osTOMA  par  la  forme  de  la  tête,  qui  ne  varie  pas  dans  les  deux 

sexes.  Il  ne  comprend  que  deux  espèces  (s)  de  l'Afrique  australe,  et 
de  taille  médiocre. 

HETEROSOMA. 

ScHAUM,  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  Sér.  2,  II,  p.  390  (4). 

Mâles  :  Menton  légèrement  évasé  et  fortement  échancré  en  avant. — 
Chaperon  fortement  bilobé,  ses  lobes  arrondis.  —  Jdassue  antennaire 

assez  allongée.  —  Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  régulière- 
ment trapézoïde,  presque  aussi  large  que  les  elytres  et  entier  à  sa  base. 

—  Elytres  très-planes,  très-faiblc(nent  sinuées  sur  les  côtes  au-dessous 

(1)  /.  luridipennis,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  607;  cf. 
(2)  Syn.  Cetonia  G.  et  P.  Cet.;  Scliauni. 

(3)  H.  Rœuperi,  Schaum,  Ana).  entom.  p.  48;  le  mâle  seul  est  connu.  — 
Haworthi,  G.  et  P.  pi.  51,  f.  2cf  (9  Cet.  pimeloides,  G.  et  P.  pi.  50,  f.  2). 

(4)  Syn.  ScHizoRHiNA,  Westw.  —  Cetonia  G.  et  P. 
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des  épaules,  rétrécies  d'avant  en  arrière.  —  Pattes  médiocrement  ro- 
bustes; jambes  antérieures  Iridentées,  les  autres  unidentées  sur  leur 

tranche  dorsale  ;  les  postérieures  dilatées  au  côlé  interne  à  leur  extré- 
mité, avec  une  dent  au-dessous  du  milieu  ;  tarses  très-longs  et  grêles, 

surtout  les  postérieurs.  —  Saillie  sternale  nulle  ;  le  mésosternum  for- 
mant une  lame  verticale  appliquée  au-devant  du  métasternum. 

Femelles  :  Tête  plus  petite  que  chez  les  mâles,  avec  le  chaperon  beau- 
coup moins  biiobé.  —  Massue  anlennaire  plus  courte,  oblongo-ovale.  — 

Prothorax  transversal,  distinctement  Irisinué  à  sa  base. —  Pattes  nota- 
blement plus  courtes,  plus  robustes  et  plus  fortement  dentées  ;  jambes 

postérieures  également  munies  d'une  dent  médiane  externe  ;  tarses  de 
la  longueur  des  jambes.  —  Corps  beaucoup  plus  large. 

Outre  leur  faciès  très-différent,  les  deux  sexes  diffèrent  par  leur  cou- 

leur, le  mâle  étant  d'un  rouge  fauve  clair,  la  femelle  d'un  noir  uniforme  ; 
tous  deux  sont  ponctués  en  dessus,  avec  les  élytres  comme  variolées  ; 
cette  sculpture  est  plus  prononcée  chez  la  seconde  que  chez  le  premier. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  de  Madagascar  (i), 

HETEROPHANA. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  602. 

Mâles  :  Menton  oblong,  parallèle,  très-faiblement  biiobé. —  Chaperon 
parallèle,  rebordé  partout,  arrondi  et  sinué  en  avant.  —  Massue  anlen- 

naire assez  allongée.  —  Prolhorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  en 
arrière,  trapézoïde,  arrondi  aux  angles  postérieurs,  sinué  au  milieu  de 
sa  base.  —  Elytres  subparallèlcs,  fortement  sinuces  au-dessous  des 
épaules.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  assez  grêles,  inermes, 

les  autres  unidentées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  l'éperon  interne  des  pos- 
térieures beaucoup  plus  long  que  l'externe,  tous  deux  grêles.  —  Saillie 

sternale  large,  très- courte,  obtusément  trigone  en  avant. 

Femelles  :  Massue  anlennaire  oblongo-ovale.  —  Prothorax  presque 
carré,  droit  sur  les  côtés  dans  sa  moitié  postérieure,  arrondi  en  avant. 

—  Pattes  plus  robustes,  surtout  les  jambes  antérieures,  qui  sont  très- 
fortement  tridenlées  ;  les  éperons  des  postérieures  de  même  forme  que 
chez  les  mâles,  mais  plus  robustes. 

La  sculpture  des  téguments  diffère  également,  du  moins  chez  les  deux 
espèces  {canaliculala,  villosula)  dont  les  femelles  sont  connues  ;  elles 
sont  privées,  sur  le  prolliorax,  des  sillons  longitudinaux  qui  existent  chez 

(1)  La  femelle  a  été  décrite  la  première,  sous  le  nom  de  Cet.  coUata,  par 
G.  et  P.  in  Silberm.  Rev.  ent.  III,  p.  125;  M.  Schaum  (loc.  cit.  pi.  11,  f.  2)  en 

a  donné  une  figure.  Le  mâle  est  la  Schiz.  Giierinii,  "Westw.  Arcan.  ent.  pi.  32, 
f.  2.  M.  Schaum  conserve  à  l'espèce  le  nom  de  collata,  attendu  qu'il  y  a  déjà «ne  Schizorhinide  du  nom  de  Guerinii, 



les  mâies,  eîïes  élytres  de  ces  derniers  sont  plus  foriement  canaliculécs 

que  les  leurs.  Les  taches  blanches  dont  les  premiers  sont  ornés  dispa- 
raissent également  en  grande  partie  chez  elles. 

En  dcflnitive,  la  différence  principale  qui  sépare  les  deux  sexes  réside 
dans  le  prolhorax.  Le  genre  comprend  trois  espèces  de  Madagascar  (i). 

CALLIPECfflS. 

Bdrm.  Handb.  d.  Entom.  III^  p.  C09. 

Menton  allongé,  parallèle,  bilobé  en  avant.  —  Chaperon  court,  re- 
bordé de  tous  côtés,  surtout  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  échan- 

cré.  —  Massue  des  antennes  large,  ovalaire,  aussi  longue  que  le  cha- 
peron. —  Prolhorax  presque  semi-circulaire,  fortement  arrondi  aux 

angles  postérieurs,  sans  aucun  sinus  au  milieu  de  sa  base,  impressionné 

longiludinalement  en  dessus,  surtout  en  arrière.  —  Ecusson  plus  large 
à  sa  base  que  long.  —  Elytres  un  peu  rétrécies  en  arrière,  déprimées 
en  dessus,  faiblement  sinuéessur  les  cotés  à  leur  base. —  Pattes  longues 
et  grêles  ;  jambes  antérieures  bidentées,  les  quatre  postérieures  uni- 
dentées  ;  leurs  éperons  petits  ;  tous  les  tarses  du  double  plus  longs  que 

les  jambes.  —  Prosternum  muni  d'une  très-petite  saillie  anlé-coxale.  — 
Saillie  sternale  petite,  anguleuse  en  avant,  sans  suture  transversale. 

Le  genre  ne  se  compose  que  d'une  espèce  (C.  flavipcs  Burm.)  de 
Madagascar,  de  taille  médiocre,  d'un  noir  peu  brillant,  avec  les  pattes 
fauves,  et  ponctuée  en  dessus.  Le  mâle  seul  est  connu,  de  sorte  qu'il 
pourrait  bien  se  faire  que  le  genre  n'appartint  pas  aux  Ischnostomides. 
Cependant,  d'après  le  faciès  et  les  caractères  de  ce  sexe,  le  contraire  est 
plus  probable. 

RHYXIPHLOEA. 

BtJRM.  Handb.  d.  Entom.  ïll,  p.  610. 

Menton  allongé,  rétréci  dans  son  milieu,  assez  foriement  bilobé  en 
avant.  — Tête  relativement  petite  ;  chaperon  allongé,  parallèle,  rebordé 

et  légèrement  sinué  au  bout,  avec  ses  angles  oblus.—  Prothorax  ample, 
hexagone,  fortement  rétréci  en  avant,  entier  à  sa  base  chez  le  mâle, 
sinué  chez  la  femelle.  —  Elytres  légèrement  rélrccies  en  arrière.  — 
Pattes  assez  robustes  ;  jambes  antérieures  bidentées  chez  le  mâle,  tri- 
dentées  chez  la  femelle,  les  autres  carénées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  les 
intermédiaires  frangées  au  côté  interne  ;  tarses  plus  longs  que  les  jambes 

(1)  Cet.  canaliculata,  G.  et  P.  Cet.  pi.  29,  f.  5  9  (cf  Cet.  soror,  G.  et  P.  in  Sil- 
berm.  Rev.  ent.  III,  p.  127).  —  villosula,  G.  et  P.  in  Sjlberra.  ioc.  cit.  p.  128  ç^ 
(9  C.  rubronigra,  G.  et  P.  ibid.  p.  127).  —  craticula,  G.  et  P.  ibid.  p.  127  cf  j 

j^  fecjelle  n'a  pas  cncorç  été  décrite. 
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dans  les  deux  sexes,  les  postérieurs  garnis  de  longs  poîls  en  dessous.  — 

Pygidium  vertical,  un  peu  convexe.  —  Saillie  sternale  large,  plane, 
arrondie  en  avant,  formée  presque  en  entier  par  le  mésoslernum,  sé- 

parée du  mctasternum  par  une  suture  arquée.  —  Prosternum  muni 

d'une  saillie  anté-coxale  grêle. 
Ce  genre  ne  tient  plus  aux  Ischnostomides  que  par  la  forme  de  sa 

tête  et  son  faciès,  qui  est  en  même  temps  très-voisin  de  celui  de  nos 

Cétoines  d'Europe.  Je  crois  néanmoins,  avec  MM.  Mac-Leay  et  Bur- 
meister,  que  sa  place  est  ici.  Il  ne  comprend  que  la  Celonia  corlicina 

d'Olivier  (i),  grand  insecte  assez  commun  au  Sénégal,  rugueux  sur 
toute  sa  surface  en  dessus,  et  glabre,  sauf  sur  les  pattes  ;  ses  élytres 

présentent  chacune  deux  lignes  élevées,  flexueuses.  Sa  couleur  est  sou- 

vent en  entier  d'un  noir  uniforme,  mais  on  rencontre  fréquemment, 
surtout  parmi  les  femelles,  des  exemplaires  variés  de  fauve  en  dessus 
ou  entièrement  de  cette  dernière  couleur. 

RHINOGOETA. 

BuuM.  Handb.  d.  Entom.  Ill,  p.  612  (2). 

Menton  allongé,  parallèle,  à  peine  échancré  en  avant.  —  Tête  petite  ; 
chaperon  transversal,  rebordé  de  toutes  parts;  le  rebord  antérieur  un 

peu  sinué.  —  Prolhorax  transversalement  circulaire,  déclive  en  avant, 
avec  une  impression  grande  et  profonde  chez  les  mâles,  faible  chez  les 
femelles,  et  sur  le  bord  antérieur  une  petite  corne  redressée  chez  les 

premiers,  un  tubercule  chez  les  secondes.  —Elytres  courtes,  légèrement 
rétrécies  en  arrière.  —  Pattes  robustes,  surtout  les  postérieures  ;  les  cuis- 

ses de  celles  ci  très-fortes  ;  jambes  antérieures  tridenlées,  les  autres  for- 
tement unicarénées  sur  leur  tranche  dorsale;  les  postérieures  évasées  et 

tronquées  à  leur  extrémité;  leurs  éperons  lamelliformes;  tarses  ciliés, 

médiocres,  surtout  les  antérieurs.  —  Pygidium  transversal,  bombé. 
—  Saillie  sternale  nulle,  le  mésosternum  formant  une  lame  verticale  ac- 

colée au  mélasternura  et  séparée  de  lui  par  une  suture  très-distincte.  — • 
Corps  court,  épais  et  massif. 

La  forme  générale  du  corps,  l'excavation  antérieure  du  prothorax 
avec  son  tubercule,  l'évasement  et  la  troncature  des  jambes  postérieu- 

res, donnent  à  ces  insectes  une  ressemblance  prononcée  avec  les  Dynas- 

tides  du  groupe  des  Pentodontides,  auxquels  ils  rattachent  manifeste- 

ment la  sous-tribu  actuelle.  On  en  connaît  deux  espèces  (s)  de  l'Afrique 

(1)  Entom.  I,  Cet.  pi.  3^  f.  11  «c;  et  G.  et  P.  pi.  48,  f.  3  {Cet.  purpurascens 
Schœnh.  ;  var.  Cet.  coriacea,  Klug  in  Ermann,  Naturhist.  Atlas,  p.  38). 

(2)  Syn.  Cetonia  Fab.^  Herbst,  G.  et  P.,  Kliig,  etc.  —  Scarab.eus  Oliv. 
(3)  R.  cornuta  Fab.,  G.  et  P.  pi.  48,  f.  2  {Scar.  Arcas  01.).  —  sanguinipes, 

G.  et  P.  pi.  48,  f.  4  [Cet.  talpina,  Klug  in  Ermann,  Naturhist  Atlas,  p.  38), 
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australe,  l'une  en  entier  d'un  noir  mat  (cornutà),  l'autre  {sanguinipes) 
de  même  couleur,  avec  le  dessous  du  corps,  les  côtés  du  prolhorax  et 
les  pattes,  fauves;  toutes  deux  sont  assez  velues  sur  la  poitrine  et  les 

pattes. 

XIPHOSCELIS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  lU,  p.  613. 

Menton  allongé,  parallèle,  un  peu  échancré  en  avant.  —  Tête  des 
Rhinocoeta,  avec  le  bord  antérieur  un  peu  plus  sinué.  —  Prolhorax 
plus  étroit  que  les  élytres,  suborbiculaire,  avec  son  bord  antérieur  lé- 

gèrement rebordé  dans  son  milieu  et  le  postérieur  tronqué.  —  Ecusson 
en  triangle  allongé  et  très-aigu  au  bout.  —  Elytres  courtes,  subparal- 

lèles.—  Pattes  assez  longues  et  robustes,  surtout  les  postérieures; 
jambes  antérieures  muniesde  trois  dents  aiguës  sur  leur  tranche  dorsale, 
les  postérieures  prolongées  intérieurement  en  une  saillie  arquée;  leurs 

éperons  allongés  ainsi  qu'aux  intermédiaires,  l'interne  arqué  ;  tarses 
ciliés,  les  quatre  antérieurs  longs,  les  postérieurs  un  peu  plus  courts.— 
Propygidium  très-large.  —  Pygidium  en  triangle  plus  long  que  large, 
acuminé  au  bout.  —  Saillie  sternale  nulle;  raésosternura  étroit,  accolé 
au  métasternura  et  séparé  de  lui  par  une  suture. 

Le  type  du  genre  est  la  Cetonia  Gariepena  deGory  et  Percheron  (i), 

insecte  assez  singulier  de  l'Afrique  australe,  de  taille  médiocre,  d'un 
noir  brillant  varié  de  rouge  en  dessous,  fortement  ponctué  sur  la  tête 

et  le  prothorax,  avec  les  élytres  sillonnées  et  présentant  entre  les  sil- 

lons de  petits  faisceaux  de  cils  partant  d'aulant  de  fossettes;  le  dessous 
du  corps  est  également  assez  velu  sur  la  poitrine. 

M.  Burmeister  lui  adjoint  une  petite  espèce  du  même  pays  qui  sem- 
ble en  différer  par  plusieurs  caractères  essentiels  (2). 

BLiïSIA. 

BcRM.  Handb.  d.  Entom.  p.  615. 

Menton  rétréci  et  parallèle  dans  sa  moitié  antérieure,  faiblement 

sinué  en  avant.  —  Tète  petite;  chaperon  carré,  largement  arrondi  en 
avant  et  rehordé  de  toutes  parts.  —  Prothorax  ample,  droit  sur  les  côtés 
puis  arrondi  en  avant,  coupé  très  obliquement  de  chaque  côté  de  sa 

base,  avec  son  lobe  médian  obtus  et  recouvrant  la  base  de  l'écusson.— . 

(1)  Cet.  pi.  50j  f.  3  (Xyph.  Schuckardi_,  Burin,  loc.  cit.). 

(2)  A'.  Hopei;  elle  dilTère  surtout  de  la  précédente  par  son  écusson  petit, 
court  et  arrondi  en  arrière,  puis  par  son  chaperon  concave,  ses  pattes  posté- 

rieures beaucoup  plus  rol^ustes,  et  sa  forme  générale  plus  convexe  et  plus  mas- 
sive. 



496  LAKfiLLlCOnWES. 

Celui-cî  en  triangle  très-allongé  et  très-aigu. — Elylres  courtes,  subpa* 
rallèles.  —  Pattes  courtes,  robustes  ;  jambes  antérieures  fortement  bi- 
dentées,  les  intermédiaires  obliquement  carénées  ;  cuisses  postérieures 
énormes,  comprimées,  leurs  trochanters  épineux;  jambes  de  la  même 

paire  inermes,  prolongées  au  côté  interne  en  une  longue  saillie  obtuse  ; 

tous  les  tarses  courts,  —  Pygidium  grand,  vertical.  —  Saillie  sternale 
nulle,  le  mésosternum  formant  une  lame  verticale,  accolée  au  méta- 

sternum.  —  Corps  court,  épais  et  robuste. 

Genre  singulier,  comprenant  une  seule  espèce  des  environs  de  Mon- 

tevideo (1)  qui,  au  premier  aspect,  ressemble  plutôt  à  un  Dynaslide  qu'à 
une  Célonide.  Son  prothorax  recouvrant  en  partie  l'écusson  lui  donne 
quelques  rapports  avec  les  Gymnétides,  parmi  lesquelles  M.  Schaum 

l'a  placé  (2);  mais  il  est  si  différent  de  ces  insectes  par  tous  ses  autres 

caractères,  que  je  crois  plutôt  avec  M.  Burmeister  que  c'est  un  genre 
aberrant  du  groupe  actuel  des  Ischnostomides  et  voisin  des  Rhinocoeta 
dont  il  a  complètement  la  tète. 

Cet  insecte  est  de  taille  moyenne  et  d'un  noir  peu  brillant,  avec  quel- 
ques poils  roux  sur  les  côtés  de  la  poitrine.  Les  deux  sexes  sont  sem- 

blables. 

Groupe  III.    Gymnétides. 

•  Mandibules  normales.  —  Mando  et  lobe  externe  des  mâchoires  iner- 
tties;  ce  dernier  lamelliforme,  pénicillé.  — Menton  tantôt  faiblement 
échancré,  tantôt  bilobé.  —  Prothorax  fortement  lobé  à  sa  base  ;  le  lobe 

triangulaire,  recouvrant  en  entier  l'écusson  ou  peu  s'en  faut.  —  Ditîé- 
rences  sexuelles  nulles  chez  les  uns,  portant  chez  les  autres  seulement 

sur  la  tête  ou  les  antennes.  —  Saillie  sternale  toujours  distincte,  en  gé- 
néral assez  forte. 

Ce  groupe  n'a  pas  ici  tout-à-fait  l'extension  que  lui  adonnée  M.  Bur- 
meister. Les  Macronota  et  genres  voisins  qu'il  y  a  compris  me  pa- 

raissent être  des  insectes  de  transition  entre  ceux-ci  et  les  Schizorhi- 

nides,  et  qui  doivent  être  exclus  des  uns  et  des  autres. 

Ainsi  constituées,  les  Gymnétides  se  reconnaissent  sans  peine  à  la 

grandeur  du  lobe  de  leur  prothorax  qui  cache  l'écusson  à  ce  point  que 
tout  au  plus  on  aperçoit  le  sommet  de  ce  dernier,  et  qui  constitue  un 

triangle  régulier  entier  et  arrondi  au  bout.  Toutes  sont,  en  outre,  dépri- 

mées, parallèles  ou  faiblement  rétrécies  en  arrière.  D'après  la  forme  de 
leur  chaperon,  ces  insectes  forment  deux  sections  correspondant  aux 

Gymnétides  vraies  et  aux  Lomaptérides  de  M.  Burmeister.  Chez  les 

(1)  B.  atra,  Burm.  loc,  cit.  M.  Burmeister  a  émis  un  doute  au  sujet  de  la 

patrie  de  cet  insecte  ;  mais  il  est  réellement  de  Montevideo  ;  il  n'est  pas  commun 
dans  les  collections. 

(2)  Yerzeichn.  d.  Lamell.  melit.  p.  16, 
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premières  il  est  entier  ou  légèrement  sinué,  chez  les  secondes  plus 
ou  moins  profondément  bilobé;  celles-ci  rattachent  manifestement  le 
groupe  aux  Schizorbinides. 

Les  différences  sexuelles,  abstraction  faite  de  celles  très  légères  qui 

existent  comme  de  coutume  dans  les  pattes,  n'existent  que  dans  deux 
genres,  les  Allorhina  et  les  Agestuata.  Les  mâles  des  pre:riières  ont 

le  chaperon  muni  antérieurement  d'une  petite  lame  ou  d'une  petite 
corne  redressée  et  accompagnée  ordinairement  d'une  carène  parlant  du 
vertex  et  libre  en  avant  ;  ceux  des  Agesxbata  ne  difl'èrenl  de  leurs 
femelles  que  par  leur  massue  antennaire  plus  grande. 

Le  groupe  est  assez  riche  en  espèces  et  répandu  en  Amérique,  aux 

Indes  orientales  et  en  Afrique  ;  il  est  assez  remarquable  que  les  espèces 
à  chaperon  bilobé  ne  se  trouvent  que  dans  ces  deux  dernières  parties 
du  globe  et  presque  exclusivement  aux  Indes  orientales. 

L    Menton  faiblement  échancré  ;  chaperon  non  bilobé. 

a      Chaperon  muni  d'une  lame  ou  d'une  corne  dans  les  deux  sexes  ou 
chez  les  mâles  seulement  :  Allorhina. 

aa         —        inerme  dans  les  deux  sexes. 

Prosternum  muni  d'une  saillie  anté-coxale  :  Gymnetis. 
—         sans     Clinteria. 

IL  Menton  profondément  échancré. 

i      Chaperon  largement  échancré  en  demi-cercle  :  Agestrata. 
Ib         —      bilobé. 

Ses  lobes  droits,  arrondis  au  bout  :  Stethodesma. 

—       arrondis  en  dehors  et  arqués  en  dedans  :  Lomaftera. 

ALLORHINA. 

BuRM.  Handh.  d.  Entom.  III,  p.  251  (1). 

Ce  sont  des  Gymnetis  dont  la  télé,  tantôt  dans  les  deux  sexes,  tantôt 
chez  les  mâles  seulement,  est  munie  sur  le  vertex  d'une  saillie  horizon- 

tale, libre  à  son  extrémilé,  avec  le  chaperon  diversement  armé  en avant. 

Comme  les  Gymnetis,  toutes  les  espèces  sont  américaines.  M.  Bur 
meister  les  a  réparties  dans  trois  genres  dont  les  caractères  me  pa- 

raissent n'avoir  qu'une  valeur  de  sections  (-3). 

(1)  Syn.  TuROCERA^  Burm.  loc.  cit.  p.  248.  —  Cotinis,  Burm.  ibid.  p.  28-i. 
—  Gymnetis  G.  et  P.  Cet.;  Manh. 

(2)  M.  Schaum  (Verzeichn.  d.  Melit.  p.  17)  conserve  le  genre  Cotinis  ;  mais 
il  est  tout  aussi  voisin  des  Allorhi.na  quo  celles-ci  le  sont  des  Tiarocera,  que M.  Schaum  réunit  en  un  seul  genre. 

Coléoptères.     Tome  I H.  32 
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TiAROCERA.  Chaperon  brusquement  rétréci  et  prolongé  dans  les  deux 

sexes  en  une  petite  corne  en  forme  de  T  et  redressée.  Jambes  anté- 
rieures bidentées  chez  les  màles,  tridentées  chez  les  femelles.  Saillie 

sternale  large,  plane  et  arrondie  au  bout.  Les  espèces  sont  rares  dans 
les  collections  et  originaires  du  Brésil  intérieur  (  i  ). 

Allorhina.  Chaperon  ayant  son  bord  antérieur  redressé  chez  les 
mâles  seulement  en  une  courte  lame  anguleuse.  Jambes  antérieures 
très-faiblement  unidentées  dans  ce  sexe,  tridentées  chez  les  femelles. 

Prosternum  muni  d'une  Irès-pelile  saillie  anlé-coxale  velue;  saillie 
sternale  des  Tiarocera.  Deux  espèces  du  Brésil  et  de  Colombie  (2). 

CoTiNis.  Chaperon  terminé  dans  les  deux  sexes  par  une  petite  corne 

étroite,  ou  par  une  lame  verticale.  Jambes  antérieures  très-rarement 

bidentées  chez  tous  deux;  les  autres  en  général  munies  d'une  dent  ou 
d'une  carène  médiane.  Saillie  sternale  plane,  tantôt  large,  tantôt  assez 
étroite.  Les  espèces  sont  assez  nombreuses  et  pour  la  plupart  origi- 

naires du  Mexique  et  de  Colombie  ;  il  y  en  a,  du  reste,  dans  toutes  les 
parties  chaudes  des  deux  Amériques  (3). 

Ces  insectes  varient  assez  sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  et  leur 

faciès  n'est  pas  le  même  que  celui  des  Gymxetis,  non  plus  que  leur 

système  de  coloration,  la  plupart  d'entre  eux  étant  ornés  de  couleurs 
métalliques  que  ces  dernières  ne  présentent  jamais;  toutefois  leur  livrée 
est  presque  toujours  uniforme. 

(1)  T.  rhinocéros,  cornuta,  G.  et  P.  Cet.  pi.  65,  f.  1  et  2.  —  La  Gymnetis 
eornifrons  des  mêmes  auteurs  (ibid.  f.  3)  semble  aussi  appartenir  h  cette  sec- 

tion ;  mais  l'armature  de  sa  tête  n'est  pas  la  même  que  dans  les  deux  espèce* 
ci-dessus,  le  bord  antérieur  du  chaperon  étant  inerme  et  le  front  concave,  atec 
ses  bords  latéraux  prolongés  en  deux  petites  saillies  horizontales. 

(2)  A.  Menetresii,  Manli.  Descr.  d.  40  Scar.  d.  Brésil,  pi.  2,  f.  8,  9  cT'  9 
(Gymn.  episcopalis,  G.  et  P.  Cet.  pi.  65,  f.  5  cH-  —  scabriuscula  Sweder., 
Burm.  (G.  concolor,  G.  et  P.  pi.  66,  f.  2). 

(3)  Esp.  des  Etats-Unis  :  C.  nitida  Linné,  Fab.,  Oliv.^  G.  et  P.  Cet.  pi.  67, 
f.  4.  —  Esp.  du  Mexique  :  C.  mutabilis,  G.  et  P.  Cet.  pi.  66,  f.  5  (var.  nigro- 
rubra  G.  et  P.).  —  sobrina,  G.  et  P.  Cet.  pi.  67,  f.  3  (var.  paUiata,  mexicana, 
atrata  G.  et  V.].  — subviolacea,  G.  et  P.  Cet.  pi.  66,  f.  3.  —  cincia,  G.  et  P.  CéL 
pi.  67,  f.  %.—  pauperula,  pulverulenta,  cavifrons,  erythropus,  Burm.  loc.  cit.— 
viridicyanea,  Perbosc,  Revue  zool.  1839,  p.  262.  —  Esp.  de  Colombie  :  C.  Bar- 
thelemii,  G.  et  V.  Cet.  pi.  66,  f.  i.  —  Lebasii,  G.  et  P.Cét.pl.66,  f.  6.— Esp.  de 
Cayenne  :  C.  nigerrima,  Burm.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Brésil  :  C  terminata,  G. 
et  P.  Cet.  pi.  68,  f.  1  (var.  Klug  G.  et  P.).  —  smaragdinea,  G.  et  P.  Cet.  pi.  €8^ 
f.2. 

A  toutes  ces  espèces  mentionnées  dans  le  Catalogue  de  M.  Schaum,  aj.  :  C. 
plicatipennis,  Moreleti,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  33;  du 
Mexique. 
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GYMNETIS. 

Mac-Leay,  Horœ  entotn.  l,  p.  153  (1). 

Menton  plus  ou  moins  allongé,  sinué  en  avant.  —  Lobe  externe  des 

mâchoires  trigone,  oblique  et  pénicillé.  — Tête  inerme  ;  chaperon  carré, 
faiblement  rebordé  de  toutes  parts,  souvent  sinué  en  avant. —  Prothorax 

trapézoïde;  le  lobe  de  sa  base  cachant  en  entier  l'écusson  ou  peu  s'en 
faut.  —  Elytres  rétrécies  en  arrière  ou  subparalièles,  planes,  parfois 

épineuses  à  l'angle  suturai.  —  Jambes  antérieures  en  général  tridenlées 
dans  les  deux  sexes,  parfois  bidentces  ou  inermes  chez  les  mâles  ;  les 

autres  presque  toujours  munies  d'une  carène  médiane  denliforme  sur 
leur  tranche  dorsale.  — Prosternum  muni  d'une  saillie  anté-coxale 
grélc  et  velue  (a).  —  Sailiie  sternale  de  forme  variable  (s);  le  méso- 

sternum en  formant  au  moins  le  tiers. 

Le  plus  nombreux  des  genres  de  ce  groupe  (4).  Ses  espèces,  de  taille 

(1)  Syn.  Marmarina,  Kirby,  Zool.  Journ.  II,  p.  153;  nom  de  collection.  — 
Cetonia  Fab.,  Oliv.,  etc. 

(2)  Cette  saillie  ne  parait  manquer  jusqu'ici  que  dans  deux  espèces,  les  G. 
undulata  et  marginicollis. 

(3)  Au  milieu  de  toutes  les  modifications  qu'elle  subit,  les  formes  de  cett« 
«aillie  se  rapportent  à  deux  types.  Dans  le  plus  commun,  elle  est  conique  et  sou- 
Tcnt  renflée  au  bout,  de  longueur  très-variable  et  fréquemment  inclinée  à  son 

extrémité.  Dans  l'autre,  qui  paraît  propre  aux  plus  petites  espèces  (par  ex.  reti- 
culata,  liturata,  brasiliensis,  etc.),  elle  est  plane  et  arrondie  au  bout,  mais  un 
peu  moins  large  que  dans  le  genre  précédent. 

(4)  Les  espèces,  au  nombre  d'environ  une  centaine,  décrites  antérieurement 
au  catalogue  de  M.  Schaum,  sont  réduites  par  lui  à  63  dans  cet  ouvrage. 

Esp.  du  Brésil:  G.  undulatn  Vigors;  G.  et  P.  pi.  69,  f.  5  (var.  consularis 

G.  et  P.).  —  aterrima,  G.  et  P.  pi.  68,  f.  5.  —  rubida,  G.  et  P.  pi.  75,  f.  6.  — 
atropurpurea,  Schaum,  Anal.  ent.  p.  48.  —  reticulata  Kirby,  Linn.  Trans.  XII, 
p.  410  (anoguftata,  varia  G.  et  P.;  var.  carbonaria,  G  et  P.;  Cet.  Rudolphii 
Frœlich).  —  albiventris,  G.  et  P.  pi.  75,  f.  3  (var.  fuscorubra  G.  et  P.). —  bra- 

siliensis, G.  et  P.  pi.  75,  f.  2.  —  singidaris,  G.  et  P.  pi.  74,  f.  6.  —  mona- 
cha,  G.  et  P.  pi.  76,  f.  1.  —  miliaris,  G.  et  P.  pi.  74,  f.  1  [fodina,  suasa  G.  et 

P.).  —  multipunctata,  G.  et  P.  pi.  73,  f.  2.  —  miniata,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy. 
Ent.  pi.  12,  f.  6.  —,  insculpta  Kirby,  Linn.  Trans.  XII^  p.  409  {maculosa  Herbst, 
G.  et  P.,  margaritacea  Germar,  sculellata  Perty).  —  punctipemiis ,  Burm. 
Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  565  [hajula  G.  et  P.).  —  hebraica,  Drapiez,  Ann. 
d.  Se.  phys.  IV,  p.  118  [bajiila  Perty;  glauca  G.  et  P.).  —  liiigiosa  G.  et 
P.  pi.  72,  f.  1.  —  pantliertJia ,  Blanch.  loc.  cit.  pi.  12,  f.  5.  —  flavomargi- 
nata,  Blanch.  loc.  cit.  pi.  12,  f.  1.  —  marmorea  01.  (var.  p«da  Oliv.,  Burm., 
var.?  tristis  Oliv.,  G.  et  P.).  —  schistacea,  Burm.  loc.  cit.  V,  p.  553.  —  flava, 
Weber,  Obs.  ent.  p.  67.  —  cincta,  Perty,  Delect.  anim.  art.  Brasil.  pi.  11,  f.  9. 
—  Bomplandii,  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  406.  —  Chevrolatii, 
G.  et  P.  pi.  69,  f.  3.  —  irregularis,  G.  et  P.  pi.  71,  f.  3  {undata  Burm.;  var. 
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au  moins  moyenne,  et  de  formes  assez  différentes,  ont  un  faciès  qui 

leur  est  propre.  Leur  système  de  coloration,  très-varié  quant  aux 
nuances  et  aux  dessins,  a  en  général  un  aspect  velouté  dû  à  une  sorte 

d'efflorescence  analogue  à  celle  qui  revêt  certains  fruits  dans  leur  fraî- 

cheur, mais  plus  tenace.  J'ai  diî  plus  haut  que  les  couleurs  métalliques 
leur  étaient  complètement  étrangères.  C'est  un  des  genres  de  Céto- 
nides  dont  la  synonymie  est  le  plus  embrouillée. 

Ces  insectes  sont  répandus  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Amérique, 
tout  en  s'éloignant  peu  de  ses  régions  intertropicales.  On  les  trouve, 
non  sur  les  ûeurs,  comme  les  Ceïonia  européennes,  mais  sur  les  feuilles, 
dans  les  bois. 

similis,  depauperata  G.  et  P.).  —  chalcipes,  G.  et  P.  pi.  71,  f.  2.  —undata  01. 
(vermiculea  Burm.;  var.  undata  G.  et  P.,  similis  Buvm.).  —  hieroglyphica\i- 
gors^  G.  et  P.  pi.  70,  f.  1  (nervosa  Guérin-Ménev.)  —  tigrina,  G.  et  P.  pi.  69, 
f.  6  [albosparsa,  Touchardii,  Blanch.  loc.  cit.). 

Esp.  de  la  Guyane  :  G.  marginesignata,  G.  et  P.  pi.  74,  f.  3.  —  liturata  Fab., 
01.,  G.  et  P.  pi. 75,  f.  1  {spi)iosa  Fisch.  de  Waldh.).—  ocellata,  G.  et  P.  pi.  74, 
f.  5.  —  gracidusYàb.  {maculosa,  irrorata  01.,  margaritacea  G.  et  P.,  punc- 
tatissima  Burm.).  —  hojula  Fab.,  01.  (hebraica  G.  et  P.,  perplexa  Burm.).  — 
jmmwwda^ Scliaum,Verzeichn.  p.  21  (par dalis Burm.).  —  flaveola  Fab.,  G.  et  P. 
pi.  72,  f.4.—  pardnlis,  G.  et  P.  pi. 72,  f.2  [crypturus  Burm.).—  xanthospila, 
Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  S6r.  2,  II,  p.  362  [holosericea  01.,  G.  et  P.,  flava 
Burm.). —  holosericea  Fab.,  Burm.,  Cet.  circurndata  Schœnh.,  G.  magnifica 
G.  et  P.).  —  margineguttata,  G.  et  P.  pi.  74,  f.  4.  —  undata  01.  (vermiculea 
Burm.;  var.  undata  G.  et  P.,  similis  Burm.).  —  fidgurata,  G.  et  P.  pi.  71,  f.  1. 
—  strigosa  Fab.,  01. 

Esp.  de  Colombie  et  du  Pérou  :  G.  fœda,  Dyzoni,  Schaum,  Trans.  of  the 
ent.  Soc.  V,  p.  65.  —  Meleagris,  Burm.  loc,  cit.  III,  p.  294  (var.  alauda  Burm.). 
—  coturnix,  Burm.  ibid.  p.  289.  —  rufilateris,  G.  et  P.  pi.  70,  f.  3. 

Esp.  du  Chili  :  G.  phasianus,  Burm.  loc.  cit.  p.  294. 

Esp.  des  Antilles  :  G.  incerta,  G.  et  P.  pi.  76,  f.2;  de  Haïti.  —  Spencei,  G. 

et  P.  pi.  67,  f.  5  ;  de  la  Jamaïque.—  lanius,  G.  et  P.  pi.  70,  f.  5  ;  du  même  pays. 
—  guadelupensis,  G.  et  P.  pi.  70,  f.  4;  de  la  Guadeloupe. 

Esp.  du  Mexique  :  G.  cinerea,  G.  et  P.  pi.  75,  f.  i. —marginicoUis,  pyrrho- 

nota,  apiata,  difficilis,  Burm.  loc.  cit.  III,  p.  266-sq.  —  radiicoilis,  Burm.  ibid. 

V,  p.  b':>2.—pœcila,  WoUastonii,  Schaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  66.  — 
Sallei,  Schaum,  Verzeichn.  p.  20  (marmorea,  tristis  Burm.). 

A  toutes  ces  espèces,  aj.  :  G.  Lyncea,  Erichs.  Archiv,  1847,  I,  p.  104;  du 
Pérou.—  sexmaculata,  albomacidata ,  de  Bolivia  ;  pallidipennis,  de  Guàtimala  ; 

uniformis,  punctata  (cinerea  var.),  du  Mexique;  chalybœa,  du  Brésil  intér.; 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Pari»,  I,  p.  34. 
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CLINTERIA. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  m,  p.  299  (1). 

Genre  exlrêmemenl  voisin  des  Gymnetis  qui!  représente  dans  l'an- 
cien continent  et  dont  il  ne  diffère  essentiellement  que  par  les  deux 

caractères  que  voici  : 

Prosternum  toujours  dépourvu  de  saillie  anlé-coxale.  —  Saillie  sler- 
nale  courte,  arrondie,  souvent  un  peu  renOée  au  bout  et  inclinée  ;  le 

mésosternum  n'en  formant  que  la  portion  antérieure  et  verticale  ;  la  su- 
ture qui  le  sépare  du  métasternum  en  général  distincte. 

Les  espèces  ne  dépassent  pas,  sous  le  rapport  de  la  taille,  les  plus 
petites  Gymnetis,  et  leur  système  de  coloration  est  tout  aussi  varié,  mais 

en  général  formé  de  couleurs  plus  vives;  des  nuances  métalliques  s'ob- 
servent chez  un  certain  nombre  d'entre  elles.  Il  y  a  de  ces  insectes  aux 

Indes  orientales  (2)  et  en  Afrique  (5);  mais  ils  sont  bien  moins  nom- 
breux que  les  Gymketis. 

AGESTRATA. 

EscHSCH.  Zool.  Atlas,  HeftI,  p.  13  (4). 

Menton  allongé,  parallèle,  profondément  hilobc;  ses  lobes  grêles  et 

droits.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  Irigone  et  oblique; 
niando  denliforme  à  son  .';ommct  ;  tous  deux  garnis  de  poils  et  de  cils. 

(1)  Syn.  Gymnetis  G.  et  P.  —  Macronota  Wiedem.,  Hope.  —  Cetonia  Fab., 
Oliv.,  Schœnh.,  etc. 

(2)  Esp.  de  Java  :  E.  mcerens,  G.  et  P.  pi.  76,  f.  6.  —  atra,  Wiedem.  ZooL 
Magaz.  llj  1,  p.  84  {funeraria  G.  et  P.;  var.  flavomarginata  Wiedem.,  bigut- 
tuta  G.  et  P.).  —  cinctipenniR,  G.  et  P.  pi.  77,  f.  2.—  Hoffmeisteri,  White^ 

Ann.  of  nat.  Hist.  XX,  p.  341.  —  Esp.  de  Timor  :  C.  scxpustuluta,  G.  ci  P.' 
pi.  77,  f.  1.  —  Esp.  de  Ceylan  :  C.  imperialis,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append. 
p.  58.  — Esp.  du  continent  indien  :  C.  guttigera,  hilaris,  Burm.  loc.  cit.  III, 
p.  300  sq.  —  spuria,  Burm.  ibid.  V,  p.  555.  — fIavo7iotata^  G.  et  P.  pi.  77^ 
f.  3.  —  con finis,  G.  et  P.  pi.  77,  f.  5  (var.  viridipes  G.  et  P.).  —  cœrulea  Herbst 
(nec  Ohv.),  G.  et  P.  pi.  77^  f.  4  (Cet.  ii-maculata  F.).  —  tetraspila,  Hope, 
Trans.  of  the  zool.  Soc.  I,  p.  58. 

Aj.  :  C.  incerta,  pantherina,  Parry^  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  81,  pi.  XI, 
f.  5  et  9;  de  Ceylan.  —  Hearsiana,  Westw.  ibid.  p.  149,  pi.  XVI,  f.  8;  du 
Bengale. —  modesta,  flavopicta,  du  Bengale;  chloronota,  de  Ceylan;  Blancb. 
Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  37. 

(3)  Esp.  du  Sénégal  :  C.  infuscuta,  G.  et  P.  pi.  77,  f.  6.  —  Esp.  de  Natal  : 
C.  suavis,  eincticolUs,  permidans,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  553. 

(4)  Syn.  Tetragonus^  G.  et  P.  Cet.  p.  42.  —  Scarab>eus  Linné.  —  Cetonu 
Fab.,  Oliv.,  Donot.,  etc. 
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—  Tête  en  carré  long,  rebordée  sur  les  côtés,  largement  échancrée  en 

demi-cercle  antérieurement.  —  Massue  antennaire  déprimée,  très-al- 
longée chez  les  mâles,  oblongue  chez  les  femelles. --Yeux  gros  et  sail- 

lants.—  Prolhorax  ample,  allongé;  le  lobe  de  sa  base  cachant  en 

grande  partie  l'écusson.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  planes,  avec  la 
suture  relevée  dans  sa  moitié  postérieure.  —  Pattes  assez  longues  ; 
jambes  antérieures  tridentécs  dans  les  deux  sexes,  les  dénis  fines  et 
aiguës;  les  autres  inermes,  fortement  digilées  au  bout,  surtout  chez  les 

mâles;  angle  externe  des  hanches  postérieures  épineux.  —  Pygidium 

déprimé,  horizontal.  —  Prosternum  muni  d'une  saillie  anté-coxale  tri- 
gone  et  aiguë.  —  Saillie  sternale  médiocre,  arrondie,  obtuse  au  bout, 

droite,  formée  en  entier  par  le  mésosternum  ;  celui-ci  séparé  du  mé- 
tasternum  par  un  sillon  flexueux  très-distinct.  —  Corps  allongé,  paral- 

lèle, déprimé. 

L'un  des  genres  les  plus  tranchés  qui  existent  parmi  les  Cétonides 
vraies,  il  a  pour  type  le  Scarabœus  orichakeus  de  Linné  (i),  grand  in- 

secte répandu  depuis  la  Chine  jusque  dans  les  îles  de  la  Sonde  et  variant 

en  dessus  du  vert  métallique  brillant  au  noir,  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'é- 
tablissement de  plusieurs  fausses  espèces.  On  en  connaît  une  seconde  (2) 

des  îles  Philippines,  tout  aussi  grande,  mais  plus  rare  dans  les  collec- 
tions. 

STETHODESMA. 

(Hope)  Bainbr.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  III,  p.  220  (3). 

Menton  un  peu  évasé  et  fortement  échancré  en  avant  ;  ses  lobes 

étroits  et  légèrement  divergents.  —  Mâchoires  des  Gymnetis.  —  Tète 
en  carré  allongé,  médiocrement  rebordée  latéralement,  assez  fortement 

bilobée  en  avant.  —  Lobe  postérieur  du  prolhorax  cachant  l'écusson. — 
Elytres  planes,  parallèles  ou  un  peu  rétrécies  en  arrière,  ayant  quelques 
faibles  cnies.  —  Jambes  antérieures  inermes  chez  les  mâles,  bi-  ou  tri- 
dentées  chez  les  femelles;  les  autres  inermes;  les  postérieures  ayant  au 

côté  interne  une  frange  de  poils.  — Prosterrium  sans  saillie  anté-coxale. 
—  Saillie  sternale  médiocre,  robuste,  subarrondie,  renflée  et  un  peu  in- 

clinée au  bout,  parfois  {Slrachani)  munie  d'une  petite  saillie  sous  ce renflement. 

L'espèce  typique  (i)  est  de  Sierra  Leone  et,  pour  la  taille  comme 
pour  la  forme,  ressemble  à  \a.Gymnelis  holosericea  et  espèces  voisines. 

(1)  Ceton.  chinensis  Fab.,  Olir.,  etc.  (tar.  Ag.  Behaanii  G.  et  P.,  nigrita 

Burm.,  A.  Wiihillii  Hope,  o^  gagates  9)- 
(2)  A.  luzonica,  Eschsch.  loc.  cit.  pi.  4,  f.  8  (Ag.  splendens  G.  et  P.). 

(3)  Syn.  Gymnetis,  G.  et  P.  Cet.  —  Cetonia  Fab.,  OHt.,  Herbst,  etc. 
(4)  S.  Strachani,  Bainbr.  loc.  cit.  (var.  S.  melanoptera  Burin.). 
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Sa  couleur  générale  est  d'un  noir  opaque,  avec  les  côtés  du  corps  plus 
ou  moins  rouges  et  quelques  poiiils  blancs  à  l'cxlrémilé  des  élylres.  Deux 

autres  espèces  (i),  de  forme  plus  déprimée,  plus  parallèle  et  d'un  noir 
médiocrement  brillant,  habitent  l'Amérique. 

LOMAPTERA. 

GoRY  et  Percher.  Cétoin.  p.  43  (2). 

Menton  cordiforme,  profondément  échancré  en  avant.  —  Lobe  ex- 
terne des  mâchoires  grèlc,  aigu  et  pénicillé  ;  mando  cilié  au  côté  interne. 

— Tête  allongée,  légèrement  arrondie  sur  les  côtés  en  avant,  fortement 

bilobée  ;  ses  lobes  assez  aigus  et  un  peu  recourbés  en  dedans.  —  Yeux 
médiocres  et  saillants.  —  Prothorax  coupé  carrément  à  sa  base  de 

chaque  côté  de  son  lobe  médian  ;  celui-ci  cachant  l'écusson  presque  en 
entier.  —  Elytres  allongées,  graduellement  rélrécies  en  arrière,  Irès- 
planes,  sans  sillons  ni  impressions.  —  Jambes  antérieures  tridentées 

dans  les  deux  sexes  ou  chez  les  femelles  seules  ;  les  autres  munies  d'une 
faible  carène  externe  et  médiane,  parfois  obsolète;  hanches  postérieures 

subcpineuses  à  leur  angle  externe.  —  Pygidium  très-court,  plus  ou 

moins  renOé.  —  Saillie  sternale  longue,  d'abord  plane,  puis  arrondie, 
conique,  obtuse  et  un  peu  redressée  au  bout.  —  Epimères  mésolhora- 
ciques  à  peine  visibles  en  dessus. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  aussi  déprimé  et  aussi  plan  en  dessus  que 
celui  des  Agestkata,  et  leurs  téguments  complètement  glabres  comme 
chez  ces  dernières.  Leurs  couleurs  toujours  uniformes  sont  sujettes  à 
passer  du  vert  métallique  au  noir  chez  quelques  espèces  qui  ont  en 

même  temps  un  habitat  irès-éleiidu,  de  sorte  qu'il  y  a  un  bon  nombre  à 
retrancher  de  celles  menlionnécs  dans  les  auteurs.  La  petitesse  de  leurs 

epimères  mésothoraciques  en  dessus  contraste  fortement  avec  la  gran- 
deur de  celles  dos  genres  précédents. 

Le  genre  est  propre  aux  parties  les  plus  reculées  du  continent  indien 

et  à  ses  divers  archipels.  En  général,  ses  espèces  sont  rares  dans  les  col- 
lections (5). 

(1)  S.  lobata  Fab.,  Oliv.,  G.  et  P.  pi.  68,  f.  4  [Cet.  coracina  Herbst)  ;  da 
Cayenne. —  hœmatopus,  Schaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  68  ;  du  Mexique. 

(2)  Syn.  Cetonu  Schœnh.,  Boisd.,  Guérin-MéneT.,  Quoy  et  Gaimard.  —  Ma- 
cronota Wiedem. 

(3)  Le  Catalogue  de  M.  Schaum  (p.  25)  en  contient  douze  espèces  qu'il  a 
depuis  (Ann.  d.  1.  Soc.  errt.  Sér.  2,  VII,  p.  260)  réduites  à  neuf,  à  la  suite  de 

nouvelles  observations  faites  sur  un  grand  nombre  d'exemplaires  :  L.  fasciata, 
Burm.  Hanëb.  d.  Entom.  III,  p,  313  (Cet.  bifasciata  Quoy  et  Gaim.,  Lom.  hi- 
vittata  G.  et  P.)  ;  de  la  Nouv.-Guinée.  —  Laireillei,  G.  et  P.  pi.  60,  f.  1.  — 
plana,  Scliœnh.  Syn.  Ins.  111;  Append.  p.  57  (valida  G.  et  P.)  ;  de  Java.  - 

xanthopus,  Boisd.  Faune  de  l'Océan.  II,  p.  225,  Col.  pi.  10,  f.  3;  de  l'Australie. 
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Groupe  IV.    Macronotides. 

Mandibules  normales.  — Mande  et  lobe  des  mâchoires  inermes;  ce 
dernier  lamelliforme  et  pénicillc. — Menton  bilobé.  —  Prothorax  lobé  à 
sa  base  ;  le  lobe  tronqué  ou  en  triangle  curviligne  et  ne  recouvrant  que 

la  base  de  l'écusson.  —  Différences  sexuelles  nulles  ou  portant  sur  les 
pattes.  —  Saillie  slernale  plus  ou  moins  forte. 

J'ai  dit  plus  haut  que  ces  insectes  forment  un  groupe  de  transition 
entre  les  Gymnélides  auxquelles  on  les  associe  généralement  elles  Schi- 
zorhinides  qui  suivent.  Le  lobe  de  leur  prothorax  non -seulement  ne 

recouvre  qu'imparfaitement  lécusson,  mais  il  n'a  plus  la  forme  caracté- 
ristique qu'il  affecte  chez  les  premières,  et  par  leur  chaperon,  la  struc- 

ture de  leurs  tarses  et  leur  faciès  général,  ils  tiennent  de  plus  près  aux 
secondes.  Tous,  sauf  le  genre  Doryscelis,  qui  est  propre  à  Madagascar, 
habitent  les  Indes  orientales. 

I.  Chaperon  large,  carré  ou  un  peu  arrondi  latéralement. 

a     Saillie  sternale  plane,  en  triangle  allongé. 

Tarses  médiocres,  assez  robustes  :  Clerofa. 

—    très-longs  et  grêles  :  Chalcoihea. 
aa   Saillie  sternale  très-courte  et  robuste  :  Macronota. 

II.  Chaperon  allongé,  étroit  et  parabolique  :  Doryscelis. 

CLEROTA. 

Bdrm.  Handb.  d.  Eniom.  III,  p.  317  (1). 

Menton  cordiforme,  fortement  bilobé  en  avant;  ses  lobes  arrondis  et 

divergents.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  petit,  oblique,  en  triangle 
aigu  et  pénicillé.  —  Tête  en  carré  long,  rebordée  latéralement,  assez 
fortenpenl  bilobée;  ses  lobes  étroits  et  obtus  au  bout.  —  Prothorax  pres- 

que aussi  large  à  sa  base  que  les  éiytres,  sinué  sur  les  côtés  en  arrière, 
puis  rétréci  en  avant  ;  son  lobe  basilaire  assez  grand  et  coupé  carrément. 
—  Elylres  légèrement  rélrécies  en  arrière,  canaliculées  à  moitié  de  la 
longueur  de  la  suture  ;  celle-ci  saillante  dans  le  reste  de  son  étendue. 
—  Pattes  médiocres,  robustes;  jambes  antérieures  munies  de  trois  dents 

—  Urvillei,  Burm.  loc.  cit.  p.  315;  d'Amboine.  —  nigrita,  Frœlich,  Naturf. 
XXYI,  p.  110,  et  XXIX,  pi.  3,  f.  5  (Cet.  pulla  Schœnh.,  Macr.  anthracina 
Wiedem.,  Lom.  ebena  Burm.,  L.  viridiœnea  G.  et  P.,  L.  cttpripes,  nigroœnea 
Waterh.)  ;  répandue  sur  le  continent  indien  et  dans  la  plupart  de  ses  archipels. 
—  rugata,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  an  pôle  Sud;  Col.  pi.  9,  f .  8;  des  îles  Sa- 
lomon.  —  virens  {plana  var.?),  Hombr.  et  Jaquin.  ibid.  pi.  9^  f.  6;  d'Amboine. 

(1)  Syn.  Màcronata,  G.  et  P.  Cet.;  Westw. 
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aiguës  et  rapprochées,  ies  autres  d'une  seule  submédiane  ;  tarses  assez 
courts;  hanches  postérieures  longuement  épineuses  à  leur  angle  externe. 

—  Pygidium  très- convexe.  —  Saillie  sternale  plane,  en  triangle  allongé 
et  un  peu  redressée  au  bout. 

La  seule  espèce  connue  (i)  est  un  assez  grand  insecte  de  Java,  d'un 
noir  brillant,  avec  des  bandes  ou  des  taches  d'un  beau  jaune  sur  le  pro- 
Ihorax,  les  élytres  et  le  pygidium,  dessin  qui  présente  une  multitude 
de  variétés  selon  les  individus.  Ce  bel  insecte  est  assez  rare  dans  les 
collections. 

CHALCOTHEA. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  319  (2).        ̂ . 

Menton  et  mâchoires  des  Clerota.  —  Tête  allongée,  un  peurétrécie 
en  arrière,  médiocrement biiobée  en  avant;  ses  lobes  larges  et  arrondis. 
—  Massue  antennaire  grêle,  assez  allongée  chez  les  mâles,  médiocre 
chez  les  femelles.  --  Prolhorax  en  trapèze  allongé,  canaliculé  sur  la 
ligne  médiane  dans  toute  sa  longueur;  sa  base  plus  étroite  que  les  ély- 

tres, plus  ou  moins  profondément  bisinuée,  avec  ses  angles  aigus  et  soq 
lobe  médian  en  triangle  curviligne.  —  Ecusson  et  élytres  canaliculés 
dans  toute  leur  longueur  ;  celles-ci  assez  fortement  atténuées  en  arrière. 
—  Jambes  grêles  et  allongées  ;  les  antérieures  inermes  et  un  peu  dila- 

tées à  leur  extrémité  en  dedans  chez  les  mâles,  Iridentées  chez  les  fe- 
melles ;  les  autres  inermes  dans  les  deux  sexes;  angle  externe  des 

hanches  postérieures  fortement  épineux.  — Pygidium  assez  grand,  peu 
convexe  et  oblique.  —  Saillie  sternale  plane,  en  triangle  allongé  et  un 
peu  redressé  au  bout  ;  sa  portion  mésosternale  un  peu  plus  courte  que 
la  mélasternale  et  séparée  de  celle-ci  par  une  suture  flexueuse. 

Les  espèces  peu  nombreuses  de  ce  genre  figurent  parmi  les  plus  élé- 

gantes des  Cétonides,  par  suite  de  leurs  formes  sveltes  et  de  l'éclat  de 
leur  livrée  qui  est,  chez  la  plupart,  d'un  vert  métallique  éclatant,  avec  des 
reflets  cuivreux  sur  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  ;  elles  ne  présentent 
nulle  part  aucun  vestige  depubcscence.  Ces  insectes  paraissent  propres 

jusqu'ici  à  Java  et  aux  îles  Philippines  (s). 

(1)  C.  Budda,  G.  et  P.  pi.  61,  f.  1  (rar.  Macr.  vittigera,  Westw.  Arcan. 
ent.  pi.  28,  f.  6;  avec  des  détails). 

(2)  Syn.  Macronata^  G.  et  P.  Cet.;  Waterli.,  Westw. 

(3)  Esp.  de  Java  :  S.  smaragdina,  G.  et  P.  pi.  61,  f.  2.  —  res'plendens,  G. 
et  P.  pi.  61,  f.  3.  —  Esp.  des  îles  Philippines  :  C.  tristis,  Westw.  Arcan.  ent. 
pi.  28,  f.  5  {nigrocœrulea  Waterh.,  Barrotiana  Burm.). 

M.  Schaum  {Verzeichn.  d.  Melit.  p.  27)  n'a  pas  admis  ce  genre  et  n'en  a  fait 
qu'une  section  des  Macronota  ;  il  me  parait  plus  distinct  que  la  plupart  de  ceux 
admis  généralement  daus  la  tribu  actuelle. 
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MACRONOTA. 

HOFFMANNS.   in  WlEDEM.   Zool.  Mug.  I,  1,  p.  15   (1). 

Organes  buccaux  des  deux  genres  précédcnls.  — Chaperon  court,  an 
peu  rêiréci  à  sa  base,  sinué  ou  faiblement  échancré  en  avant,  avec  ses 
angles  antérieurs  arrondis,  faiblement  rebordê  latéralement.  —  Pro- 

Ihorax  et  clytres  de  forme  variable.  —  Jambes  antérieures  tridcntées 
dans  les  deux  sexes,  parfois  bidenlées  ou  presque  inermes  chez  les  mâles; 
angle  externe  des  hanches  postérieures  faiblement  ou  non  épineux.  — 
Pygidium  vertical,  médiocrement  convexe.  —  Saillie  sternale  très- 

courte  ;  sa  yprtion  mésoslernale  séparée  de  la  métasternale  par  une  su- 
ture distincte. 

Le  principal  caractère  qui  distingue  ce  genre  du  précédent  réside  dans 
la  forme  de  la  saillie  sternale.  Les  autres  organes  varient,  notamment  le 

prothorax  qui  est  tantôt  pareil  à  celui  des  Cualcotoea,  mais  plus  court, 
tantôt  heptagone,  ses  bords  latéraux  étant  droits  dans  plus  de  la  moitié 
deleur  longueur  en  arrière,  puis  coupés  obliquement  en  avant;  son  sillon 
longitudinal  disparaît  en  même  temps,  et  le  lobe  de  sa  base  est  court  et 

tronqué  en  arrière.  Les  élytres  sont  le  plus  souvent  rétrécies  posté- 
rieurement, mais  en  général  elles  sont  moins  canaliculées  sur  la  suture 

que  celles  des  Chalcothea,  et  parfois  cessent  de  l'être. 

M.  Burmeister  a  réparti  ces  insectes  dans  deux  genres  trop  voisins  l'un 
de  l'autre  pour  être  conservés. 

Ses  Macro:«ota  ont  la  saillie  sternale  transversalement  dilatée  en 

avant,  et  chez  la  plupart  le  prothorax  est  trapézoïde  (2). 

(1)  Syn.  TyENioDERA,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  325.  —  Coelodera, 
Hope  ia  Gray,  Zool.  Miscell,  I,  p.  25  (Macronota  Burm.).  —  Cetonia  Fab., 
Scliœnh.,  Perty. 

Nota.  Sous  le  nom  de  Macronota,  M.  De  Hoffmannsegg  comprenait  toutes 

les  Cétonides  à  prothorax  lobé  en  arrière,  tant  des  Indes  orientales  que  d'Afri- 
que et  d'Amérique.  Wiedemann,  à  qui  on  attribue  généralement  la  création  du 

genre,  en  a  simplement  décrit  une  espèce  [anthracina)  qui  est  une  Lomaptera, 

et  l'entendait  comme  M.  De  HofTmannsegg.  Ce  sont  MM.  Gory  et  Percheron  qui 
l'ont  limité  à  des  espèces  des  Indes  orientales,  en  changeant  à  tort  son  nom  en 
celui  de  Macronata,  qui  n'a  pas  de  sens. 

(2)  M.  Diardi,  G.  et  P.  pi.  61,  f.  5  ;  de  Bornéo.  —  irisulcata,  G.  et  P.  pi.  61, 
f.  4;  de  Java.  —  dives,  G.  et  P.  pi.  61,  f.  6  (penicillata  Hope,  Burm.;  var. 
Mearesii  Westw.)  ;  do  nord  du  Bengale.—  flavomaculata,  G.  et  P.  pi.  62,  f.  1  ; 
des  Indes  or.  —  patricia,  G.  et  P.  pi.  63,  f.  4  ;  de  Java,  —  dathrata,  G.  et  P. 
pi.  64,  f.  5  ;  do  Java.  —  auroguttata  Burm.  (philippensis  Waterh.),  des  îles 
Philippines.  — regia  Fab.,  G.  et  P.  pi.  62,  f.  3  (sebra  Schœnh.;  var.  depressa 
G.  et  P.)  ;  de  Java.  —  elongata,  G.  et  P.  pi.  64,  f.  6  ;  des  Indes  or.  —  stictica, 
Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  34,  pi.  4,  f .  5;  du  Mysore. 

Aj.  :  M.  aWoguttata,  Parry,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Y^  p.  182,  pi.  18,  f.  3  ; 



CÉTOMDES.  307 

Chez  ses  T^MODKRA  (t),  !a  saillie  slernnlc  est  cunéiforme  cl  !e  pro- 
Ihorax  conslammenl  heptagone,  avec  dos  bandes  longitudinales  plus  ou 

moins  marquées;  c'est  à  celte  particularité  que  fait  allusion  le  nom  du 
genre. 

Ces  insectes  sont  plus  petits  que  les  précédents  et  rien  n'est  plus  varié 
que  leur  système  de  coloration  qui  forme  presque  toujours  un  dessin 

très-élégant,  sur  un  fond  assez  rarement  métallique.  Ils  sont  propres 
aux  Indes  orientales. 

DORYSCELIS. 

(Dej.)  Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  584  (2). 

Menton  légèrement  évasé  et  bîlobé  en  avant.  —  Mâchoires  grêles  ; 

leur  lobe  externe  en  forme  de  lancette,  pénicillé.  — Tête  allongée,  para- 
bolique, sinuée  sur  les  cotés,  obtuse,  sinuée  et  un  peu  rebordée  en  avant. 

—  Prothorax  plus  étroit  que  les  élylres,  heptagone,  anguleux  sur  les 

côtés  dans  leur  milieu,  muni  à  sa  base  d'un  large  lobe  subtronqué  et  re- 
couvrant plus  de  la  moitié  de  l'écusson.  —  Celui-ci  en  triangle  très-aigu 

en  arrière.  —  Elylres  planes,  très-fortement  dilatées  en  dehors  aux 

épaules.  —  Pattes  assez  robustes;  toutes  les  jambes  très-courtes;  les 
antérieures  tridentées  dans  les  deux  sexes,  les  autres  unicarénées 

sur  leur  tranche  dorsale  ;  tarses  beaucoup  plus  longs  que  les  jambes, 

leurs  crochets  longs  et  faiblement  arqués.  —  Saillie  sternale  obconique, 
arrondie  au  bout,  plus  longue  et  inclinée  chez  les  mâles,  droite  chez 
les  femelles,  sans  suture  transversale. 

des  Indes  or.  —  ietraspilota,  Hope,  Trans.  of  the  Zool.  Soc.  I,  p.  98  ;  de  la  côte 
de  Coromandel  ;  espèce  très-imparfaitement  décrite  et  douteuse  quant  au 
genre. 

(1)  Esp.  des  Indes  or.  :  M.  monacha,  G.  et  P.  pi.  64,  f.  1  (lMa;ern  Buquet); 

de  Java.  —  Rafflesiana,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  28^  f.  4  (hisfrio  Burm.);  de 
Sumatra.  —  malabariensis,  G.  et  P.  pi.  G3,  f.  3  ;  du  Malabar.  —  egregia, 
G.  et  P.  pi.  63,  f.  1  (var.  Cet.  hœmatica  Perty,  M.  biplagiataj  anthracina  G. 

et  P.)  ;  de  Java.  —  antiqua,  G.  et  P.  pi.  62,  f.  4  ;  do  Java.  —  cinerea,  G.  et  P. 
pi.  64,  f.  3  9  (cf  quartata  G.  et  P.)  ;  de  Java.  —  quadrivittata,  Schaum, 
Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  68,  pi.  2,  f.  4;  de  Ceylan.  —  quadrilineata,  G. 

et  P.  pi.  63^  f-  5  9  (c/*  scenica  G.  et  P.)  ;  de  Java.  —  picta  Guérin-Ménev., 
Schaum^  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2_,  II,  p.  369. 

Aj.  :  Tœn.  flavopunctata,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I^  p.  41  :  des 

îles  Philippines.  —  ornata,  Saund.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Sér.  2,  II,  p.  31, 
pi.  3,  f.  5  ;  du  nor^  de  la  Chine. 

La  Macron.  apicalis  de  MM.  Gory  et  Percheron  (Cet.  pi.  61,  f.  7),  petite  es- 
pèce du  Sénégal,  doit,  selon  M.  Scliaum  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  loc.  cit.  p.  369), 

former  une  troisième  division  dans  le  genre  actuel,  malgré  son  intime  ressem- 
blance avec  les  Discopeltis. 

(2J  Syn.  Cetonia  Klug.  —  Macro.nata,  G.  et  P.  Cet. 
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On  n'en  connaît  qu'une  belle  espèce  (i)  de  Madagascar,  d'un  noir 
brillant  en  dessous,  avec  l'abdomen  fascié  de  blanc  en  travers,  d'un 
beau  jaune  ochracé  et  uniforme  en  dessus,  avec  deux  poinls  noirs  sur 
le  prolhorax  et  autant  de  taches  arrondies  de  même  couleur  sur 

chaque  élytre.  La  poitrine,  le  prolhorax  en  dessous  et  la  bouche  elle- 

même,  sont  revêtus  de  poils  blonds  qui  forment  des  franges  régulières 
aux  cuisses. 

Outre  ses  tarses  notablement  plus  longs,  le  mâle  se  distingue  de  la  fe- 
melle par  la  grandeur  et  la  gracilito  des  éperons  de  ses  jambes  posté- 

rieures ;  l'inlerne  est  arqué  et  égale  presque  les  tarses  en  longueur, 

l'externe  est  droit  et  de  moitié  plus  court. 
Le  genre  est  très-dislinct,  mais  quelque  part  qu'on  le  place,  il  tranche 

fortement  sur  les  genres  voisins,  comme,  du  reste,  la  plupart  de  ceux 

propres  à  Madagascar.  M.  Burmcister  l'a  mis  parmi  les  Schizorhinides, 

M.Schaum  (-2),  parmi  les  Gymnélidcs  ;  je  crois  que  c'est  une  Macrono- 
lide  aberrante  qui  fait  le  passage  avec  le  groupe  suivant. 

GROCPE  V.     Schizorhinides. 

Mandibules  normales,  —  Mando  et  lobe  externe  des  mâchoires 

inermcs  ;  celui-ci  assez  grand,  lamelliforme  et  pénicillé.  —  Menton 
plus  ou  moins  bilobé.  —  Télé  en  général  assez  grande  ;  chaperon  carré 
ou  parabolique,  très-souvent  bilobé.  —  Prothorax  laissant  en  entier 

l'écusson  à  découvert,  souvent  fortement  échancré  à  sa  base.  —  Pattes 
grêles  et  longues  chez  la  plupart,  surtout  chez  les  mâles.  —  Saillie  ster- 
nale  variable,  parfois  nulle. 

Ce  groupe  se  dislingue  assez  bien  des  quatre  précédents,  mais  il  est 

bien  difficile  ou  plutôt  impossible  de  préciser  en  quoi,  pris  dans  son  en- 
semble, il  diffère  des  Célonides  vraies  qui  suivent.  Je  crois  cependant 

devoir  l'admettre  afin  d'isoler  un  certain  nombre  de  genres  tous  fort 
différents  pnr  leur  fades  de  nos  Cetonia  européennes  qu'on  peut  re- 

garder comme  le  type  du  groupe  suivant ,  genres  qui  tous  présentent 

telle  ou  telle  particularité  dont  il  n'y  a  pas  d'exemples  dans  ce  dernier. 
Ces  particularités  sont  tantôt  l'extrême  longueur  et  la  gracilité  des 

tarses  (Stenotahsia)  qui  sont  en  outre  parfois  hérissés  de  longs  poils 

(CnRoiîoPTiiiA,  BoMBODEs),  tantôt  la  forme  singulière  du  chaperon  (Am- 

pnisTOROs,  Anacamptorhina),  ou  bien  la  présence  d'épipleures  larges 
et  verticales  aux  éiytres  (Eucuilia,  Parachilia),  leurs  sinus  latéraux 

convertis  en  profondes  éobancrures  (la  plupart  des  ANocniLiA),  la  briè- 

veté du  dernier  arceau  ventral  de  l'abdomen  (Sciiizorbina),  etc. 

(1)  D.  calcarata,  Klug,  Ins.  von  Madag.  pi.  3^  f.  11  cf  (9  Macron.  inscripta, 
G.  et  P.  pi.  62,  f.  6). 

(2)  Yerreichn.  d.  Melit.  p.  24. 
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Il  n'y  a  aucun  parti  à  tirer  des  organes  buccaux  de  ces  insectes.  Le 
mt-nlon  se  moule,  en  quelque  sorte,  sur  le  chajjeron,  en  ce  sens  qu'il 

est  d'autant  plus  bilobé  que  ce  dernier  l'est  lui-même,  de  sorte  qu'il 
m'a  paru  inutile  de  le  mentionner  dans  les  formules  génériques.  Le  lobe 
externe  des  mâchoires,  tout  en  étant  lamelliforme,  est  assez  robuste  et 

redressé  ou  oblique.  Le  prothorax  est  remarquablement  petit  dans  les 

premiers  genres  du  groupe.  Les  cpimèrcs  rocsothoraciques  sont  en  gé- 
néral moins  interposées  entre  les  élytres  el  le  prothorax  que  chez  les 

Cétonides  vraies. 

Je  ne  comprends,  du  reste,  dans  ce  groupe,  qu'une  partie  des  Schi- 
zorhiiiides  de  M.  Burmeisler;  les  autres  me  paraissent  mieux  placées 
parmi  les  Cétonides  vraies. 

Madagascar  est  particulièrement  riche  en  espèces  de  ce  groupe,  puis 

ensuite  l'Australie;  celles  qui  existent  en  dehors  de  ces  deux  pays  ha- 
bitent l'Afrique  continentale,  le  nord  de  l'Indostan,  la  nouvelle  Guinée 

et  quelques  îles  voisines. 

I.  Protîiorax  petit,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres. 

a      Tarses  postérieurs  hérissés  de  longs  poils. 

Chaperon  allongé,  subparabolique  :  Chromoptilia. 

—  large,  carré  :  Bombodes. 

a  a  Tarses  non  hérissés  de  longs  poils. 

Jambes  poster,  non  frangées  en  dedans  :  Sienotarsia,  Liostraca. 

          frangées  —  Epixanthis. 

II.  Prothorax  trapézoïde,  presque  aussi  large  que  les  élytres. 

b      Epipleures  des  élytres  larges,  verticales  :  Euchilia,  Parachilia. 

b  b     nulles. 

c      Dernier  arceau  ventral  de  longueur  normale. 

d      Saillie  sternale  très-courte,  parfois  presque  nulle  :  Anochilia. 

dd     allongée. 

«      Jambes  poster,  frangées  en  dedans. 

Prosternum  muni  d'une  saillie  anté-coxale  :  Coptomia. 
—         sans     Pogonoîarsus. 

e«    Jambes  poster,  non  frangées  en  dedans. 

Chaperon  cunéiforme  ;  ses  angles  antér.  spiniformes  :  Amphistoros. 

—  court,  redressé  et  échancré  en  avant  :  Anacampthorina . 

e«    Dernier  arceau  ventral  très-court  :  Schizorhina. 
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CHROMOPTILIA. 

Westw.  Arcan.  entom.  l,  p.  128  (1). 

Cha-peron  allongé,  subparabolique,  sinué  en  avant.  —  Prothorax  beau- 
coup plus  étroit  que  les  élytres,  plus  long  que  large,  légèrement  ar- 
rondi à  sa  base,  un  peu  évasé  dans  ses  deux  tiers  basilaires,  puis  rétréci, 

avec  ses  angles  antérieurs  saillants.  —  Elytres  allongées,  munies  cha- 

cune d'une  cote  médiane,  longitudinale,  très-saillante,  —  Pattes  allon- 
gées ;  jambes  antérieures  tridcntécs  dans  les  deux  sexes,  les  autres  uni- 

dentées  sur  leur  tranche  dorsale;  éperon  interne  des  postérieures  (2) 

très-iong,  et  très-gréle;  tarses  grêles,  plus  longs  que  les  jambes  ;  les 
postérieurs  hérissés  en  dedans  et  en  dehors  de  longs  poils  fascicules. — 

Pygidium  en  triangle  curviligne,  vertical.  —  Saillie  sternale  presque 
nulle;  mésosternum  séparé  du  mélasternum  par  une  suture.  — Corps 
allongé,  svelte,  partout  hérissé  de  longs  poils  fins. 

Genre  très-remarquable,  ne  comprenant  qu'une  espèce  (5)  de  Mada- 
gascar, de  taille  moyenne,  d'ut!  bronzé  obscur,  mat  en  dessus,  brillant 

en  dessous,  avec  une  bande  transversale  blanche  sur  les  élytres  et  deux 
taches  de  même  couleur  sur  le  pygidium.  Les  longs  poils  qui  garnissent 

les  tarses  postérieurs  sont  noirs  à  la  base  de  ces  derniers,  puis  fauves  à 
leur  extrémité. 

BOMBODES. 

Westw.  The  Cabin.  of  or.  Entom.  p.  36. 

M.  Westwood  a  établi  ce  genre  sur  un  exemplaire  femelle  incom- 

plet (4)  d'un  insecte  de  l'Himalaya  qui  ressemble  tellement,  au  premier 
coup-d'œil,  à  la  Chromoplilia  divcrsipes,  tout  en  étant  générique- 
ment  très-distinct,  qu'il  suffira  d'indiquer  les  caractères  qui  l'en  dis- 
tinguent. 

(1)  Syn.  Trichotarsia,  Burni.  Handb.  d.  Entom.  III^  p.  587. 

(2)  Les  hanches  de  la  même  paire  de  pattes  présentent  une  disposition  dont 
MM.  Westwood  et  Burmeister  ne  parlent  pas^  et  que  je  ne  retrouve  cliez  aucune 
des  Cétonides  à  moi  connues.  Ces  organes  se  prolongent  en  dehors  au  point 

d'arriver  au  niveau  du  calus  humerai  des  élytres,  de  sorte  qu'en  regardant  l'in- 
Becte  d'en  haut,  on  les  aperçoit  sous  la  forme  de  deux  lames  libres  et  arrondies 
à  leur  extrémité.  Les  épimères  métathoraciques,  de  leur  côté,  ne  sont  plu» 
trigones  et  planes  comme  de  coutume^  mais  ovales  et  un  peu  concaves. 

(3)  C.  diversipeSf  Westw.  loc.  cit.  pi.  32,  f.  3;  avec  des  détails  {Tr.  fim- 
hriata  Burm.) 

(4)  Cet  exemplaire  était  privé  de  ses  tarses,  sauf  des  intermédiaire»  et  du  pre- 
mier article  des  postérieurs. 
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Chaperon  large,  carré,  légèrement  écliaricrc  au  bout;  ses  lobes  larges 
et  arrondis.  —  Prolhorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  fortement 
rétréci  en  avant,  faiblement  saillant  au  milieu  de  sa  base.  —  Jambes 

antérieures  et  intermédiaires  tridentées,  les  postérieures  iiiermes;  les 

deux  éperons  terminaux  de  celles-ci  grands,  l'interne  en  spatule  allongé, 
l'externe  gréle  et  aigu. 

Pour  tout  le  reste,  les  caractères  sont  semblables,  y  compris  la  vesti- 

lure  du  corps,  la  taille  et  le  système  de  coloration  ;  seulement  les  élytres 
et  le  pygidium  sont  dépourvus,  les  premières  de  bande,  le  second  deta- 

chesblanches.  D'après  la  figure  que  donne  M.  Westwood  de  l'espèce  (i), 
les  tarses  intermédiaires  seraient  assez  courts;  probablement  ils  sont 

plus  longs  dans  l'autre  sexe. 

Il  est  intéressant  de  retrouver  dans  l'Himalaya  une  forme  aussi  voi- 

sine d'une  des  plus  singulières  qui  existent  à  Madagascar. 

STENOTARSIA. 

BuRM.  Handb.  d-  Entom.  III,  p.  590. 

Chaperon  un  peu  allongé,  parallèle,  légèrement  échancré  en  avant. 

—  Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  complètement  circulaire,  peu 

convexe  en  dessus.  —  Elytres  beaucoup  plus  larges  que  lui  à  leur  base, 
un  peu  rélrécies  en  arrière,  médiocrement  échancrées  sur  les  côtés  en 

avant.  —  Pattes  très-longues  et  grêles,  pareilles  dans  les  deux  sexes; 
jambes  antérieures  faiblement  bidentées,  les  quatre  postérieures  uni- 

dentées  au  côté  externe;  tarses  très-longs  et  très-grêles,  un  tant  soit 
peu  plus  allongés  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.  —  Saillie  sler- 
nale  courte,  étroite,  plane,  anguleuse  en  avant,  sans  suture  transver- 
sale. 

La  longuour  et  la  gracilité  extraordinaires  des  tarses  font  aisément 

reconnaître  ce  genre  originaire  de  Madagascar.  Il  se  compose  de  quel- 
ques espèces  de  petite  ou  moyenne  taille,  complètement  glabres,  mais 

mates,  et  dont  le  fond  de  la  couleur  générale  est  le  plus  souvent  noire, 

avec  un  mélange  de  rouge  ou  de  jaune  (-2). 

(1)  B.  ursus,  loc.  cit.  pi.  17,  f.  4;  avec  des  détails. 

(2)  Cet.  vermiculata,  veMina,  coccinea,  crocata,  G.  et  P.  in  Silberm.  ReTue 

eut.  III,  p.  128.  M.  Burmeistcr  pense  que  ces  espèces  n'en  font  que  deux,  et  qu« 
la  seconde  est  le  mâle  de  la  première,  la  quatrième  celui  de  la  troisième.  — 
Aj.:  Sten.  scapulata,  Coquer.  Rot.  et  Mag.  d.  Zool.  1851,  p.  86,  pi.  9. 
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LIOSTRACA. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  589. 

Chaperon  plus  ou  moins  allongé,  subparallèle,  un  peu  échancré  au 

bout.  —  Prothorax  petit,  légcremenl  convexe,  subcirculaire,  avec  ses 

angles  antérieurs  un  peu  saillants.  —  Elylres  planes,  beaucoup  plus 
larges  que  le  prolhoras  en  avant,  rétrécies  en  arrière,  avec  leurs  sinus 

latéraux  profonds.  —  Pattes  assez  grêles,  pareilles  dans  les  deux  sexes, 
sauf  les  tarses  qui  sont  un  peu  plus  longs  chez  les  mâles  que  chez  les 

femelles  ;  jambes  antérieures  munies  de  deux  dents  aiguës,  au  côté  ex- 

terne. —  Prosternum  muni  d'une  petite  saillie  anlé-coxale,  grêle  et  ve- 
lue. —  Saillie  sternale  courte,  plane,  anguleuse  en  avant,  sans  suture 

de  séparation  avec  le  métasternum. 

Les  deux  espèces  (i)  qui  rentrent  dans  ce  genre  sont  de  petite  taille, 

à  téguments  très-polis,  noires,  avec  des  taches  blanches  ou  jaunes,  et 
les  éîytres  plus  ou  moins  sillonnées  ou  inspressionnées.  Elles  proviennent 
de  Madagascar. 

EPIX.\NTHIS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  111^  p.  585. 

Chaperon  allongé,  acuminé  et  un  peu  échancré  en  avant,  rétréci  à 

sa  base  par  les  cavités  antennaires.  ~  Prothorax  droit  sur  les  côtés  en 

arrière,  fortement  rétréci  en  avant,  arrondi  à  sa  base.  —  Elytres  planes, 
notablement  plus  larges  que  le  prolhorax  à  leur  base,  fortement  sinuées 

sur  les  côtés,  rétrécies  en  arrière.  —  Pattes  assez  robustes,  d'égale  lon- 
gueur dans  les  deux  sexes,  y  compris  les  tarses,  plus  grêles  seulement 

chez  les  mâles  ;  jambes  antérieures  tridentées,  les  quatre  postérieures 
unidentces  dans  les  deux  sexes;  ces  dernières  frangées  au  côté  interne. 

—  Prosternum  muni  d'une  saillie  anté-coxale  grêle  et  velue.  —  Saillie 
sternale  large,  plane,  formant  un  angle  saillant  dans  son  milieu  en 

avant,  sans  suture  transversale.  —  Epimères  mésolhoraciques  peu  visi- 
bles en  dessus. 

Les  espèces  sont  également  originaires  de  Madagascar,  de  moyenne 

ou  petite  taille,  et  diversement  colorées,  mais  toujours  mates  (-2).  Par 
la  forme  de  leur  tête,  celle  de  leur  prothorax,  et  un  peu  par  leur  forme 

générale,  elles  se  rapprochent  du  genre  Doryscelis  à  la  suite  duquel 

M.  Burmeisler  les  a  plivcées  et  qu'on  a  vu  plus  haut  dans  le  groupe  des 
Macronotides  ;  mais  elles  en  sont  très-distinctes  par  leur  prothorax  non 
lobé  en  arrière. 

(1)  L.  jota,  bina,  G.  et  P.  in  Silberm.  Rev.  ent.  III,  p.  125. 

(2)  E.  maculitarsis,  Burm.  loc.  cit.  p.  585.  —  noviespunctata,  Stella,  G.  et 
P.  in  Silb-jrm.  Rev.  ent.  III,  p.  129. 
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EUCHILIA. 

Bur.M.  riandb.  d.  Entom.  III,  p.  554  '1). 

Tête  mériiocre  ;  chaperon  assez  fortement  bilobé,  ses  lobes  arrondis  en 

dehors.  —  Prolhorax  transversal,  Irapczoïde,  un  peu  convexe  en  avant, 

entier  et  presque  aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base.  —  Elylrcs  planes, 
fortement  calleuses  avnnt  leur  extrcmilé,  profondément  échancrées  sous 
les  épaules;  leurs  épipleures  larges  et  verticales  sur  les  côtés  et  en  ar- 

rière. —  Piitles  médiocres;  jambes  antérieures  armées  de  trois  dents 
rapprochées  et  aiguës,  les  autres  unicarénées  sur  leur  tranche  dorsale; 

tardes  beaucoup  plus  longs  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles;  les 
postérieurs  presque  de  moitié  plus  courts  que  les  jambes  dans  ce  sexe. 

Pygidium  subverlical,  presque  en  entier  recouvert  par  les  élytres.— 

Saillie  slernale  courte,  rliomboïdale,  séparée  du  métasternum  par  une 

suture  anguleuse  à  sommet  dirigée  en  arrière.  —  Epimères  mésothora- 
ciqucs  non  épaissies  et  peu  visibles  en  dessus. 

Cet  ensemble  de  caractères,  surtout  la  forme  des  épipleures  des  ély- 
tres qui  ne  se  retrouve  dans  le  groupe  entier  que  chez  le  genre  suivant, 

donne  à  ces  insectes  un  facics  particulier  qui  les  fait  reconnaître  sans 

peine.  Les  deux  espèces  (-2)  décrites  jusqu'ici  sont  de  taille  nioyeruie, 
con)plèlement  glabres,  mais  de  couleurs  différentes,  l'une  (sulcala) 
élanl  d'un  vert  éclatant,  l'autre  [quadrala)  d'un  noir  brillant,  avec  des 
reflets  pourprés  sur  les  élytres;  chez  toutes  deux,  ces  organes  présentent 
des  sirits  fines,  mais  bien  marquées  et  plus  ou  moins  irrégulières.  Ma- 

dagascar est  leur  patrie. 

PARACHILIA. 

BuRM.  Handh.  d.  Entom.  III^  p.  556. 

Les  caractères  qui  séparent  ce  genre  du  précédent  se  réduisent  aux 
parlicularilés  suivantes  : 

Chaperon  plus  forlcmcnl  bilobé.  —  Prothorax  également  Irapézoïde, 
mais  avec  ses  côtés  plus  parallèles  en  arrière,  ses  angles  postérieurs 
distincts  et  sa  base  visiblement  échancrée  dans  son  milieu.  —  Echan- 

crure  laiérale  des  élytres  moins  profonde.  —  Pattes,  et  en  particulier 
les  larses,  très  longues,  surtout  chez  les  mâles;  jambes  antérieures 
inermes  dans  ce  sexe,  tridentées  chez  les  femelles.  —  Saillie  slernale 

plane,  anguleuse  en  avant. 

(1)  Syn.  Cetonu  Fab..  Oliv.,  G.  cl  P. 

(2)  E.  sulcala  Fab.,  G.  cl  P.  Cùt,  pi.  30,  f.  2.  —  quadrata,  G.  et  P.  In  Sil- 
benn.  Picv.  ent.  III,  p.  125. 

Coléoptères.    Tome  lîl.  33 
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Le  type  du  genre  est  la  Celonia  bufo  de  Gory  et  Percheron  (i),  in- 

secte de  Madagascar,  de  grande  taille,  d'un  noir  mal  passant  au  pour- 
pre foncé  sur  les  élytres,  et  présentant  sur  ces  organes  deux  faibles 

côtes  dont  le?  intervalles  sont  ponctués.  M.  Burmeister  lui  a  adjoint  une 

seconde  espèce  (P.  menalocala  Burm.)dumême  pays,  dont  il  n'a  connu 

que  la  femelle,  et  d'un  faciès  assez  différent. 

ANOCHILIA. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  558  (2). 

Chaperon  de  forme  variable,  tantôt  fortement  biiobé,  tantôt  simple- 
ment sinué,  avec  les  passages  intermédiaires.  —  Prothorax  presque 

ayssi  large  en  arrière  que  les  élytres,  trapézoïile,  entier  ou  à  peine 

échancré  au  milieu  de  sa  base.  —  Elytres  planes,  plus  ou  moins  rétré- 
cies  en  arrière;  leurs  épipleures  en  arrière  du  sinus  sous-huinéral 

presque  nulles.  —  Pattes  peu  robustes;  jambes  antérieures  tridenlées 
dans  les  deux  sexes  chez  presque  tous,  les  autres  unidentées  sur  leur 
tranche  dorsale  ;  tarses  grêles,  au  moins  aussi  longs  que  leurs  jambes 

respectives.  —  Saillie<slcrnalc  très-courte,  parfois  presque  nulle. 

Je  réunis  dans  ce  genre  un  certain  nombre  d'espèces  de  Madagascar 

qu'on  a  réparties  dans  les  genres  cités  en  synonymie,  et  entre  lesquels 
je  cherche  en  vain  des  limites  appréciables  (.-,.  Au  milieu  des  modifica- 

tions qu'elles  éprouvent,  elles  conservent  un  faciès  commun  et  en  réa- 
lité ne  diffèrent  pas  plus  entre  elles,  et  même  muiiis,  que  ces  Goliathides 

qu'on  a  vus  plus  haut  rassemblés  dans  les  genres  Ceratorhina  et  Hete- 

RORuiNA.  Abslraclion  l'aile  de  quelques  espèces  de  passage,  les  genres 
qu'on  a  établis  sur  elles  peuvent  se  partager  en  deux  sections. 

Dans  la  première,  il  existe,  comme  chez  les  Euchilia  et  les  Para- 
CHiLiA,  une  échancrure  latérale  plus  ou  moins  profonde  en  arrière  des 

épaules  qui  sont  très-saillantes  e[i  dehors. 
Les  ArvocHiLiA  ont  le  chaperon  plus  ou  moins  fortement  biiobé  et 

en  général  pareil  à  celui  des  Paracuilia,  c'est-à-dire  un  peu  arrondi 
en  dehors  à  son  extrémité;  le  prothorax  presque  droil  sur  les  côtés  en 
arrière,  puis  coupé  oîjliqucmcnt  de  chaque  côté  en  avant,  et  la  saillie 

sternale,  à  proprement  parler,  nulle  ;  elles  sont  pour  la  plupart  d'assez 

.     (1)  In  Silbcrm.  loc.  cit.  III,  p.  129. 

(2)  Syn.  P-ïGORA,  Pantolu,  Dirhina,  Burm.  loc.  cit.  p.  563  sq.  —  Bricoptis, 
Burm.  ibid.  p.  583.  —  Tetraodorhina,  Micropeltis,  Blancli.  Cat.  d.  Col.  d. 
Mus.  d.  Paris,  I,  p.  20  et  41.  —  Cetokia  G.  et  P. 

(3)  Comme  ou  le  verra  dans  les  notes  suivantes,  M.  Burmeister  a  compris  dans 

la  plupart  d'entre  eux  des  espèces  h  cliaperon  biiobé  ou  simplement  sinué^  et 
à  saillie  sternale  de  formes  très-différentes.  Depuis  son  travail,  quelques  autres 

ont  été  découvertes,  qu'on  ne  sait  dans  lesquels  de  ses  genres  classer. 
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grande  taille  et  leurs  téguments  sont  lisses  (i).  Mais  dans  ces  termes  il 

faut  en  exclure  quelques  espèces  qu'y  a  comprises  M.  Bunneister  (2). 
C'est  sur  une  de  ces  dernières  (0),  dont  le  chaperon  est  assez  élroite- 

mcnt  sinup,  avec  ses  angles  aigus,  cl  qui  a  le  prolhorax  un  peu  plus  petit 
que  de  coutume  et  Icgèremenl  lobé  à  sa  base,  que  M.  Blanchard  a  fondé 
son  genre  Mickopeltis. 

Les  Bricoftis  se  distinguent  de  ces  deux  groupes  par  leur  chaperon 
subparabolique,  étroilemeiil  et  faiblement  échancré  au  bout,  avec  ses 

lobes  arrondis;  leur  prolhorax  un  peu  plus  long  et  plus  arrondi  sur 

les  côtes  antérieurs,  et  leur  saillie  sternale  anguleuse,  mais  également 

sans  suture  distincte.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  taille  médiocre, 
noire,  et  dont  les  élytres  sont  variolées  (4). 

Parmi  les  Pvgora,  M.  Burmeisler  comprend  des  espèces  dont  les 
unes  (s)  ont  le  chaperon  et  le  prolhorax  à  sa  base  distinctement, 

quoique  faiblement,  échancrés,  tandis  que  chez  les  autres  (6),  cette 
double  échancrure  manque;  mais  toutes  ont  un  facics  particulier  dû  à 

leur  tète  un  peu  convexe,  la  petitesse  de  leur  prothorax,  leur  pygidium 
renflé  et  leur  forme  déprimée;  elles  ont  une  saillie  sternale  très  obluse 

en  avant  et  pourvue  d'une  suture  dislincte.  Leur  taille  est  petite  et,  sauf 

une  seule  {conjuncla)  qui  est  noire  et  tachetée  de  blanc,  elles  sont  d'un vert  éclatant. 

Dans  la'  seconde  section,  les  élytres  sont  simplement  sinuées  en  ar- 
rière des  épaules,  et  celles-ci  sont  médiocrement  saillantes. 

Al.  Burmeisler  avait  compris  les  espèces  peu  nombreuses  qui  y  ren- 

(1)  A.  scapularis,  G.  et  P.  in  Silberm.  Rct.  ent.  III,  p.  125.  —  variabilis, 
Burm.  loc.  cit.  p.  559  (innotata,  G.  et  P.  loc.  cit.  p.  124;  var.  plmia,  lœvigataj 

G.  et  P.  ibid.)  —  princeps,  Burm.  loc  cit.  —  stupida,  G.  et  P.  loc,  cit.  p. 
129. 

(2)  Outre  celle  indiquée  dans  la  note  suivante,  j'entends  parler  de  l'^n.pra- 
tensis  Burm.,  petite  espèce  ayant  complètement  le  fncies  des  Coptomia,  avec 

le  chaperon  fortement  échancré,  très-arrondi  aux  angles,  et  la  saillie  sternale 
en  triangle  transvçrsal  et  séparé  du  métasternum  par  une  suture  rectiligne  très- 

distincte.  Avec  ces  caractères,  elle  méritait  autant  que  tant  d'autres  espèces  de 
former  un  genre  à  part. 

M.  Coquerel  a  découvert  à  Madagascar,  et  décrit  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  1, 

VI,  p.  277^  pi.  8,  f.  2  a-h)  sous  le  nom  à.'An.  republicana,  une  autre  espèce 
qui,  avec  le  faciès  et  tous  les  caractères  essentiels  des  Anochiua,  a  la  saillie  en 
question  très-prononcée,  large  et  isolée  par  une  suture  très-apparente;  en 
outre^  au  lieu  d'être  lisses,  ses  téguments,  en  dessus,  sont  fortement  ponctués 

et  rugueux.  Il  fait  observer,  avec  raison,  qu'elle  ne  peut  rentrer  dans  aucun  des 
genres  de  M.  Burmeisler. 

(3)  Cet.  cingulata,  G.  et  P.  loc.  cit.  p.  129. 

(4)  Cet.  variolosa,  G.  et  P.  Cet.  pi.  28,  f.  7. 

{5)  Cet.  conjuncta,  lenocinîa,  G.  et  P.  in  Silberm.  Rev.  ent.  III,  p.  12i. 
(6)  Cet.  cultrata,  punctatissima,  G.  et  P.  loc.  cit.  p.  125. 
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Irent,  dans  son  genre  Paktolia,  mais  depuis  elles  ont  été  disséminées 

par  M.  Schaum  (0  dans  trois  genres  diiïéreiils. 

L'une  d'elles  (  2  )  forme  pour  ce  savant  entomologiste  le  genre 

DiKuiNA.  C'est  un  insecte  allongé,  pian  en  dessus,  complèlemcnt  lisse, 
remarquable  par  sa  léic  courte,  assez  convexe,  son  chaperon  divisé 

assez  itrol'ondément  en  deux  lobes  arrondis  en  dehors,  son  prothorax 

régulièrement  Irapézoïde  et  l'ortemenl  transversal,  enfin  sa  saillie  ster- 
nale  rhomboïdale  et  sans  suture  distincte.  Son  faciès  est  très-voisin  de 
celui  de  VAnocliilia  variabilis. 

M.  Schaum  réserve  le  nom  de  Pantolia  aux  espèces  (-)  dont  la  tête 
encore  plus  large  est  simplement  sinuée  en  avant  et  qui  ont  le  protho- 

rax plus  étroit,  arrondi  aux  angles,  la  saillie  slemale  Ircs-obtusément 
triangulaire  en  avant  et  sans  sutuie  distinde,  enfin  les  jambes  anté- 

rieures bidentées  dans  les  deux  sexes.  Ce  sont  desTEXRAooor.HiNA  pour 

M.  Blanchard. 

Quant  aux  autres  espèces,  M.  Schaum  les  a  reportées  parmi  les 

EucuuoEA  qu'on  trouvera  plus  loin,  opinion  que  je  ne  saurais  parta- 
ger (4). 

COPTOMIA. 

BcRM.  Handb.  d.  Enîom.  III;  p.  549  (5). 

Chaperon  fortement  bilobé,  ses  lobes  un  peu  arrondis  en  dehors  à 

leur  extrémité.  —  Prolhorax  incliné,  régulièrement  trapézoïde,  mé- 
diocrement transversal,  aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base  et  un  peu 

échancré  au  milieu  de  celle-ci.  —  Elytres  prol'ondcmcnl  sinures  sur  les 
côtés  au-dessous   des  épaules,  un  peu  rétrécies  en  arrière,  sillonnées. 

(1)  Verzeichn.  d.  Lamell.  melit.  p.  53. 
(2)  Cef.  Iris,  G.  et  P.  loc.  cit.  p.  124.  M.  Curmei?ter  forme  de  cet  insecte 

une  section  à  part  à  laquelle  it  assigne  le  nom  de  Dir.HiNA,  qui  lui  avait  été  com- 
muniqué en  manuscrit  par  M.  WallI.  —  Le  mâle  de  cet  insecte  est  remarquable 

par  une  tige  grêle  et  droite,  qui  pari  du  fond  de  l'éclianciure  du  cliaperon,  et 
son  prosternum  muni  en  avant  de  deu\  cornes  également  très-grêles,  très- 

aiguës  au  bout,  arquées  et  dirigées  en  arrière.  51.  Burmeisler  n'a  probable- 
ment connu  que  la  femette,  car  il  ne  parle  pas  de  ces  singulières  saillies. 

(3)  Cet.  scapha,  G.  et  P.  in  Silberm.  Rev.  ent.  III^  p.  124.— Pan;!,  ebenina, 
rubrofasciafa,  Scbaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2.  II,  p.  415. 

(4)  C.  flavomarginala,  G.  el  P.  Cet.  pi.  29,  f.  1.  —  sfriata.  G.  et  P.  ibid. 
pi.  29,  f.  6. 

On  ne  peut  rien  voir  de  plus  différent  du  fades  des  EocHnoEAque  celui  de 
ces  deux  espèces.  La  première  ne  firésenle  pas  plus  les  caractères  de  ce  genre 
que  ceux  des  Anochilia,  et,  en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  M.  Burmeister, 
doit  eu  former  un  à  part.  La  seconde  pourrait  rester  dans  le  genre  actuel,  où 
elle  formerait  une  section  distincte. 

(5)  CETOKuet  ScHCiOiiHiNA  G.  et  P. 



CÉTOMDES.  517 

avec  les  intervalles  enlre  les  sillons  cosliformes. —  Pâlies  peu  robustes; 
jambes  anlérieures  tanlùl  inermes,  lanlôl  iriderilées  chez  les  mâles, 
toujours  trificnlées  chez  les  femelles;  les  .mires  frangées  de  longs  poils 

au  côté  interne.  —  Proslcrnum  muni  dune  saillie  anlé-coxale  Irèsgrèlo 

et  très-velue.  —  Saillie  slernale  assez  élroile,  plus  ou  moins  longue, 
rélrécie  et  obtuse  en  avant,  formée  en  grande  partie  par  le  mésoster- 

num et  séparée  du  niétaslernum  par  une  sulure  très-anguleuse  à  som- 

met antérieur.  —  Epimères  mésothoraciques  peu  visibles  eri  dessus. 

Ce  genre,  très-voisin  des  Anochilia,  s'en  dislingue  principalement 
par  la  forme  de  la  saillie  slernak-,  et  l'inclinaison  de  leur  protliorax 
donne  à  ses  espèces  un  faciès  dificrcnt.  Elles  sont  de  moyenne  taille, 

d'un  vert  olive  ou  d'un  noir  brillant  en  général  uniforme,  parfois 
{6-mnculala)  d'un  rouge  de  brique  et  tachetées  de  noir  (i). 

M.  Burmcister  a  compris  parnîi  elles  une  espèce  (-2)  qui  s'en  éloigne 

à  quelques  égards,  mais  qui,  de  même  qu'à  lui,  me  paraît  ne  [las  pou- 
voir être  placée  ailleurs. 

Ces  insectes  sont  de  Madagascar,  comme  les  précédents  ;  l'un  d'eux 
{opalina)  habite  en  même  temps  l'iie  Maurice. 

POGONOTARSUS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  518. 

Le  mâle  seul  de  l'espèce  qui  forme  le  type  de  ce  genre  est  connu. 
11  a  les  plus  grands  rapport»  avec  les  Amphistokos  qui  suivent  du  même 

eexe  et  n'en  diffère  que  par  les  points  suivants  : 
Chaperon  assez  fortement  bilobé;  ses  lobes  médiocrement  larges  et 

arrondis  au  bout.  —  Prolhorax  plus  long  et  proporlionnelloment  moins 

large.  —  Elytrcs  allongées.  —  Les  qualre  jambes  postérieures  et  les 
tarses  de  la  dernière  paire  frangés  au  côlé  interne  de  poils  médiocres 

chez  celles-là,  très-longs  chez  ceux  ci.  —  Corps  allongé  et  svelte. 

Cet  insecte  est  la  (7e<oiiea  p/um/pes  de  MM.  Gory  et  Percheron  (5). 
Il  ressemble  à  la  plupart  des  Ampuistokos,  même  par  son  système  de 

coloratim  (!(;nl  le  fond  est  noir,  avec  des  lâches  blanches  sur  l'abdomen, 

(1)  C.  maurltiana,  G.  et  P.  Cet.  pi.  30,  f.  1  (var.  fasciala  G.  et  P.).  — pra- 
sina,  Lurm.  toc.  cit.  p.  55L  —  costata,  G.  et  P.  in  Silberm.  Rev.  ent.  III, 
p.  123.  —  granuUita,  Burtn.  loc.  cit.  —  opalina,  G.  et  P.  Cet.  pi.  48,  f.  j.  — 
ioxmaculata,  G.  et  P.  in  Silberm.  loc.  cit. 

(2)  Cet.  sericea,  G.  et  P.  in  Silberm.  loc.  cit.  p.  125  ;  elle  s'éloigne  des  es- 
pèces typiques  par  sa  tète  plus  courte,  les  lobes  de  son  cliaperon  arrondis  en 

arant  et  sa  couleur  d'un  noir  mat;  la  moitié  antérieure  de  ses  élytres  est  d'un 
rouge  sanguin. 

(3)  In  Silberm.  Rev.  ent.  III,  p.  124.  M.  Westwood  en  a  donné  une  belle 
figure  dans  sesArcan.  ent.  pi.  32,  f.  4. 
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le  pygidium  el  les  bords  latéraux  des  élylrcs  ;  ces  dernières,  ainsi  que  le 

prolhorax,  présentent  des  bandes  longitudinales  d'un  cendré  verdâlre. 
Madagascar  est  sa  patrie. 

AMPHISTOROS. 

GoRY  et  Percher.  Cétoin.  p.  145  (1). 

Chaperon  cunéiforme,  rebordé  latéralement;  ses  angles  antérieurs 

prolongés  en  deux  saillies  grêles,  aiguës  au  bout  et  droites.  —  Prolho- 
rax assez  convexe,  Irapézoïde,  presque  aussi  large  que  les  élylres  à  sa 

base,  avec  le  milieu  de  celle-ci  fortement  échancré,  arrondi  aux  angles 
postérieurs,  souvent  canaliculé  sur  la  ligne  médiane  en  dessus.  —  Elytres 

un  peu  rélrécies  d'avant  en  arrière,  munies  de  lignes  saillantes  peu 
élevées.  —  Palte-s  plus  longues  et  plus  grêles  chez  les  mâles  que  chez 
les  femelles  :  jambes  antérieures  tridentées  dans  les  deux  sexes,  les 

autres  un  peu  arquées  chez  les  mâles,  avec  les  tarses  postérieurs  plus 

longs  que  les  jambes.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne  subéquilatéral. 
—  Saillie  steriiale.  longue,  conique,  un  peu  redressée  au  bout,  sans  su- 

ture transversale. 

L'armature  du  chaperon  est  propre  à  ce  genre  et  le  fait  reconnaître 
sans  peine.  Ses  espèces  sont  de  taille  médiocre,  de  couleurs  variées,  con- 

sistant le  plus  souvent  en  taches  d'un  beau  jaune  sur  un  fond  noir  et  qui 

sont  formées  par  une  sorte  d'enduit  analogue  à  celui  qui  existe  chez  les 
GoLTATHos,  mais  moins  fugace;  une  seule  [hirla)  est  pubesccnle.  La 

plupart  sont  originaires  de  la  cote  occidentale  d'Afrique;  hors  de  là  on 
n'en  connaît  qu'une  de  Natal  [t). 

ANACAMPTORHINA. 

Blanciî.  \oy.  au  pôle  Sud;  Entom.  p.  136. 

Tête  courte,  rebordée  !atéralement  ;  chaperon  relevé,  fortement 

échancré  en  demi-cercle,  avec  ses  lobes  assez  aigus.  —  Prothorax  ré- 
gulièrement trapézoïde,  aussi  large   que  les  élytres  à  sa  base,  avec  le 

(1)  Syn.  Gnathocera,  Kirby,  Trans.  of  thc  Linn.  Soc.  XIV,  p.  571  ;  nom 

adopté  à  tort  par  M.  Burmeister  et  d'autres  auteurs,  Tliunberg  (Vetensk.  Acad. 
Handling.  1814)  ayant  établi^  dix  ans  auparavant,  sous  le  nom  de  Gkathocerhs^ 

un  genre  d'Hétéroméres  qui  correspond  à  celui  que  Dejean  a  nommé  Cerandria 
dans  son  Catalogue. 

(2)  Esp.  de  la  Sénégambie  et  de  la  Guinée  :  G.  Afzelii  Scliœnh.^  G.  et  P. 
pi.  23,  f.  3  {immaculata  Kirby).  —  irivittaia  Sweder.^  G.  et  P.  pi.  23,  f.  1 
{Cet.  elata  Fab.).  —  varions,  G.  et  P.  pi.  23,  f.  2  (affinis  Bainbr.).  —  im- 
pfessa,  Oliv.  Entom.  I,  6,  pi.  8,  f.  71.  —  Esp.  de  Natal  :  G.  hirta,  Burm. 
Handb.  d.  Entom.  III,  p.  547. 
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milieu  de  celle-ci  échancré.  —  Elylres  allongées,  subparallèles,  très- 
planes,  assez  faiblement  sinuces  en  arrière  des  épaules.  —  Jambes  an- 

térieures tridenlées,  les  deux  dénis  terminales  rapprochées  ;  tarses  mé- 

diocres. —  Saillie  sternalc  allongée,  subcylindrique,  presque  droite.  — 
Epimères  mésothoraciques  médiocrement  visibles  en  dessus.  —  Corps 

allongé,  parallèle,  déprimé,  très-plan  en  dessus. 

Genre  établi  sur  une  superbe  espèce  (i)  de  la  nouvelle  Guinée,  de 

taille  moyenne,  d"un  vert  bleuâtre  éclatant,  avec  les  pattes  d'un  rouge 
de  feu,  et  complètement  lisse  en  dessus,  sauf  la  léle  qui  est  assez  for- 

tement ponctuée. 

M.  Blanchard  (^2)  l'a  p'acée  parmi  les  Gymnétides,  avec  lesquelles  elle 
n'a  d'autre  rapport  que  sa  forme  très-plane  en  dessus  et  ses  téguments 
lisses  comme  chez  les  Lomaptera.  C'est  incontestablement  une  Schi- 
zorhinide,  qui  est  même  voisine  des  Hemiphakis  de  M.  Burmeister, 

que  je  réunis  au  genre  suivant. 

SCHIZORHINA. 

KiRBY,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XII,  p.  570  (.1). 

Chaperon  faiblement  et  étroitement  échancré  en  avant  chez  presque 

tous  ;  ses  lobes  arrondis.  —  Massue  antennaire  parfois  allongée  chez 

les  mâles.  —  Prolhorax  trapézoïMe,  presque  aussi  large  que  les  élylres 
à  sa  base  ;  celle-ci  échancrée  dans  son  milieu.  —  Elytres  le  plus  souvent 
faiblement  sinuées  sur  les  côtés  au-dessous  des  épaules,  —  Jambes 
antérieures  tridentces  ou  inermes  chez  les  mâles,  tridentées  chez  les 

femelles;  leurs  dents  distantes;  les  quatre  jambes  postérieures  très- 
souvent  frangées  de  longs  poils  au  coté  interne,;  tarses  de  longueur  va- 

riable. —  Pygidium  très-court  chez  la  plupart,  plus  grand  chez  les 

autres,  toujours  plus  ou  moins  renllé.  —  Dernier  arceau  ventral  de  l'ab- 
domen très-court.  —  Saillie  mésosternale  de  forme  variable.  —  Epi- 

raères  mésothoraciques  peu  apparentes  et  même  parfois  non  visibles  en 
dessus. 

Ce  genre  comprend  toutes  les  espèces  de  Schizorhinides  de  l'Austra- 
lie (4).  Elles  ont  un  (acies  fort  différent  de  celui  des  Schizorhinides  afri- 

(1)  A.  ignipes,  Blanch.  loc.  cit.  pi.  9^  f.  9. 
(2)  Cat.  d.  Col.  (1.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  39. 

(3)  Syn.  Schizorhin.î;  Phillipsi.-e,  Mac-Leay  in  Smith,  111.  of  the  Zool.  of 
South- Afric;  Annul.  p.  28  (Schizorhina.  proprement  dites).  —  Hemipharis, 
Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  531  (Sciuz.  Brunoni^e^  Mac-Leay,  loc.  cit.).  — 
DiAPHONiA,  Newm.  in  Loudon,  Magaz.  New  ser.  IV,  p.  366  (Schiz.  intégrée,  Mac- 
Leay,  loc.  cit.).  —  EupoECiu,  Burm.  loc.  cit.  p.  538  (Scmz.  gymnopleuR/E , 
Mac-Leay,  loc.  cit.).  —  Cetonia  et  Schizorhina  pars,  G.  et  P. 

(4)  Une  seule  espèce,  indiquée  plus  bas  iflammula),  est  des  Moluques,  et  une 

autre  {Bestii)  de  l'île  Norfolk. 
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caînes  et  se  laissent  tout  aussi  ditTicilenienl  partager  en  genres  disliticts, 
par  suite  des  transitions  qui  existent  entre  elles.  De  tous  les  caractères 

qui  précèdent,  celui  qui  est  le  plus  constant  et  qui  me  parait  le  plus 
propre  h  faire  reconnaître  ces  insectes,  est  la  brièveté  de  leur  dernier 

arceau  ventral  dont  aucun  auteur  n'a  parlé. 
M.  Burmeister  les  a  répartis  dans  quatre  genres  qui  correspondent  à 

autant  de  sections  établies  antérieurement  par  M.  AJac-Leay,  sous  les 
noms  indiqués  dans  la  synonymie,  et  qui  me  paraissent,  comme  à 
M.  Scliaum  (i),  ne  pas  mériter  un  rang  plus  élevé. 

On  peut  les  diviser  en  deux  sections  d'après  la  forme  de  la  saillie 
filernale.  Dans  la  première  elle  est  plus  ou  moins  allongée. 

Les  IIemifuaris  se  reconnaissent  <à  leurs  antennes  pareilles  dans  les 

deux  sexes,  l'échancrure  basilaire  de  leur  prolliorax  très  prononcée  et 
limitée  de  chaque  côté  par  un  angle  aigu,  leurs  pattes  courtes  ainsi 

que  les  tarses,  leurs  jambes  tridenlées  dans  les  deux  sexes,  leur  pygi- 
dium  méi!iocrement  transversal,  enfin  leur  saillie  slernale  longue,  plane 
et  un  peu  redressée  au  bout. 

On  en  connaît  deux  espèces  (-2)  de  forme  allongée,  glabres,  mais  dif- 
férentes par  la  forme  de  leur  chaperon  qui  est  assez  fortement  bilobé, 

(Broionii)  ou  faiblement  et  largement  sinué  {insularis). 

Les  EcroECiLA,  telles  que  les  a  établies  M.  Burmeister,  forment  nn 

groupe  très-peu  homogène  auquel  on  ne  peut  assigner  d'autres  carac- 
lères  communs  que  le  chaperon  faiblement  lobé,  le  prothorax  moins 
échancrc  à  sa  base  et  la  saillie  sternale  plus  droite;  tout  le  reste  sans 
exception  varie  (3). 

(1)  Verzeichn.  d.  Lamell.  melit.  p.  49. 

(2)  S.  insularis,  G.  et  P.  pi.  27,  f.  5.  —  Brownii,  Kirliy^  loc.  cit.,  G.  et  P. 
pi.  27,  f.  3  (Hem.  Drunonii  Burm.). 

(3)  Ainsi,  il  en  est  [cincta,  gymnopleura)  dont  la  massue  antennaire  s'allonge 
notablement  chez  les  mâles;  d'autres  {punctata,  gymnopleura)  qui  ont  les 
épaules  des  élytres  très-saillantes  en  dehors,  tandis  qu'elles  le  sont,  beaucoup 
moins  ailleurs;  une  d'entre  elles  (cincta)  a  les  pattes  courtes  et  les  jambes  an- 

térieures tridentées,  dans  les  deux  sexes;  dans  le  reste  du  genre,  ces  jambes 
sont  grêles  et  inermes  chez  les  mâles  ;  quelques-unes  (cincta,  australasiœ)  sont 
complètement  glabres,  les  autres  hérissées  partout  de  longs  poils  ;  enfii),  une 

espèce  que  M.  Burmeister  n'a  pas  mentionnée,  la  Schiz.  bifida  de  Gorj  et  Per- 
cheron (Cet.  pi.  27,  f.  4),  aTcc  tous  les  caractères  du  genre,  a  le  chaperon  for- 
tement bilobé. 

Les  espèces  de  ce  groupe,  actuellement  connues,  sont  les  suivantes  :  Esp. 

d'Amboine  :  S.  flammula,  Hombr.  et  Jaquin.  Yoj.  au  pôle  Sud;  Entom.  Col. 
pi.  9^  f.  4.  —  Esp.  de  l'Australie  :  S.  cincta,  G.  et  P.  pi.  29,  f.  4.  —  austra- 

lasiœ, DonoT.,  G.  et  P,  pi.  28,  f.  1  (Cet.  Panzeri  Schœnh.).  —  succinea,  Hope, 
Trans.  of  the  ent.  Soc.  III,  p.  281.  —  octopunctata,  Burm.  loc.  cit.  — punctata, 
Donov.,  G.  et  P.  pi.  28,  f.  4.  —  gymnopleura  Fisch.  d.  Waldh.,  G.  et  P.  pi.  28, 
f.  5  (yar.  concolor  G.  et  P.) .  —  eburneoguttata,  nigriceps,  Blanch.  Gat.  d.  Col. 
d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  23. 
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Dans  la  seconde  section,  la  saillie  sicrnale  est  courle.  mais  varie  sous 

le  rapport  de  la  forme. 

Celle  des  Diapdonia  est  iriédiocrcmeiit  large,  arrondie  en  avant  et 

munie  d'une  suture  peu  apparente;  pour  le  surplus,  ces  insectes  ont  le 
chaperon  faiblement  bilobé,  la  massue  anlcnnaire  différente  selon  les 
sexes,  le  prothorax  fortement  échancro  à  sa  base,  les  élylrcs  faiblement 

sinuées  au-dessous  des  épaules,  les  jambes  antérieures  généralement 
inermes  chez  les  mâles  et  tridenlécs  chez  les  femelles  et  les  tarses  mé- 

diocres. Les  espèces  sont  d'un  facics  assez  robuste,  glabres  en  dessus 
et  plus  ou  moins  velues  en  dessous  {'.). 

Les  ScuizoRoiNA,  telles  que  les  limite  M.  Burmeislcr,  ont  les  antennes 

pareilles  dans  les  deux  sexes,  le  proihorax  échancré  en  arrière  comme 
chez  les  IIejiiphaius,  les  élytrcs  faiblement  sinuées  sur  les  cùlés  à  leur 

base,  les  paltes  et  les  tarses  allongés  chez  les  mâles,  les  jambes  anté- 
rieures inermes  dans  ce  sexe  et  Irnlcnlées  chez  les  femelles,  la  saillie 

Sternale  très-large,  plane,  triangulaire  en  avant  et  munie  d'une  suture 
très-distincte. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  {-2)  remarquables  par  leur  forme 

large  et  qui  forment  autant  de  divisions  :  l'une  {atropiinclnla)  étant 
glabre  cl  ayant  le  chaperon  faiblement  bilohé.  l'autre  {Philippsii) 
étant  villeuse  partout,  avec  le  chaperon  divisé  en  deux  lobes  fortement 

séparés. 

D'après  ce  qui  précède,  on  voit  que  les  genres  admis  par  M.  Durraeis- 
ler  sont  Iroj)  ou  trop  peu  nombreux. 

(1)  Il  faut  avant  tout  en  séparer  laDîopft.eMcnemisdeM.Burmeister  (9  Schiz. 
obliquata,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  28,  f.  1),  espèce  tellement  semblable  aux 
Eupœcila  pimcfata  et  octopunctata  par  ses  formes,  son  mode  de  coloration^  la 

villosité  de  ses  téguments,  qu'on  croirait  au  premier  coup-d'œil  qu'elle  n'en  est 
qu'une  variété,  mais  qui  a  la  saillie  sternale  du  groupe  actuel.  M.  Curmeister 
en  fait  une  section  à  part  sous  le  nom  de  Clithria  ;  elle  mériterait  tout  autant 

de  former  un  genre  distinct  que  celles  à  l'égard  desquelles  il  a  pris  ce  parti. 
Cette  espèce  mise  de  côté,  il  n'en  a  connu  que  deux  autres  (dorsalis,  fron-  . 

talis)  ;  mais  il  y  en  a  bien  davantage  :  S.  Bassii,  A.  Wbite,  Ann.  of  nat.  Hist. 
XX,  p.  264.  —  dorsalis,  Donov.  Ins.  of  Ncw-Holl.  pi.  I,  f.  1.  —  dispar,  Newm. 
loc.  cit.  p.  366.  —  xanthopyga,  Gerraar,  Linn.  ent.  III,  p.  195.  —  notahilis, 
A.  Wliite  in  Stokes,  Voj.  Ins.  pi.  I,  f.  5.  —  fronialis  DonoT.,  G.  et  P.  pi.  28, 
f.  3  (var.?  S.  Cunninghatn  G.  et  P.).  —  Bestii,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  28,  f.  2; 

de  l'île  Norfolk.  —  palmata,  rugosa,  Scliaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  74, 
pi.  8,  f.  4,  et  pi.  11,  f.  6.  —  gratiosa,  Blanch.  loc.  cit.  p.  22. 

(2)  S.  Phillipsii,  Schreb.  Linn.  Trans.  VI,  pi.  20,  f.  4  (var.  Cet.  carinata 
Donov.).  —  atropunciaia,  Kirby,  Linn.  Trans.  XII,  p.  464;  G.  et  P.  pi. 27,  f.  1 
(quadripimctata  dans  le  texte). 
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Groupe  VI.     Cétonides  vraîes. 

Mandibules  normales.  —  Mondo  et  lobe  externe  des  mâchoires  tantôt 

inermes,  tantôt  dentés.  —  Menton  de  forme  variable.  —  Tête  en  géné- 
ral médiocre;  chaperon  le  plus  souvent  carré,  rarement  parabolique, 

presque  toujours  entier  ou  simplement  sinué.  —  Prolhoràx  laissant  en 

entier  l'écusson  à  découvert,  souvent  échancré  à  sa  base.  —  Différences 
sexuelles  nulles  ou  portant  sur  les  tarses,  rarement  sur  la  massue  an- 

tennaire.  —  Saillie  sternale  plus  ou  moins  forte,  en  général  dilatée  en 
avant. 

Ce  groupe  comprend  tout  le  reste  des  Cétonides  proprement  dites 

dont  les  mandibules  sont  à  l'état  normal.  Je  me  suis  suffisamment  ex- 

pliqué plus  haut  sur  l'absence  de  limites  appréciables  entre  lui  et  le  pré- 
cédent pour  n'avoir  pas  <à  y  revenir  ici.  Ses  premiers  genres  se  ratta- 

chent par  conséquent  d'une  manière  intime  aux  Schizorhinides  par  la 
structure  de  leurs  mâchoires;  les  derniers  oa  les  Diplognathides  de  M. 

Burmeister  conduisent,  comme  i!  l'a  dit,  aux  Crémastochilides;  au  centre 
du  groupe  se  trouvent  ceux  qui  se  rapprochent  de  nos  Oxvthykea  et 

Cetonia  européennes.  Les  mâchoires  sont  d'une  structure  moins  con- 
stante dans  ces  derniers  genres  que  dans  les  premiers.  A  côté  de  la  ma- 

jorité des  espèces  qui  ont  le  mando  et  le  lobe  externe  dentés,  il  s'en 
trouve  qui  ont  ces  parties  inermes  sans  que  pour  cela  on  puisse  les  iso- 

ler génériquement  («).  Malgré  ces  exceptions  qui  sont  du  reste  peu 
nombreuses,  ces  organes  forment  encore  le  point  de  départ  le  [tlus  solide 
pour  la  classification  du  groupe. 

Ces  insectes  sont  assez  nombreux  et  répandus  dans  la  plus  grande 
partie  du  globe,  surtout  en  Afrique  et  aux  Indes  orientales. 

I.    Mâchoires  constamment  inermes. 

a        Chaperon  non  denté  en  avant. 

b  —        large,  parallèle,  sinué  antérieurement  :  Euchrœa. 

bb  —        carré^  entier,  rebordé    

Prosternum  muni  d'une  saillie  anté-coxale  :  Cyriodera. 
—         sans     Celidota. 

hbb  Cliaperon  parabolique,  rarement  parallèle  et  bilobé  :  Eiiryomia. 

a  a  —       terminé  par  deux  ou  quatre  dents  :  Odontorhina. 

(1)  C'est  ce  qui  a  lieu,  comme  on  le  verra  plus  bas,  parmi  les  Cetonia. 
M.  Burmeister  me  paraît,  en  général,  attacher  trop  d'importance  à  ces  organes; 
je  crois,  avec  M.  Scbaum  (Ânn.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  VII,  p.  265),  que  leurs 

modiPications  n'ont  pas  toujours  une  valeur  générique,  ce  que  M.  Burmeister 
reconnaît  du  reste  lui-même  implicitement,  car  il  lui  arrive  parfois  de  réunir 
dans  un  même  genre  des  espèces  dont  les  mâchoires  sont  notablement  diffé- 
rentes. 



CKTOiVIDES.  523 

II.  Lobe  externe  des  mâchoires  presque  toujours  denté. 

c        Elytres  toujours  sinuées  sur  les  côtés. 

d        Les  *i  jambes  poster,  fortement  dentées  en  dehors  :  Anoplochilus. 

dd     faiblement  dentées  ou  carénées. 

Chaperon  caréné,  atténué  et  échancré  en  avant,  avec  ses  angles  re- 
troussés :  Anatona,  Chiloloba. 

—  parabolique  ou  cunéiforme  :  Oxythyrea. 

—  parallèle,  entier  ou  sinué  :  Tephrœa,  Cetonia. 

ce      Elytres  à  peine.ou  non  sinuées  sur  les  côtés. 

e        Dernier  art.  des  palpes  max.  de  forme  normale. 

Chaperon  tronqué  ou  sinué  en  avant;  ses  angles  distincts  :  Diplo- 
gnaiha,  Charadronota. 

—  arrondi  en  avant  :  Anthracophora. 

ee      Dernier  art.  des  palpes  max.  sécuriforme  :  Uloptera. 

EUCHROEA. 

BcRM.  Ha7idb.  d.  Entom.  III,  p.  571  (1). 

Menton  transversal,  un  peu  évasé  en  avant,  «vec  son  bord  antérieur 

assez  fortement  et  Iriangulaircment  échancré.  —  Lobe  externe  des  mâ- 

choires lamelliforme.  —  Tclc  large,  en  carré  long  on  un  peu  élargie  an- 
térieurement, faiblement  rebordée  sur  les  cotés  ;  chaperon  sinué  ou  lé- 

gèrement échancré,  parfois  presque  entier.  —  Prolhorax  assez  ample, 
trapczoïde,  rabattu  sur  les  côtés  en  avant,  très-largemenl  lobé  à  sa  base, 

le  lobe  plus  ou  moins  sinué.  —  Elytres  planes,  légèrement  rétrécies  en 
arrière,  médiocrement  sinuées  sur  les  côtés  à  leur  base.  —  Pattes  mé- 

diocres ;  jambes  antérieures  munies  de  trois  dents  aiguës  cl  obliques  ;  les 
autres  arrondies,  unidenlées  sur  leur  tranche  dorsale;  tarses  grêles,  les 

postérieurs  plus  longs  que  les  jambes  chez  les  mâles,  plus  courts  chez  les 

femelles.  —  Saillie  slernalc  très-large,  triangulaire  en  avant,  divisée 
par  une  suture  plus  ou  moins  anguleuse. 

L'un  des  plus  beaux  genres  de  Célonides  qu'ait  fournis  Madagascar. 
Ses  espèces  (2)  sont  toutes  de  grande  taille,  déprimées  et  ornées  des 
couleurs  les  plus  belles,  mais  jamais  métalliques,  et  dues  à  une  espèce 

d'enduit  analogue  à  celui  dont  il  a  été  déjà  question  précédemment. 
Leurs  elytres  présentent  quelques  faibles  côtes  dont  les  intervalles  sont 
plus  ou  moins  et  assez  régulièrement  ponctués. 

(1)  Syn.  Cetonia  G.  et  P.,  Klug,  Guérin-Ménev. 

(2)  E.  aurora  Burm. —Desmnrestii,  G.  et  P.  pi.  29,  f.  3.  —  abdominalis,  G. 
et  P.  in  Silberm.  Rev.  ent.  III,  p.  127. —  cœlestis  Burm.  — miripigmenfa,  G. 
et  P.  in  Silberm.  loc.  cit.  p.  126.  —  lùstrionica  Burm.  —  episcopalis,  Guérin- 
Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  pi.  21  (Cet.  lorkata,  Klug,  Ins.  von  Madag.  pi.  3, 
f.  15.)  —  multiguttaia  Burm. 
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CYRIODERA. 

Bup.M.  Handb.  d.  Entom.  Il],  p.  579. 

Menlon  Iransvcrsal,  évasé  cl  furlcmenl  éohancré  en  avant.  —  Lobe 

exlcriic  des  màciioires  lamelliforme.  Tèie  carrée,  légèrcmenl  el  gra- 

duelieineiil  élargie  en  avani,  munie  d'une  carène  longiludinale  déprimée; 
son  bord  anhérieur  assez  forlemenl  retroussé  et  arrondi  aux  angles. — 

Prolhorax  droit  sur  les  côtés  en  arriére,  arrondi  en  avant,  coupé  carré- 
ment cl  faiblement  échancré  à  sa  base;  celui  des  mâles  impressionné  en 

avant  el  muni  en  arrière  de  rimpression  de  quatre  petits  luberfules  dis- 

posés Iransversalcmenl.  —  Elylres  médiocrement  longues,  parallèles, 
assez  fortement  sinuées  au-dessous  des  épaules,  munies  de  quelques 
côtes.  —  Pâlies  robu'^les  ;  jambes  antérieures  tridentécs,  les  autres 
forlemciit  unidenlées  sur  leur  bord  dorsal;   tarses  grêles  el  médiocres. 

—  Prosicrnum  muni  d'une  forte  saillie  antc-coxale  velue.  —  Saillie 
slernalc  assez  étroite,  anguleuse  en  avant,  sans  suture  transversale. 

La  Celonia  lubcrcullcollis  Ae  MM.  (iory  et  Percheron  (i)  compose 

à  elle  seule  ce  genre  assez  singulier,  du  moins  pour  ce  qui  concerne  le 

mâle.  La  femelle  ne  présente  rien  de  particulier  sur  son  prolhorax  el  se 

distingue  en  outre  de  l'autre  sexe  par  son  pygidium  moins  hérissé  de 
poils  à  son  cxlrcmilé.  Cet  insecte  est  de  moyemie  taille,  d'un  brun- 
rougcàlrc  plus  ou  moins  foncé  et  passant  au  noir  chez  quelques  indi- 

vidus. Sa  patrie  est  égalemetit  Madagascar. 

CELIDOTA. 

BuRM.  Ilandb.  d.  Entom.  III,  p.  577. 

Menton  subcordiforme,  médiocrement  échancré  antérieurement.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  lamellirorme.  —  ïèle  assez  petite,  en  carré 

long,  forlcmcnl  rebordée  de  loules  parts,  surtout  chez  la  femelle— Mas- 
sue aniennaire  grosse,  sen^ibleinenl  plus  longue  chez  les  mâles  que  chez 

les  femelles.  —  Protliorax  inciiné,  transversal,  trapézoïde,  arrondi  aux 
angles  postérieurs,  largement  mais  failticmcnl  sinué  au  milieu  de  sa 

base.  —  E(U«son  grand,  en  triangle  rccliligne  subéquilaléral.  —  Elylres 
légèrcmenl  rélrccies  en  arrière  ;  leurs  ép;mles  assez  saillantes  en  dehors. 

—  Patles  courtes  ;  jambes  antérieures  inermes  chez  les  mâles,  biden- 
lées  chez  les  femelles;  les  autres  carénées  sur  leur  Iramhc  dorsale; 

tarses  courts,  surtout  chez  les  femelles,  el  grêles.  —  Saillie  slcrnale 

très-large,  transversalement  rhomboïdale,  séparée  du  métasternum  par 
une  suture  anguleuse. 

(1)  Cet.  pi.  29,  f.  2cf  (9  Cet.  fasciferu,  G.  et  P.  ia  Silberm.  Rev.  ent.  Ill, 
p.  126  ;  Yar.  $  C.  parallela,  G.  et  P.  ibid.). 
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On  n'en  connaît  ôgalenicnl  qu'une  espèce  (i)  de  Mad^igascar,  de  taille 
moyenne,  de  forme  assez  coorlo  et  assez  robuste,  et  niouchclée  de  les- 

lacc  snr  un  fond  vert-olive  brillanl,  présentant,  sous  un  certain  jour, 
quelques  rcficis  rosés.  I.cs  éiylres  sont  simplement  poinlillces,  sans 
aucune  trace  de  cotes. 

EURYOMIA. 

BoRM.  Handi.  d.  Entom.  \\\,  p.  593  (2). 

Menton  plus  ou  moins,  en  général  médiocrement  échancré.  —  T.obe 

externe  des  mâchoires  petit,  lamelliforme  et  pénicillé.  —  Chaperon  de 
forme  variable,  le  plus  souvent  parabolii]ue  et  faiblement  échancré  au 

bout,  rarement  parallèle  et  bil  bé.  —  Prothorax  presque  aussi  large 

que  les  élylres.  Irapézoïdeou  suborbiculaire,  passant  d'une  de  ces  formes 

à  l'autre.  —  Elylres  parallèles  chez  presque  tous  ;  leurs  épaules  sail- 
lantes en  dehors.  —  Pattes  médiocres.  —  Saillie  slernale  toujours  courte, 

munie  d'une  suture  transversale.  —  Proslernum  sans  saillie  anlé-coxale. 

Je  réunis  dans  ce  genre  un  grand  nombre  d'espèces  originaires  de 

différents  pays,  et  qui,  toutes  difiérenles  qu'elles  paraissent  au  premier 
coup  d'œil,  ont,  quand  on  les  examine  attentivement,  un  air  manifeste 
de  parenté.  Toutes,  à  de  rares  exceptions  près,  sont  de  taille  médiocre, 

et  les  plus  grandes  égalent  tout  au  plus,  soiis  ce  rapport,  la  Celonia  au- 

râla  d'Europe.  Les  caractères  d'après  lesquels  on  les  a  divisés  en  plu- 
sieurs genres  passent  inscnsiblrmcnl  d  un  groupe  à  l'autre.  Je  crois, 

d'après  cela,  devoir  fondre  ces  genres  en  un  seul  auquel  je  conserve  le 

nom  d'EuRYORMA,  imposé  à  l'un  d'eux  par  M.  Burmcister,  et  qui  est 
destiné  à  exprimer  un  des  caraclèris  les  plus  constants  de  ces  insectes, 

à  savoir,  la  forte  saillie  de  leurs  angles  huméraux.  lis  peuvent  se  di- 
viser en  sections  de  la  manière  suivante  : 

Ees  Ecr.YOMiA  Burm.  ont  le  chaperon  allongé,  suhparabolique,  re- 
bordé sur  les  côtés  et  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  denliformes  ; 

le  prolhorax  Irapézoïde,  arrondi  aux  angles  postérieurs  et  entier  à  sa 
base;  les  élytres  rélréiies  en  arrière;  toutes  les  jambes  inermes  chez 

les  m<âles,  les  antérieures  bi-,  les  autres  unidentées  chez  les  femelles; 

enfin  la  saillie  slernale  cunéiforme.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de 
Madagascar  (">). 

Avec  un  chaperon  semblable,  mais  un  peu  plus  étroit,  les  Piioxcmela 

(1)  Cet.  Siephensii,  G.  et  P.  Cet.  pi.  40,  f.  5. 

(2)  Syn.  G(.\ci:^UAKA,  Gametis,  Eu'.'iiocia,  Ehiubipis,  Stephanucha,  Durm. 

Ilandb.  d.  Enlom.  IIJ,  p.  .'".45,  ',]LG,  .'170,  oSo  et  394.  —  Etaphinis,  Discopeltis, 
Burm.  ibid.  p.  595  et  599. — Stai.acmosoma,  Burm.  ibib.  p.  808.  —  Pho.'.omela, 
Scliaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  enl.  Sér.  2,  II,  p.  407.  —  Cetoma  auclor.  —  ScakadjEUS 
De  Géer,  Pallas,  Ilerbst. 

(3)  E.  argenlea  Oiiv.;  G.  et  P.  pi.  52,  f.  2. 
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de  ïJ.  Schauni  oui  le  prolhorax  plus  orbiculaire,  légèrement  sinué  à  sa 

base  ;  les  élylrcs  subparallèles  ;  les  jambes  anlérieures  inermes  chez  les 

mâles,  bidecitées  cbcz  les  femelles;  le  l*^""  article  des  tarses  postérieurs 
épineux  à  sou  somuiel  en  dessus;  la  saillie  slernale  plane,  dilatée  el 
arrondie  en  avant,  La  seule  espèce  décrite  est  de  Natal  (l). 

Les  Elapuinis,  telles  que  les  a  conçues  M.  Bunneisler,  ont  parfois 

{irrorala)  le  chaperon  des  Puoxomela,  mais  il  est  plus  ordinairement 
parallèle  et  faiblement  éihancré  en  avant,  avec  ses  lobes  arrondis  (2)  ; 

pour  le  surplus,  elles  ne  difTèrent  des  Puoxomela  que  par  leurs  jambes 

antérieures  bi-  ou  tridenlées  dans  les  deux  sexes,  et  l'absence  d'épine 
au  l^f  article  des  tarses  postérieurs.  L'Afrique  australe  est  également 
leur  patrie  (0). 

Quelques  espèces  iudicniKS  et  asiatiques,  rapportées  par  M.  Bur- 
meister  aux  Gametis,  et  par  M.  Schaum  aux  Glycipbana,  me  parais- 

sent devoir  être  placées  ici.  Elles  ont  le  (acies  des  Elapuinis  réuni  au 

chaperon  des  Puoxomela,  mais  diffèrent  de  ces  deux  groupes  par  leur 

prolhorax  plus  trapézoïde  et  distinctement  échaucré  à  sa  base,  leurs 

jambes  anlérieures  tridentées  dans  les  deux  sexes,  et  leur  saillie  ster- 
nale  non  dilatée  en  avant  (4). 

On  peut  mettre  à  leur  suite  les  Stalag.uosoma  Burm.,  qui  n'en  dif- 
fèrent essentiellement  que  par  leur  chaperon  allongé,  parabolique  el 

entier  au  bout,  leurs  élyîres  épineuses  à  l'angle  suturai,  et  leur  saillie 
sternale  dilatée  transversalement.  Des  deux  espèces  connues,  l'une  est 
asiatique,  l'autre  africaine  (s). 

(1)  P.  umbrosa,  G.  et  P,  pi.  55,  f.  1  ;  la  P.  abrupta  Schaum  (Ann.  d.  1.  Soc. 

eut.  Sér.  2,  II,  p.  407)  n'en  est  qu'une  variété  ;  elle  paraît  aToir  été  décrite 
depuis  par  M.  Bertoloni  (111.  rer.  nat.  Mozamb.  fasc.  I)  sous  le  nom  de  Cet. 
Alessandrini. 

[2\  M.  Burmeister  n'a  mentionné  que  cette  dernière  forme^  bien  qu'il  ait 
décril  Virrorata. 

(3)  E.  cineraseens  ¥ab.,  G.  et  P.  pi.  52,  f.  2  (Cet.  irregularis  01.).  —  irro- 
rata  Fab.  [serva  G.  et  P.;  var.?  Cet.  nwnismatica,  œrifera,  puma,  Mac-Leay 
in  Smith,  111.  of  the  Zool  of  South.-Afr.;  Annul.  p.  47). — furvata  Fab.  (tigrina 
G.  et  P.).  —  mœsta,  G.  et  P.  pi.  56,  f.  7  [bella,  Mac-Leay^  loc,  cit.). 

(4)  Cet.  viridiobscura,  G,  et  P.  pi.  55  [Gain,  prasina  Burm.;  var.  Cet.  san- 

guinalis,  G.  bivittata  Burm.);  du  nord  de  l'Hindostan.  — jucunda,  Falderm. 
Mém.  d.  l'Acdd.  d.  S'-Pétersb.  11,  pi.  4,  f.  4,  5  (Cet.  Goryi  Guérin-Ménev.)  ; 
de  la  Mongolie.  —  Gam.  argyrosticta  Burm.;  du  Japon.  —  felina,  G.  et  P. 

pi.  52,  f.  4;  d'Amboine.  —  versicolor  Fab.,  G.  et  P.  pi.  54,  f.  7  (Scarab. 
cruentus  Pallas,  ihebanus  Ilerbst;  var.  Cet.  variegata  ¥a.h.,  luctuosa  G.  et  P.); 

des  Indes  or. —  albopunctataYinY).  (Cet .  histrio  01.);  des  Indes  or.  —  Bealiœ, 
G.  et  P.  pi.  54,  f.  8;  des  Indes  or.  —  Kuperi,  Schaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc. 
V,  p.  69,  pi.  8,  f.  6  ;  de  Chine.  —  plagiata,  Schaum,  ibid.  p.  69;  de  Java.  — 
Behrii,  Schaum,  ibid.  p.  70;  de  Java? 

(5)  S.  albella  Pallas  (Cet.  alterna  G.  et  P.,  Korini  et  lepida  Falderm.);  de 
Perse.  —  cijnanchi,  G.  et  P.  pi.  54,  f.  4;  de  Nubie. 
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Les  trois  genres  suivants  ont  un  faciès  particulier  dû  à  leur  forme 
allongée,  déprimée  et  parallèle  ;  chez  tous  trois  les  jcimbes  antérieures 
sont  bi-  ou  tridentées  dans  les  deux  sexes,  et  la  saillie  slernalc  dilatée. 

Les  Gametis  se  reconnaissent  à  leur  chaperon  plus  ou  moins  allongé, 

acuminé  et  bifide /lu  boul,  ainsi  qu'à  leur  prolhorax  droit  sur  les  côtés 
en  arrière,  obliquement  rétréci  en  avant  et  arrondi  à  sa  base,  avec  un 

sinus  médian.  Leurs  espèces  sont  africaines  (i). 

Les  Glycipuana  ne  s'en  distinguent  que  par  leur  chaperon  pliis  court, 
siibparallèle,  assez  fortement  cchancré,  avec  ks  lobes  arrondis.  Elles 

sont  propres  aux  Indes  orientales,  à  l'Australie  et  à  la  Polynésie,  à 
l'exception  d'une  seule  d'Afrique  (-2), 

La  seule  différence  qui  existe  entre  elles  et  les  Discopeltis,  consiste  en 
ce  que,  chez  ces  dernières,  le  prolhorax  est  un  peu  saillant  et  entier  au 

milieu  de  sa  base.  On  n'en  connaît  que  deux  espèces  de  la  Sénégani- 
bie(ô). 

Les  espèces  qui  précèdent  sont  toutes  de  î'aiscicn  continent  ;  celles  du 
fiouvcau  ont  été  réparties  par  M.  Burmeister  dans  les  trois  gemes  sui- 

vants : 

Ses  Edpuoria  ne  sont  pas  suscoplibies  d'être  définies,  attendu  qu'elles 

d'ffèrent  plus  entre  elles  que  ne  le  font  relativement  les  uns  aux  autres, 
les  groupes  qui  précèdent.  C'est  par  conséquent  un  genre  établi  uni- 

queminl  d'après  la  distribution  géographique.  Ces  insectes  sont  ornés 
(le  couleurs  extrêmement  variées,  et  pour  !a  plujiart  tomenleux  ou  pu- 
bescenls.  Leur  tète  affecte  quatre  ou  cinq  formes  différentes  (4)  ;  leur 

(1)  G.  subfasciafa  Sweder.  [Cet.  discoidea  Fab.^  velulina  01.,  flammea  Vi- 
gors);  du  Cap.  —  sanguinolenia  Fab.,  G.  et  P.  pi.  47,  f.  2;  du  Sénégal.  — 
balteata  De  Géer  (Cet.  Curiisii  Vigors,  confroversa  G.  et  P.)  ;  du  Cap.  — 
œquinoctialis  Fab.,  G.  et  P.  pi.  47,  f .  1  ;  du  Sénégal.  —  scalaris,  G.  et  P. 
pi.  43,  f.  3;  du  Sénégal. 

(2)  G.  tricolor  01.,  G.  et  P.  pi.  46,  f.  4;  des  bides  or.  —  marginicollis,  G. 
et  P.  pi.  47,  f.  5  [binotata  Burm.;  var.  Cet.  torqnuia  Fab.);  de  Java.  —  Mnc- 
quarti,  G.  et  P.  pi.  47,  f.  7;  do  Java.  —  aterrima,-  Wiedem.,  G.  et  P.  pi.  48^ 
f.  1  (var.  Cet.  vulnerafa  Schaum,  G.  Swainsonii  Burm.);  de  Java.  —  Swain-' 
sonii,  G.  et  P.  pi.  47,  f.  4;  de  la  côte  de  Tenasserim.  —  festiva  Fab.,  Burm.; 
de  Sumatra.  —  quadricolor,  Wiedem.  Zool.  Mag.  II,  1,  p.  88;  de  Java.  — 
malayensis,  Guérin-Ménev.  Rev.  zool.  1840,  p.  81  ;  de  Poulo-Pinang.  —  fran- 
colina,  Burm.  loc.  cit.  V,  p.  555;  des  îles  Philippines. —  impar,  G.  et  P.  pi.  56, 
f.  2  (var.  G.  œruginosa  Hope)  ;  de  la  Sénégambie. 

(3)  D.  tricolor,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  600.  —  concinna,  Schaum, 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  406. 

(4)  Userait  plus  exact  encore  de  dire  qu'elle  varie  presque  dans  chaque  espèce; 
elle  est  par  exemple  en  carré  court  (sepulchralis,  dimidiata),  ou  long  (basalis)^ 
cunéiforme  (bigultata),  brièvement  parabolique,  avec  ses  angles  antérieurs  den- 
tiformes  et  retroussés  (//ero),  longuement  parabolique  et  entière  au  bout  {pul- 

chella,  canescens),  etc.;  un  d'autres  termes,  on  y  retrouve  presciue  toutes  les 
formes  qu'elle  alfecte  dans  les  genres  précédents.  Les  autres  caractères  n'étant 
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prolhorax  est  tantôt  subhexagone,  tantôt  trapézoïde,  arrondi  aux  angles 
postérieurs,  et  en  générai  fortement  échancré  à  sa  base;  leurs  élylres 
ont  des  eûtes  plus  ou  moins  distinctes;  leurs  pattes  sont  courtes,  avec 

les  jambes  antérieures  bi-  ou  tridenlées  dans  les  deux  sexes,  et  parfois 
incrmes  chez  les  mâles  ;  enfin  leur  saillie  sternalc  est  généralement  large 
et  arrondie  en  avant.  Le  seul  caractère  qui  les  distingue  des  deux  genres 
suivanls  consiste  en  ce  que  leur  massue  antennaire  est  pareille  dans  les 
deux  sexes  (0. 

Chez  les  Ekirbipis,  ccUc  massue  est  plus  grande  chez  les  mâles  que 

chez  les  femelles  ('2). 
Il  en  est  de  même  chez  les  Stephanucha,  mais  leur  prolhorax  estor- 

biculaire,  sans  é(  hancrurc  à  la  base,  et  leur  saillie  sternale  est  un  peu 

moins  large  que  dans  les  deux  groupes  précédents  (ô). 

ODONTORHINA. 

BuRM.  Ilnndb.  d.  Entom.  \\\,  p.  396. 

Menton  presque  carré,  légèrement  bilobé;  ses  lobes  arrondis. —  Lobe 
externe  des  mâchoires  très-petit,  inerme.  —  Tète  petite,  plane,  briè- 

vement ovale,   terminée  par  deux  ou  quatre  petites  dents,   caiialiculée 

guère  plus  stables,  il  ne  reste  plus  que  la  distribution  géographique  pour  dé- 
finir ces  inseclee,  mais  cette  définition  n'est  plus  zoologique. 

(1)  Esp.  des  Etats-Unis  :  E.  melancholira ,  G.  et  P.  pi.  OS,  f.  4.  —  sepul- 
chralis  Fab.  (CeL  lurida  01.,  Reirh  G.  et  P.).  —  Esp.  du  Mexique  :  E.  Le- 
sueurii,  G.  et  P.  pt.  39,  f.  1.  —  LalreUlei,  G.  et  P.  pi.  39,  f.  3  {mtulata  G.  et 
P.).  —  Weslennanni,  G.  et  P.  pi.  39,  f.  2.  —  leiicographa_,  G.  et  P.  pi.  38,  f.  1 
(var.  rufina  G.  et  P.).—  dhnidiata,  G.  et  P.  pi.  53^  f.  7.—  hasalis,  G.  et  P. 
pi.  53,  f.  5.  —  pulchdlo,  G.  et  P.  pi.  54,  f  4  (var.  Cet.  ferrugato,  CMldrenii, 
Montczumo,  Tbelasco  G.  et  P.).—  conescens,  G.  et  P.  pi.  54,  f.  l.  —  higidtaia, 
G.  et  P.  pi.  53,  f.  4.  —  Esp.  de  Colombie  :  E.  liera,  Burm.  loc.  cit.  III,  p.  371. 
—  E?p.  de  Coyenne  :  E.  hivitiata,  G.  et  P.  pi.  37,  f.  6.  —  Esp.  du  Brésil  : 
E.  luridaVab.,  G.  et  P.  pi.  38,  f.  2  (Cet.  adspersa  Weber,  fasciolatu  Eschsch., 
rufesceiis  G.  et  P.). 

Aj.  :  Cel.  bolivieitsis,  de  Colivia;  lineoligera,  humili s,  da  Mexique;  Blanch. 
Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  13. 

(2)  Esp.  d.  Etats-Unis:  E.  inda  Linné,  Fab.  [Cet.  marylandica¥vœ^.,  Imr- 
bata  Say,  brunnea  G.  el  ? .) .  —  pubera  ScbœDb.  (Cet.  aniennala  G.  elP.,/ier- 
bacea.^Ol.).  —  fulgida  Fab.,  G.  et  P.  pi.  31,  f.  2.  —  Esp.  du  Mexique  :  E.  ge- 
minata,  Cbevroi.  Col.  d.  Mcx.  Cent.  )J,  nf  107.  —  vesi'é/ff,  G.  etP.  pi.  52,  f.  6 
{irregvlnris  G.  et  P.).  —  hidescens,  Sdianm,  Anal.  eot.  p.  45.—  sublomen- 
tosa,  G.  et  P.  pi.  54,  f.  2.  —  submacidoia,  G.  et  P.  pi.  38,  f.  6.  —  subguttata, 
Burm.  loc.  dt.  p.  392. 

Aj.  :  Euplioria  Kernii,  Haidem.  in  Stansbury's  Expcd.  to  Utab;  Append.  C, 

p.  374,  pi.  9,  f.  10;*(iu  Nouveau-Mexique.  —  Er.  Clarldi,  Sdioitii,  J.  L.  Le 
Conte,  Proceed.  of  Ihe  Acad.  of  Pliilad.  VI,  p.  441;  du  Te.\as. 

(3)  S.  areata  Fab.,  Oliv.,  G.  et  P.  pi.  32,  f.  1. 
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sur  ses  bords  latéraux.  —  Massue  anlennaire  assez  allongée  chez  les 
mâles.  —  Prolhorax  trapézoïde,  avec  sa  base  demi-circulaire  el  échan- 
crée  dans  son  milieu.  —  Elytrcs  légèrement  rclrécics  en  arrière,  très- 

faiblement  sinuées  au-dessous  des  épaules.  —  Pattes  courtes;  jambe» 
antérieures  tridentées,  les  autres  unidenlées  sur  leur  tranche  dorsale, 

les  dents  très-fortes  ;  tarses  courts.  —  Saillie  siernale  arrondie  en  avant, 
presque  entièrement  formée  par  le  mélasternum  ;  le  mésosternum  ré- 

duii  à  une  lame  verticale.  —  Proslernum  muni  d'une  forte  saillie  anlé- 
coxale.  —  Corps  hérissé  de  poils  long»  et  fins,  au  moins  en  dessous. 

Ce  genre,  bien  distinct  par  la  forme  de  la  tête  et  la  saillie  anlé-coxale 

du  prosternum,  se  compose  de  deux  espèces  du  Cap  (i)  de  la  grandeur 

de  nos  Cetonia  d'Europe,  et  qui  leur  reisemblenl  pour  la  forme.  L'une 

{hispida)  est  d'un  bronzé  obscur  et  partout  hérissée  de  poils,  l'autre 
{pubescens)  d'un  vert  brillant  et  velue  seulement  en  dessous.  Celte  der- 

nière, à  ce  que  rapporte  M.  Westcrraann  (2),  se  trouve  principalement 
sous  les  bouses  desséchées. 

ANOPLOCHILUS. 

Mic-Leay  in  Smith,  Zool.  of  South-Àfric;  Annuî.  p.  21. 

Menton  presque  carré,  à  peine  échancré  au  bout.  —  Mando  des  mâ- 
choires terminé  par  une  dent  arquée  et  aiguë;  le  lobe  externe  petit, 

arqué  et  bidenté  au  bout,  faiblement  pénicillé.  —  Tète  petite,  enfoncée 
dans  le  prothorax,  courte,  parallèle,  faiblement  sinuée  ou  eniière,  par- 

fois bidcnlée  en  avant.  —  Prothorax  hexagone,  arrondi  aux  angles  pos- 
térieurs, largement  et  profondément  échancré  en  demi-cercle  à  sa  base. 

—  Ecusson  grand,  très-allongé  et  Irès-oblus  à  son  sommet.  —  Elytres 
subparallèles,  plus  ou  moins  convexes,  munies  de  côtes,  assez  fortement 
lobées  à  leur  base  sur  les  côtés.  —  Pattes  très- courtes  et  robustes  dans 
les  deux  sexes;  jambes  antérieures  fortement  tridentées;  les  quatre 

postérieures  munies  d'une  grosse  dent  sur  leur  tranche  dorsale;  tarses 
beaucoup  plus  courts  que  les  jambes  (^).  —  Saillie  sternale  large  et  très- 

courle  ;  mésosternum  formant  une  lame  verticale.  —  Corps  épais,  court, 
relu  au  moins  en  dessous. 

La  forme  robuste  et  ramassée  de  ces  insectes  les  fait  reconnaître  ai- 

sément,  quoiqu'il  y  ait  quelques  légères  dillérences  entre  eux  à  cet 
égard.  Les  poils  dont  le  corps  est  couvert  sont,  en  général,  courts,  ri- 

gides, et  forment  presque  une  sorte  de  brosse.  Le  système  de  coloration 

(1)  0.  hispida  Oliv.,  G.  et  P.  pi.  49,  f.  5  (Cet.  hirsuia  Tliunb.).  —  pubescens 
Fab.,  G.  et  P.  pi.  49,  f.  4  (Cet.  pubera  Thunb.,  cicatricosa  Wiedem.). 

(2)  In  Germar,  Magaz.  IV^  p.  423. 

(3)  Quelquefois  (0.  vai'iabilis)  le  premier  article  des  quatre  tarses  postérieurs 
se  prolonge  supérieurement  en  une  épine. 

Cotéoplères.    Tome  111.  3i 
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consiste  en  taches  blanchâtres  ou  fauves  sur  un  fond  noir  ou  bronzé.  La 

plupart  des  espèces  sont  originaires  de  l'Afrique  australe,  les  autres  du 
continent  indien  (i). 

ANATONA. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  503  (2). 

Menton  allongé,  étroit,  légèrement  bilobé  en  avant.  —  Lobe  externe 

et  nnando  des  mâchoires  munis  chacun  d'une  dent  arquée,  celle  du  pre- 
mier bifide  au  bout.  —  Télé  allongée,  carénée  dans  loute  son  élendue, 

parabolique,  faiblement  échancrée  en  avant,  avec  ses  angles  retroussés 

et  formant  deux  courts  lobes  arrondis. —  Massue  anteniiaire  plus  grosse 

et  plus  ovale  chez  les  mâles.  —  Prolhorax  relativement  petit,  rétréci  en 
avant,  arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles  postérieurs,  faiblement  sinué 

au  milieu  de  sa  base.  —  Elytres  assez  larges,  parallèles.  —  Pattes  mé- 
diocres ;  jambes  antérieures  munies  de  trois  dents  aiguës  dans  les  deux 

sexes,  les  autres  carénées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  tarses  assez  longs 

et  grêles,  surtout  chez  les  mâles.  —  Saillie  slernale  large  et  très-courle, 
formée  presque  en  entier  par  le  métasternum  ;  le  mésosternum  presque 
réduit  à  une  lame  verticale. 

Genre  remarquable  qui,  à  la  forme  des  élylrcs  des  Cetonia.  d'Europe, 
réuiiil  un  prothorax  plus  étroit,  plus  petit,  et  la  icle  des  Chiloloisa  qui 

suivent.  11  comprend  deux  espèces  (3)  du  continent  indien,  de  taille  mé- 
diocre, velues  en  dessous  et  ornées  de  nombreuses  taches  blanches  ou 

fauves  sur  un  forid  noir. 

CHILOLOBA. 

BoRM.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  501. 

Menton  du  get.re  précédent.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  court, 

épais,  armé  de  six  petites  dents  ;  quelques-unes  pareilles  au  maniJo.  — 

(1)  Esp.  africaines  :  A.  variabilis,  G.  et  P.  pi.  50,  f.  1  (var.  A.  spinitarsis 

Mac-Leay).  —  Germari,  "Wiedem.  Zool.  Magaz.  Il,  1,  p.  86.  —  rusficus,  G. 
et  r.  pi.  50,  f  4  [ruricola  G.  et  P.).  —  odiosus,  G.  et  P.  pi.  50,  f.  5  (^ .  setosus? 
Mac-Leay).  —  tomenlosus,  G.  et  P.  pi.  51,  f.  5.  —  cicairicosus.  Burm.  Handb. 
d.  Entom.  111,  p.  510  (indiquée  à  tort  comme  des  Indes  or.).  —  Esp.  des  Indes 

OT.:  A.  cnstanopterus,  Burm.  toc.  cit.  p.  509  (indiquée  à  tort  comme  d'Afrique). 
—  cœnosuSj  brunneocupreus ,  argentiferus,  Westw.  Trans.  of  tlie  ent.  Soc.  Y, 
p.  14ô  sq. 

(2)  Syn.  Cetonia,  Newm.  Tlie  ent.  Magaz.  V,  p.  169.  —  Prot^tia,  Kollar  u. 
L.  Redtenb.  in  Hugels  Kasclimir,  IV,  2,  p.  530. 

(3)  A.  flavogutlata ,  Burm.  loc.  cit.  {Cet.  stiVata  Newm.);  flgurée  par 
MM.  Kollar  et  L.  Redtenb.  loc.  cit.  pi.  25,  f.  2.  —  alboguttata,  Burm.  loc.  cit. 
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Têle  des  Anatona,  mais  |)Ius  forlement  carénée  et  assez  profondé- 

ment échancrée  au  bout.  —  Protliorax  trapézoïde,  arrondi  aux  angles 
postérieurs,  assez  fortement  échancré  au  milieu  de  sa  base.  —  Elylres 
assez  longues,  légèrement  rélrécies  en  arrière,  planes,  fortement  épi- 

neuses à  l'angle  suturai.  —  Pattes  médiocres  :  jambes  antérieures  mu- 
nies de  trois  dents  dans  les  deux  sexes,  la  supérieure  très-écartée  des 

deux  terminales;  les  qualrc  jambes  postérieures  faiblement  carénées 

sur  leur  tranche  dorsale.  —  Saillie  stcrnale  large,  dilatée  et  arrondie  en 
avant,  formée  en  grande  partie  par  le  mésosl(  rnum  ;  celui-ci  séparé  du 

métasternum  par  une  suture  anguleuse.  —  Corps  allongé  et  déprimé. 

La  Celonia  acula  de  Wiedemann  (i),  l'une  des  plus  élégantes  Céto- 
nidcs  connues,  constitue  à  elle  seule  ce  genre.  Elle  est  de  taille  moyenne, 

de  forme  assez  robuste,  et  d'un  beau  vert-pré  uniforme,  éclatant  et 
comme  vernissé  en  dessus.  Des  poils  blancs  lanugineux  en  dessous, 

plus  courts  et  redressés  en  dessus,  la  revêtent  en  entier.  Cet  insecte  est 
répandu  dans  une  grande  partie  du  Bengale. 

OXYTHYREA. 

MuLs.  Col.  d.  France;  LameU.  p.  572  (2). 

Menton  allongé,  parallèle,  légèrement  échancré.  —  Lobe  externe  des 
mâchoires  en  forme  de  grille  ou  de  crochet  simple.  —  Tète  plus  ou 
moins  allongée,  parabolique  ou  cunéiforme,  sinuée  ou  échancrée  en 

avant,  avec  ses  angles  antérieurs  parfois  dentiformes  et  redressés.  — 
Prothorax  subhexagone  ou  subtrapézoïde,  arrondi  et  plus  ou  moins  sinué 

à  sa  base.  —  Elytres  le  plus  souvent  fortement  rétrécies  en  arrière  ; 

leurs  épaules  saillantes  en  deliors.  —  Pattes  peu  robustes  ;  jambes  anté- 
rieures n)unies  de  deux  ou  trois  dents  saillanles,  aiguës,  arquées  et  re- 

dressées; les  autres  unidentées  sur  leur  tranche  dorsale;  tarses  au 

moins  aussi  longs  que  les  jambes.  —  Saillie  sternale  à  peine  dilatée  cl 
arrondie  en  avant,  formée  [)resque  en  entier  parle  métasternum,  munie 

d'une  suture  transversale  peu  distincte. 

Ce  genre,  particulier  à  l'Afrique,  l'Europe,  et  aux  régions  occiden- 
tales de  l'Asie,  comprend  les  plus  petites  Céloniiles  vraies  que  l'on  con- 

naisse. On  les  a  réparties  dans  deux  genres  généralement  adoptés,  mais 

qui  ne  me  paraissent  avoir  qu'une  valeur  de  sections. 

(1)  Zool.  Magaz.  II,  1,  p.  87;  G.  et  P.  pi.  55,  f.  3  cf  (9  Cet.  perplexa,  G. 
et  P.  ibid.  f.  4). 

(2)  Syn.  Leucocelis,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  421.  —  Epicometis, 
Burm.  ibid.  p.  434.  —  Tropinota  (Epicometis),  Muls.  loc.  cit.  p.  575;  nom 
employé  longtemps  auparavant,  par  M.  A.  Serville,  avec  la  désinence  mascu- 

line, pour  des  Ortlioptères.  —  Hetekocmemis,  Albers,  Stettin  ent.  Zeit.  1852, 
p.  46.  —  Cbtonia  auctor. 
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Les  Epicometis  Burm.  (Tropinota  Muls.)  ont  les  mâchoires  assea 

larges,  la  lêle  médiocrement  allongée,  ciinéiforçne  et  en  même  temps 
légèrement  arrondie  sur  les  côtés,  avec  son  extrémité  largement  échan- 
créc,  et  ses  angles  plus  ou  moins  saillants;  le  prothorax  caréné  sur  la 

ligne  médiane  (i),  les  clytres  médiocrement  rélrécies  en  arrière  et 
les  jambes  antérieures  tridenlées.  Toutes  sont  villeuses  sur  tout  le 

corps,  et  plus  parliculièremcnt  propres  à  la  faune  méditerranéenne  (2). 
Chez  les  Oxytuyrea  MuIs.  (Leucocelis  Burm  ),  les  mâchoires  sont 

grêles,  la  lêle  plus  ou  moins  allongée  et  parabolique,  sinuée  au  bout, 

les  éljtres  en  général  forîement  rétrécies  en  arrière,  et  les  j.ambes  an- 

térieures armées  seulement  de  deux  dents.  Un  petit  nombre,  parmi  les- 

quelles figure  l'espèce  commune  d'Europe  [sliclica],  sont  velues,  les 
autres  glabres  (s). 

Un  troisième  gerre  proposé  récemment  par  M.  Albers,  sous  le  nom 

de  HETEBficNEMis,  pour  la  Cet.  grœca,  me  paraît  prouver  seulement  la 
nécessité  de  réunir  en  un  seul  les  deux  précédents.  Le  mâle  a  en  effet 

(1)  Cette  carène,  dont  on  a  voulu  faire  un  caractère  distinctif  de  ce  groupe, 
»c  retrouve^  mais  moins  saillante,  chez  plusieurs  Oxythyrea,  notamment  cliex 
la  stictica. 

(2)  On  a  trop  multiplié  les  espèces  de  ce  groupe  ;  suivant  BI.  Schaum,  tontes 
celles  décrites  rentrer  aient  dans  les  quatre  suivantes  :  ̂ .  femorata,  Illig.  Mag. 

II,  p.  131  {hispunica  G.  et  P.);  d'Espagne.  —  squalida  Linné  (hirta  0\.,  G. 
•t  P.,  crinita  Toussaint-Charp.,  Trop.  Reyi  Muls.;  var.  pilosa  Brullé)  ;  du 

pourtour  de  la  Méditerranée.  — hirtella  Linné  (hirta  F.,  Bnrm.);  de  l'Europe 
moyenne. —  ionsa  Burm.  (Cet.  seniculus?  Ménétr.);  de  l'Europe  or. 

La  Cetonia  vestita  de  Say  (Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  V,  p.  201)  paraît 

ne  pas  différer  de  l'hiriella. 
(3)  M.  Schaum  (Verzeirhn.  p.  35)  en  mentionne  19  esp.  :  0.  cincticollis, 

Hope,  Ann.  of  nat.  Hist.  XIX,  p.  495;  Guinée.  —  septicoUiSj,  Schaum,  Trans. 
of  the  ont.  Soc.  V,  p.  71  ;  Guinée.  —  ru fo femorata j,  Burm.  loc.  cit.;  Afiique 
austr.  —  rubra,  G.  et  P-  pi.  58,  f.  1  ;  Natal.  —  hœmorrhoidnlis  Fab.,  01.,  G. 
et  P.  pi.  57,  f.  8  (var.  C  dysenterica,  amethystina  Mac-Leay)  ;  Afrique  anstr. 
—  amahiliSj  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent  Sér.  2,  II,  p.  409;  Natal.  —  eusta- 
lacfa  Burm.;  îles  Comores.  —  Hclenœ,  Schaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  71, 
pi.  8,  f.  7;  Abyssinie.  —  thoracka,  Schaum,  Anal,  entom.  p.  47;  Arabie.  — 
nitidula  01.,  G.  et  P.  pi.  58,  f.  2;  Sénégal.  —  œneicollis,  Schaum,  Ann.  d.  1. 
Soc.  ent.  Sér. 2,  II,  p.  409;  Natal.  —  adspersa  Fab.  (Cet.  Verreaux  G.  et  P.); 
Cap.  —  marginalis  Schœnh.  (guttata  Thunb.,  adspersa  G.  et  P.)  ;  Cap.  —  gut- 
tifera  Schœnh.;  Guinée.  —  Petitii,  G.  et  P.  pi.  57,  f.  6;  Sénégal,  —  i'errowd», 
Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  loc.  cit.  p.  410;  Natal.  —  cinctella  Burm.  (al- 
bella  Ulig.,  variegata  G.  et  P.)  ;  de  l'Orient.  —  stictica  Linné  (Greenii  Donov.; 
Tar.  pantherina  G.  et  P.)  ;  Europe.  —  grœca,  Brullé,  Expéd.  d.  Morée;  Ent. 
p.  185  (quadrata  G.  et  P.). 

Aj.  :  0.  testaceoguttata  (guttifern  Schœnh),  niveoguttata  (nitidula  Yar.)^ 

de  Natal;  Clouœi  (eustalacta  var.),  de  Madagascar;  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus. 

d.  Paris,  I,  p.  11.  —  discicoUis,  lunata,  Reich»  in  GaUn.  Voy.  en  Abyssin.  Zool. 

p.  358. 
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les  jambes  antérieures  bidcnlées,  comme  les  Oxythyrea,  lanrlis  que  la 
femelle  les  a  iridcnlées,  comme  les  Eficometis.  11  est  vrai  que  cliez  le 

premier,  les  jambes  postérieures  sont  épaissies,  avec  un  seul  éperon  ter- 
minal, et  que,  clans  les  deux  sexes,  le  lobe  des  mâchoires  est  inerme  ; 

mais,  de  ces  deux  caractères,  l'un  est  purement  sexuel,  l'autre  n'a  pas 
une  valeur  générique  dans  le  groupe  actuel. 

Les  Oxythyrea  sont  ornées  de  couleurs  assez  variées,  mais  leur  li- 

vrée ordinaire  consiste  en  taches  d'un  blanc  crétacé  ou  jaunâtre  sur  un 
fond  noir  ou  d'un  bronzé  obscur. 

TEPHRiEA. 

BuRM.  Hundb.  d.  Entom.  III,  p.  419  (1). 

Menton  assez  allongé,  parallèle,  un  peu  sinué  en  avant.  —  Mâchoires 
peu  robustes;  leur  lobe  externe  formant  une  courte  griffe,  simple  ou 
bidenlée  au  bout.  —  Tète  courte  ou  médiocre,  parallèle,  arrondie  en 

avant,  légèrement  rebordée  de  toutes  parts.  —  Prothorax  Irapézoïde, 
fortement  arrondi  aux  angles  postérieurs,  plus  ou  moins  échancré  au 

milieu  de  sa  base.  —  Elytres  légèrement  rétrécies  en  arrière,  présen- 
tant quelques  côtes,  avec  leurs  épaules  saillantes.  —  Pattes  courtes, 

robustes;  jambes  antérieures  munies  de  deux  fortes  dents,  les  autres 

nnidentées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  tarses  plus  ou  moins  courts.  — 
Saillie  slernale  dilatée  transversalement,  presque  en  entier  formée  par 

le  mésosternum,  munie  d'une  suture  peu  apparente. 

Insectes  de  taille  moyenne,  toujours  glabres,  de  couleurs  peu  variées 

et  mates,  originaires  de  l'Afrique. 
Les  espèces  typiques,  ou  IcsTepor^a  proprement  dites,  ont  la  této 

médiocrement  large  et  les  tarses  postérieurs  presque  aussi  longs  que 

les  jambes  ('i). 

Celle  sur  laquelle  M.  Schaum  avait  établi  son  genre  Aplasta  n'en 
diffère  que  par  sa  tête  un  tant  soit  peu  plus  courte  et  plus  large,  ci  sca 

tarses  postérieurs  plus  courts  que  les  jaaibes  (">)  ;  pour  le  reste,  sans 
(H  excepter  le  faciès,  elle  ne  présente  aucune  différence.  Depuis, 
M.  Schaum  a  lui-même  réuni  les  deux  genres  en  un  seul. 

(1)  Syn.  Aplasta,  Schaum,  Anu.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  411;  M.  Bur- 

meister  (loc.  cit.  p.  561)  a  cliangé  ce  nom  en  celui  J'Anaplasta. 

(2)  T.  punctulata  Fab.,  G.  et  P.  pi.  56,  f.  4;  du  Sénégal.  —  putoeru/enta, 

G.  et  P.  pi.  56,  f.  3  ;  du  même  pays.  —  morosa,  Schaum,  Traus.  of  thc  ent. 
Soc.  Y,  p.  71;  de  Natal. 

La  Tephrœa  mozarnbica  de  M.  Bertoloni  (111.  rer.  nal.  Moiamb.  fasc.  1)  n'ap- 
partient pas  à  ce  genre  et  parait  être  une  Oxïtijïrka. 

(3)  A.  dkhroa,  Schaum^  loc.  cit.  (f  (9  A.  lutulenta,  Schaum,  ibid.). 
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Fab.  Syst.  Eniom.  p.  52  (1). 

Menton  sinué  ou  entier,  rarement  échancré.—  Lobe  externe  et  mando 

des  mâchoires  variables,  le  premier  fortement  péniciilé.  —  Chaperon 
plus  ou  moins  large,  carré,  faiblement  rebordé  sur  les  côtés,  en  général 

sinué  en  avant.  —  Prothorax  trapézoïde,  fortement  échancré  à  sa  base 

chez  la  plupart.  —  Elytres  parallèles  ou  peu  s'en  faut,  presque  toujours 
impressionnées  le  long  de  la  future  et  munies  de  quelques  côtes;  leurs 

épaules  assez  saillantes.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  trideii- 
lées,  les  dents  écartées  ;  les  quatre  postérieures  unidentées  sur  leur 

tranche  dorsale  ;  tarses  postérieurs  plus  courts  que  les  jambes,  rare- 

ment aussi  longs.  —  Saillie  sternale  courte,  plus  ou  moins  dilatée  et  ar- 
rondie en  avant,  avec  ou  sans  suture  transversale. 

Keslreint  aux  espèces  qui  présentent  ces  caractères,  l'ancien  genre 
Cetonia  des  auteurs  reste  toujours  un  des  plus  nombreux  de  la  tribu,  et 

ne  comprend  plus  que  des  espèces  de  l'ancien  continent,  d'un  [actes 
robuste,  de  couleurs  très-variées,  et  dont  la  taille  descend  rarement  au- 
dessous  de  la  moyenne. 

La  structure  des  mâchoires  ne  peut  plus  servir  .à  caractériser  rigou- 

rausement  ces  insectes,  attendu  qu'elle  varie  dans  des  espèces  d'ailleurs 
voisines  (-2)  ;  aussi  les  genres  inscrits  dans  la  synonymie,  qui  ont  été 
établis  parmi  eux,  ne  reposent  en  réalité  que  sur  le  faciès  et  la  distri- 

bution géographique.  On  peut  les  répartir  de  la  manière  suivante  : 
Les  Tbichostetha  ont  le  lobe  externe  des  mâchoires  lamelliforme  (^), 

le  mando  inerme  ;  le  prolhorax  régulièrement  trapézoïde  et  médiocre- 

ment échancré  à  sa  base;  le  proslenium  muni  d'une  saillie  anié-coxale 
et  le  corps  hérissé,  soit  partout,  soit  en  dessous  seulement,  de  longs 

poils.  Elles  sont  peu  nombreuses,  de  grande  taille,  et  propres  à  l'A- 
frique australe  (4). 

(1)  Syn.  Tbichostetha,  /Ethiessa,  Prot^etu,  Pachnoda,  Burm.  Handb.  d. 
Entom.  m,  p.  399  sq. 

(2)  Ces  organes  présentent  des  modifications  importantes,  même  en  se  bornant 
aux  espèces  européennes.  Par  exemple  le  lobe  externe  est  en  triangle  très-aigu 
et  transversal  chez  la  Cet.  aurata,  en  crochet  simple  et  peu  arqué  dans  la  plupart 
des  espèces  ;  le  mando  est  inerme  chez  Vaurata,  Vangustata,  terminé  par  une 

dent  cher  la  marmorata,  la  morio,  etc.  Parmi  les  Pachnoda  qui  l'ont  ordinai- 
rement terminé  de  même,  je  le  trouve  inerme  chez  la  sob7ina.  Il  est  plus  que 

probable  que  si  l'on  examinait  la  bouche  de  toutes  les  espèces  comprises  dans 
les  genres  indiqués  plus  haut^  on  trouverait  dans  chacun  d'eux  des  différences semblables. 

(3)  Il  ne  présente  aucune  différence  appréciable  avec  celui  de  la  Cet.  aurata. 

(4)  T.  fascicularis  Linné,  Fab.,  Oliv.,  G.  et  P.  pi.  48^  f.  6,  —  prunipennis, 
natalis,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  400.  —  signata  Fab.,  Oliv.,  G.  et  P. 
pi.  49,  f.  3.  —  albopicta,  G.  et  P.  pi.  49,  f.  1. 
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Aux  mâchoires  des  précéiienles,  les  iErmBSSA  réunissent  on  faciès 

parliculier,  dû  principalement  à  leur  prolhorax  plus  lon^  que  de  cou- 

tume, presque  droit  sur  les  côt/'S  dans  la  majeure  partie  de  son  étendue 
en  ariière,  et  entier  ou  faiblement  sinuè,  parfois  même  arrondi  à  sa 

base;  elles  sont  dépourvues  de  saillie  antè-coxale  au  prosternum,  gla- 
bres, sauf  une  légère  villosilé  sur  la  poitrine,  et  constamment  noires, 

avec  ou  sans  taches  blanches.  Leurs  espèces  sont  répandues  autour  du 

bassin  de  la  Méditerranée  et  dans  les  régions  voisines  de  l'Asie  (i). 
Les  Cetonia  proprement  dites  ont,  pour  la  plupart,  le  lobe  des  mâ- 

choires en  crochet  simple  et  le  mando  armé  d'une  dent  ;  leur  prothorax 
est  toujours  trapézoïdc  et  fortement  échancré  à  sa  base,  et  il  est  rare 

que  leur  prosternum  soit  pourvu  d'une  sai  lie  anté-coxale  (2).  La  plupart 
sont  de  couleurs  métalliques  avec  des  taches  hianclies.  Ce  groupe  ap- 

partient essentiellement  aux  faunes  méditerranéenne,  européenne  et 

asiatique  (";). 

(1)  Rien  de  plus  variable  que  le  faciès  et  de  plus  embrouillé  que  la  synonymie 
de  ces  insectes  ;  voyez,  à  ce  sujet,  les  observations  de  M.  Schaum,  dans  les  Ann. 
d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  YII^  p  268.  Il  réduit  aux  cinq  espèces  suivantes  les  onze 
admises  par  M.  Burmeister  :  ̂ .  feralis,  Ericbs.  in  Wagners  Reise,  111,  p.  174; 

d'Algérie.  —  floralis  Fab.  (C.  Aupick  G.  et  P.;  var.  C.  barbara  G.  et  P., 
Doguereau  G.  et  P.,  deserlicola  Waltl)  ;  d'Algérie  et  d'Espagne.  —  refulgens 
Herbst  (C.  squamosa  G.  et  P.,  numisma  Newm.^  floralis  Huis.;  var.  C.  elon- 

gata  G.  et  P.)  ;  d'Algérie.  —  inhumata,  G.  et  P.  pi.  42,  f.  5  (œthiopica,  leu- 
cospila,  mesopotamicn  Burm.)  ;  d'Orient.  —  rugipennis  Burm.  [squamosa 
Falderra.);  de  Perse.  —  bagdadensis  Burm.,  d'Arabie. 

fi)  Parmi  toutes  les  espèces  que  je  possède,  je  ne  la  trouve  que  chez  la  C-  sardoa. 

(3)  M.  Schaum  réduit  à  23  les  nombreuses  espèces  mentionnées  dans  les  au- 
teurs :  C.  fu7iebris  Burm.  [funehra  G.  et  P.^  exclamationis  Fald.);  de  Perse; 

le  crochet  de  ses  mâchoires  est  bilobé,  et  d'après  cela,  M.  Burmeister  en  a  fait 
une  Pkot/Etia;  son  faciès  et  ses  couleurs  sont  ceux  d'une  ifliHiEssi.  —  funesta 
Burm.  [tenebrionis  Ménétr.);  de  Turquie.  —  Libanii,  G.  et  P.  pi.  39,  f.  6  (an 
vidua  var.?)  ;  de  Syrie.  —  surdoa,  Génô,  Ins.  Sardin.  fasc.  II,  p.  24^  pi  \,  f.  18; 
de  Sardaigne.  —  tincta,  Germar,  Faun.  Ins.  Europ  XX,  6;  de  Sicile. —  ob- 

longa^  G.  et  P.  pi.  42,  f.  4;  d'Espagne.  —  vidua,  G.  et  P.  pi.  40,  f.  2  [excavata 
Fald.)  ;  de  Perse.  —  nfjlicia,  G.  et  P.  pi.  40,  f.  1  (alrocœrulea  Waltl;  var.  leti- 

cograrnma,  osmanlis  G.  et  P.)  —  Servillei  Burm.,  d'Arabie.  —  Karelini  Zoubk. 
Bull.  Mosc.  1829,  p.  147  ;  de  Turcoménie.  —  sibiricaj  Gebler  in  Ledeb.  Reise^ 
Ins.  p.  112  (procfolricha  Fisch.  d.  Waldh.;  var.  fasciata  Fisch.  de  Waldh.,  Go- 

detii,  trojana  G.  et  V.,circumdata,  albilatera  Fald.);  depuis  la  Sibérie  jusqu'en 
Grèce.  —  Zoubkovii,  Fald.  Bull.  Mosc.  IX,  p.  371  (var.  melanchulica  Zoubk._, 
purpurea  Burm.);  de  Turcoménie.  —  viridisF3.h.,  G.  et  P. pi.  41,  f.  1  (hwv- 

garica  Herbst,  viridana  Brullé  ;  var.  armeniaca  Ménétr.)  ;  de  l'Europe  or.  — 
œgyptiaca,  G.  et  P.  pi.  39,  f.  3  [asiatica  Fald.,  adspersa  Waltl,  exclamationis 

Burm.)  ;  Asie  occ.  et  Egypte.  —  morio  Fab.,  01.  {funesta,  quadripunctata  Fab., 

excavata  G.  et  P.);  de  l'Europe  mér.  — aurata  Linné  (var  lucidula  Casteln., 
valesiaca  Heer,  cartharni,  funeraria,  asiatica  G.  et  P.)  ;  Europe,  Asie,  Al- 

gérie. —  melallica  Payk.  (floricola  Herbst,  œnea  Gyllb.,  volhyniensis  G.  et  P.: 
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Les  ProtjEtia  n'en  diffèrent  essentiellement  (ju'en  ce  que.  le  lobe 
externe  de  leurs  mâchoires  forme  un  crochet  bifide  à  son  extrémité.  Un 

assez  grand  nombre  ont  les  élytres  épineuses  à  l'arigle  suturai,  et  plu- 
sieurs n'ont  que  deux  dents  aux  jambes  antérieures,  soit  dans  les  deux 

sexes,  soit  chez  les  inàles  seulement;  leur  système  de  coloration  est 

très-varié.  Sauf  quelques-unes  qm  sont  africaines,  elles  habitent  les 
Indes  orientales  (i). 

Tar.  cmwasica  Kolen.,  obscura,  albiguffata  Andersch^  nigra  Duftschm.,  flo- 

rentina  Herbst,  niprea,  ignicollis  G.  et  P.)  ;  Europe,  Asie,  nord  de  l'Afrique. 
—  marmorata  Fab.  (œrttginea  Herbst,  aurafa  var.  01.;  Tar.?  hierogli/phica 
Ménétr.)  ;  Europe.  —  suhmarmorea  Burm.,  du  Japon.  —  opaca  Fab.,  G.  et  P. 
pi.  34,  f.  3  [cardui  Gyllh.,  mbrio  Tar.  Illig)  ;  Europe  mér.  —  angustata 
Germar,  Reise  nach  Daim.  p.  203  {nasuta  Germ.^  hungarica  Latr.);  Europe 

mér.  — affmis  Andersch,  G.  et  P.  pi,  33,  f.  6  (quercus  Bonell.;  var.  splendidula 
Fald.)  ;  Europe  mér.  —  speciosissima  Scop.  {fasruosa  Fab.,  nudiventris  Germ.; 
Tar.  venusta  .^lénétr.,  speciosa  Adams,  Fald.^  psittacina  Ménétr.,  Jousselin  G. 
et  P.)  ;  Europe  mér.  et  Asie  occ. 

(1)  G'est^  ayec  le  suivant,  le  groupe  le  plus  nombreux.  M.  Scbaum  admet  le» 
35  esp.  qui  suivent  :  C.  Dalmani,  G.  et  P.  pi.  33,  f.  4  [puncticollis  Burm.)  ; 

Népaul.  —  ignipos  Burm.  [auripes  Burm.);  Népaul.  —  spectabilis  Schaum, 
Anal,  entom.  p.  43  ;  Java.  —  spcculifera  Scliœnh.,  Burm.  {philippensis  G.  et  P.; 
Tar.  orientnlis  G.  et  P.,  œrata  Erichs.)  ;  Chine.  —  resplendens  Burm.;  Timor. 
—  maculafa  Fab.  [aurichalcen  Fab.)  ;  île  de  France.  —  difformis  Fab.  lpere~ 
grina  Herbst)  ;  Bengale  ;  M.  Burmeister  l'a  placée  parmi  les  Anoplocuilus.  — 
squamipennis  Burm.;  Indes  or.  —  acuminnta  Fab.  (marmorea  Weber,  mar- 

morata Fab.  (Tar.  corrosa  G.  et  P.)  ;  Sumatra.  —  mandarina,  Weber,  Obs. 
ent.  p.  68  (atomaria  Fab.,  G.  et  P.,  fusca  Herbst,  flctilis,  querula  Newm.)  ; 
îles  Philippines,  Moluques.  —  guttulata  Burm.;  Timor.  —  cupripes,  Wiedem. 
in  Germar,  Masaz.  IV,  p,  146  [rufocuprea,  Germari  G.  et  P.)  ;  Java.  —  le- 
proso,  Burm.  Handb.  V.  p.  560;  Natal.  —  stolata  0\.,  G.  et  P.  pi.  36,  f.  3; 
Sénégal.  —  mixta  Fab.  {confusa  G.  et  P.);  Sumatra.  —  ohscurella,  G.  et  P. 
pi.  52,  f.  5;  Java.  —  ciliatu  Oliv.  (hmulata  Fab.)  ;  Java  et  Sumatra.  —  bipunc- 
tata,  G.  et  P.  pi.  36,  f.  4;  Célèbes.  —  iaciturna,  Guérin-MéneT.  Voy.  d.  1. 
Coq.  Ent.  pi.  3,  f.  12  {Dejeanii  G.  et  P.)  ;  Java  et  Moluques.  —  Guerinii  Ey- 
doux  [Cet.  Rogcri,  Burm.  loc.  cit.  III,  p.  796;  Gametis  Guerini,  V,  p.  555); 
tles  Philippines.—  manillarmn,  Chevrol. Revue  zool.l841,p.  223.  —  [ambigua 
Chevrol.,  ibid.  (subviridis ,  germana  Newm.,  ambigua,  chlorotka  Burm.); 
îles  Philippines.  —  anoviftafa,  Chevrol.  loc.  cit.  [chloris,  oUvacea  Newm.,  ma- 
nillarum  Burm.);  Iles  Philippines.  —  ferruginea,  G.  et  P.  pi.  35,  f.  3  {syba- 
ritica  Ncwm.^  cinnamomea  Burm.,  Bremei  Schaum)  ;  îles  Philippines.  — 
Whitebousii,  Schaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  72;  Ceylan.  —  bifenes- 
trata,  Chevrol.  loc,  cit.  [indra  Hope,  gemella  Newm.);  Iles  Phihppineg. — 
regalis  Burm.;  Bombay.  —  albogutfata,  Vigors,  Zool.  Journ.  Il,  pi.  9^  f.  3 
{Saundersii  Bainbr.)  ;  Bengale.  —  quadriadspersa,  G.  et  P.  pi.  35,  f.  4;  Java. 
—  Goudoiii  Burm.;  Madagascar?  —  prolongata,  G.  et  P.  pi.  30^  f.  5  ;  JaTa.  — 
philippensis  Fab.,  01.  (hieroglyphica  G.  et  P.)  ;  îles  Philippines.  —  Cet.  furfu- 
rosa,  carneoln,  Burm.  Handb.  V,  p.  558;  Natal. 

Aj.  :  P.  intricata,  Saund.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Ser.  2,  II,  p.  31,  pi.  3,  f.  6; 
nord  de  la  Chine. 
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Les  Pachnoda  ont  également,  pour  la  plupart,  le  lobe  externe  de  leurs 
mâchoires  en  crochet  bifide  à  son  exIriMnilé,  niais  leur  niando  est  armé 

d'un  crochet  semblable  qui  manque  d;ins  les  groupes  précédents  ;  leur 
prolhorax  est  muni  à  sa  ba^je  d'un  lobe  pitis  ou  moins  saillant  et  forte- 

ment échancré  ;  plusieurs  d'entre  cllos  ont  les  jambes  antérieures  bi- 
denlées  dans  les  deux  sexes,  et  les  mâles  ont  assez  souvent  ces  organes 
inermes  ;  leur  système  de  coloration  est  aussi  varié  que  celui  dos  Pro- 
T.ETiA,  mais  non  métallique.  Presque  (oulcs  sont  africaines,  les  autres 

de  l'Arabie  occidentale  (1). 

On  pourrait  en  détacher  un  petit  groupe  dont  M.  Burmeisler  n'a  fait 

qu'une  section,  sous  le  nom  de  Rbabdotis,  et  dont  la  saillie  sternale  est 
allongée  et  formée  en  majeure  partie  par  le  métasternum.  Ses  espèces 
se  distinguent,  en  outre,  des  Pacunoda  en  ce  que  le  lobe  externe  de 

leurs  mâchoires  est  simple,  caractère  dont  M.  Burmeister  n'a  pas 
parlé  ("2). 

(1)  C.  cincta  De  Géer,  Burm.  [Burchcllii  Fisclier  de  WaUlh.,  bachypinica 
G.  et  P.)  ;  Afr.  australe.  Cette  espèce  a  le  crochet  du  mando  bifide,  et  M.  Bur- 

meister en  fait  une  section  à  part,  qu'il  nomme  Dischista.  —  marcfinella,  G. 
et  P.  pi.  45,  f.  3  ;  Guinée.  —  Stœhelini,  Schaum,  Anal,  entom.  p.  41  ;  Abys- 
sinie.  —  rubrocincta,  Hope,  Trans.  of  thc  ent.  Soc.  V,  p.  38,  pi.  4,  f.  3  ;  Guinée. 
—  frenata,  Burm.  Handb.  V,  p.  561  ;  Natal.  —  carmelita  Fab.,  G.  et  P.  pi.  45, 
f.  2;  Cap.  —  sinuaia  Fab.,  G.  et  P.  pi.  32^  f.  5;  Cap.  —  flaviventris ,  G.  et  P, 
pi.  31,  f.  6  ;  Natal.  —  impressa,  Goldf.  Enum.  Ins.  cap.  Bon.  Sp.  p.  42,  f.  6  [leo- 
nina  Mac-Leay)  ;  Cap.  —  Baxii,  G.  et  P.  i)l.  33,  f.  2;  Guinée.  —  inscripia,  G. 
et  P.  pi.  32,  f.  1  ;  Afrique.  —  thoracica,  Fab.  Ent.  Syst.;  Arabie.  —  niarginata 
Fab.,  Oliv.  [moiiacha  G.  et  P.,  auranda  Herbst)  ;  Guinée.  —  consentanea, 
Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  385  [marginata  G.  et  P.,  Burm.); 
Sénégal.  —  Savignyi,  G.  et  P.  pi.  33,  f.  2  (aurantia  G.  et  P.  texte;  fasciata 
Burm.);  Nubie.  —  fimbriata,  G.  et  P.  pi.  32^  f.  4  (var.  postica  G.  et  P.); 

Guinée.  —  limhata  Fab.;  Arabie.  —  crassa,  Schaum,  Trans.  oi'  tlie  ent.  Soc. 
V,  p.  72;  Abyssinie.  —  fasciata  Fab.,  Burm.;  Arabie.  —  rufomarginata 
Burm.;  Guinée.  —  interrupta  Fab.,  G.  et  P.  pi.  33^  f.  5  (var.  bipunclata  01.); 
Sénégal.  —  histrio  Fab.;  Arabie.  —  olivacea  Fab.,  01.,  Burm.  (Irilineata? 
Fab.,  tigris  Herbst,  Caillaudi  Latr.);  Sénégambie.  —  ornata  Fab.,  G.  et  P. 
pi.  33,  f.  4  (tridentata  01.,  olivacea  var.  Burm.)  ;  Guinée.  —  arborescens, 
Vigors,  Zool.  Journ.  II,  pi.  9,  f.  4;  Afr.  austr.? —  laticincia,  Burm.  Handb.  V, 
p.  52;  Natal.  —  leucomelana,  G.  et  P.  pi.  36,  f.  6;  Natal. 

Aj.  :  C.viridina,  Blanch.  Cat.  d.  CoL  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  2;  Guinée.  — 
abyssinica,  Reiche  in  Galin.  Yoy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  361,  pi.  21,  f.  7  ;  re- 

regardée ù  tort,  par  M.  Reiche^  comme  identi(iue  avec  la  crassa  Schaum. 

(2)  C.  aulica  Fab.,  G.  et  P.  pi.  44,  f.  6  [nympha,  Mac-Leay)  ;  Cap.  —  inter- 
media,  Burm.  Hundb.  V,  p.  563;  Natal.  —  albinigra,  Burm.  ibid.;  Natal.  — 
chalcea  Herbst  [Slephensii  Vigors,  semipunctata  G.  et  P.)  ;  Cap.  —  semipunc- 
tata  Fab.  (chalcea  G.  et  P„  Burm.)  ;  Cap,  —  sobrina,  G.  et  P.  pi.  44,  f.  4;  Kor- 
dofan.  — pictaBmm.;  Arabie. 
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DIPLOGNATHA. 

GoRT  et  Percher.  Cétoin.  p.  31  (1). 

Menton  subéquilatéral  ou  un  peu  plus  long  que  large ,  faiblennenl 

échancré,  impressionné  à  sa  base.  —  Mâchoires  de  forme  variab'e.  — 
Chaperon  carré,  entier,  ou  largement  et  faiblement  échancré  en  avant  ; 

ses  angles  antérieurs  distincts,  souvent  denliformes.  —  Prothorax  un 

peu  moins  large  que  les  élytres,  plus  ou  moins  régulièrement  hexagone, 

échancré  ou  sinué  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  généralement  très- 

allongé. —  Elytres  planes;  leurs  sinus  latéraux  faibles,  parfois  presque 
nuls.  —  Pattes  plus  ou  moins  courtes;  jambes  antérieures  tridentées, 
les  dents  distantes;  les  intermédiaires  uni-,  bi-  ou  tridentées,  les  posté- 

rieures unidentées,  parfois  deiiliculées  ou  inermes;  tarses  courts. — 
Saillie  sternale  courte,  plane,  oblusément  anguleuse  en  avant,  presque 

toujours  sans  suture  transversale.—  Prosternum  muni  d'une  saillie  anté- 
coxale  en  général  très-forte. 

Insectes  d'assez  grande  taille,  déprimés,  glabres,  très-rarement  {ho- 
losericea)  revêtus  d'une  fine  pubescence  soyeuse,  laïUôt  complètement 
lisses  en  dessus,  tantôt  ayant  sur  les  élytres  quelques  côtes  déprimées. 

La  plupart  sont  d'un  noir  uniforme  brillant,  mais  sujet  à  passer  au  fauve 
rougeàlre,  d'autres  (par  ex.  ornalipennis)  sont  ornés  de  bandes  fauves 
sur  un  fond  noir,  quelques  uns  {carnifex,  hebrœa)  marquetés  de  noir 
sur  un  fond  rouge  sanguin  ou  jaune. 

M.  Burmeister  les  a  divisés  en  trois  genres  qui  ne  me  paraissent 

propres  qu'à  former  autant  de  sections. 
Les  DiPLOGXATUA  proprement  dites  ont  le  lobe  externe  dts  mâchoires 

en  forme  de  crochet  bidenié  au  bout,  le  mando  armé  d'un  crochet 
simple  (-2),  les  élytres  allongées,  faiblement  rélrécies  en  arrière,  et  dis- 

tinctement sinuées  au-dessous  des  épaules  (."). 

(1)  Syn.  ErioliSj  PoRPHYRONOTA,  Burin.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  618  et  622. 
—  Cetonia  auctor. 

(2)  Dans  la  plupart  des  espèces^  les  mâchoires  sont  absolument  pareilles  à 

celles  des  Cetoma  du  groupe  des  Pachnoda,  c'est-à-dire  larges,  avec  les  deux 
crochets  du  lobe  externe  et  du  mando  robustes  et  fortement  arqués.  Elles  s'é- 

loignent beaucoup  de  cette  forme  chez  la  D.  hebrœa;  ici  elles  sont  très-grêles, 
avec  les  deux  crochets  en  question  en  forme  de  griffe  arquée  au  bout  seulement; 
en  un  mot,  ce  sont  celles  des  Oxythyrea,  avec  une  dent  au  mando  qui  manque 
chez  ces  dernières. 

(3)  D.  hcrculeana,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  32,  pi.  4,  f.  1  ;  Guinée. 
—  silicea,  Mac-Leay  in  Stnitli,  111.  of  the  Zool.  of  South-Afr.;  Annul.  p.  22 
{gagates  var.  G.  et  P.)  ;  Afr.  or.  —  gagates  Fab.,  01.,  G.  et  P.  pi.  18,  f.  1 
(var.  Cet.  purpurascens  Fah.)  ;  Sénégambie,  Guinée.  —  Blanchardi,  Schaum, 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  417  ;  Abyssinie.  —  holoserkea,  Bainbr.  Trans. 
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Ses  PoBPHYNOROTA  fi'cn  (iiffcrcnl  que  par  leurs  élylres  presque  en- 
lièrement  dépourvues  de  ce  sinus  (:). 

Les  Eridlis  se  rapproihent  des  Charadronota  qui  suivent  par  leur 
prolhorax  plus  élroil  que  dans  les  deux  groupes  précédents,  leurs  élylres 
relativement  plus  courtes  et  plus  rétrécies  en  arrière  ;  elles  ont  en  outre 
le  lobe  externe  des  mâchoires  lamelliforme  et  le  mando  inerme,  comme 
certaines  Cetonia  (2). 

Ces  insectes  sont  propres  à  l'Afrique. 

CHARADRONOTA. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  III^  p.  619. 

Genre  très-voisin  des  Diplognatha  proprement  dites,  dont  il  se  dis- 
tingue principalement  par  la  forme  de  sa  saillie  sternale  et  les  caractères 

accessoires  qui  suivent  : 

Prolhorax  hexagone,  fortement  lobé  à  sa  base,  le  lobe  entier  et  dé- 

primé en  dessus.  —  Elylres  notablement  rélrécies  en  arrière.  —  Saillie 

sternale  très-courte  et  très-large  ;  le  mésosternum  formant  une  lame 
verticale  accolée  au  métasternum,  et  séparée  de  lui  par  un  sillon  trans- 
versal. 

La  seule  espèce  connue  est  la  Diplognnlha  quadrisignala  de  MM.  Gory 

et  Percheron  (3),  espèce  de  la  cote  de  Guinée,  d'un  noir  très-brillant, 
variée  de  rouge  sanguin  en  dessous,  avec  deux  taches  de  même  couleur 

sur  chaque  élylre.  M.  Schaum  la  réunit  au  genre  précédent,  mais  sa 

saillie  sternale  est  trop  différente  pour  permettre  ce  rapprochement. 

of  the  ent.  Soc.  III,  p.  216;  Guinée  — hebrœa  01.,  G.  et  P.  pi.  18,  f.  3  (Cet. 
mucorosa  Thunb.)  ;  Afr.  aiistr.  —  ornatipennis,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soe. 
V,  p.  33,  pi.  4,  f.  2;  Guinée. 

(1)  D.  carnifex  Fab.,  01.,  G.  et  P.  pi.  18,  f.  2  [rauca  Fab.)  ;  du  Cap.  — 
einnamomea  Schœnh.,  G.  et  P.  pi.  18j  f.  4;  Guinée. 

La  Dipl.  admixia  de  M.  Hope  (Trans.  of  the  ent.  Soc.  V^  p.  35,  pi.  4,  f.  9) 
semble  avoir  tous  les  caractères  de  ce  groupe^  avec  une  forme  de  mâchoires 
qui  lui  est  propre  ;  le  lobe  externe  de  ces  organes  constitue  une  large  lame 

tronquée  carrément  au  bout  et  munie  d'une  petite  dent  simple  ;  la  dent  du 
mando  est  à  l'état  normal.  Elle  est  également  de  la  Guinée. 

(2)  D.  variolosa,  G.  et  P.  pi.  18,  f.  6  [Gnathocera  nigrita,  Bainbr.  Trans/ 
of  the  ent.  Soc.  HI,  p.  216)  ;  Guinée. 

(3)  Cet.  pi.  18,  f.  2;  la  Ch.  Leprienri  Burm.  (loc.  cit.  p.  620)  n'en  est  qu'une variété  sans  taches. 
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ÀNTHRACOPHORÂ. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  623  (1). 

Ce  sont  des  Diplognatua  dont  le  ciiaperon  est  transversal,  un  peu 

sinué.  avec  ses  angles  arrondis  en  avant,  et  dont  les  élylres  sont  d/'pour- 
Tues  de  sinus  latéraux,  comme  dans  le  groupe  des  Porphyronota. 

Leurs  mâchoires  ont  leur  lobe  externe  et  leur  mando  à  l'état  normal. 

Celte  forme  différente  du  chaperon  autoriserait  à  peine  à  séparer  ces 
insectes  des  Diplognatua,  si  leur  hahilal  était  le  même  ;  mais  ils  sont 

originaires  des  Indes  orientales,  où  ils  représentent  lé  genre  en  ques- 

tion (-2). 

ULOPTERA. 

BuRM.  Hayxdh.  d.  Entom.  III,  p.  625. 

Menton  excavé,  dilaté  de  chaque  côté  dans  son  milieu,  faiblement 

sinué  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  petit,  large  à  sa  base, 

grêle,  arqué  et  bifide  à  son  extrémité  ;  mando  armé  d'un  crochet.  — 
Palpes  maxillaires  terminés  par  un  grand  article  en  fer  de  hache  oblique. 

—  Chaperon  carré,  faiblement  sinué  en  avant,  avec  ses  angles  distincts. 

—  Prothorax  notablement  plus  étroit  que  les  élylres,  hexagone,  échan- 
créà  sa  base;  ses  angles  tous  distincts,  surtout  les  antérieurs  ;  sa  surface 

plurifovéolée  en  dessus.  —  Elytres  subparallèles,  à  peine  sinuées  sur 

les  côtés  à  leur  base,  impressionnées  le  long  de  la  suture.  —  Pattes 
courtes,  robustes  ;  jambes  antérieures  obtusément  tridentécs,  les  autres 

fortement  unidenlées  ;  tarses  courts.  —  Saillie  sternale  courte,  très- 

large,  arrondie  en  avant,  munie  d'une  suture  anguleuse.  —  Prosternum 

pourvu  d'uiie  forte  saillie  anté-coxale.  —  Dernier  stigmate  abdominal tubulcux. 

Genre  très  remarquable,  le  seul  parmi  les  Cétonides  dont  le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  soit  sécuriforme.  Il  tient  en  outre,  de 

près,  par  son  faciès  et  la  forme  tubuleuse  du  dernier  stigmate  abdo- 
minal, aux  Crémaslochilides;  mais  ses  mandibules  largement  membra- 

neuses au  côté  interne  prouvent  qu'il  appartient  aux  Cétonides  vraies. 
La  seule  espèce  connue  {^)  est  un  assez  petit  insecte  de  Cayenne, 

,  (1)  Syn.  Cetonu  Fab.^  Oliv.,  G.  et  P*.  —  Posphïronota,  Saunders,  Trans. 
of  tlie  eut.  Soc.  Ser.  2,  II,  p.  32. 

(2)  Esp.  du  continent  indien  :  A.  atromaculata  Fab.^  G.  et  P.  pi.  30,  f.  3. 

—  Bohemanni,  Westw.  Trans.  of  tlie  ent.  Soc.  Y,  p.  149,  pi.  16,  f.  7.  —  Esp. 
du  nord  de  la  Chine  :  A.  sinensis,  Saund.  toc.  cit.  pi.  3,  f.  7.  —  Esp.  du  Japon  : 
A.  rusticola,  Burm.  toc.  cit.  p.  624. 

(3)  U.  planata,  Burm.  loc.  cit.  M.  Burmeister  en  a  donné,  depuis,  une  belle 
figure  accompagnée  de  détails,  dans  son  Gêner,  quœd.  Ins.  n»  39. 
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d'un  brun  brillant,  avec  les  paltes  en  partie,  les  bords  latérnux  du  pro- 
thorax et  des  élytrcs,  et  une  bande  transversale  sur  ces  dernières,  d'un 

rouge  obscur. 

Groupe  VIE.     Grémastochilîdes. 

Partie  cornée  externe  des  mandibules  élargie,  arquée  au  bout,  et  em- 

brassant la  lame  membraneuse  interne;  celle-ci  plus  ou  moins  réduite. 
—  Mando  et  lobe  externe  des  mâchoires  dentés,  faiblement  pcnicillés. 

—  Menton  tantôt  convexe  ou  tu^ierculeux,  tantôt  muni  d'une  piaque  en 

partie  libre,  ou  d'une  cupule,  sur  sa  face  externe,  rarement  plan.  — 
Prolhorax  laissant  en  entier  l'écusson  h  découvert.  —  Saillie  slernale 
presque  toujours  Irès-faible,  souvent  nulle.  —  Sexes  semblables. 

On  pourrait  définir  ces  insectes,  des  Célonides  pourvus  de  mandibules 
de  Mèlolonthides  ou  de  Dynaslides.  Toutefois,  cette  définition  ne  serait 

exacte  que  pour  un  petit  nombre  d'entre  eux  (par  ex.  Macroma)  où  la 
partie  membraneuse  de  ces  organes  est  très  réduite,  tandis  que  l'externe 
est  épaisse  et  fortement  arquée.  Dans  la  plupart  des  autres  genres,  la  pre- 

mière reste  assez  grande  et  est  médiocrement  embrassée  par  la  seconde, 

de  sorte  qu'on  y  reconnaît  encorda  forme  propre  à  la  tribu  (  l).La  struc- 
ture le  plus  souvent  bizarre  du  menton  n'a  son  analogue  que  dans  le 

groupe  des  Cryptodontides  de  la  tribu  des  Dynaslides.  La  téie  présente 

souvei:t  aussi  une  forme  qui  n'existe  pas  dans  les  groupes  précédents, 
et  qui  est  parfois  assez  singulière  (par  ex.  Cvclidius).  Elle  est  plus  con- 

tractile que  chez  les  autres  Cétonides  vraies,  et  s'applique,  au  repos, 
contre  les  hanches  antérieures.  Les  antennes  sont  toujours  fort  courtes, 

et  leur  massue  est  relativement  grosse  ;  leur  1er  article  est  remarquable 
par  sa  grandeur  et  sa  forme  triangulaire  ou  auriculiforme  ;  lors  de  la 

contraction  de  ces  organes,  il  remplit  le  vide  plus  ou  moins  considérable 

formé  par  un  rétrécissement  de  la  base  du  chaperon  qui  existe  dans  la 
plupart  des  genres.  Les  élytrcs  sont  sinuées  comme  de  coutume  et  les 
épimères  mésothoraciques  visibles  entre  elles  et  le  prothorax,  sauf  dans 

un  seul  genre  (Cycljdius),  où  elles  se  comportent  comme  diez  les  Tri- 
chides.  Les  paltes  sont  toujours  courtes  et  robustes  daiis  toutes  leurs 

parties.  Une  saillie  mésosternale  n'existe,  à  proprement  parler,  que 
dans  le  seul  genre  Macroma  ;  dans  la  plupart  des  autres  genres,  on  ne 

voit  qu'utie  faible  prolubéranc(%  dont  le  mésosternum  ne  forme  que  la 
partie  antérieure,  qui  ne  dépasse  pas  les  lianches  intermédiaires,  et  qui 
est  tronquée  verticalement  ou  légèrement  renflée  ;  puis,  dans  le  reste  du 

groupe,  les  hanches  en  question  sont  presque  conîiguës,  et  le  mésoster- 

num n'est  plus  qu'une  lame  étroite  inclinée  en  arrière.  Le  prosternura 
est  assez  souvent  muni  d'une  saillie  anté-coxa!e,  mais  rarement  bien 

(1)  Voyez  les  figures  qu'a  données  M.  Burmeister  de»  organes  buccaux  de  1a 
plupart  des  genres  dans  son  Gêner,  qusd.  Ins.  u«  35. 
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développée.  Enfin,  un  des  caraclores  les  plus  singuliers  de  ces  insectes 

consiste  en  ce  que,  chez  quelques-uns  d'entre  eux,  le  dernier  stigmate 
abdominal  se  prolonge  en  un  tube  parfois  irès-sailiant. 

Il  résulte  de  cet  ensemble  de  particularités  que  les  Crémastochiiides 

ont  un  faciès  qui  leur  est  propre,  même  quand  leur  .forme  générale  se 

rapproche  de  celle  des  Céloiiides  du  groupe  précédent,  mais,  qu'après 
tout,  ils  n'ont  aucun  titre  à  former  i^ne  division  à  part  de  même  valeur 
que  la  sous  tribu  actuelle  et  que  les  ïrichides. 

La  plupart  soîit  propres  à  l'Afrique,  les  aulres  aux  Indes  orientales 
et  à  l'Amérique.  On  n'a,  sur  leurs  habitudes,  qu'un  petit  nombre  de  ren- 

seignements qu'on  trouvera  plus  loin. 

I.  Hanclies  intermédiaires  plus  ou  moins  séparées. 

a       Saillie  sternale  assez  large,  les  dépassant  :  Macroma. 

a  a            étroite,  courte.,  tronquée  ou  tuberculeuse  en  ayant. 

h        Menton  plus  ou  moins  allongé  et  parallèle. 

Chaperon  carré,  plan  et  inerme  :  Ptychophorus. 

—  excavé,  muni  d'une  corne  en  avant  :  Centrognathus . 

—  plan,  muni  d'un  tubercule  :  Spilophorus. 

h  b     Menton  transversal,  évasé  et  demi-circulaire  en  avant  :  Hoplostomus. 
aaa  Saillie  sternale  nulle. 

c        Tarses  de  cinq  articles  dans  les  deux  sexes. 

Menton  tronqué  obliquement  en  avant  :  Pilitiurgus. 

—  plan  :  Cœnochilus. 

—  portant  une  plaque  trigone  :  Genuchus. 

ce      Tarses  de  5  art.  dans  l'un  des  sexes,  de  4  chez  l'autre  :  Seaptobius. 
ccc       —    de  3  —   dans  les  deux  sexes  :  Trichoplus. 

II.  Hanches  interméd.  subcontiguës  ;  mésosternum  lamelliforme 

d       Epimères  mésothoraciques  visibles  d'en  haut. 
Menton  plan  :  Lissogenius. 

—  portant  une  cupule  :  Cremastochxlus. 

—  —      une  plaque  trigone  :  Psilocnemis. 

dd     Epimères  mésothoraciques  invisibles  d'en  haut:  Cydidius  (1). 

(1)  M.  Schaum  (Verzeichn.  d.  Lamell.  melit.  p.  61  sq.),  outre  le  genre  Spilo- 
phorus., compris  dans  ce  tableau  synoptique,  en  cite  deux  autres  également  iné- 

dits sous  les  noms  de  Aspilus  et  Trogoues;  tous  trois  sont  de  la  création  de 

M.  Westwood,  qui  a  préparé,  à  ce  qu'il  parait,  un  travail  sur  ces  insectes;  mais 
ce  travail  n'a  pas  encore  paru,  à  ma  connaissance. 
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MAGROMA. 

GoRY  et  Percher.  Cétoin.  p.  35  (1). 

Menlon  évasé  el  plus  ou  moins  bilobé  en  avant  ;  sa  face  externe  tantôt 

(par  ex.  mirabilis,  cognala)  renflée  en  avani  cl  excavée  à  sa  base, 

tanlot  (par  ex.  n/gripcnais,  javanica)  munie  d'une  lame  dirigée  en  ar- 
rière el  tronquée  au  bout.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  crochet 

simple  ;  mando  muni  d'une  dent  apli^tic,  bi-  ou  Irifide  au  boul.   Tête 
convexe  sur  le  vortex  ;  chaperon  rétréci  à  sa  base,  arrondi  aux  angles 

antérieurs,  sinué  en  avant.  —  Prolhorax  trapézoïde,  anguleux  sur  les 
côtés  dans  son  milieu,  faiblcmetit  lobé  à  sa  base,  avec  ses  angles  posté- 

rieurs arrondis,  souvent  canaliculé  en  dessus  sur  la  ligne  médiane  en 

arrière.  —  E'ytres  rétrécies  d'avant  en  arrière.  —  Pâlies  robustes; 
jambes  antérieures  bidcntées,  les  autres  carénées  sur  leur  tranche  dor- 

sale; angle  externe  des  hanches  postérieures  épiiieux  ;  tarses  plus  courts 

que  les  jambes.  —  Propygidium  largement  échancié  en  arrière,  caréné 
sur  la  ligne  médiane,  ainsi  que  le  pygidium;  celui  ci  en  outre  bi-impres- 
sionné  à  son  extrémité.  —  Saillie  stcrnale  large,  médiocrement  sail- 

lante, arrondie  en  avant. 

De  tous  les  Crémastoclùlides,  ces  insectes  sont  ceux  qui  se  rappro- 
chent le  pins  des  Cétonides  vraies  par  leur  forine  générale,  el  qui  onl  en 

n.ênie  temps  la  portion  membraneuse  des  mandibules  la  plus  réduite; 

elle  ne  forme  plus  qu'une  petite  lamelle  placée  dans  une  profonde 
èchancru^•e  de  la  partie  cornée.  Leurs  espèces  sont  de  taille  moyenne 
et  ressemblent  assez  à  certaines  MAcitorvoxA.  Leur  couleur  générale 

est  d'un  noir  ou  d'un  rougeàtre  foncé  assez  brillant,  et  presque  toutes 

sont  ornées  de  taches  d'un  beau  jaune  sur  la  léte,  le  prothorax,  la  poi- 
trine et  l'abdomen.  Elles  sont  disséminées  en  Chine,  aux  Indes  orien- 

tales el  en  Afrique  (-2). 

(1)  Syn.  Campsiura,  Hope  in  Gray^  Zool.  Miscell.  fdsc.  I,  p.  35.  —  Estemo- 
«EMJS,  Falderm.  Col.  ab  ill.  Bungio,  etc.,  p  48.  —  Cetoma  Fab.,  Schœnh. 

(2)  M.  siilcicollis,  Scliaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  .39i,  pi.  11,  f.  6 
{scuiellata  Schaum,  olim.)  ;  Guinée.  —  scutellata  Fab.,  Syst.  El.  II,  p.  146; 
Guinée  —  cognata,  Schaum  in  Germar,  Zeitscbr.  III,  p.  278;  Natal. —  con- 
fusa,  Schaum,  Yerzeiclin.  p.  60  (scutellaris  G.  et  P.)  ;  Sénégal.  —  bilineata. 
Baquet,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Y,  p.  207;  Sénégal.  — javanica,  G.  et  P.  pi.  23^ 
f.  5  ;  Java.  —  melanopus,  Schaum,  Verzeichn.  p.  60  (nigripennis ,  Hope,  loc. 
cit.)  ;  Assam.  —  nigripennis,  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  loc.  cit.  pi.  11,  f.  7  ; 
Chine.  —  bicolor,  G.  et  P.  pi.  23,  f.  6;  Népaul.  —  mirabilis,  Falderm.  loc.  cit.; 
nord  de  la  Chine. 
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PTYCHOPHORUS. 

ScHAtiM  in  Germar,  Zeitschr.  Yil,  p.  271  (1). 

Menton  .illongé,  subparallèle,  entier  en  avant,  plus  ou  moins  renflé 

en  dehors.  —  Lobe  externe  di's  mâchoires  formant  un  crochet  long, 

arqué  cl  aigu;  mande  armé  d'une  dent  a[)Iatie  et  bifide.  —  Chaperon 
presque  carré,  avec  ses  angles  antérieurs  arrondis,  rebordé  et  un  peu 

sinué  en  avant.  —  l'-'^  article  des  antennes  trigone.  —  Prothorax  plus 
long  que  large,  droit  sur  les  côtés  en  arrière,  fortement  rétréci  en 
avant,, légèrement  sinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  obtus, 

convexe  sur  le  disque,  impressionné  près  des  angles  postérieurs.  — 
Ecusson  grand,  en  triangle  recliligne.  —  Elytres  rétrécics  en  arrière, 
fortement  sinuécs  sur  les  cùtés  à  leur  base.  —  Pattes  courtes  et  ro- 

bustes; jambes  antérieures  bidentées,  les  dents  terminales  et  rappro- 
chées ;  les  autres  unidentées  on  dehors  ;  tarses  assez  longs.  —  Py- 

gidium  caréné  longitudinalement.  —  Dernier  stigmate  abdominal 

lubuleux.  —  Saillie  sternale  très-courte,  tronquée  en  avant. 

Insectes  de  taille  assez  petite,  à  téguments  solides,  ayant  les  élytres 

canaliculées  le  long  de  la  suture  et  impressionnées  sur  le  disque,  noirs, 
quelquefois  variés  de  rouge  et  toujours  ornés  de  taches  blanches. 

Leurs  espèces  sont  propres  à  l'Afrique  (2), 
Le  genre  RHAGoPTtuvx  de  M.  Burmeister  ne  difTère  de  celui-ci  par 

aucun  caractère  réellement  esseniiel.  Le  le  article  des  antennes  est 

plus  faible;  les  deux  dents  des  jambes  antérieures  sont  moins  dis- 
tinctes, et  la  saillie  sternale  est  anguleuse  en  avant.  Il  ne  comprend 

qu'une  espèce  de  Java  (ô),  de  la  taille  et  de  la  forme  des  précédentes, 
mais  d'un  bronzé  obscur  sans  taches. 

(1)  Syn.  Cymophorus,  Kirby^  Zool.  Journ.  III^  p.  271;  M.  Schaum  a  cru 
devoir  changer  ce  nom^  par  la  raison  que  Treitschke  avait  antérieurement 
établi  un  genre  Cymatopiiora  parmi  les  Létâdoptères  nocturnes;  les  deux  noms 

sont  peut-être  assez  différents  pour  qu'on  puisse  les  conserver  l'un  et  l'autre. 
—  Rhagopteryx^  Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  649.  —  Cremastocheilub 
G.  et  P. 

(2)  P.  undatus,  Kirby^  loc.  cit.  pi.  5,  f.  6  ;  Afr.  austr. —  leucostictus,  Schaum, 
loc.  clt.p.  273  {undatus  Burm.)  ;  Afrique  austr. — fludiger^  Scliaum^Ann.d.  L 
Soc.  eut.  Sér.  2,  II,  p.  418;  Sénégal. —  spmjuenfm, Burm.  Handb.  III,  p.  647 
[sjiiniventer ,  G.  et  P.  pi.  17_.  f.  2)  ;  Sénégal.  —  gambiensis,  Burm.  loc.  cit. 
p.  648  ;  Sénégambie  ;  type  du  genre  inédit  établi  par  M.  Westwûod  sous  le  nom 

d'AspiLos.  —  semiluctuosuSj  intrusus,  Blaiich.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I, 
p.  43. 

(3)  R.  Brahma,  G.  et  P.  pi.  17,  f.  3;  voyez  la  belle  figure  accompagnée  d« 

détails  qu'en  a  donnée  M.  Burmeister,  dans  son  Gêner,  quœd.  Ins.  n"  38. 
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CENTROGNÂTHUS. 

Guérin-Ménev.  Revue  zool.  1840^  p.  79. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature.  En  combinant  les  caractères 

très-brefs  que  lui  assigne  M.  Guérin-Méneville  avec  la  description  de 
respcce  sur  laquelle  il  est  établi,  on  peut  le  formuler  ainsi  : 

Menton  remplissant  imparfait;emerit  la  cavité  buccale,  épais,  tronqué 
en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  crochet  aigu  ;  mando 
armé  d'une  dent  bifide.  —  Tête  excavée  en  dessus,  munie  au-dessus  d« 

chaque  œil  d'une  corne  assez  saillante  et  un  peu  arquée  en  dedans; 
chaperon  relevé  également  en  une  corne  aplatie,  élargie  au  bout  et 
un  peu  recourbée  en  arrière.  —  Prothorax  arrondi  sur  les  côtés.  — 
Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  protborax  à  leur  base,  assez  al- 

longées, parallèles,  planes  en  dessus.  —  Pattes  courtes,  robustes  ; 
jambes  antérieures  presque  inermes  ;  tarses  courts,  cylindriques, 
épais  ;  leurs  crochets  assez  longs. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  (i)  assez  petite  de  l'ile  Poulo- 
Pinang,  sur  la  côte  Malaie,  d'un  noir  terne  et  couverte  de  rugosités 
en  partie  effacées.  ■. 

M.  Burmeister,  qui  n'a  pas  plus  connu  cet  insecte  que  moi,  a  rap- 
porté au  genre  de  M.  Guérin-Méneville  quelques  espèces  qu'on  en  a 

séparées  depuis  sous  le  nom  suivant. 

SPILOPHORUS. 

(Westw.)  Schaum,  Verzeichn.  d.  Lnm.  melif.  p.  61  (2). 

Menton  allongé,  légèrement  échancré  en  avant,  avec  ses  angles  ar- 

rondis, muni  sur  sa  face  externe  d'une  saillie  en  forme  de  pyramide 
quadrangulaire,  dirigée  en  arrière,  grêle  et  un  peu  arquée  au  bout.  — 

Lobe  externe  des  mâchoires  en  crochet  simple  ;  mando  armé  d'une 
dent  biûde.  —  Tète  médiocre,  oblique,  rebordée  au-dessus  des  yeux  ; 
chaperon  transversal,  arrondi  aux  angles  antérieurs,  sinué  en  avant, 

avec  an  tubercule  assez  saillant.  —  l"^^"^  article  des  antennes  non  épaissi. 
—  Prolhorax  notablement  plus  étroit  que  les  élytres,  subhexagone, 
sinué  au  milieu  de  sa  base.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  rectiligne.  — 
Elytres  assez  courtes,  subparallèles.  —  Pattes  courtes,  assez  robustes  ; 
jambes  antérieures  bidentées,  les  autres  unidentées  sur  leur  tranche 

(1)  C.  suhrugosus^  loc.  cit.;  M.  Guérin-Méne-vilIe  Ta  figuré  depuis  dans  le 
Voy.  de  Deless.  Ins.  pi.  2,  f.  3. 

(2)  Syn.  Centrognathus,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  652.  —  Cetonia 
Fab.j  Oliv.^  Hope. 

Coléoptères.    Tome  III.  ^  35 
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dorsale  ;  larses  assez  courts.  —  Saillie  sternale  très-petite,  tubercu- 
leuse. 

Le  genre  est  inédit  en  ce  sens  que  M.  Westwood  et  M.  Schaum  n'en 
ont  pas  donné  les  caractères.  Mais  comme  il  correspond  exactement 
au  genre  Centrognathcs  de  M.  Burmeister,  il  doit  être  considéré 
comme  publié.  On  ne  voit  pas  bien  en  quoi  il  diffère  du  genre  précé- 

dent d'après  la  formule  incomplète  de  celui-ci. 
Des  trois  espèces  (i)  qui  le  composent,  une  seule  (maculatus)  m'est 

connue  en  nature.  Elle  a,  comme  le  dit  M.  Burmeister,  plutôt  le  faciès 

d'une  Cétonide  vraie  que  d'un  Crcmastochilide  ;  sa  taille  est  médiocre, 
ses  téguments  sont  couverts  de  points  enfoncés  ou  plutôt  fovéolés,  et  sa 

couleur  est  d'un  noir  brillant  avec  des  taches  blanches.  Les  autres 

espèces  ont  une  livrée  analogue.  Le  genre  est  propre  à  l'Afrique  et  aux Indes  orientales. 

HOPLOSTOMUS. 

Mac-Leay  in  Smith,  Ulusir.;  Annul.  ■p.  20  (2). 

Menton  transversal,  évasé  et  demi-circulaire  en  avant,  muni  sur  sa 

face  externe  d'un  tubercule  médian  et  obliquement  tronqué  à  sa  base. 
— Lobe  externe  des  mâchoires  en  crochet  très-aigu;  mando  armé  d'une 
dent  simple  plus  courte.  —  Tête  assez  petite  ;  chaperon  presque  carré, 
arrondi  aux  angles  antérieurs,  faiblement  rebordé  sur  les  côtés.  — 

1'^'^  article  des  antennes  trigone  et  arqué.  —  Prolhorax  trapézoïde,  an- 
guleux sur  les  côtés  dans  son  milieu,  arrondi  aux  angles  postérieurs, 

largement  et  fortement  échancré  au  milieu  de  sa  base.  —  Elytres 
médiocrement  rélrécies  en  arrière.  —  Pattes  assez  robustes  ;  jambes 
antérieures  fortement  bidentées,  les  autres  unidentées  sur  leur  tranche 

dorsale  ;  tarses  courts.  —  Saillie  slernale  étroite,  très-courte,  tronquée 
en  avant  ;  mésosternum  formant  une  lame  verticale. 

On  en  connaît  deux  espèces  de  la  Sénégambie  qui  peuvent  former 

autant  de  divisions.  L'une,  fuHgineus  (3),  d'assez  grande  taille  et  assez 
semblable  pour  la  forme  à  une  Cétonide  vraie,  a  le  dernier  stigmate 

abdominal  simple.  Dans  l'autre,  cribrosus  (4),  petite,  plus  allongée  et 
ayant  davantage  le  faciès  propre  au  groupe  actuel,  le  stigmate  en  ques- 

tion est  tubuleux  ;  il  existe,  en  outre,  de  chaque  côté  entre  son  protho- 

(1)  S.  lugubris  Fab.,  Oliv.;  Afrique  austr.  —  plagosus  Westw.,  Schaum  (lu- 
gubrîs,  Burin,  loc.  cit.  V.  p.  565);  Natal.  —  maculatus,  G.  et  P.  pi.  16,  f.  8 
(lugubris,  Burm.  loc.  cit.  III,  p.  653  ;  Cet.  cretosa  Hope)  ;  Indes  or. 

(2)  Syn.  Cremastocheilus  G.  et  P.  —  Cetonia  Oliv.,  Schœnh. 
(3)  G.  et  P.  pi.  15,  f.  1  (Cet.  fuliginea?  01.). 

(4)  G.  et  P.  pi.  16,  f.  2  ;  voyez  la  belle  figure  qu'en  a  donnée  M  Burmeister, 
Gêner,  quaed.  1ns.  n"  37,  avec  des  détails. 
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rax  et  ses  clylres,  un  intervalle  qu'on  ne  remarque  pas  dans  la  pre- 
mière. Ces  insectes  sont  d'un  noir  peu  brillant  et  plus  ou  moins 

rugueux. 

PILINURGUS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  658. 

Menton  plus  long  que  large,  évasé  et  tronqué  en  avant;  sa  face  ex- 

terne coupée  obliquement  dans  sa  moitié  antérieure  et  prolongée  en 
une  lame  libre  en  arrière.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  forme 
de  crochet  long  et  aigu  ;  un  crochet  semblable  au  mando,  précédé  in- 

féricurement  d'une  dent  beaucoup  plus  petite. —  Chaperon  en  carré 
transversal,  arrondi  aux  angles  antérieurs  et  un  peu  rebordé  en  avant. 

—  l»''  article  des  antennes  non  dilaté.  —  Prothorax  suborbiculaire, 
beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres.  —  Celles-ci  allongées,  planes, 
fortement  sinuées  à  leur  base  sur  les  côtés  ;  leurs  épipleures  posté- 

rieures verticales.  —  Pattes  assez  longues  et  assez  robustes;  jambes 
antérieures  élargies  à  leur  extrémité  et  fortement  bidentées,  les  autres 

unidentées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  tarses  grêles,  leurs  articles  noueux 

au  bout.  —  Saillie  sternale  nulle.  —  Prosternum  muni  d'une  forte  saillie 
anté-coxale. 

La  seule  espèce  décrite  (i)  est  un  petit  insecte  du  Sénégal,  d'un  brun 
fuligineux,  couvert  sur  toute  sa  surface,  surtout  en  dessus,  de  poils  re- 

dressés, et  offrant  des  espaces  dénudes  sur  les  élytres. 

COENOCHILUS. 

ScHAUM  in  Germar,  Zeitschr.  III,  p,  268  (2). 

Menton  plan,  assez  allongé,  subparallèle,  plus  ou  moins  fortement  et 

étroitement  échancré  en  avant  ;  ses  lobes  larges  et  arrondis.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  en  crochet  robuste  et  fendu  au  bout  ;  mando 

armé  d'une  dent  également  bifide,  mais  plus  petite.  —  Tête  petite,  in- 
clinée en  avant;  chaperon  court,  un  peu  voûté,  arrondi  aux  angles  et 

sinué  en  avant.  —  1er  article  des  antennes  en  massue  arquée.  —  Pro- 
Ihorax  notablement  plus  étroit  que  les  élytres,  suborbiculaire  ou  un 

peu  atténué  à  sa  base  et  arrondi  en  avant.  —  Ecusson  en  triangle  tub- 
équilatéral. —  Elytres  allongées,  parallèles,  fortement  échancrées  à 
leur  base  sur  les  côtés.  —  Pattes  médiocres  et  robustes;  jambes  anté- 

rieures élargies  à  leur  extrémité  et  fortement  bidentées,  les  autres 
unidentées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  tarses  plus  longs  que  les  jambes, 

(1)  O'em.  hirtus,  G.  et  P.  pi.  17,  f.  1  ;  figuré  également  dans  Guérin-MéneT. 
Icon.  Ins.  pi.  26,  f.  1. 

(2)  Syn.  Cremastocheilus  G.  et  P.  —  Cetonia  Fab.,  Scliœnh. 
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leurs  articles  noueux  au  bout.  —  Pygidium  orbiculaire  et  très-convexe 
chez  les  mâles,  plus  petit,  plan  et  impressionné  à  son  extrémité  chez 
les  femelles.  —  Saillie  sternale  nulle  ;  mésosternum  seulement  un  peu 

convexe  en  avant.  —  Prosternum  muni  d'une  forte  saillie  antécoxale. 
Genre  assez  riche  en  espèces  (i)  pour  ce  groupe,  la  plupart  propres 

à  l'Afrique,  les  autres  des  Indes  orientales.  Elles  sont  allongées,  en  gé- 
néral déprimées,  parallèles,  le  plus  souvent  glabres,  parfois  revêtues 

de  poils  formant  des  sortes  de  taches  ;  leurs  élylres  ont  constamment 

des  côtes  plus  ou  moins  saillantes.  Quelques-uns  de  ces  insectes  (pro- 
cerus,  maurus)  figurent  parmi  les  plus  grands  Crémastochilides  ;  les 
autres  sont  de  taille  moyenne,  et  même  assez  petite. 

GENUCHUS. 

KiRBY,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XIV,  p.  569  (2). 

Menton  formant  une  courte  tige  dilatée  en  une  grande  plaque  en 

triangle  renversé,  fermant  la  cavité  buccale  en  avant.  —  Lobe  externe 

des  mâchoires  en  crochet  simple;  mando  armé  d'une  dent  pareille,  mais 
plus  petite.  — Tête  courte;  chaperon  bilobé,  séparé  du  front  par  une 
lame  trigone  et  redressée.  —  1er  article  des  antennes  trigone  et  arqué: 
leur  massue  largement  ovale.  —  Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les 
élytres,  suborbiculaire,  rétréci  en  avant.  —  Elytres  allongées,  paral- 

lèles; leurs  épaules  assez  saillantes. — Pattes  courtes  et  robustes;  jambes 
antérieures  tridentées,  les  dents  aiguës  ;  les  autres  bidentées  sur  leur 

tranche  dorsale;  tarses  postérieurs  plus  courts  que  les  jambes.  —  Py- 
gidium large,  transversalement  renflé  à  sa  base.  —  Saillie  sternale 

presque  nulle.  —  Dernier  stigmate  abdominal  légèrement  tubuleux. 

Ces  insectes  ont  le  faciès  des  CoEivocniLus  dont  ils  s'éloignent  beau- 
coup par  leurs  organes  buccaux,  la  forme  de  leur  tête,  etc.  ;  leur  corps 

est  tout  aussi  allongé  et  déprimé.  On  n'en  a  encore  décrit  que  deux 
espèces  assez  petites,  d'un  noir  brillant  sujet  à  être  varié  de  rouge  san- 

guin, glabres  et  dont  les  élytres  sont  sillonnées.  Elles  sont  de  l'Afrique australe  (5). 

(1)  C.  frocerns,  Schaum,  Verzeichn.  p.  G2  [Paulus  Burm)  ;  Afrique  austr. 
—  maurus  Fab.  (Paulus  G.  et  P.)  ;  Guinée.  —  snlcatus,  Schaum  in  Germar^ 
loc.  cit.  p.  270  [maurus  G.  et  P.);  Natal.  —  trabecula,  Scliaum,  Ann.  d.  1.  Soc. 
ent.  Sér.  2, 11,  p.  397  (senegalensis  G.  et  P.)  ;  patrie  douteuse;  Sénégal  ou  Ma^ 
labar.  —  veniricosus  Schœnh.  (Cr.  Brou  G.  et  P.)  ;  Guinée.  —  setosus  (Pty- 

chophorus),  Burm.  Handb.  V,  p.  564  ;  Afrique  austr.  —  Cam-phelln,  brun- 
neus,  Saund.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  III,  p.  234,  pi.  13^  f.  1,  2;  du  nord  de 
l'Hindostan. 

(2)  Syn.  Cremastocheilus  G.  et  P.  —  Cetonia  Fab.,  OUv. 

(3)  G.  holtentotus  Fab.,  G.  et  P.  pi.  16,  f.  1.  —  elongatulus,  G.  et  P.  pi.  16, 
Î.4. 
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SCAPTOBIUS. 

ScHAUM  in  Gebmar,  Zeitschr.  ll\,  p.  260. 

Menlon  en  forme  d'entonnoir,  prolongé  posléricurement  en  une  pointe 
libre  se  logeant  entre  les  hanches  antérieures  quand  la  léle  est  au  re- 

pos. —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  crochet  simple;  mando  ter- 
miné par  une  petite  dent  arquée  et  aiguë.  —  Tête  verticale  et  en- 

foncée dans  le  prolhorax  au  repos,  munie  d'un  petit  tubercule  sur  le 
vertex;  chaperon  carré,  presque  plan,  entier  en  avant,  avec  ses  angles 
distincts.  —  1er  article  des  antennes  auriculiforme.  —  Prothorax  au 
moins  aussi  long  que  large,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  à  sa  base, 
arrondi  ou  anguleux  sur  les  côtés;  ses  angles  antérieurs  fortement  ra- 

battus, les  postérieurs  aigus,  parfois  presque  épineux;  sa  base  plus  ou 
moins  sinuée  de  chaque  côté.  —  Ecusson  grand,  très-aigu  en  arrière. 
—  Elytres  allongées,  parallèles,  médiocrement  sinuées  sur  les  côtés  près 
de  leur  base. —  Pattes  assez  longues,  robustes;  jambes  antérieures 
obtusément  tridenlées,  les  quatre  postérieures  uni-épineuses  en  dehors; 
tarses  plus  courts  que  les  jambes,  de  cinq  (mâles?)  ou  quatre  (femelles?) 
articles,  —  Saillie  sternale  nulle. 

La  forme  générale  et  la  taille  de  ces  insectes  sont  pareilles  à  celles 

des  Gencchus;  mais  leurs  téguments  sont  plus  ou  moins  inégaux  et  d'un 
noir  sale  et  mat  ;  leurs  élylres  ont  des  côtes  ou  des  tubercules  ordinaire- 

ment disposés  en  séries.  On  les  reçoit  en  général  couverts  d'un  en- 
duit formé  par  de  la  terre  desséchée  qui  indique  que  leur  vie  est  sou- 

terraine. A  part  la  différence  dans  le  nombre  des  articles  des  tarses  qui 

est  sans  aucun  doute  sexuelle,  les  exemplaires  d'une  même  espèce  sont 
absolument  semblables.  Les  trois  espèces  connues  sont  de  l'Afrique 
australe  (i). 

-     TRICHOPLUS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  l\l,  p.  6G0. 

Menton  transversal,  fortement  dilaté  et  arrondi  sur  les  côtés  à  sa 

base,  faiblement  échancré  en  avant,  presque  plan  en  dehors.  —  Mâ- 
choires grêles  ;  leur  lobe  externe  rubaniforme,  arqué  et  bifide  au  bout; 

mando  muni  d'une  lame  pareille  plus  courte  et  coudée.  —  ïéle  courte, 
voûlée,  renflée  sur  le  vertex  ;  épistome  très-court,  un  peu  sinué  en 
avant,  séparé  du  front  par  une  petite  carène  transversale.  —  1er  article 
des  antennes  très-gros,  subcylindrique.  —   Prothorax  transversal,  ar- 

(1)  S.  cape7isis,  G.  et  P.  Cet.  pi.  IG,  f.  6.  —  caffer,  Scliaum  in  Germar, 
Zeitschr.  111,  p.  262.  —  aciculaius,  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II, 
p.  420. 
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rondi  sur  les  côtés,  bisinué  à  sa  base,  coupé  carrément  en  avant,  avec 

ses  angles  antérieurs  un  peu  saillants.  —  Elytres  allongées,  parallèles, 
planes;  leurs  épaules  peu  saillantes  et  largement  tronquées.  —  Pattes 
très-courtes  et  très-robustes;  toutes  les  jambes  inermes  et  sinuées  en 

dehors  ;  tarses  très-courts,  de  trois  arlicles  ;  le  3^  plus  long  que  les  deux 
lers  réunis  ;  leurs  crochets  très- petits.  —  Saillie  sternale  presque  nulle, 

étroite.  —  Prosternum  muni  d'une  saillie  anlé-coxale. 

Le  nombre  insolite  des  articles  des  tarses  distingue  essentiellement 

ce  genre  de  tous  les  autres  Crémastochilides.  Il  ne  comprend  que  le 

Crem.  lœvis  de  MM.  Gory  et  Percheron  (t),  insecte  de  l'Afrique  aus- 
trale, de  la  taille  des  GE>ucecs,  mais  plus  large  et  encore  plus  déprimé. 

Il  est  d'un  noir  très-brillant,  ponctué  et  aciculé  en  dessus,  avec  des  poils 
peu  abondants  et  les  élytres  obliquement  et  finement  striées  sur  les 
côtés. 

LISSOGENIUS. 

ScHAUM,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  S6rie  2,  II,  p.  420  (2). 

Menton  transversal,  plan,  fermant  entièrement  la  bouche.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  en  crochet  allongé,  simple  au  bout  ;  mando  tantôt 

{conspcrsus)  armé  à  son  angle  supérieur  interne  d'une  dent  arquée 
simple,  tantôt  inerme  (planicotlis).  —  Chaperon  rétréci  et  échancré  en 

avant,  ses  lobes  parfois  {ptanicollis)  redressés.  -~  Prolhorax  transver- 
sal, subhexagone;  ses  angles  postérieurs  distincts  et  aigus,  les  anté- 

rieurs fortement  rabattus.— Ecusson  en  triangle  allongé  et  très-aigu.  — 

Elytres  allongées,  parallèles,  planes.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  anté- 
rieures oblusément  tridentées,  les  quatre  postérieures  unidenlées  sur 

leur  tranche  dorsale,  tarses  plus  courts  que  les  jambes,  leurs  articles 

courts,  obconiques  ;  leurs  crochets  Irès-petits.' —  Dernier  stigmate  ab- 
dominal tubuleux. 

Ce  n'est  que  sur  l'autorité  de  M.  Schaura  (3)  que  je  réunis  à  ce  genre 

celui  que  M.  Burmeister  a  publié  sous  le  nom  de  Chtonobics,  l'un  et 
l'autre  m'étant  inconnus  en  nature.  En  comparant  les  caractères  qui  leur 

sont  assignés  et  les  descriptions  des  espèces,  j'y  trouve  quelques  diffé- 
rences d'une  assez  grande  importance,  consistant  en  ce  que  dans  le 

genre  de  M.  Burmeister  le  mando  serait  armé  d'une  dent,  le  prolhorax 

séparé  du  mésolhorax  par  un  intervalle,  et  le  prosternum  muni  d'une 
saillie  anté-coxale,  particularités  qui  paraissent  ne  pas  exister  dans  celui 

de  M.  Schaum.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  puis  que  m'en  rapporter  à  l'o- 
pinion d'un  aussi  habile  entomologiste. 

(1)  Cet.  pi.  16,  f.  1;  figuré  également  par  M.  Burmeister,  dans  son  Gêner. 
quœd.Ins.  n"  36,  avec  des  détails. 

(2)  Syn.  Chtonobius,  Burm.  HanJb.  d.  Entom.  V,  p.  566. 

(3)  Yerzeidm.  d.  Lamell.  melit.  p.  64. 
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Ces  insectes  sont  assez  petits,  d'un  noir  opaque,  ponctués,  avec  des 
stries  flexueuses  par  places,  et  originaires  de  l'Afrique  comme  les  pré- 

cédents (i). 

CREMASTOCHILUS. 

Knoch,  Neue  Beitr.  p.  115  (2). 

Menton  consistant  en  une  très-courte  lige  portant  une  cupule  ar- 
rondie ou  transversale,  plus  ou  moins  concave,  fermant  la  cavité  buc- 

cale et  entaillée  sur  son  bord  postérieur.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 

en  crochet  simple  ;  mando  armé  d'une  petite  dent.  —  Tête  courte, 
oblique  ou  subverticale,  renflée  sur  le  vertex  ;  chaperon  séparé  du  front 
par  une  faible  carène,  évasé  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  arrondi 

ou  sinué  et  fortement  relevé.  —  l^""  article  des  antennes  très-grand, 
trigone.  —  Prolhorax  transversal,  tantôt  presque  carré,  tantôt  arrondi 
en  arrière  sur  les  côtés  et  rétréci  en  avant,  avec  ses  angles,  surtout  les 

antérieurs,  distincts  et  parfois  tuberculiformes.  —  Ecusson  grand,  en 
triangle  subéquilatéral.  —  Elytres  subparallèles  ou  un  peu  rétrécies  en 
arrière.— Pattes  assez  longues  et  robustes;  jambes  antérieures  bidentées 
à  leur  extrémité  en  dehors,  les  autres  unidentées  ;  tarses  aussi  longs 

que  les  jambes,  leurs  articles  noueux  au  bout.  —  Pygidium  très-con- 
vexe. —  Mésoslernum  étroit,  incliné  en  arrière,  concave.  —  Proster- 

num muni  d'une  forte  saillie  anté-coxale,  logée,  lors  de  la  contraction 
de  la  tête,  dans  l'entaille  du  menton.  —  Epimères  mésothoraciques  mé- 

diocrement visibles  en  dessus.  —  Dernier  stigmate  abdominal  tubu- 
leux. 

La  forme  singulière  du  menton  et  celle  de  la  tête  constiluenl  les  deux 

caractères  les  plus  apparents  de  ces  insectes.  Leur  corps  assez  épais,  pa- 
rallèle et  plan  en  dessus,  est  revêtu  de  téguments  solides  toujours  ponc- 

tués ou  varioles,  avec  des  stries  fixes  et  flexueuses  chez  la  plupart  des 
espèces;  des  poils,  tantôt  ciair-semés,  tantôt  assez  abondants  et  couchés, 
le  révèlent  ordinairement.  Leur  livrée  est  d'un  noir  uniforme  brillant 
ou  mal  et  grisâtre,  leur  taille  médiocre. 

Leurs  espèces  (ô),  à  l'exception  d'une  seule  {mexicanus)  qui  est  ori- 

(1)  Liss.  planicollis,  Sclmum,  loc.  cit.;  de  la  Guinée.  —  Chton.  conspersus, 

Burm.  loc.  cit.;  de  l'Afrique  australe. 
(2)  Knoch  a  écrit  Cremastocheilus;  cette  orthographe  a  été  rectifiée  par 

M.  Schaum. 

(3)  La  plus  grande  confusion  existe  dans  leur  synonymie,  qui  doit  être  éta- 

blie d'après  M.  Scliaum  (Verzeichn.  p.  6i)  de  la  manière  suivante  :  C.  Harrisii, 
Kirby,  Zool.  Journ.  III^  p.  liJ2,  pi.  5^  f.  3  a  (castaneœ,  Kirby,  loc.  cit.  11^  p.  516; 
olim.).  —  canaliculatus,  Kirby^  ibid.  III^  p.  152,  pi.  5,  f.  5  (Hentzii  HarriSj 
castaneœ  Burm.).  —  castaneœ,  Knocli,  loc.  cit.  pi.  S^,  f .  1  ;  avec  de  nonibreux 
détails.  —  variolosus,  Kirby,  loc.  cit.  II,  p.  517  {Sayi  Harris).  —  Perdieronii 
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ginalre  du  Mexique,  sont  répandues  dans  les  diverses  parties  des  Etals- 

Unis,  mais  rares  partout.  D'après  le  peu  de  détails  qu'on  a  sur  leurs 
habitudes,  les  unes  vivraient  sur  les  arbres,  les  autres  seraient  sou- 

terraines ou  myrmécophiles  (i). 

PSlLOCNEmS. 

BupiM.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  676. 

Menton  consistant  en  une  courte  tige  portant  une  plaque  en  triangle 
transversal,  à  sommet  dirigé  en  arrière  et  fermant  la  cavité  buccale  en 
avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  griffe  simple  ;  mando  armé 

d'une  dent  large  et  tronquée  au  bout.  —  Tête  grande,  voùlée,  très- cvasée,  avec  ses  côtés  tombant  verticalement  et  son  bord  antérieur 

tronqué  et  fortement  rebordé.  —  1"  article  des  antennes  dilaté  en  une 
oreillette  irigone,  recouvrant  la  tige.  —  Prothorax  notablement  plus 
étroit  que  les  élylres,  arrondi  de  toutes  parts,  avec  ses  angles  antérieurs 
djstiricts.  —  Elytres  allongées,  légèrement  rétrécies  en  arrière.  — 
Pattes  médiocrement  robustes  ;  jambes  antérieures  un  peu  arquées, 
Iriangulairement  élargies  en  dedans  à  leur  extrémité,  avec  leur  dent 

terminale  saillante  et  le  vestige  d'une  seconde;  les  quatre  autres  uni- 
éjjineuses  sur  leur  tranche  dorsale  ;  les  éperons  de  toutes  longs;  tarses 
courts,  cylindriques;  leurs  crochets  petits.—  Pygidium  médiocrement 
convexe.  —  Mésosternum  très-étroit,  lamelliforme.  —  Prosternum 

muni  d'une  saillie  anté-coxale  grêle.  —  Dernier  stigmate  abdominal 
légèrement  tubuleux. 

Ainsi  que  le  fait  observer  M.  Burmeister,  ce  genre  est  intermédiaire 
entre  le  précédent  et  les  Cyclidius  qui  suivent.  Sa  tête  et  son  arrière- 
corps  tiennent  du  premier;  son  menton,  son  prothorax  et  ses  pattes, 

des  seconds.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (2)  des  Etals-Unis  de  taille 
médiocre,  d'un  noir  brillant,  ponctuée  et  flneraenl  striée  çà  et  là  avec 
des  points  et  des  linéoles  blancs. 

Scbaum  [castaneœ,  G.  et  P.  pi.  16^  f.  7). —  mexicanus,  Schaum,  Ann.  d.  I.  Soc. 
e»t.  Sér.  2,  II,  pi.  11^  f.  8;  sans  description. 

Aj.  :  C.  Sc/iauwe'i^  de  Californie,  A'noc/in',  ««ïens,  du  territoire  du  Missouri; 
J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Pliilad.  VI,  p.  231.  D'après  les  des- 

criptions, ces  trois  espèces  semblent,  comme  la  dit  M.  J.  L.  Le  Conte,  être 
plutôt  des  PSILOCNEMIS. 

(1)  Le  castaneœ,  d'après  des  renseignements  transmis  à  Knocli  par  Mels- 
hsimer,  fréquenterait  une  espèce  de  châtaignier  (Castanea  piimila  Mich.).  — 
M.  Mac-Leay  (in  Smith,  111.  of  the  Zool.  of  South-Afr.;  Annul.  p.  17)  rapporte 
avoir  pris  la  même  (?)  espèce  Tolant  à  la  surface  du  sol  sur  les  bords  sablon- 

neux de  la  Dela\Yare.  —  Enfin,  M.  Haldeman  (in  Sillim.  Journ.  Ser.  2,  VI,  1848, 
p.  148)  dit  avoir  trouvé  le  Harrisii  et  le  variolosus  dans  des  nids  de  fourmis, 
sous  des  pierres. 

(2)  P.  leucosticta,  Burm.  loc.  cit.  M.  Scliaum  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2, 
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CYCLIDIUS. 

Mic-LEAY  in  Smith^  Illustr.;  Amiul.  p.  17  (1). 

Menton  consistant  en  une  grosse  et  courte  tige  dilatée  en  une  très- 
grande  plaque  transversalement  triangulaire,  légèrement  concave  et 
fermant  la  cavité  buccale  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en 

forme  de  crochet  robuste  et  simple  ;  mando  armé  d'une  dent  plus 
courte,  divisée  en  deux  parties  très-inégales.  —  ïête  luberculée  sur  le 

•verlex  ;  chaperon  évasé,  tombant  sur  les  côtés,  arrondi  en  avant,  avec 
son  bord  antérieur  redressé  en  une  lame  bifide  au  bout.  —  Ipf  article 

des  antennes  très-grand,  Irigone.  —  Prothorax  beaucoup  plus  étroit 
que  les  élytres  à  sa  base,  transversalement  suborbiculairc,  avec  ses  côtés 

obtusément  anguleux.  —  Ecusson  en  triangle  allongé  et  très-aigu.  — 
Elytres  allongées,  planes,  subparallèles  ;  leurs  épaules  fortement  sail- 

lantes. —  Pattes  assez  longues  et  robustes  ;  jambes  antérieures  élargies 
en  dedans,  sinuées  dans  leur  moitié  terminale  en  dehors,  avec  une 

courte  dent  médiane  ;  les  autres  carénées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  les 

éperons  de  toutes  courts  et  gros  ;  tarses  courts,  très-robustes,  cylin- 

driques ;  leurs  crochets  très-petits.  —  Pygidium  très-convexe.  —  Mé- 

sosternum lamelliforme.  —  Proslernum  muni  d'une  courte  saillie  anlé- 
coxale.  —  Epimères  mésolhoraciques  invisibles,  recouvertes  par  le  bord 
antérieur  des  élytres.  —  Dernier  stigmate  abdominal  non  tubuleux. 

Le  plus  remarquable  genre,  à  mon  avis,  du  groupe  entier  des  Cré- 

mastochilides,  attendu  qu'il  s'isole  complètement  de  tous  ceux  qui 
précèdent  et  même  de  toutes  les  Cétonides  vraies,  sans  exception,  par 

la  forme  de  ses  epimères  mésolhoraciques  qu'on  n'a  pas  assez  remar- 
quée (-2).  Ces  organes  ne  peuvent  se  comparer  qu'à  ceux  des  Kutéiides 

du  groupe  des  Popilia  ou  des  ïrichides,  c'est-à-dire  qu'ils  forment  de 

simples  lames,  appliquées  au-devant  du  bord  antérieur  des  élytres,  n'ar- 
rivant pas  au  niveau  de  ce  dernier  et  qu'on  ne  peut  apercevoir  d'en  haut. 

Le  genre  comprend  deux  belles  espèces  (5)  de  la  Guyane,  de  grande 

II,  p.  397)  a  changé  son  nom  en  celui  de  polita,  attendu  qu'il  y  a  déjà  un  Pty- 
chophorus  leucostictus ;  mais  les  deux  noms  me  paraissent  pouvoir  très-bien 
coexister. 

(1)  Syn.  Cetonia  OliT.,  Scliœnh.  —  Cremastocheilus  G.  et  P. 

(2)  C'est  sans  doute  cette  forme  insolite  qui  a  engagé  Erichson  (in  Schomb. 
Guyana,  III,  p.  562)  à  placer  ces  insectes  parmi  les  Rutélides,  sans  entrer,  du 
reste^  dans  aucune  explication  sur  ce  singulier  rapprochement.  Je  ne  pense  pas 

qu'il  soit  nécessaire  de  démontrer  qu'Erichsou  a  fait  défaut,  dans  cette  circon- 
stance, à  sa  sagacité  ordinaire.  Toutefois,  il  y  a  quelque  chose  de  fondé  dans 

cette  opinion  ;  si  l'on  compare  le  genre  actuel  aux  Gnemida,  qui  sont  incontesta- 
blement des  Rutélides,  on  trouvera  entre  ces  insectes  une  analogie  réelle. 

(3)  C.  elungatus  Oliv.,  G.  et  P.  pi.  15,  f.  2  (var.  NeroLa.iv.,  Mac-Leay).— 
axillaris,  G.  et  P.  pi.  15,  f.  3. 
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taille  pour  le  groupe  actuel,  allongées,  mais  à  corps  très -épais.  Leur 

livrée  est  d'un  noir  velouté  que  relève  parfois  sur  les  élytres  du  fauve 

ou  du  rouge  sanguin  ;  l'une  d'elles  {elongalus)  présente  en  outre,  sur 
chacun  de  ces  organes,  un  grand  espace  lisse  de  forme  allongée. 

Sous-Tribu  II.     Tricliides. 

Epimères  mésothoraciques  simplement  ascendantes,  invisibles  d'en 
haut.  —  Elytres  non  sinuées  latéralement.  —  Ecusson  cordiforme,  ra- 

rement en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Presque  jamais  de  saillie 
sternale. 

A  ces  caractères  extérieurs  qui  les  distinguent  au  premier  coup- 

d'œil  des  Cétonides  vraies,  ces  insectes  réunissent  les  particularités différentielles  suivantes. 

Leurs  mandibules  et  leur  menton  sont  constamment  à  l'état  normal. 

Leurs  mâchoires  sont  généralement  plus  faibles  et  l'on  ne  connaît  qu'un 
seul  cas  (Osmoderma)  où  leur  mando  soit  armé  d'une  dent.  Le  lobe 

externe  n'en  a  jamais  et  n'est  réellement  corné  que  chez  ces  mêmes 
Osmoderma  et  les  Inca  ;  dans  les  autres  espèces,  il  est  simplement  co- 

riace ou  submembraneux  ;  mais  sa  forme  varie  un  peu.  Chez  les  Tkicbids 

et  genres  voisins,  il  forme  une  lamelle  lancéolée  et  plus  ou  moins  re- 
dressée, tandis  que  chez  les  Platygenia,  Myoderma,  etc.,  il  est  telle- 

ment court  que  sa  longueur  est  plusieurs  fois  comprise  dans  sa  largeur, 

en  d'autres  termes  qu'il  est  très-fortement  transversal. 

Le  prothorax  est  très-rarement  trapézoïde  et  s'applique  moins  exac- 
tement contre  la  base  des  élytres.  Celles-ci  sont  plus  convexes  en  gé- 

néral que  chez  les  Céîonidcs  vraies,  plus  arrondies  en  arrière  et  parfois 

(Tricuius)  remarquables  par  leur  brièveté.  L'abdomen  est  le  plus  sou- 
vent assez  épais,  ce  qui  rend  le  pygidium  plus  allongé.  Les  pattes  ne 

présentent  rien  à  signaler  que  la  longueur  et  la  gracilité  fréquente  des 

tarses  dont  les  articles  sont  toujours  plus  ou  moins  noueux  à  leur  ex- 
trémilé,  à  quoi  il  faut  ajouter  récartement  excessif  des  hanches  posté- 

rieures chez  les  Valgus.  Il  n'existe  une  saillie  sternale  que  chez  les 
Myoderma  et  les  Agemus,  et  encore  est-elle  très- faible;  partout  ail- 

leurs, le  mésoslernum  est  simplement  inchné  en  arrière  et  plus  ou 
moins  concave. 

L'absence  de  sinus  aux  élytres  a,  pour  effet,  que  les  hanches  posté- 

rieures, qui  ne  sont  pas  d'ailleurs  écartées  de  l'abdomen  comme  celles 

des  Cétonides  vraies,  ne  peuvent  plus  s'apercevoir  d'en  haut.  Quant 
aux  epimères  mésothoraciques,  ce  sont  de  simples  lames  appliquées 
contre  le  bord  antérieur  des  élytres  qui  les  recouvre  un  peu. 

Sauf  chez  les  înca  qui  re[irésentent  manifestement  dans  la  sous-tribu 

les  Goliathides  de  la  précédente,  les  différences  sexuelles  sont  peu  pro- 
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noncées,  assez  souvent  nulles  et  portent  sur  les  mêmes  organes  que 
chez  les  Célonidcs  vraies. 

Les  larves  de  tous  les  genres  européens  ont  été  décrites  ou  figurées, 

à  savoir  celles  des  Osmoderma  crcmila  (i),  Gnoriinus  nobilis  (2)  et  va- 
riabilis  (3),  Trichius  fascialus  (4)  et  Valgus  hcmiplerus  (5).  Sauf  pour 

la  taille,  elles  ne  difl'èrent  les  unes  des  autres  que  par  des  particularités 
très-faibles  et  sont  d'un  autre  côté  tellement  voisines  de  celles  des 

Cetonia  qu'il  me  paraît  inutile  de  les  décrire  ;  elles  ne  s'en  distinguent 
essentiellement  que  par  leur  tête  plus  grosse  et  dont  le  diamètre  égale 
presque  celui  du  corps  ;  leurs  habitudes  sont  également  les  mêmes. 

La  répartition  des  Trichides  sur  le  globe  n'est  pas  la  même  que  celle 
des  Célonides  vraies.  Les  Indes  orientales  et  l'Australie  n'ont  des  re- 

présentants que  d'un  seul  de  leurs  genres  (Valgcs)  qui  est  presque 

cosmopolite.  La  plupart  des  autres  sont  particuliers  à  l'Afrique.  Ceux 
qui  existent  en  Europe  lui  sont  communs  avec  l'Asie  et  l'Amérique  ; 

cette  dernière  partie  du  globe  n'en  a  que  deux  (Inca,  Coelocratcs)  qui 
lui  soient  propres,  et  encore  une  espèce  de  l'un  d'eux  (Inca)  est-elle 
comme  égarée  en  Afrique. 

L    Hanches  postérieures  contiguës. 

a      Lobe  externe  des  mâchoires  corné. 

Ecusson  cordiforme  :  Inca. 

—      en  triangle  rectiligne  :  Osmoderma. 

a  a    Lobe  externe  des  mâchoires  coriace^  lamelliforme. 

(1)  Drumpelmann  ctFriebe  (Naturhist.  Beschreib.  d.  Thierr.  d.  nordl.  Pror, 
Russlands,  Heft  III^  p.  8,  pi.  11^  f.  6)  en  ont  les  premiers  donné  une  descrip- 

tion incomplète  accompagnée  d'une  mauvaise  figure.  Depuis,  elle  n'a  été  dé- 
crite que  par  Erichson,  Naturg.  d.  1ns.  Deutschl.  III,  p.  SSL  —  M.  Harris  (Ins. 

of  Massachuss.  p.  35)  a  dit  quelques  mots  seulement  de  celle  de  VO.  scabro  de 

l'Amérique  du  Nord. 

(2)  Rœsel  (Insekten-Belust.  II,  Class.  1,  pi.  3,  f.  1)  est  le  seul  auteur  qui  l'ait 
figurée;  M.  Mulsant  (Col.  d.  France;  Lamell.  p.  524)  en  a  donné  une  descrip- 

tion plus  complète.  —  La  larve  que  M.  De  Haan  (Met.  d.  Col.  p.  20,  pi.  3,  f.  2) 
a  décrite  et  figurée  comme  étant  celle  de  cet  insecte,  est,  selon  toutes  les  pro- 

babilités, celle  d'un  Melolontha.  Dès  lors,  tout  ce  que  cet  auteur  et  M.  Bur- 
meister  (Handb.  d.  Entom.^III,  p.  686)  ont  dit  de  l'analogie  qu'auraient  entre 
elles  les  larves  des  TracHius  en  général  et  celles  des  Melolontha,  tombe  de  soi- 
même. 

^3)  Ed.  Perds,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Str.  3,  H,  p.  102,  pi.  4,  f.  179-183. 

(4)  Blanchard,  Hist.  nat,  d.  Ins.  I,  pi.  7,  f.  5^  sans  description.  J'ai  dit  plus 
haut  (p.  56,  note  2)  que  M.  Perris  (loc.  cit.)  avait  signalé  chez  cette  larve  la 

présence  d'un  stemmate  de  chaque  coté  de  la  tête  ;  pour  le  surplus,  il  ne  l'a  pas décrite. 

(5)  Mulsant,  loc.  cit.  p.  520,  pi.  3,  f.  3  ;  la  description  est  très-courte  et  a  été 
reproduite  par  Erichson,  loc.  cit.  p.  592. 
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b  Ecusson  cordifornie. 

e  Prosternum  muni  de  saillies  anté-  et  post-coxales  :  Platyr/enia. 

ce  —         inerme  ou  n'ayant  qu'une  saillie  anté-coxalc. 
d  Une  saillie  sternale  distincte  :  Myoderma^  Agenius. 
dd  Point  de  saillie  sternale, 

e  Elytres  plus  longues  que  larges. 

Prosteinum  sans  saillie  anté-coxale  :  Ei'iopeltasfes,Stegopterus,  Gno- 
rimus. 

—         muni  d'une  saillie  anté-coxale  :  Cœlocratus. 

ee    Elytres  à  peine  ou  pas  plus  longues  que  larges  :  Trichius. 

bb    Ecusson  en  triangle  rectilignc  allongé  :  Caloinetopus. 

II.  Hanches  postérieures  très-largement  séparées  :  Valgus. 

INCA. 

Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  380  (1).' 

Meiilon  large,  canaliculé  en  dehors,  évasé  et  fortement  bilobé  ;  les 

lobes  arrondis.  —  Mâchoires  grêles;  leur  lobe  externe  en  forme  de 
lancette,  longuement  pénicillé  au  bout.  —  Chaperon  des  mâles  concave, 

divisé  en  deux  cornes  robustes,  redressées,  arquées,  comprimées,  ve- 
lues en  dedans;  celui  des  femelles  carré,  reborde,  en  général  tridenté 

en  avant.  —  Canlhus  oculaires  Ircssaillanls.  —  l"^""  article  des  antennes 

très-gros  et  arqué;  leur  massue  allongée.  —  Prothorax  plus  étroit  que 
les  elytres  à  sa  base,  irrégulièrement  suborbiculaire,  crénelé  sur  les 
côtés  et  impressionné  en  dessus.  —  Ecusson  cordiforme.  —  Elytres 

assez  convexes,  parallèles.  —  Pattes  longues  et  robustes;  cuisses  anté- 

rieures munies  d'une  dent  Irigoue  à  leur  sommet  interne  ;  jambes  de 
la  même  paire  munies  de  trois  fortes  dents  en  dehors,  les  autres  bi- 
denlées  chez  les  femelles,  en  général  unidentécs  chez  les  mâles  ;  tarses 

de  la  longueur  des  jambes  ;  leurs  crochets  grands.  —  Pygidium  peu 
convexe,  vertical  et  arrondi  au  bout  chez  les  mâles,  oblique  et  obco- 
nique  chez  les  femelles.  —  Mésoslernum  assez  large,  plan  et  incliné 
en  arrière. 

Insectes  de  grande  taille,  d'un  facics  robuste,  et  qui  me  paraissent 
représenter  dans  la  sous  tribu  actuelle  les  Goliathus  de  la  précédente, 

comme  je  l'ai  dit  plus  haut.  Leur  système  de  coloration  est  assez  varié, 
mais  consiste  ordinairement  en  gouttelettes,  taches  ou  bandes  irrégu- 

lières formées  par  une  sorte  d'enduit  très-fin,  sur  un  fond  d'un  bronzé 
obscur  passant  souvent  au  rougeâtre. 

Malgré  leurs  formes  massives  ils  volent  assez  bien  pendant  la  grande 

chaleur  du  jour  et  fréquentent  alors  les  fleurs  des  arbres;  mais  le 

(l)  Syn.  Tricuios  Fab.,  Oliv.  —  Cetonia  OUv.,  Weber. 
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malin  on  les  [roiive  engourdis  el  accrochés  aux  feuilles  dans  les  bois 

ou  aux  liges  des  végétaux  dans  les  plantalions.  Telles  sont,  du  moins, 

les  habitudes  des  espèces  que  j'ai  eu  occasion  d'observer  au  Brésil. 
On  en  connaît  déjà  sept  espèces  des  diverses  parties  chaudes  de 

l'Amérique  (i);  une  huitième,  provenant  de  la  côte  de  Guinée,  a  été 
décrite  par  M.  Westwood  (-2)  ;  elle  paraît,  malgré  cet  habitai,  appar- 

tenir réellement  au  genre. 

OSMODERMA. 

Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  702  (3). 

Menton  allongé,  subparallèle,  faiblement  échancré  en  avant,  plus 
ou  moins  convexe  dans  son  milieu  en  dehors.  —  Mâchoires  robustes, 

leur  lobe  externe  trigone,  transversal  ;  mando  armé  d'un  fort  crochet. — 
Chaperon  carré,  arrondi  en  avanl,  excavé  chez  les  mâles,  avec  un  tu- 

bercule au-dessus  de  chaque  cavité  antennaire,  légèrement  convexe 
chez  les  femelles.  —  Antennes  courtes  et  très-robustes.  —  Prolhorax 

petit,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytrcs,  subhexagone,  avec  sa  base 
largement  lobée  et  ses  arigles  postérieurs  assez  distincts,  canaiiculé  en 

dessus  et  bituberculé  en  avant.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  rccliligne 
allongé.  —  Elytrcs  amples,  subparallèles,  arrondies  à  leur  extrémité, 
planes  en  dessus.  —  Pattes  .assez  longues;  jambes  antérieures  munies 
de  trois  dents  aiguës  et  espacées,  les  inleimédiaires  uni-,  les  postérieures 
bidentées  ;  tarses  robustes,  les  postérieurs  plus  courts  que  les  jambes. 

—  Pygidium  grand,  très-bombé  chez  les  mâles,  moins  chez  les  femelles. 

—  Mcsoslernum  très-étroit,  muni  d'un  petit  tubercule. 

Ces  insectes  rivalisent  de  grandeur  avec  les  ïxca  et  sont  encore  plus 

lourds  et  plus  massifs.  Tous  sont  glabres  et  d'un  noir-brunâtre  uniforme, 

(1)  /.  clathratus,  01.  Journ.  d'Hist.  uat.  III,  pi.  6,  f.  2  9  (çf  Cet.  Inca 
Web.,  Fab.;  /.  Weberi,  Encycl.  méth.  loc.  cit.;  /.  Fabricii  Perty;  I.  Inca  G. 

et  P.;  var.  /.  Sommeri  Westw.  çfÇ);  Colombie  et  Mexique.  —  Burmeisteri, 
Burm.  Handb.  V,  p.  568  [irroratus  Burm.  olim)  ;  Brésil.  —  irroratus,  G.  et  P. 
pi.  1-4,  f.  1  9;  Brésil.  —  pulverulentus  Oliv.  {barbicornis  Latr.,  G.  et  P.)  • 
Brésil.  —  hifrons  Fab.,  G.  et  P.  pi.  14,  f.  2;  Cayenne.  —  Besckii,  Scliaum  in 
Germar^  Zeitsclir.  II,  p.  380;  Brésil.  —  Bomplandi  Schœiih.,  Burm.  [fasciatus 
Kirby,  tricuspis  Drapiez,  Tapiijo  Veriy,  serrkoUis  G.  et  P.);  Brésil. 

(2)  /.  lineola^  Westw.  Arcan.  entom.  I,  p.  187,  pi.  46,  f.  6  a-c.  L'exemplaire 
que  M.  AVostwood  a  eu  entre  les  mains  était,  sans  aucun  doute,  une  femelle, 
comme  il  le  présume.  Cet  insecte  paraît  présenter  tous  les  caractères  des  Incà 

américains,  sauf  une  légère  diS'érence  dans  le  lobe  externe,  qui  est  plus  ro- 
buste, trigone  et  pénicillé  sur  toute  sa  surface.  Mais  la  taille  de  l'espèce  est  de 

beaucoup  inférieure  (10  lignes)  à  celle  des  plus  petites  espèces  américaines. 

(.3)  Syn.  Trichii  gymnodi,  Kirby,  Zool.  Journ.  Ill,  p.  157. —  Gymxodus,  Kirby, 
Faun.  Bor,  amer.  p.  139.  —  Tricuius  Fab.,  Oliv.,  etc.  —  Cetoma.  Knocb. 
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parfois  accompagné  de  reflets  bronzés  plus  prononcés  chez  les  mâles  que 
chez  les  femelles  ;  ces  dernières  sont  plus  ponctuées  et  plus  rugueuses 

que  les  premiers. 
Leurs  habitudes  ne  démentent  pas  leur  faciès;  ce  sont  de  tous  les 

Trichides  les  plus  lents  dans  leurs  mouvements.  Us  s'écartent  peu  des 
arbres  dans  le  bois  vermoulu  desquels  ils  ont  subi  leur  mélamorphose,  et 
se  tiennent  immobiles  sur  leurs  troncs  ;  la  sève  qui  en  découle  semble 
former  leur  principale  nourriture.  Tous  exhalent  une  odeur  prononcée 
de  cuir  de  Russie. 

Le  genre  est  propre  à  l'Europe  et  à  l'Amérique  du  Nord,  et  ses  es- 
pèces (0  se  réduisent  à  trois  qu'on  a  presque  doublées  en  séparant  les 

femelles  de  la  plupart  d'entre  elles  de  leurs  mâles. 

PLATYGENIA. 

Mac-Leay,  Horœ  entom.  ï,  p.  152  (2). 

Mâle  :  Menton  ample,  transversal,  évasé  et  largement  mais  médio- 
crement échancré  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  très-court, 

transversalement  linéaire;  mando  très-large,  avec  son  angle  antérieur 
saillant;  tous  deux  ciliés.  — Tête  plane,  carrée;  chaperon  faiblement 
sinué  en  avant,  avec  ses  angles  arrondis. — Yeux  saillants,  leurs  canthus 
carénés.  —  Antennes  robustes,  leur  massue  oblongo-ovale.  —  Protho- 

rax transversal,  plan,  fortement  rétréci  en  arrière,  arrondi  sur  les 
côtés  en  avant,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  droits  et 

aigus. — Ecussoncordiforme. —  Elytres  planes,  parallèles,  sillonnées. — 
Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  obtusément  tridentées,  les  autres 
bicarénées  en  dehors,  hérissées  de  longs  poils  roux  en  dedans,  les  in- 

termédiaires excavées  sur  cette  face  ;  tarses  robustes,  de  la  longueur 

des  jambes;  les  articles  des  antérieurs  très-courts  et  glabres,  ceux  des 
quatre  postérieurs  obconiques  et  ciliés  ;  crochet  externe  des  antérieurs 
denté  en  dessous.  —  Pygidium  ample,  plan,  arrondi  et  replié  en  dessous 
à  son  extrémité.  —  Une  grande  fossette  oblongue,  longitudinale,  rem- 

plie de  poils  tomenleux,  sur  le  métalhorax  ;  des  faisceaux  de  poils  sem- 
blables sur  les  ters  segments  abdominaux.  —  Mésosternum  très-étroit, 

enfoui.  —  Prosternum  muni  de  deux  robustes  saillies  anté-coxale  et 

post-coxale. 
Femelle  :  Massue  antennaire  ovale.  — Les  quatre  jambes  postérieures 

(1)  Esp.  d'Europe  :  0.  eremita  Linné,  Fab.,  G.  et  P.  pi.  3  </  (9  Cet.  ère- 
mitica  Ivnoch).  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  0.  eremicola,  Knoch,  Neue  Beitr. 
p.  107,  pi.  2,  f.  1  cf.  —  scabra,  Paliss.-Beauv.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  pi.  i, 
f.2(f;  G.  et  P.  pi,  8,  f.  2  9  {cf  Gymn.  foveatus  Kirby  ;  9  G.  rugosus  Kirby, 
Beauvoisii  Bainbr.). 

(2)  Syn.  Trichius,  Schœnh.  Syn.  Ins.  lll;  Append.  p.  38. 
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sans  poils  au  côté  interne,  les  intermédiaires  simples;  crochet  externe 

des  tarses  antérieurs  inerme.  —  Point  de  fossette  sur  le  métathorax  ni 

de  faisceaux  de  poils  sur  l'abdomen.  —  Pygidium  acumiué  à  son  som- 
met et  prolongé  en  une  petite  saillie  horizontale. 

Ces  caractères  sont  empruntés  à  l'espèce  typique  (i)  du  genre,  grand 
insecte  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  de  forme  large  et  déprimée, 
d'un  brun-noirâtre  uniforme,  légèrement  brillant  en  dessus  et  sur  le 
milieu  du  corps  en  dessous,  voilé  sur  les  autres  parties  par  une  sorte 

d'enduit  d'un  brun  sale  et  opaque.  Depuis,  on  a  décrit  les  femelles  de 

deux  autres  espèces  {-2)  dont  l'une  {cxcavala)  s'écarte  du  type  en  ques- 
tion par  son  chaperon  échancré  en  avant,  avec  ses  angles  aigus  et  re- 

dressés, son  prolhorax  plus  étruit,  ses  pattes  plus  longues,  et,  malgré 

son  sexe,  la  présence  d'une  fossette  sur  le  métathorax. 
Ces  deux  espèces  sont  à  peine  connues  des  entomologistes;  la  bar- 

bala  elle-même,  pendant  longtemps  une  des  plus  rares  Cétonides  dans 

les  collections,  n'y  est  devenue  assez  commune  que  dans  ces  dernières années. 

MYODERMA. 

(Dej.)  Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  732  (3). 

Menton  assez  allongé,  plan,  évasé  et  médiocrement  échancré  en 
avant,  avec  ses  lobes  arrondis.  —  Mâchoires  des  Platvgenia.  —  Cha- 

peron carré,  rebordé,  rétréci  en  avant  en  une  petite  lame  obtuse  et  re- 

dressée. —  Yeux  assez  saillants,  leurs  canlhus  courts  et  très-gréles.— 
Prothorax  subtransversal,  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  en  ar- 

rière, avec  ses  angles  droits  et  aigus,  bisinué  à  sa  base.  —  Ecusson 

cordiforme.  —  Elytres  parallèles,  peu  convexes,  ayant  quelques  côtes 
assez  saillantes.  —  Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  tridenlées,  la 

dent  supérieure  très-petite  et  très-éloignée  des  autres;  les  quatre  pos- 
térieuies  unidentces  en  dehors;  toutes  sillonnées  longitudinalemcnt  ; 
tarses  aussi  longs  que  les  jambes  chez  les  mâles,  .plus  courts  chez  les 

femelles.  —  Pygidium  en  triangle  assez  long  et  vertical  chez  les  pre- 
miers, plus  court  et  oblicjue  chez  les  secondes.  —  Une  saillie  sternale 

assez  large,  triangulaire  et  arrondie  en  avant,  formée  en  majeure  partie 

par  le  mésosternu-m. 

(1)  P.barbata,  Schœnh.  loc.  cit.  [P.  Zairica,  Mac-Leay,  loc,  cit.  çf)  ;  voyei 
les  belles  Dgures,  accompagnées  de  détails^  que  M.  Burmeister  a  données  des 
deux  sexes,  dans  son  Gêner,  quasd.  Ins.  n»  32. 

(2)  P.  Mnc-Leayi,  A.  Wliite,  Magaz.  of  nat.  Hist.  1839,  p.  24,  avec  une  figure 
dans  le  texte.  —  exarata,  Schaum,  Trans.  of  ihe  ent.  Soc.  V,  p.  75. 

(3)  Syn.  Stripsipher  pars,  G.  et  P.  Cet.  p.  99.  —  Trichius,  Schœnh.  Syn. 
Ins.  III  ;  Append.  p.  41. 
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On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (i)  originaire  de  la  côte  de  Guinée, 
de  taille  médiocre,  d'un  brun-rougeâtre  clair  et  entièrement  couverte  de 

courts  poils  roux  couchés  ;  elle  devient  parfois  d'un  noir  foncé,  avecles 
nuances  intermédiaires.  Cet  insecte  se  distingue  de  tous  ceux  de  ce 

groupe  par  sa  saillie  sternale,  bien  qu'il  y  ait  quelque  chose  d'appro- 
chant chez  les  espèces  du  genre  suivant. 

AGEMUS. 

Enctjcl.  mèth.  Ins.  \,  p.  702  (2). 

Menton  plan,,  en  général  assez  allongé,  plus  ou  moins  échancré  en 

avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  court;  mando  large,  avec  son  an- 

gle antérieur  saillant;  tous  deux  ciliés.  —  Chaperon  de  forme  variable, 

le  plus  souvent  sinué  ou  échancré  au  bout.— Yeux  gros,  leurs  canlhus 

courts,  peu  saillants.  — Massue  anlennaire  tantôt  pareille,  tantôt  dissem- 
blable dans  les  deux  sexes.  —  Prolhorax  transversal,  régulièrement 

arrondi  sur  les  côtés,  bisinuéà  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  plus 

ou  moins  distincts.  —  Ecusson  cordiforme.  —  Elytres  variables.  — 

Pattes  assez   longues,  peu  robustes;  tarses  grêles,  souvent  très-longs. 
—  Mésosternum  formant  une  courte  saillie  obtuse  en  avant. * 

Je  réunis  dans  ce  genre,  à  l'exemple  de  M.  Schaum  (s),  les  trois 
genres  qui  suivent,  ne  parvenant  pas  à  trouver  de  limites  entre  eux. 

Le  premier  d'entre  eux,  Stringopuorus,  tel  que  l'a  compris  M.  Bur- 
meister,  n'est  pas  susceptible  d'une  définition  précise,  les  quatre  es- 

pèces qu'il  contient  formant  autant  de  sections  distinctes  (4).  Elles 
n'ont  en  commun  qu'un  corps  parallèle,  glabre,  un  chaperon  toujours 
large  et  non  rétréci  en  avant,  des  jambes  antérieures  Iridentées  dans 

les  deux  sexes,  et  une  très-courte  saillie  sternale,  ne  dépassant  pas  les 
hanches  intermédiaires. 

(1)  M.  alutacea,  Schœnh.  loc.  cit.  (Str.  sordidus,  G.  et  P.  pi.  12,  f.  2;  Str. 

ambiguus  Bainbr.).      • 

(2)  Syn.  Stripsipher,  G.  et  P.  Cet.  p.  35  ;  nom  formé  contre  toutes  les  règles 

de  l'étymologie  et  cliangé  en  celui  de  Stringophorus  par  M.  Burmeister  in 
Germar,  Zeitschr.  II.,  p.  398.  —  Clastocnemis,  Burm.  ibid.  p.  403.  —  Campu- 
Lipus  (pars),  Kirby,  Zool.  Journ.  III,  p.  154.  —  Trichius  Scliœnli.,  Thuub.  — 
Melolontha  Oliv.  —  Scarab.eus  Sweder. 

(3)  Verzeichn.  d.  Lamell.  melit.  p.  70. 

(4)  A.  Cliaperon  arrondi  en  avant;  antennes  presque  semblables  dans  les 
deux  sexes:  S.  ruppcnnis^  G.  et  P.  pi.  11,  f.  5. 

B.  Cbaperon  sinué  en  avant;  massue  antennaire  très-allongée  chez  les  mâles 
-ainsi  que  les  tai'ses  :  S.  longii^s,  Sweder.  Act.  Holmiens.  1787,  p.  192  [Trich. 
Swederi  Schœnh.). 

C.  Chaperon  assez  largement  échancré;  massue  antennaire  et  tarses  allon- 
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La  seule  espèce  («)  qui  compose  le  genre  Clastocnemis  est  dépri- 
mée el  glabre  également;  son  chaperon  est  large,  subparabolique,  assez 

profondément  bilobé,  avec  les  lobes  un  peu  relevés,  sa  massue  anten- 
naire  courte  et  ovale  dans  les  deux  sexes,  ses  jambes  antérieures  faible- 

ment bidentées  chez  le  mâle  et  tridenlées  chez  la  femelle,  les  intermé- 

diaires très  fortement  arquées  et  difl'ormes  dans  le  premier  de  ces  sexes, les  tarses  plus  longs  que  chez  les  Stbingopuords,  enûn  le  mésosternum 
très  étroit  et  incliné  en  arrière. 

Quant  aux  Agenius  proprement  dits,  ils  ont  un  faciès  particulier  dû 
principalement  à  leur  chaperon  assez  long,  subcunéiforme,  plan,  tron- 

qué au  bout,  et  à  leurs  élytres  en  ellipse  allongée,  et  très-planes.  Pour  le 
surplus,  ils  ont  des  antennes  un  peu  plus  longues  chez  les  mâles  que 
chez  les  femelles,  les  jambes  antérieures  tridenlées  dans  les  deux  sexes, 
les  intermédiaires  arquées  chez  les  mâles,  du  moins  dans  une  espèce 
(limbalus),  les  tarses  postérieurs  très-grêles  et  très  longs,  et  le  méso- 
slernum  pareil  à  celui  des  Clastocnemis,  mais  plus  large.  On  en  con- 

naît deux  espèces  ('i). 

Ces  insectes  (sauf  le  Sir.  îalipennis  Bl.)  sont  propres  à  l'Afrique 
australe,  de  taille  médiocre  et  de  couleurs  variées. 

ERIOPELTASTES. 

BuRM.  in  Germak,  Zeitschr.  Il,  p.  397. 

M.  Burmeisler  a  fondé  ce  genre  sur  un  exemplaire  mâle  d'un  rare  in- 
secte de  Natal,  auquel  il  assigne  les  caractères  suivants  que  j'extrais  de 

la  très  longue  formule  qu'il  lui  a  consacrée. 

Organes  buccaux  très-petits  et  très-faibles,  du  reste  de  forme  nor- 
male. —  Chaperon  des  Mvoderma,  avec  le  milieu  du  bord  antérieur  pas 

plus  retroussé  que  les  bords  latéraux.  —  Massue  anlennaire  égalant  en 
longueur  le  prothorax.  —  Celui-ci  fortement  transversal,  graduellement 

gés  chez  les  m;\les;  jambes  intermédiaires  un  peu  arquées  chez  les  mêmes;  saillie 
sternalc  plus  prononcée  que  dans  les  deux  sections  précédentes  :  S.  flavipewiis, 
G.  etP.  pi.  11,  f.  6  {Horsfieldn  Mac-Leay,  Burm.). 

D.  Mêmes  caractères  que  la  section  précédente,  avec  la  massue  antennaire 
et  les  tarses  pareils  dans  les  deux  sexes  :  S.  Zébra,  G.  et  P.  pi.  12,  f.  1  (var. 
S.  niger  G.  et  P.). 

J'ignore  à  laquelle  de  ces  sections  appartient  le  Strips.  latipennis  de  M.  Blan- 
chard, Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  45;  du  Sénégal. 

(1)  C.  quadrimacidatus,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  107  {Trich. 
6-guttntus  Afzcl.;  Str.  himaculatus  et  Ç)-macidatus  G.  et  P.,  Camp,  incur- 
vatus  Mac-Leay,  C.  macidatus  Burm.). 

(2)  A.  davus,  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  422;  Natal,  —  /tm- 
batus  01.,  G.  et  P.  pi.  11,  f.  4;  le  mâle  de  la  première  de  ces  espèces  est  pu- 
besf  ent  ;  dans  la  seconde^  les  deux  sexes  sont  ghabres,  sauf  quelques  poils  fins 
sur  la  poitrine. 

Colcopléres.     Tome  III.  3") 
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élargi  en  arrière.  —  Pattes  très  grêles;  jambes  antérieures  munies  de 

deux  fortes  dents  crochues,  avec  le  vestige  d'une  troisième  au-dessus, 
les  autres  ciliées  ;  tarses  au  moins  deux  fois  aussi  longs  que  les  jambes; 
leurs  crochets  faiblement  arqués.  —  Mésosternum  incliné  en  arrière. — 
Corps  revêtu  en  entier  de  longs  poils  clair-semés  sur  les  élylres. 

Je  ne  me  fais  pas,  d'après  cette  diagnose,  une  idée  nette  du  facics  de 
cet  insecte  dont  M.  Burmeister  ne  parle  pas;  il  le  regarde  seulement 
comme  intermédiaire  entre  les  Myoderma  et  ses  Stringopdorus,  place 
que  la  forme  de  son  mésosternum  ne  me  parait  pas  conûrmer.  Sa  taille 

est  d'environ  quatre  lignes,  sa  couleur  noire,  avec  lespalpes,  les  antennes, 
les  jambes  antérieures,  les  tarses  de  la  même  paire  et  les  intermédiaires, 

d'un  jaune;,  fauve. 

STEG0PTERU5. 

ScuAUM  in  Germar,  Zeitsclir.  \\,  p.  iOi  (1). 

■  Menton  plan,  évasé,  assez  fortement  échancré  en  avant,  avec  ses 
lobes  arrondis.  —  Chaperon  large,  un  peu  arrondi  et  rebordé  sur  les 

côtés,  ainsi  qu'aux  angles  antérieurs,  sinué  en  avant. —  Massue  aiiten- 
naire  grêle  et  allongée  chez  les  mâles,  ovale  chez  les  femelles.  —  Yeux 
à  demi  divisés,  leurs  canthus  tranchants  et  velus.  —  Prolhorax  sub- 
Iransversal,  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  avec 

ses  angles  aigus,  bisinué  à  sa  base,  assez  convexe  en  dessus.  —  Ecusson 
cordiforme.  —  Elytres  assez  allongées,  parallèles.  —  Pattes  assez  lon- 

gues; jambes  antérieures  élargies  au  bout,  bidentées  chez  les  mâles,  tri- 
dentées  chez  les  femelles,  les  intermédiaires  un  peu  arquées  chez  les 

premiers,  carénées  ainsi  que  les  postérieures,  celles-ci  évasées  et 

tronquées  au  bout;  leurs  tarses  du  double  plus  longs  qu'elles  chez  les 
mâles,  un  peu  plus  longs  chez  les  femelles.  —  Pygidium  grand,  ver- 

tical, presque  plan  chez  les  premiers,  bombé  chez  les  secondes.  — 
Mésosternum  étroit,  incliné  en  arrière. 

Insectes  d'assez  grande  taille  et  assez  massifs,  surtout  les  femelles, 
revêtus  partout,  sauf  sur  les  élytres,  de  longs  poils  fins,  moins  abon- 

dants dans  ce  sexe  que  chez  les  mâles.  Leur  couleur  générale  est  d'un 
bronzé  obscur  ,  avec  les  élytres  d'un  lestacé  brillant  et  ornées  d'un  pe- 

tit nombre  de  taches  ou  de  bandes  vertes  ou  brunâtres  et  sujettes  à 
manquer.  Ces  organes  sont  minces,  flexibles  et  ne  présentent  pour 
toute  sculpture  que  quelques  sillons  vaguement  indiqués. 

Le  genre  est  propre  à  l'Afrique  australe  où  il  semble  représenter  les 
Gnobimus  ;  on  n'en  connaît  que  quatre  espèces  (2). 

(1)  Syn.  Trichu  tetrophthalmi,  Kirby,  Zool.  Journ.  III,  p.  156.  —  Tr.iCHios 
Scliœnh.j  G.  et  P.  —  Cetonia.  Fab.,  lllig.  —  Meloi.ontha  01.,  Herbst. 

(2)  S.  vittatus  Fab.,  Schœnli.,  G.  et  P.  pi.  9,  f.  5  {Md.  zébra  01.,  Mel.  si*- 
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GNORIMUS. 

Encycl.  méth.  Ins.  p.  702  (1). 

Menton  assez  allongé,  subparallèle,  assez  fortement  échancré  en 

avant.  —  Chaperon  carré,  rebortlé  latéralement,  avec  son  bord  anté- 
rieur sinué,  le  plus  souvent  rebordé  et  arrondi  aux  angles.  —  Yeux 

assez  gros,  leurs  canthus  courts.  —  Massue  antennaire  assez  allongée 
chez  les  mâles,  ovale  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  transversal,  plus 
ou  moins  arrondi  sur  les  côtés  et  rétréci  en  avant,  avec  ses  angles  ob- 

tus, bisinué  à  sa  base,  avec  le  milieu  de  celle-ci  largement  saillant  et 
arrondi.  —  Ecusson  cordiforme.  —  Elylres  larges  et  assez  courtes,  lé- 

gèrement arrondies  sur  les  côtés.  —  Pattes  assez  longues,  peu  robustes; 
jambes  antérieures  bidcntées  dans  les  deux  sexes;  les  intermédiaires 

fortement  arquées  chez  les  mâles,  unidentées  sur  leur  tranche  dorsale, 
ainsi  que  les  postérieures;  tarses,  surtout  les  postérieurs,  notablement 

plus  longs  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles,  leurs  articles  munis  à 

leur  sommet  en  dessous,  chez  les  premiers,  d'une  petite  brosse  de  poils, 

ou  d'une  touffe  de  cils.  —  Pygidium  grand,  bombé,  le  plus  souvent  muni 
près  de  son  sommet  de  deux  mamelons  obtus.  —  Mésosternum  étroit, 
canaliculé  et  incliné  en  arrière. 

Ce  genre  comprend  les  plus  grands  Trirhidcs  que  possède  l'Europe. 
Ses  espèces  sont  de  forme  large  mais  peu  épaisse,  glabres  supérieure- 

ment et  plus  ou  moit)s  villeuses  en  dessous,  surtout  chez  les  mâles.  Leur 
livrée  consiste  en  quelques  taches  blanches  sur  un  fond  uniforme  noir 

ou  d'un  vert  doré  ;  les  élytrcs  seules  sont  parfois  sujettes  à  être  fauves. 
Ces  insectes  vivent  sur  les  fleurs  et,  sauf  une  espèce  de  l'Amérique  du 
Nord,  sont  propres  aux  Faunes  européenne,  asiatique  et  méditerra- 

néenne (2). 

rinamensis  Herbst) .  —  suturalis,  G .  et  P.  pi.  9,  f.  6.  —  septus,  obnsus,  Burm. 
Handb.  d.  Entom.  III,  p.  745. 

(1)  Syn.  Trichii  aleurosticti,  Kirby,  Zool.  Journ.  III,  p.  157.  —  Aleuro- 
STicTus,  Curtis,  Brit.  Entom.  VI,  pi.  286.  —  Trichius  auctor.  —  Cetoma  OIIt. 
—  Melolontha  HerJjst. 

(2)  G.  nobilis  Liuné,  Fab.,  G.  et  P.  pi.  12,  f.  4;  toute  l'Europe.  —  subcos- 
fatus,  Faldertn.  Faun.  eut.  Transe.  I,  p.  288,  pi.  9^  f.  1;  Perso.  —  variabilis, 
Linn.j  Oliv.  (octupunctatus  Fab.,  G.  et  P.)  ;  Europe.  —  iO-putictatiis,  Helfer, 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  II,  p.  495,  pi.  17,  B,  f.  1,  2;  Europe  inôr.  (var.?  Bartelsii 
Fald.;  Perse).  —  maculosus,  Kiioch,  Neue  Buitr.  p.  109,  pi.  2,  f.  2  {Bigsbii 

Kirby^  dissimilis  G.  et  P.);  de  l'Amùr.  du  Nord. 
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COELOCRATUS. 

BuRM.  in  GermaRj  Zeitschr.  IIl^  p.  242. 

Menton  des  Gnorimcs,  Irès-velu  extérieurement.  —  Chaperon  trans- 
versal, fortement  rebordé  de  toutes  parts,  avec  son  bord  antérieur  ar- 

rondi et  anguleux  inférieurement.  —  Prolhorax  transversalement  sub- 
orbiculaire,  avec  ses  angles  postérieurs  un  peu  distincts,  assez  convexe. 

—  Ecusson  cordiforme.  —  Elytres  un  peu  moins  larges  et  plus  con- 

vexes que  celles  des  G^ORIMDS.  —  Pattes  plus  grêles  que  dans  ce  genre  ; 
cuisses  antérieures  dentées  à  leur  extrémité  interne;  jambes  de  la 

même  paire  munies  de  deux  dents  aiguës,  les  intermédiaires  médiocre- 
ment arquées  chez  les  mâles;  tarses,  surtout  les  postérieurs,  plus  longs 

que  les  jambes.  —  Pygidium  transversal,  perpendiculaire,  légèrement 

convexe.  —  Mésoslernum  incliné  en  arrière.  —  Prosternum  muni  d'une 
forte  saillie  anté-coxale. 

MM.  Gory  et  Percheron  ont  placé  parmi  les  Inca  l'unique  et  rare  es- 
pèce (i)  qui  constitue  ce  genre,  probablement  par  suite  de  la  présence 

d'une  dent  au  sommet  de  ses  cuisses  antérieures;  mais  ce  caractère  mis 

à  part,  toute  son  organisation  rappelle  celle  des  Gnorimus  qu'elle  re- 
présente dans  l'intérieur  du  nord  du  Brésil.  Elle  a  la  taille  de  ces  in- 

sectes et  sa  couleur  est  d'un  noir  brillant,  avec  les  élylres  rouges. 

TRICIIIUS. 

Fab.  Stjst.  Entom.  p.  40  (2). 

Menton  allongé,  plan,  assez  profondément  bilobé. — Mâchoires  grêles, 
leur  lobe  externe  en  forme  de  lancette,  pénicillé,  ainsi  que  le  mando.  — 

Chaperon  en  général  plus  long  que  large,  parallèle  ou  légèrement  pa- 
rabolique, plus  ou  moins  sinué  en  avant,  avec  ses  angles  arrondis,  rare- 

ment bilobé.  —  Yeux  très-gros  et  très-saillants,  munis  d'une  faible  or- 
bite en  dessus  ;  leurs  canthus  courts  et  tranchants.  —  Massue  antennaire 

pareille  dans  les  deux  sexes,  parfois  un  peu  allongée  chez  les  mâles.  — 
Prothorax  médiocre,  transversal,  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés 

et  à  sa  base,  avec  ses  angles  distincts.  —  Ecusson  en  triangle  curvili- 

gne plus  ou  moins  allongé,  —  Elylres  à  peine  plus  longues  que  larges, 

très-planes,  obliquement  tronquées  ou  arrondies  à  leur  extrémité.  — 

(1)  /.  rufipennis,  G.  et  P.  pi.  14,  f.  3. 

(2)  Trichii  LEGiTiMi  et  Trichini,  Kirby,  Zool.  Journ.  III,  p.  ITiG;  ces  deux 
groupes  correspondent  aux  Trichius  proprement  dits.  —  Trigonopeltastes, 
Burm.  ÏQ  Gerniar,  Zeitsclir.  II,  p.  406  (Trichii  Archimedii  et  cyclidii,  Kirby, 

loc.  cit.).  —  DiALjTHUS,  Parry,  Trans.  of  tlie  cnt.  Soc.  V,  p.  181.  —  Cetoma 
Ôl.  —  MELOtONïHA  Herbst. 



céto:nides.  565 

Pattes  grêles,  les  postérieures  parfois  (par  ex.  deltoïdes)  robustes  ; 

jambes  postérieures  munies  d'une  dent  externe;  tarses  de  la  même 
paire  plus  longs  que  les  jambes,  surtout  chez  les  mâles.  —  Pygidium 
grand,  vertical,  plus  allongé  et  plus  convexe  dans  le  sexe  en  question 
que  chez  les  femelles.  —  Mésosternum  très-étroit. 

Le  corps  est  assez  épais  et  plus  court  que  dans  aucun  autre  genre  de 

Trichides  ;  il  est  surtout  remarquable  par  la  brièveté  de  l'arrière-lronc 
relativement  au  prolhorax  et  à  la  tête  réunis.  Ce  seul  caractère  suffirait 

pour  distinguer  ces  insectes,  trop  connus  d'ailleurs  pour  qu'il  soit  né- 
cessaire d'entrer  dans  de  longs  détails  à  leur  égard. 

M.  Burmeister  les  a  répartis  dans  deux  genres  qui  ne  diffèrent  que 

par  l'armature  des  jambes  antérieures  et  la  vestiture  des  téguments. 
Ses  Trignopeltastes  ont  les  jambes  en  question  bidentées  chez  les 

mâles,  Iridentées  chez  les  femelles,  et  leur  vestiture  consiste  en  écailles, 
sans  mélange  de  poils.  Tous  sont  américains  et  ornés  sur  le  prolhorax 
de  lignes  formant  un  triangle  renversé  (i). 

Il  réserve  le  nom  de  Trichius  aux  espèces  dont  les  jambes  antérieures 

sont  bidentées  dans  les  deux  sexes  et  dont  le  corps,  à  l'exception  en  gé- 
néral des  élytres,  est  plys  ou  moins  velu.  Il  y  en  a  à  la  fois  dans  l'an- 

cien continent  et  dans  l'Amérique  du  Nord.  Celles  de  ce  dernier  pays 
sont  moins  hérissées  de  poils  que  les  autres  el  n'en  ont  même  parfois 
qu'en  dessous  (2). 

(1)  T.  dfZ/Oîdes,Newm.The  ent.  Magaz.  V,  p.l69;  Mexique  — cZeto^Forster, 
Fab.,  G.  et  P.  pi.  10,  f.  7;  Amer.  bor.  —  Archimedes,  Schaum  in  Germar, 
loc.  cit.  III,  p.  235  ;  Mexique.  —  gaometrkus,  Schaum,  ibid.  p.  23 i;  Mexique. 
—  triangulum,  Kirby,  Trans.  of  the  Lion.  Soc.  XII,  p.  408;  Brésil.  —  linea, 
Burm.  in  Germar,  loc.  cit.  III,  p.  235;  Mexique.  — quadrisignaius,  Schaum, 
loc.  cit.;  Mexique. 

Pour  des  figures  de  presque  toutes  ces  espèces,  voyez  Burm.  Gêner,  quœd. 
Ins.  Tab.  34. 

(2)  La  synonymie  de  la  plupart  des  espèces  de  ce  groupe  est  extrêmement 
difficile  à  établir;  M.  Schaum  (Vcrzeichn.  p.  71)  la  dispose  de  la  manière  sui- 

vante :  T.  fasciatus  Lmné,  Muls.,  Burm.,  Erichs.  (siiccinctus  Fab.,  G.  et  P.; 
bimaculatus  Gebler)  ;  Europe  bor.  et  moyenne,  Sibérie.  —  ahdoniinalis,  Ménétr. 
Cat.  rais.  p.  189  [fasciatus  Fab.,  G.  et  P.,  gallicus  Heer,  Muls.,  succinctus 

Casteln.,  zonatiis  var.  Burm.)  ;  Europe  moyenne,  Russie  mér.  —  zonatus, 
Germar,  Faun.  Ins.  Eur.  XIV,  3  [fasciolntus  Gêné)  ;  Sardaigne  —  succinctus, 
Pallas,  Icon.  1ns.  Tab.  A,  f.  19  {dahuricus  Gebler)  ;  Sibérie.  —  Les  esp.  sui- 

vantes sont  toutes  de  TAmér.  du  Nord  :  T.  piger  Fab.,  G.  et  P.  pi.  10,  f.  5 
(var.  Drumnwnd  G.  et  P.,  rotundicoUis  Kirby).  —  bibens  Fab.,  G.  et  P.  pi.  11, 

f.  2  (bidens  01.).  —  viridulus  Fab.,  G.  et  P.  pi.  11,  1'.  3  (bibens  var.  a  et  6 
Burm.;  var.  lunulatus  Fab  ,  lAbens,  var.  c  Burm.).  —  affinis,  G.  et  P.  pi.  11, 
f.  1  [viridans,  assimilis  Kirby,  bistriga  Kewm.,  bibens,  var.  d  Burm.). 

Aj.  :  T.  Fortunatarum,  Blanch.  Gat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  \,  p.  47  [zo- 

natus  var.)  ;  de  l'ile  de  Ténéritle. 
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Ces  insectes  sont  de  taille  médiocre  et  leur  système  de  coloration  est 
assez  varié;  tous  vivent  sur  les  fleurs. 

L'espèce  du  Mexique  (1)  sur  laquelle  M.  Parry  a  établi  son  genre 
DiALiTDUs,  ne  me  parait  devoir  former  qu'une  troisième  section  dans 
celui-ci,  malgré  la  forme  de  son  chaperon  plus  allongé  et  fortement  bi- 
lobé.  Comme  celles  des  Trichuis,  la  femelle,  le  seul  sexe  connu,  a  les 

jambes  antérieures  bidenlées.  C'est  un  bel  insecte,  de  la  taille,  des  Gno- 
BiMcs,  glabre,  d'un  noir  brillant,  avec  des  bandes  et  des  taches  d'un 
blanc  argenté  à  reflets  opalins. 

CALOMETOPUS. 

Blanch.  Catal.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris  ],  p.  45. 

Organes  buccaux  des  Tp.ichics.  —  CKaperon  large,  carré,  assez  for- 
tement échancré  en  avant;  ses  lobes  larges  et  arrondis.  —  Yeux  gros, 

saillants.  —  Massue  aniennaire  grêle,  notablement  plus  longue  chez 
les  mâles  que  chez  les  femelles.  —  Prolliorax  presque  aussi  long  que 
large,  arrondi  sur  les  côtés  et  à  sa  base,  avec  ses  angles  Ircs-obtus.  — 
Ecusson  grand,  en  triangle  rectilignc  allongé  et  aigu.  —  Elylrcs  très- 
planes,  carénées  sur  les  côtés,  avec  les  épipleures  tombant  perpendi- 

culairement, subparallèles,  ne  recouvrant  que  le  dos  de  l'arricre-corps. 
—  Pattes  longues  et  grêles  ;  toutes  les  jambes  inermes  chez  les  mâles  ; 
les  antérieures  Iridenlées,  les  postérieures  uiiidentées  au  côté  externe, 
élargies  et  profondément  digilées  à  leur  estrémiié  chez  les  femelles; 
tarses  de  la  même  paire  très-longs.  —  Pygidium  obconique,  plus  long 
chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.  —  Mésosternum  étroit,  dirigé  en 
arrière. 

Genre  établi  sur  un  insecte  {C.  senegalensis  Bl.)  un  peu  plus  grand 

qu'un  ïnicuius,  mais  de  forme  beaucoup  plus  allongée,  plus  svelte  et 
glabre,  sauf  quelques  petites  taches  bhnches  sujettes  à  disparaître  sur 

l'abdomen  et  la  poitrine.  Les  deux  sexes,  à  en  juger  par  les  exemplaires 
que  j'ai  vus  et  ceux  que  je  possède,  ne  sont  pas  de  la  même  couleur. 
Le  mâle  est  d'un  noir  mat  en  dessus,  assez  brillant  en  dessous,  la  fe- 

melle fauve,  avec  le  front,  les  bords  latéraux  des  élytres  en  arrière,  la 

poitrine,  l'abdomen  et  les  tarses  noirs.  Il  est  probable  que  ce  système 
de  coloration  est  très-sujet  à  varier  chez  l'un  et  l'autre. 

(1)  D.  magnipcus,  Parrj%  loc.  cit.  pi.  18^  f.  4. 
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VALGUS. 

ScRiBAj  Journ.  cl.  Entom.  p.  66  (1). 

Menton  assez  allongé,  subparallèle,  pins  ou  moins  cchancré  en  avanl; 

ses  lobes  élroits.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  Irigone,  très-longue- 
ment pônicillé.  —  Chaperon  médiocrement  allongé,  subparallèle  ou  un 

peu  rétréci  à  sa  base,  sinué  en  avant,  avec  ses  angles  arrondis.  —  l*'' 
article  des  antennes  Irigone  ;  leur  massue  grosse  et  brièvement  ovale. 
—  Yeux  petits,  leurs  canlhus  carénés.  —  Prolhorax  en  général  plus 
long  que  large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  coupé  ou  échancré 
obliquement  de  chaque  côté  à  sa  base,  très-inégal  en  dessus.  —  Ecus- 
son  petit,  allongé,  obtus  au  bout.  —  Elytres  très-courles,  très-planes, 
avec  leurs  épipleures  subverticales  et  un  peu  arrondies  en  dehors.  — 
Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  munies  de  cinq  dents  inégales  en 

dehors,  les  autres  d'une  seule  ;  tarses  postérieurs  plus  longs  que  les 
jambes,  surtout  chez  les  mâles  ;  leur  l^""  article  aussi  long  que  les  sui- 

vants réunis  {'■2)  ;  hanches  de  la  même  paire  très-fortement  séparées. 
—  Propygidium  grand,  à  découvert.  —  Pygilium  grand  et  bombé  chez 
les  mâles,  plus  petit,  plan  en  arrière  et  renflé  en  dessous  chez  les 
femelles.  —  Mésosternum  assez  large,  vertical. 

L'intervalle  considérable  qui  sépare  les  hanches  postérieures  est  es- 
sentiellement propre  à  ce  genre  dans  la  tribu  entière  des  Cétonides. 

Il  se  compose  de  petits  insectes  aussi  courts  que  les  Tuichics  et  dont 
les  élylres  sont  aussi  abrégées  et  encore  plus  planes,  mais  dont  le  faciès 

est  très-différent.  Tous  sont  noirs  et  couverts  d'écaillés  blanches  ou  jau- 
nâtres, parfois  fasciculées  çà  el  là  et  formant  des  bandes  ou  des  taches 

irrégulières.  Leur  prolhorax  est  surtout  remarquable  par  la  variété  de 
sa  sculpture. 

Nous  en  avons  en  Europe  une  espèce  {hemiplerus)  commune  partout, 

dont  la  femelle  porte  à  l'extrémité  du  corps  une  tarière  grêle  et  hori- 
zontale dont  elle  se  sert  pour  percer  le  bois  mort  dans  lequel  elle  dé- 

pose ses  œufs  ;  mais  cet  organe  manque  souvent  chez  les  espèces  exo- 

(1)  Syn.  AcANTHUUUS,  Kirljy,  Zool.  Joiirn.  III^  p.  155;  nom  emprunté  à  la 

tarière  dont  la  femelle  de  l'espèce  d'Europe  est  pourvue^  et  qui  ne  convient 
pas  à  toutes  ;  il  a  d'ailleurs  6té  appliqué  aDtérieureraent  par  Daudin  à  des 
Reptiles,  et  par  Forskœl  à  des  Poissons. —  Oreoderus,  Burm.  Handb.  d.  Entom. 
III,  p.  72t;.  —  Trichius  Linné,  Fab.,  etc. 

(2)  Le  V.  argillaceus,  mentionné  plus  bas,  fait  exception  sous  ce  rapport, 

ainsi  que  pour  l'armature  des  jambes  antérieures,  qui  n'ont  que  trois  dents. 
Tout  en  le  laissant  dans  le  genre,  M.  Burmeister  a  proposé  de  l'isoler  sous  le 
nom  d'OuEODERUs  indiqué  dans  la  synonymie  qui  précode;  ce  nom  est  emprunté 
aux  nombreux  tubercules  dont  son  prothorax  est  muni.  Je  crois  qu'il  sulTirait 
d'en  faire  une  section  particulière. 
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tiques.  Celle  dont  il  s'agit  se  trouve  dans  les  vieux  arbres  vermoulus,  à 
terre  et  sur  les  fleurs.  Quand  on  la  saisit,  elle  simule  la  mort  en  con- 

tractant sa  léte  et  raidissant  ses  pattes  qu'elle  allonge  en  même  temps. 
Quoique  médiocrement  nombreux,  ces  insectes  ont  une  distribution 

géographique  très-étendue,  leurs  espèces  étant  dispersées  dans  la  plus 

grande  partie  de  l'ancien  continent,  l'Australie  et  l'Amérique  du 
Nord(i). 

(1)  V.  hemipterns  Linné,"  G.  et  P.  pi.  8,  f.  4  ç/;  Europe.  — pictus,  Burm. 
Handb.  d.  Entom.  III,  p.  721.  —  Smithii,  Mac-Leay  in  Smith,  111.  of  the  Zool. 
of  Soutli-Afr.;  Annul.  p.  16;  Afr.  austr. —  canaliculatus  Fab.,  G.  et  P.  pi.  8, 

f.  5  o"  {variega.tus  Paliss.-Beauv.,  squamiger  cf  Burm.)  ;  Amer.  bor.  —  squa- 
mi/yer,  Paliss.-Beauv.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  pi.  4,  f  5^  GcT  (9  seticollis,  Paliss.- 
Beauv.  ibid.  f.  4;  Burm.);  Amer.  bor.  —  parvulus,  Schaum  in  Germar, 
Zeitschr.  II,  p.  388;  Siam.  — pygmœiis,  G.  et  P.  pi.  9,  f.  3  ;  Indes  or. —  fascicvr- 
Inius,  Schn  nh.  Syn.  Ins.  III  ;  Append.  p.  108;  Afr.  austr.  —  javanicus,  Burm. 
loc.  cit.  p.  725  ;  Java.  —  argillaceiis,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  III,  p.  280; 
Bengale.  —  Lapeyrousei,  G.  et  P.  pi.  9,  f.  1  ;  Australie. 

Aj.  :  V.  podicalis,  penicillatus ,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  I, 
p.  44;  des  Indes  or. 
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(1). 

TOME  II. 

STAPHYLINIENS. 

TRIBU  I. 

ALÉOCHARIDES. 

M.  Schiœdte  a  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société  royale  des 
Sciences  du  Danemarck  (Série  5;  Scienc.  nalur.  elnialhémat.  V,  1854), 
un  mémoire  dont  un  exemplaire  du  tirage  à  part  me  parvient  au  moment 

de  mettre  celte  feuille  à  l'impression.  Son  lilre  est  :  «  Corotoca  et  Spi- 
RACHTHA,  Staphyniliens  vivipares  et  qui  vivent  en  société  avec  les  Ter- 

mites. »  J'ignore  si  sa  publication  est  postérieure  ou  non  à  celle  de  mon 
second  volume,  et  regrette  vivement  que  mon  ignorance  de  la  langue 

danoise  ne  me  permette  pas  d'en  offrir  un  extrait  plus  étendu. 

(1)  Le  lecteur  voudra  bien  se  rappeler  que,  dans  ma  préface,  j'ai  annoncé 
que  cet  ouvrage  n'aurait  pas  de  supplément,  ce  qui  doit  s'entendre  non-seule- 

ment de  l'ouvrage  entier,  mais  de  chaque  volume  à  part.  D'après  cela,  je  n'ai 

pas  à  m'occuper  de  plusieurs  travaux  très-intéressants  qui  ont  paru  depuis  la 
publication  de  mes  deux  premiers  Tolumes.Les  suivants,  de  mon  savant  et  infa- 

tigable ami,  M.  le  docteur  J.  L.  Le  Conte,  de  Philadelphie,  méritent  surtout 

d'attirer  l'attention  des  entomologistes. 
«  Notes  on  thc.  genus  Ambiachila.  Say.  »  Procecd.  of  the  Acad.  of  Philad. 

1854,  p.  32.  Ce  genre  est  décidément  propre  aux  Montagnes  rocheuses  et  non 
pas  à  la  Californie,  comme  on  le  croit  généralement. 

«  Synopsis  of  the  Species  of  Pi.atykus  and  allied  gênera  inhabiting  the  United 

States.»  ibid.  p.  35.  Cette  notice  contient  G  Calathus,  4  Puistodactvla,  1  An- 
CHUS  (genre  nouveau  établi  sur  le  Stomis  americanus  Casteln.),  1  Rhadine, 
61  Platynus  et  2  Olistuopus. 

«  Analytical  table  of  the  Species  of  Hyduoporus  found  in  the  United  States.» 

ibid.  1855,  p.  290.  70  espèces,  dont  26  nouvelles,  y  sont  mentionnées. 
«  Synopsis  of  the  Lathridiides  of  the  United  States  and  northern  contiguous 

Territories.  »  ibid.  p.  299.  Il  contient  28  Corticaiua,  11  Laïhridius  et  6  MoNO- 
TOMA. 
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Les  deux  genres  en  question  ont  été  découverts  à  Lagoa  Sanla,  dans 
la  province  de  Minas  au  Brésil,  par  M.  Reinhardl,  professeur  au  Muséum 

d'Histoire  naturelle  de  Copenhague.  Leurs  espèces  sont  de  très-pelite 
taille  et  tout-àfait  remarquables  par  le  volume  et  la  forme  vésiculeuse 

de  leur  abdomen,  qu'elles  portent  renversé  sur  le  dos  du  thorax.  Les 
œufs  éclosent  dans  celle  espèce  de  poche  incubalrice,  et  les  larves  sont 

expulsées  avant  d'arriver  à  l'état  parfait,  du  moins  autant  que  je  puis 
comprendre  les  détails  que  donne  à  ce  sujet  M.  Schiœdtc.  Il  est  presque 

superflu  de  faire  observer  que  c'est  pour  la  première  fois  qu'un  fait  de 
cette  nature  est  signalé  parmi  les  Coléoptères. 

COROTOCA. 

SCIIIOEDTE^   lOC.   cit.   p.   8. 

Languelte  large,  arrondie,  sans  paraglosses.  —  Palpes  labiaux  de 
trois  articles  :  le  3e  égal  au  l",  grêle,  acuminé,  le  2«  un  peu  plus  court 

qu'eux;  les  maxillaires  de  quatre  articles  :  1  très  petit,  2  en  massue, 
3  globuleux,  tous  deux  hérissés  de  grosses  soies,  4  excessivement  petit. 

—  Mâchoires  cornées,  arquées;  leur  lobe  interne  en  peigne  serré  dans 

toute  sa  longueur.—  Mandibules  arquées,  munies  d'une  large  membrane 
au  côté  interne.  —  Labre  transversal,  tronqué  en  avant.  —  Tête  globu- 

leuse ,  subfléchie.  —  Yeux  médians,  réniformes,  grands  et  saillants.  — 
Antennes  assez  robustes,  filiformes,  de  onze  articles  :  le  l*^^""  robuste,  en 
massue,  le  2"  très-court,  les  suivants  allongés,  décroissant  graduelle- 

ment.—  Prothorax  transversal,  arrondi  aux  angles,  subgibbeux,  fovéolé 
et  tubercule  en  dessus.  —  Ecusson  court,  triangulaire.  —  Elytres  plus 
courtes  que  le  prolhorax,  planes,  conjointement  échancrées  à  leur  extré- 

mité, avec  leurs  angles  externes  acuminés. —  Pattes  allongées,  robustes; 
hanches  intermédiaires  et  postérieures  Irès-écartées;  tarses  de  quatre 

articles  :  le  l'^''  des  antérieurs  aussi  long,  celui  des  autres  de  moitié  plus 
long  que  les  deux  suivants.  —  Ablomen  membraneux,  muni  de  chaque 

côlé  d'un  appendice  de  même  nature  et  d'écussons  cornés  très-courts 
en  dessus,  obsolètes  en  dessous;  ses  2*  et  3«  arceaux  supérieurs  con- 

fondus ensemble. 

M.  Schiœdle  en  décrit  deux  espèces  sous  le  nom  de  C.  Melanlho  et 
Phylo. 

SPIRACHTHA. 

ScmoEDTE_,  loc.  cit.  p.  12. 

Languette  grande,  arrondie,  sans  paraglosses.  —  Palpes  labiaux  de 
trois  articles  excessivement  petits,  verruciforrhes  ;  les  maxillaires  de 
trois  :  1  en  massue  arquée,  2  de  moitié  plus  court,  subcyliiidrique,  tous 

deux  terminés  par  une  couronne  de  cils  et  munis  d'une  soie  externe 
très-longue  et  très-robuste,  4  grêle,  conique,  de  la  longueur  du  précé- 
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dent.  —  Lobe  interne  des  màrhoircs  lâchement  pectine  au  côté  interne. 
—  Mandibules  inermes,  arquées  cl  aiguës  au  bout.  —  Labre  transver- 

sal, arrondi  en  avant.  —  Télé  subovale,  suhdéprimée,  penchée.  —  Yeux 
antérieurs ,  petits,  arrondis,  un  peu  saillants.  —  Antennes  grêles,  fili- 

formes.—  Thorax  étroit,  allongé,  déprimé;  prolhorax  membraneux; 

son  scutum  petit,  transversalement  arrondi,  n'en  formant  que  la  moitié. 
—  Ecusson  court,  triangulaire.  —  Eiylres  un  peu  plus  courtes  que  le 
prolhorax,  planes,  membraneuses;  leurs  angles  exiernes  obtusémenl 
acuminés.  —  Patles  assez  courtes,  grêles,  loules  écartées  à  leur  base  ; 
tarses  de  quatre  articles,  les  trois  1''*  des  antérieurs  égaux.—  Abdomen 
(du  moins  chez  les  femelles)  1res  grand,  membraneux,  divisé  en  deux 

parties  :  l'antérieure  globuleuse,  la  postérieure  conique ,  renversée  en 
avant,  munie  de  chaque  côté  de  trois  appendices  membraneux,  filiformes 
et  biarticulés. 

L'unique  espèce  du  genre  a  reçu  de  M.  Schiœdte  le  nom  de  S  Eury- medusa. 

D'après  le  nombre  des  articles  des  tarses,  ces  deux  genres  semblent 
devoir  être  placés  près  des  Hygronoma  et  des  Oligota. 

SîLPIIALES. 

TRIBU  II. 

SILPHIDES. 

ISFXROPHORUS,  p.  198. 

Aj.:  N.  pollincfor,  confo^sor,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  thc  Acarl.  of 

Pliilad.  1854,  p.  19  ;  de  l'Orégon  ;  le  premier  de  ces  noms  a  déjà  été  employé  par 
Ma.'Hicrlicim  pour  une  espèce  de  Californie.  —  plagiatus,  Ménétr.  in  Motsch. 
Etud.  ent.  3^  ann.  p.  27;  de  la  Mongolie  chinoise. 

NITÎDULAIUES. 

M.  Heeger  (Sitzungsber.  d.  KK.  Akad.  in  Wien,  November  1834, 
p.  278,  pi.  3)  a  fait  connaître  une  nouvelle  larve  de  cette  famille,  celle 
du  Mdigelhes  œneus  Fab.  Quoique  cette  notice  soit  postérieure  à  la 

publication  de  mon  2e  volume,  j'en  tiendrai  compte  par  exception. 
Celte  larve  diffère  de  celles  de  la  famille  déjà  connues  par  plusieurs 

caractères  essentiels,  et  ses  habitudes  présentent  un  intérêt  réel. 
Elle  est  allongée,  parallèle,  légèrement  rétrécic  à  sa  partie  postérieure, 

et  sa  couleur  est  d'un  brun-verdâtre  clair.  Son  premier  segment  tho- 
racique  porte  deux  plaques  cornées,  triangulaires  ;  deux  de  même  na- 

ture, mais  arrondies,  se  voient  sur  tous  les  autres  segments  et  sont 

accompagnées,  sur  ceux  de  l'abdomen,  d'une  troisième  plus  petite  et 
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poncliforme.  La  tête  est  demi-circulaire  el  sa  largeur  égale  à  peine  le 

tiers  de  celle  du  corps.  Les  parties  de  la  bouche  se  composent  :  d'un 
labre  en  carré  transversal,  dont  le  bord  antérieur  est  muni  de  six  petites 

dents;  de  mandibules  simple?,  arqur'es  en  dehors,  très-aiguës  au  bout, 
excavées  au  côté  interne,  avec  une  dent  molaire  tressaillante;  de  mâ- 

choires allongées,  grêles,  sans  lobe  interne,  à  lobe  externe  cylindrique 

et  portant  un  palpe  de  trois  articles  égaux  ;  enfin,  d'une  lèvre  inférieure 
formée  d'un  menton  corné,  quatre  fois  aussi  long  que  large,  parallèle, 
convexe  en  dehors,  et  d'une  languette  coriace,  munie  en  avant  dans  son 
milieu  d'une  saillie  grêle  et  triangulaire  ;  elle  porte  les  palpes  labiaux 
qui  ne  consistent  qu'en  un  seul  article  globuleux.  Les  stemmates  sont  au 
nombre  de  trois  de  chaque  côté,  arrondis,  disposés. sur  une  ligne  arquée, 
avec  le  postérieur  plus  gros  que  les  autres.  Les  antennes  comptent 
quatre  articles,  dont  les  deux  premiers  transversaux  et  les  deux  autres 
cylindriques.  Le  dernier  segment  abdominal  est  beaucoup  plus  étroit 
que  les  autres  et  complètement  dépourvu  de  ces  deux  crochets  cornés 
qui  existent  chez  les  larves  de  la  Soronia  grisea  et  du  Rhizophagus 
depressus;  il  existe,  comme  chez  ces  dernières,  un  prolongement  anal 
ou  pseudopode.  M.  Heeger  se  tait  sur  les  pattes. 

Ces  larves  vivent  dans  les  gousses  des  choux  de  diverses  espèces,  des 
raves  et  autres  crucifères  cultivées  auxquelles  elles  font  souvent  beau- 

coup de  tort.  Quand  elles  en  ont  consommé  l'intérieur,  elles  se  laissent 
tomber  sur  le  sol,  s'y  enfoncent  à  une  médiocre  profondeur  et  se  chan- 

gent en  nymphe,  environ  dix  jours  après,  dans  une  coque  de  terre  à 

parois  minces.  Les  insectes  parfaits  éclosent  au  bout  d'une  quinzaine  de 
jours  et  passent  l'hiver  en  terre  d'où  ils  sortent  au  mois  de  mai  de  l'année 
suivante,  principalement  à  la  suite  de  pluies  chaudes.  Ils  s'accouplent 
ordinairement  dans  les  premiers  jours  de  juin  et  les  femelles  déposent 
un  à  un  leurs  œufs  sur  les  fruits  en  voie  de  formation  des  plantes  indi- 

quées plus  haut. 

TROCOSITAIIIES. 

TRIBU  II. 

TROGOSITIDES. 

ALL.-EOCNEMIS,  p.  340. 

Ce  genre  que  j'ai  admis  dans  celte  famille,  sur  l'autorité  de  M.  J.  L. 
Le  Conte,  doit  en  être  retranché.  Ce  savant  entomologiste  s'est  aperça 
depuis  (Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.,  1854,  p.  218)  qu'il  est  iden- 

tique avec  le  genre  Polycaon  Casleln.  (Exors  Curtis,  Melalgus  Dej.). 
On  le  retrouvera  plus  lard  dans  la  famille  des  Ptiniores  à  laquelle  il 
appartient. 
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CUCUJIPES. 

M.  J.-L.  Le  Conte  (loc.  cit.,  1854.  p.  73)  a  publié  sur  ces  insectes  un 
travail  intéressant  intitulé  :  «  Synopsis  of  Ihc  Cucujides  of  the  United 
States  »  et  qui  contient  les  espèces  nouvelles  suivantes. 

TRIBU  III. 

HÊMIPÉPLIDES. 

HEMIPEPLUS,  p.  404. 

Aj.  :  Nemicelus  marginipennis,  J.  L.  Le  Conte^  loc.  cit.  p.  79  ;  de  la  Géorgie. 

L'auteur  a  conservé  à  tort  au  genre  le  nom  que  Dejean  lui  avait  imposé. 

TRIBU  IV. 

BRONTIDES. 

BRONTES,  p.  408. 

Aj.  :  5.  debiliSj  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  76.  —  truncatus,  Motsch.  Bull. 
Mosc.  1845^  I,  p.  92;  de  la  Californie. 

TRIBU  V. 

SILVANIDES. 

L^MOPKLOEUS,  p.  411. 

Aj.:  L.  adustus,  de  Pensylvanie  ;  bullatm,  nitens,  de  Californie;  Zimmer- 
manni,  pundatus,  geminatus,  des  Etats-Unis  du  Sud;  cephalotes,  de  Californie; 
J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  74. 

PEDIACUS,  p.  413. 

Aj.:  P.  suhcarinatus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  I,  p.  363;  de  l'Amer,  russe. 
—  planus  (Silvanus  id,  J.  L.  Le  Conte,  olim),  du  lac  Supérieur;  subglaber, 
de  la  Caroline;  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  73. 

SILVANUS,  p.  415. 

Aj.  :  S.  cognntus,  imbellis,  des  Etals-Unis  du  Sud;  nitidulus,  opaculuSj  de 

Californie;  reclus^  de  l'IUinois;  quadrkolUs,  de  la  Géorgie;  J.  L.  Le  Conte, 
loc.  cit.  p.  77. 
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TIÎORÏCTIDES. 

PYCNIDIUM,  p.  451. 

J'ai  regardé  à  tort,  sur  raulorité  d'Erichson,  ce  nom  qu'il  a  publié 
sans  accompagnement  de  caractères,  comme  synonyme  de  celui  de  Myr- 

MECOBics,  imposé  par  M.  Lucas  à  un  petit  Coléoptère  de  l'Algérie  qui 
doit,  selon  toutes  les  apparences,  rester  parmi  les  ïhorictides,  mais  en 

portant  un  nouveau  nom  générique,  celui  de  Myrmecobics  ayant,  comme 

je  l'ai  dit,  déjà  été  appliqué  par  M.  Waterhouse  à  un  Mammifère  de 
l'ordre  des  Marsupiaux.  Il  n'y  a,  du  reste,  rien  à  changera  la  formule 

du  genre,  telle  que  je  l'ai  exposée  d'après  M.  Lucas;  il  faut  seulement 
y  ajouter  la  présence  des  yeux. 

L'insecte  de  l'Algérie  qu'Erichson  a  eu  en  vue,  est  hétcromère,  ainsi 

qu'il  l'a  dit,  et  se  retrouvera  plus  tard  dans  la  famille  des  Ténébrionides, 
sous  le  nom  générique  d'OocuROTCs  que  lui  a  imposé  M.  Lucas  (Ann.  d. 
1.  Soc.  enlom.  sériel,  X,  Bullet.  p.  XXIX),  et  dont  il  vient  d'exposer 
les  caractères  dans  une  notice  intitulée  :  «  Observations  sur  deux  nou- 

veaux genres  de  Coléoptères  (Oochrotcs  et  Mekopuysia)  qui  vivent 
dans  les  fourmilières  des  Formica  barbara  et  lestaceopilosa.  »  Rev.  et 

Magaz.  de  Zool.  1855,  p.  335. 

Le  genre  Merophysia,  sur  la  place  duquel  M.  Lucas  ne  s'explique 
pas,  me  paraît,  par  ses  tarses  de  trois  articles  et  l'ensemble  de  ses  carac- 

tères, appartenir  à  la  famille  des  Lalhridiens.  Mais  la  date  de  sa  publi- 

cation l'exclut  du  cadre  de  mon  travail. 

DERMESTINS. 

Voyez  sur  ces  insecles  une  notice  de  M.  J.  L.  Le  Conte  ayant  pour 

titre  :  «  Synopsis  of  the  Dermeslidae  of  the  United  States,  »  Proceed. 
of  the  Acad.  of  Philad.,  1854,  p.  106. 

DERMESTES,  p.  461. 

Aj.:  D.  marmoratus,  Say^  Journ.  of  tlie  Acad.  of  Philad.  III,  p.  197:  du 
Texas.  M.  J.  L.  Le  Conte  le  regarde  comme  disliucL  du  caninus  Germar  et  du 

tesi^ellatusEefûsl,  qu'Erichson  lui  a  donnés  pour  synonymes  (voyez  p.  463,  note). 
—  Mannerheimii  (marmoratus,  Manh.  Bull.  Mosc.  18 i3,  p.  258),  de  Californie; 
fasciaius,  du  Nouveau-Mexique  ;  nubiUs  Say  [dissector  Kirby),  répandu  du 
Texas  au  Canada;  sobrinus,  du  Texas;  rattus,  de  Californie;  mucoreus,  de 

New-York;  fulcher,  de  Pliiladelpliie;  elongatus,  de  la  Géorgie;  J.  L.  Le  Conte, 
loc.  cit. 

Toutes  ces  espèces  appartiennent  à  la  division  dans  laquelle  les  mâles  ont 

uue  ibss^îtte  sur  les  3^  et  i"^  segments  de  l'abdomen.  Celle  où  cette  fosscjtte 
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n'existe  pas  sur  le  !<>  segment,  n'est  icprésentée  aux  Etats-Unis  que  par  le  D. 
vulpinus  Fab.,  auquel  M.  J.  L.  Le  Conte  rapporte  le  lupinus  de  Mannerheim  et 
d'Erichson. 

ATTAGENUS,  p.  163. 

Aj.  :  A.  spurcus  {A .  cylindricornis  ?  Say),  dkhrous,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit. 
p.  109;  du  Nouveau-Mexique. 

Les  A.  pellio  et  megatoma  existent  égaleincnt  aux  Etats-Unis,  où  ils  ont  pro- 
bablement été  importés  d'Europe. 

TROGODERMA,  p.  467. 

Aj.  :  T.  ornatum  [Megatoma  ornata  Say),  du  Texas;  inclusum,  de  New- 
York;  pusillum,  de  la  Louisiane;  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  110. 

CRYPTORHOPALUM,  p.  469. 

Aj.  :  C.  balteatum,  triste^  de  Californie;  picicorne,  ruficorne,  hœmorrhoi- 

dale  [Antlij-enus  hœmorrhoidalis  Lee.  olim),  des  Etats-Unis  du  centre  et  du 
sud  ;  fusculum,  de  Californie  ;  J.  L.  Le  Coate^  loc.  cit.  p.  111. 

ANTHRENUS,  p.  i70. 

Aj.  :  A.  lepidus,  de  Californie;  flavipes,  de  New-York;  J.  L.  Le  Conte^  loc. 
cit.  p.  112;  tous  deux  appartiennent  à  la  division  des  espèces  dont  les  antennes 
comptent  onze  articles,  sur  lesquels  trois  forment  la  massue. 

11  en  est  de  même  des  A.  thoracicus  et  destructor  de  M.  Melsheimer,  que 

j'ai  cités  p.  471,  note  4;  le  second  n'est  qu'une  variété  de  l'A.  varius  Fab., 
selon  M.  Le  Conte.  L'A.  castaneœ,  du  même  auteur,  rentre  dans  la  section  des 
espèces  qui  n'ont  que  huit  articles  aux  antennes,  dont  les  deux  derniers  forment 
la  massue. 

APSECTUS. 

J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  115. 

Genre  établi  sur  la  Syncalypla  hispida  de  M.  Melsheimer  que  j'ai 
rapportée  (p.  472)  aux  Tkinodes,  D'après  les  caractères  que  lui  assigne 
M.  Le  Conte,  il  ne  diffère  esseiiliellemenl  de  ce  dernier  genre  que  par 
le  mésosternum  entier,  arrondi  en  avant,  ne  recevant  par  conséquent 

pas  la  saillie  prosternale,  et  par  les  quatre  1"*  articles  des  tarses  qui,  au 

lieu  d'êlre  égaux,  décroissent  graduellement.  M.  Le  Conte  ajoute  que 
chez  le  mâle  le  dernier  article  de  la  massue  s'allonge  au  point  d'égaler 
les  autres  pris  ensemble. 

Ce  petil  insecte  se  trouve  dans  les  parties  centrales  et  méridionales 

des  Etats-Unis  ;  il  vit  sur  les  feuilles  et  n'est  pas  commun. 
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BYRRHIENS. 

A  la  suite  du  travail  qui  précède,  M.  J.  L.  Le  Conte  (loc.  cit.,  p.  113) 
en  a  publié  un  analogue  sur  les  espèces  de  cette  famille  ;  son  titre  est  : 

«  Synopsis  of  the  Byrrhidse  of  Ihe  United  States.  » 

TRIBU  II. 

BYRRHÏDES. 

SYNCALYPTA,  p.  480. 

M.  J.  L.  Le  Conte  rapporte  à  ce  genre  la  Simplocaria  strigosa  de  M.  Mels- 
heimer  (voyez  p.  485^  note  2). 

BYRRIIUS,  p.  481. 

Aj.  :  B.  geminatus,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  114;  du  lac  Supérieur.  — 
M.  Le  Conte  nomme  Kirbyi  le  B.  picipes  de  Kirby,  et  rapporte  au  murinus 
les  B.  undatus  et  glaheUus  de  M.  Melsheimer.  Pour  ces  trois  espèces,  voyei 
p.  482,  note  1. 

'        CYTILUS,  p.  482. 

Le  C.  varius  d'Europe  se  trouve  aux  Etats-Unis,  comme  je  l'ai  dit.  Suivant 
M.  Le  Conte,  le  Byrrhus  trivittatus  de  M.  Melsheimer  n'en  diffère  pas,  et  le 
B.  alternatus  de  Say  n'eu  est  qu'une  variété. 

SIMPLOCARIA,  p.  485. 

M.  Le  Conte  rapporte  à  ce  genre  son  Byrrhus  tessellatits  mentionné  p.  482, 
uote  1. 

TRIBU  III. 

LIMNICHIDES. 

LIMNICHUS,  p.  486. 

Aj.:  L.  (jUvaceus,  punctatus,  cbscurus,  ater,  nitidulus,  ovatus,  J.  L.  L« 

Conte,  loc.  cit.  p.  116;  des  parties  atlantiques  des  Etats-Unis. 

PHYSEMUS. 

(MoTSCH.)  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  117  (1). 

Yeux,  labre  et  mandibules  visibles  lors  de  la  rétraction  de  la  tête.  — 

(1)  Genre  établi,  mais  non  caractérisé  par  M.  De  Motschoulsky  dans  son  Ca- 

talogue des  Hydrocanthares  de  la  Russie  (in-S",  Helsingsfors,  1853),  p.  12.  Il  l'a- 
Tait  placé  égalementà  côté  des  Limnichcs. 
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Antennes  plus  longues  que  la  tète,  à  articles  1-4  épais,  5-6  un  peu 
moins  gros,  7  grêle,  aussi  long  que  6;  leur  massue  ovale,  pas  beaucoup 
plus  grosse  que  le  U'  article,  en  apparence  solide,  reçue  au  repos  dans 
une  profonde  fossette  de  la  partie  supérieure  de  chaque  côté  du  pro- 
Ihorax,  immédiatement  en  arrière  des  angles  antérieurs.  —  Pattes 
grêles  ;  tarses  libres  au  repos.  —  Corps  largement  ovale,  subacuminé  en 
arrière. 

D'après  ces  caractères,  le  genre  est  plus  voisin  des  Eksachcs  d'E- 
richson  que  des  Limnicuus.  Il  ne  comprend  qu'une  très-petite  espèce 
(P.  miniUus  Lee.)  de  Californie,  noire  et  qui,  de  même  que  VErsachus 
variegalus  de  Colombie,  est  pubescente.  La  situation  de  ses  fossettes 
antennaires  est  un  caractère  des  plus  remarquables. 

TRIBU  IV. 

CHÉLONARIIDES. 

CHELONARIUM,  p.  488. 

Aj.:  C.  undatum  {ornatum  KIuo-,  var.?),  du  Brésil;  mexicanum,  cdumbia- 
nunij,  Casteln.  in  Silberm.  Revue  eut.  111;,  p.  178. 

PARNIDES. 

TRIBU  II. 

PARNIDES  VRAIS. 

HELÎCHUS,  p.  506. 

Aj.  :  H.  œqualis,  J.  L.  Le  Conte^  Piocced.  of  the  Acad.  of  Philad.  1854, 
p.  81;  du  Nouveau-Mexique. 

TRIBU  III. 

ELMIDES. 

ELMIS,  p.  508. 

Suivant  M.  J.  L.  Le  Conte  (le.  cit.  p.  217),  \'E.  vitiatus  Melsheim.  est  dis- 
tinct de  VE.  quadrinotatus  de  Say. 

MACRONYCHUS,  p.  511. 

Retranchez  des  espèces  de  l'Améri  [ue  du  Nord  le  M,  lateralis  Mel^lteim.;  il 
est  identique  avec  le  gldbralus  de  Say.  Voyez  J.  L.  Le  Contc^  loc.  cit.  185i, 
p.  217. 

Coléoplères.    Tome  III.  37 
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HÉTÉROCÉRÎDES. 

HETEROCERUS,  p.  515. 

M.  de  Motschoulsky  (Etud.  enlom.  2^  ann.  p.  14)  a  publié  un  mé- 
moire intitulé  :  «  Sur  les  Hétérocères  de  la  Russie  »  dans  lequel  se  trou- 

vent les  espèces  nouvelles  suivantes  : 

H.  maxillosus,  cornutus,  scutellatus,  campestris,  multimaculatus,  de  la 
Russie  mér.;  maritimus,  de  la  Sibérie  or.;  tristis,  de  Tile  Sitlcha. 

TOME  III. 

LAMELLICORNES. 

TRIBU  I. 

COPRIDES. 

GYMNOPLEURUS,  p.  73. 

Aj.  :  G.  ruflcornis,  Motsch.  Etud.  ent.  3e  ann.  p.  63;  de  Chine  (Shangai). 

COPRIS,  p.  96. 

Aj.  :  C.  mœcha,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acàd.  of  Philad.  1854,  p.  222; 
du  NouYeau-Mexique. 

ONTHOPHAGUS,  p.  107. 

Aj.  :  0.  flavolineatus,  de  la  Tasmanie;  armatus,  de  Bornéo  ;  viridiobscurus, 

aiprcoviridis,  parvus,  de  l'Australie  ;  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud, 
p.  97,  Col.  pi.  7,  f.  7-13.  —  fulvicornis,  Motsch.  Etud.  ent.  2^  ann.  p.  45; 
des  enTirons  de  Pékin.  —  Ibex,  Motsch.  ibid.  3^  ann.  p.  63;  de  Chine  (Shangai). 

TRIBU  II. 

APHODIIDES. 

Aux  larves  connues  de  celle  tribu  il  faut  ajouter  celle  de  VAphodius 
fœtens  décrite  et  figurée  par  M.  Heeger  (Sitzungsber.  d.  KK.  Akad. 

inlWien,  October  1854,  p.  30,  pi.  11,  avec  des  détails).  Elle  ne  s'éloigne 
deg  celles  dFmême  genre  déjà  publiées  que  par  la  forme  de  ses  mâ- 

choires qui  sont  trois  fois  aussi  longues  que  les  mandibules,  avec  le 

lobe  externe  muni  d'un  onglet  articulé,  tandis  que  l'interne  est  bidenlé 
à  son  extrémité  et  garni  intérieurement  d'une  rangée  de  cils  épineux. 

M.  Heeger  a  suivi  le  développement  de  cette  espèce,  à  partir  de  la 
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ponte  des  œufs.  Les  jeunes  larves  en  sortent  au  bout  de  dix  à  vingt 
jours,  selon  la  température.  Elles  changent  trois  fois  de  peau  dans  le 

cours  de  leur  croissance  qui  est  ordinairement  complète  dans  l'espace 
de  quatre  à  cinq  semaines  en  élé.  Elles  s'enfoncent  alors  dans  le  sol  et 

s'y  pratiquent  une  cavité  dans  laquelle  elles  se  transforment  en  nymphe 
sans  se  construire  une  coque.  Quatorze  à  vingt  jours  suffisent  à  la  for- 

mation de  l'insecte  parfait.  Les  larves  nées  d'œufs  pondus  en  août  par 
la  génération  qui  a  apparu  au  printemps,  passent  la  mauvaise  saison  en 
terre  et  achèvent  leurs  transformations  au  printemps  suivant. 

APHODIUS,  p.  115. 

Aj.  :  A.  retusus,  striafulus,  Waltl,  Reise  n.  Spanien,  11,  p.  67;  de  l'Anda- 
lousie. —  ausiralasiœ,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud,  p.  101,  Col.  pi.  7, 

f.  14. 

TRIBU  m. 

ORPHNIDES. 

HYBALUS,  p.  128. 

Aj.  :  H.  Doursii,  Lucas,  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  1853,  Bull.  p.  XXII;  de  l'Al- 
gérie. 

OCHOD^US,  p.  131. 

Aj.  :  0.  simpleXj,  striatus,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  ofPhilad. 
1854,  p.  222;  du  Nouveau-Mexique. 

Suivant  M.  Le  Conte  (ibid.  p.  217),  l'O.  americanus  Westw.  est  le  Bolbo- 
cerus  musculus  de  Say  (Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  178),  et  son  propre 

O.  obscurus  n'appartient  pas  au  genre  actuel,  mais  doit  en  former  un  nouvean, 
Toisin  des  ̂ Esalus,  dans  la  famille  des  Pectinicornes. 

TRIBU  VI. 

TROGIDES. 

TROX,  p.  150. 

Voyez  le  travail  de  M.  J.  L.  Le  Conte  intitulé  :  «  Descriptions  of  the 
Species  of  Trox  and  Omorgus  inhabiting  the  United  States.  »  Proceed. 
of  the  Acad.  ofPhilad.  1854,  p.  211. 

Quoique  M.  Le  Conte  admette  le  genre  Omorgos  dErichson,  je  per- 

siste à  croire  qu'il  n'est  pas  suffisamment  tranché.  Ce  savant  entomolo- 
giste convient  qu'entre  les  deux  genres  il  n'existe  qu'un  seul  caractère 

différentiel  constant  qui  réside  dans  les  côtés  du  prolhorax  fortement 

ciliés  chez  les  Trox,  tandis  qu'ils  le  sont  faiblement  chez  les  Omorgus. 
Outre  que  ce  caractère  n'est'guère  générique,  il  n'est  pas  plus  constant 
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que  les  autres  dans  les  espèces  de  rancien  continent.  Le  travail  en 
question  contient  les  espèces  nouvelles  : 

Tr.  sonorœ,  de  Sonora  ;  allernnns,  du  Nouveau-Mexique  ;  sordidus,  erina- 
ceus,  des  Etats-Unis  atlantiques;  fascifer,  de  Californie;  laticoUis,  de  New- 
York;  atrox,  des  Montagnes  rocheuses;  Om.  texanus,  suluralis,  umbonatus, 
du  Texas;  asper,  de  la  Géorgie  et  de  la  Caroline;  morsus,  integer,  du  Texas  ; 
iessellatus,  du  Nouveau-Mexique. 

M.  Le  Conte  rapporte  le  Tr.  serrulatus  de  Palissot-Beauvois,  et  le  canalicu- 
latus  de  Say,  au  T.  tuberculatus  de  De  Géer,  Herbst  et  Olivier  ;  le  T.  atte- 
nuatus  de  Say  et  les  T.  crenafus,  denticulatus  et  unistriaius  (celui-ci  avec 

doute)  de  Palissot-Beauvois  aupiinctatus  de  Germar.  —  J'ai  omis,  par  mégarde 
{p.  152,  note),  de  citer  la  plupart  des  espèces  de  Palissot-Beauvois. 

TRIBU  YIII. 

MÉLOLONTHIDES. 

Le  public  entomobgique  apprendra  avec  une  vive  satisfaction  que 

M.  Burmeister  vient  de  faire  paraître  la  2"  partie  du  tome  IV  de  son 
«  Handbuch  der  Entomologie.  »  Ce  savant  entomologiste  a  eu  la  bonté 

de  m'envoyer  la  plus  grande  partie  de  ce  travail  avant  sa  publication, 
mais  il  était  trop  lard  pour  que  je  pusse  en  faire  usage,  et  le  reste  ne 

m'est  pas  encore  parvenu  au  moment  où  j'écris.  Il  comprend  la  tribu 
actuelle,  moins  les  Hoplides,  que  M.  Burmeister  avait  traités  précédem- 

ment. Les  genres  nouveaux  qu'il  contient  sont  assez  nombreux,  et  il  est 
inutile  d'ajouter  que  la  classification  qui  y  est  exposée  diffère  notable- 

ment de  celle  que  j'ai  cru  devoir  suivre. 
M.  Heeger  a  publié  également  (Sitzungsber.  d.  KK.  Acad.  in  Wien, 

October  1834,  p.  35,  pi.  4)  la  description  d'une  larve  de  cette  tribu,  celle 
du  Rlùzolrogus  assimilis;  elle  ne  contient  rien  d'essentiel  à  signaler. 

RHIZÔTROGUS,  p.  281. 

Aj.  :  R.  pulchellus,  Motsch.  Etud.  ent.  2eann.  p.  46;  des  environs  de  Pékin. 

ANCYLONYCHA,  p.  284. 

Àj.  :  A.  serricclUs,  Motîch.  ibid.  2*  ann.  p.  iG;  des  environs  de  Pékin.  — 

parallela,  crenicodls,  Motsch.  ibid.  3''  ann.  p.  6i;  de  Shangai. 

EUGASTRA. 

J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  1854,  p.  213. 

M.  J.  L.  Le  Conte  a  établi  ce  genre  sur  ses  Toslegoptera  cribrosa , 

venlricosa  et  œqualis  (voyez  p.  '28(5,  note  1),  qui  s'éloignent  des  An- 
CYI.ONYCHA  par  leur  languette  profondément  et  carrément  échancrée. 
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On  a  va  plus  haut  que  ces  espèces  ont  la  forme  courte  et  ventrue  du 
lUelolonlha  lanceolala  deSay,  type  du  genre  Tostkgoptera  de  M.  Blan- 

chard. Ce  dernier  ne  peut  rentrer  dans  le  genre  actuel,  sa  languette 
étant  simplement  sinuée  comme  dans  la  plupart  des  Ancylonycha 

auxquelles  je  persiste  à  croire  qu'il  doit  être  réuni. 
Ce  genre  de  M.  Le  Conte  doit  être  placé  à  la  suite  des  Ancyloxycha. 

POLYPHYLLA,  p.  294, 

Aj.:  Mel.  varîolosa,  Hentz,  Trans.  of  tlie  Amer.  phil.  Soc.  p.  30.  Erichson 

(Deutschl.  las.  III^  p.  659)  l'a  réuni  au  Mel.  occidentalis  de  Linné,  dont  il  est 
complètement  différent^  selon  M.  J.  L.  Le  Conte  (Proceed.  of  the  Acad.  of 

Philad.  .1854,  p.  218)  ;  du  sud  des  Etats-Unis.  —  Mel.  10-Uneata,  Say,  Journ. 
of  the  Acad.  of  Philad.  III,  p.  2i6;  des  Etats-Unis.  Le  Mel.  leucogramma  de 

M.  Blanchard  en  est  très-voisin  et  n'en  diffère  probablement  pas.  —  Pol.  cavi- 
frons,  J.  L.  Le  Conte,  toc.  cit.  p.  222;  du  Nouveau-Mexique.  —  Pol.  adspersa, 
Motsch.  Etud.  eut.  1«  ann.  p.  28;  de  la  Géorgie  russe. 

MELOLONTHA,  p.  295. 

Aj.  :  M.  mongolica,  Ménétr.  in  Motsch.  Etud.  ent.  3*  ann.  p.  28;  de  la  Mon- 
golie chinoise. 

HOPLOSTERNUS,  p.  297. 

Aj.  :  Oplosterna  (sic)  incana,  Motsch.  loc.  cit.  2^  ann.  p.  46;  des  environs  de 
Pékin. 

TRIBU  IX. 

RUTÉLIDES. 

ANOMALA,  p.  329. 

Aj.:  A.  corpulenta,  mongolien,  de  la  Mongolie  ;  ahhasica,  suhlœvignta,  da 
Caucase;  collaris,  de  Turcoménie;  variabiUs,  de  la  Géorgie  russe;  Motsch. 
loc.  cit.  2«  ann.  p.  28. 

L'auteur  fonde  en  outre,  sans  en  donner  les  caractères,  un  genre  Psammosco- 
PHEnsdans  lequel  il  comprend,  outre  VAnom.  lunata  de  Faldermann  (Col.  ab 
111.  Bungio,  etc.,  p.  47),  deux  espèces^  P.  dilutus  et  desertorum,  des  steppes 
des  Kirguises. 

h'Anom.  marginella  Lee.  (voyez  p.  330,  note  2)  est  identique  avec  VA.  bina- tata  Burm. 

MIMELA,  p.  333. 

Aj.  :  M.  luteipennis,  Motsch.  Etud.  ent.  2«  ann.  p.  47;  des  environs  de  Pékin. 

POPILIA,  p.  334. 

Aj.  :  P.  indigonacea,  Motsch.  loc.  cit.  2e  ann.  p.  47  ;  des  environs  de  Pékin. 
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PLUSIOTIS,  p.  357. 

Aj.  :  P.  gloriosa,  J.  L.  Le  Conte^  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  1854, 
p.  221;  superbe  espèce  du  Nouveau-Mexique. 

TRIGONOSTOMUM,  p.  380. 

Aj.  :  T.  pitberulum_,  Motsch.  Etud.  ent.  2''  ann.  p.  4G  ;  des  environs  de  Péiiin  ; 
probablement  un  Adoretus. 

TRIBU  X. 

DYNASTIDES. 

M.  Coquerel  (Ann.  d.  I.  Soc.  ent.  Série  3,  III,  p.  174,  pi.  10,  f.  1  b) 
a  décrit  et  figuré  la  larve  de  YOrycles  Simiar  et  donné  des  détails  très- 

intéressants  sur  les  ravages  qu'elle  exerce,  ainsi  que  ses  congénères,  sur 
les  cocotiers  à  Madagascar.  Elle  présente,  du  reste,  tous  les  caractères 

essentiels  de  celle  de  l'O.  nasicornis  d'Europe. 

CHALEPUS,  p.  403. 

Aj.  :  C.  ohsotetus,  i.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  1854, 
p.  222;  du  Nouveau-Mexique. 

STRATEGUS,  p.  440. 

Selon  M.  J.  L.  Le  Conte  (loc.  cit.  p.  217),  il  faut  rapporter  à  ce  genre  les 

Scarabœus  Boscii  et  splendens  de  Palissot-Beauvois  (Ins.  d'Afriq.  et  d'Amer. 
p.  89,  pi.  26,  f.  î,  2)  ;  le  premier  ne  serait  que  la  femelle  de  VAntœus.  M.  Che- 
vrolat  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  X,  p.  635)  les  a  placés  tous  deux  dans  le 

genre  Xylorvctes,  et  M.  Burmeister  n'a-connu  ni  l'un  ni  l'autre. 

PHILEURUS,  p.  436 

Aj.  :  P.  cribrosus,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  185i^  p.  80;  du  Nouveau-Mexique. 

TRIBU  XT. 

CÉTONIDES. 

MACRONOTA,  p.  506. 

Aj.:  M.  sanguinosa,  Motsrli.  Etud.  ent.  3«  ann.  p.  6i;  de  Chine  (Shangai). 

CREMASTOCHILUS,  p\  551. 

Aj.  :  Cremastochila  (sic)  scabrosa,  Motsch.  loc.  cit.  2*  ann.  p.  47;  des  en- 
Tirons  de  Pékin. 

FIN    DU   TOME    TBOISIÈME. 
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